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6 SEANCE DU 7 NOVEMBRE 1836. 

Ûhio^ and thé aedéfnpOHymg rock stratm^ in-S^, 1^6 p. 36 pi. 
Marietta, 1836. 

6^ De la part de M. Virlet , son ouvrage intitulé : De Va* 
rigine des différents combustibles minéraux et des bois fossiles 
qui se rencontrent à la surface du globe ^ in- 8®^ 2i p. Paris, 
18*6, 

7° De la part de M. Hippolyte Bunel , tes deux ouvrages 
suivants dont il est l'auteur : A. Obserifations thermo-baro- 
métriques faites et caietdées pour' déterminer lés hauteurs des 
principaux points du département du Cahados y in -8^, 134 P* 
Caen,1836. 

B. Aperçus géolo&ques et paléontologiques y notions sur la 
théorie des]Mfitsf(H^s^ e^t hauteurs de quelqms poiftts du dépar- 
tement du Cahados^ in-8®, 30 p. Caen, 183ft. 

8® De la part de la Société des sciences naturelles . de 

Neufchâtel, le tome l*'de ses Mémoire? , in-4% 40 p. avec 
pi. Neufchâtel,'1836. ' . 

9° De la part de M. Jackson , le m % de la première partie 
du Boston- Journal of natural history f containing pàpers and 
commufiications read to the Boston society of natural history ^ 
andpublished by their direction ^ in-8**, de 209 à 860 p. avec 
vignettes sur bois et deux planches. 

1 0*^ Précis analytique des traifauûç d^ V Académie royale des 
sciences >; belles-lettres et arts. de Rouen , pendant Tannée 1835 ^ 
jiu-8^»,324 p. 6 pi. Rouen, 183.S, offert par Tac^déini^ dç 
Rouen. 

CôVres^ondance. 

M, Dry Dupré écrit à M. le président pour le prier dé 
présenter à la Société sa démission d'agent, sa position ac- 
tuelle ne lui permettant plus Jen remplir les fonctions. 

M. Richard, membre de la Société, depiande par écrit à être 
porté sût la liste des candidats à la placé d'agent, devenue 
vacante par suite de la démission de M. Dry ; cette deraandip^ 
déjà appuyée par le conseil, est accordée. 

M- Michelin communique une lettre de M. Dumont de 
Liège à laquelle est.joint, pour être inséré dans le Bulletin, 
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un rappètt sur l-état des travaux de la cane géologique de la 
Belgique. 

Par suite de la correspondance, fi* Michelin communique 
1* textrait cf'une lettre de M. Desplaces de Charmasse qui 
lui annonce la découverte qu'il vient de faire, à Charmasse, 
canton de MesvrCi arrondissement d'Autun, de quelques 
échantillons de tantalate de fer et de manganèse. Ce minéral 
se trouve engagé dans le quaiz qui contient les émeraudes y les 
grenats , etc. tl est en petite^ masses noires , d*un aspect mé- 
talloïde, et la cassure eh est, dans un sens, un peu lamelleuse* 
On ne Ta encore trouvé que rarement, mais cependant M. de 
Charmasse en a vu'des parct^Ues dans presque toutes les^lo* 
calités où Ton rencontre la pegraatite, aux environs d*Aiitun. 
t"* L'extrait d'une autre lettre à lui adressée par M. Moreafi, 
par laquelle ce dernier le prie de remettre à la Société un 
échantillon de porphyre des environs d'Avalloi^ , conforme à 
celui qu'il a présenté à Autun. La substance verte que cette 
roche contient et. qu il avait précédemment cru être à basé 
hexaèdre, a été dçipjipis recpçnue par lui pour avoir une base 
à 8 pans , ce qui confirmerait l'opinion de M. Leymerie qui 
l'avait <7onsi(lérée f:Qmme de la pinite.. * - l 

M, Mici^elin offre en outre à ja SQ.cié%é^ un échantillon 4e 
la glaucohie crayeuse des environs de Liège, leqtiel coniient 
les débris d'un corps organisé assez bizarre. M. Quernkteti 
qui lui en a fait l'envoi y lui a écrit qu'il ea, avait vti d^ sem- 
blables venant des environs de Meiun, probablement de la 
même formation. 

M. Michelin cède lefeiiteuil à 9f • Dufrénoyi vjLee-président. 

Le reste de la séance est açcqpé par la lecture des procès- 
irerbaux des séances extraordinaires que.la {Sociélé ^ tenues 
cette ^nnée à Avitun. ,.: • .' 



Séance du 2i nôi^ëmbre 1836. 

PRESIDENCE DE M, EUE DS JbEAU^IOMT. - . . ' . 

M; d'-Arfehfac , vice-secrétaire , donne lecture du prôtrès- 
'erbal de la dernière séance dont la rédaction est adoptée. ' 
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M. le Président proclame membres d<e la Société : 

MM. 

Verneau» propriétaire, à Cayenne (Guyane française), 
présenté par MM* Michelin et Berger; 

L'abbé Gouvenot , curé d'Auxonne, présenté par Sfl^f. Hi- 
chard et Michelin ; 

Yaultrin, professeur d'histoire naturelle, au collège royal 
de Nancy, présente par MM. Deshayeset Élie de Beaumont; 

Lejeune, ancien chef de bataillon du génie» s^Metz, pré- 
senté par MM. Dufrénoy et Élie de Beaumont; 

FoRicHoiï y docteur médecin , à Paris , présenté par 
MM. Desnoyers et Charles d'Orbigny ; 

Jules Didier Georçes, docteur médecin, à Bruyères j^ 
(Vosges), présenté par MM. Mougeot et Puton; 

M^ t)ry Dupré ayaut manifesté le désir de faire de nouveau 
partie dé la société , est proclamé inembre par A|t. le pré- 
sident. 

DONS FAITS À liA SOCt^T^; 

1<> De la part de M. Deshayes : Observatèbns sur i^estùna-- 
Won de la température despériodes tertiaires en Europe y fondée 
sur la considération des coquilles fossiles y in-S"* 10 p. , Paris , 
18S6. 

2^ De la part de M. Steininger , son ouvrage intitulé : 
AufsaÀe uber einige gegenstande aus dem gebiete der Phjrsik. 
in.4% 34 p. Trier, 1835. 

3*> De la part de M. Clément Mullet, Recueil des principaux 
travaux dès conseils de sahibrité du département de TÂube , 
^n.4^Troyes, 1885. 

4® De la part de M« Huot, son Rapport à la Société royale 
d agriculture et des arts de Seine-et-Oise , sur la théorie de 
M. Pabbé ParameUe pour la décout^erte des sources. 

5^ De la part de M. Putçii^ un échanjilloii de Targiie du 
grès bigarré des Vosges avec empreintes de corps organisés, 
sur la nature desquels il n Vst pas fixé. 

Après la lecture du procès-verbal de la dernière séance , 
M. Michelin demande la parole pour répondre à une ob^er<) 
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Tation fahe dans la séance précédente ^ et exprime l'opinion 
qu*aaY termes du Règlement les procès-verbaux des séances 
extraordinaires ne peuvent être soumis à un nouvel examen» 
et doivent être imprimés tels qu'ils ont été adoptés par la 
Société et le bureau, régulièrement constitués à Autun. 
M. Deshayes parle ensuite dsuis le même sens. Après diverses 
observations faites par MM. Élie de Beaumont, Huot et 
l^ivière , M. le président propose que la commission du Bul- 
letin , conformément à se$ attributions , prenne connaissance 
des procès'verbaux d*Autu» et en fs^se ensuite son rapport 
au conseil, s'il y à lieu. 

La proposition de M. le président est adoptée. 



CORRESPONDANCB. 

M. £. de Beaumont communique lextrait suivant d'une 
lettre de M. Jackson , de Boston. « 

a Depujs ma dernière lettre « je me suis occupé d'une descrip- 
tion géologique de la côte du Maine, qui m'a fourni matière à un 
essiai intéressant que je me propose de publier. Le résultat de mes 
observatiofis sur les chaînes de montagnes et la direction de leurs 
dislocations, confirme parfiiiiement votre manière de voii* sur 
le soulèven^ent des montagnes* J'ai fait aussi quelques remarques 
qui ne seront pas sans intérêt, au contact des rocbes de trap avec 
le grès rouge, le calcaire et les scbistes. J'ai des exemples fort eu* 
rieux et fort beaux. du nouveau grès rouge passé à l'état de por- 
phyre pétrosiliceux et de Jaspe rubané. Dès que je le pourrai, 
j'en adresserai uipe suite à la Société géologique de France. Je 
possède aussi de beaux échantillons constatant le changement du 
calcaire magnésien en véritabje dolomié par l'action de&trâps, et 
d'autres résultajit de la foroialioa d'un calcaire cristallin manga- 
nésifère du à la même caMse, et daqs lequel le carboqate de n^anga- 
nèse a complètement remplacé |a magnésie du calcaire magnésien, 
genre d'isomorphtsme que je ne connaissais pointencore. A quel- 
que distance de ipe trap, le même calcaire est pétri de coquilles, 
chambrées, ressemblant pour la forme et la grosseur à VHélix^ 
pomaiîa, mats qui sont évidemment marines et voisines des nau- 
tiles. Je vous enverrai de tout cela lorsque j'aurai une occasiôq 
directe pour le Havre. 
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» J'ai aussi découv^ert une mine d'antlH*acite près deBosiOB^ 
dans le- cougloii^érat ou grauwake grossièra , accompagoé» de 
grauwake schisteuse ordinaire. On y trouve de nombreuses eior. 
preintes deNevropteris^ de Pecopteris, d*Jslrophjrliites,àe Cala- 
mités ^ de Cactus^eic.y qui sont fort intéressantes, si Ton considère 
que cescouclies appartiennent au terrain de transition. Ce dépôt 
de combustible est en partie traversé par un large dykc de trap 
qui a changé le charbon avec lequel i) est en contact en véritable 
graphite, et le calcaire de la grauwake schisteuse en carbonate de 
chaux argentin. 

« Je considéra comme trës instructive cette méthode d'étudiep 
les roches des diverses formations , à leurs points de contact , et 
notre essai sur la géologie de la Nouvel le-^Ecosse est , je crois, eu 
Amérique, le premier exemple de ce genre d'étude. Je me propose 
de continuer mes observations , et je ne doute pas de pouvoir 
arriver à la connaissance de beaucoup de faits importants. 

J'apprends qu'un envoi des publications de la Société géolo- 
gique de France est arrivé pour moi à New -York, el je le recevrai 
dans peu. 9 

M. Piiton .écrit de Remiremont à M. le Président : 

a J'ai rhonneUr de vous adresser un échantillon de Fargile dn 
grès bigarré de Ruaux (Vosges), présentant les traces d'un fossile 
qui m'a paru mériter l'attention de la Société : je ne sais à quel 
corps rapporter ce fossile. Est-ce une graine ou tout simplement 
une coquille bivalve? Dans tous les cas il est pour la première fois 
observé dans le grès bigarré. Ce terrain appelle tous les jours da« 
vantage l'attention des observateurs, et la localité de Ruaux, qui 
a présenté déjà plusieurs fossiles, la plupart nouveaux pour la 
science , est devenue pour ainsi dire classique. » 

M. Yander Wyck écrit de Manheitn en adressant à la So- 
ciété plusieurs exemplaires de ses remarques sur la critique 
que M. Hibbert d'Edimbourg a faite de son opuscule sur les 
volcans éteints du Rhin et de TEifel. 

M. Walferdin communique quelques observations relatives 
à la perfection avec laquelle s'exécutent depuis plusieurs 
années les transports ou contre-épreuves lithographiques. 
Le procédé dit de transport consiste à tirer, avec ime encre 
particulière, de la gravure exécutée sur pierre, sur cuivre 
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OU SUT acier, des épreuves qu'on reporte ensuile sur U 
pierre^ à laquelle il est.ppssihle de faire en outre tous les 
changements désirables. Chaque épreuve ainsi transportée » 
est susceptible de doimer alors de douz^ à quinste cents 
bonnes épreuves. 

On conçoit lavantage immense qu'on peut tik'er de ce 
procédé pour la publication à hon marché^ des ouvrages 
ornés de cartes ^t de figures y que leur haut prix ne met à 
la portée que dun petit nombre de lecteurs f puisque la 
planche ou la pierre gravée , ne servant plus qu'à donner 
des êpreuues^mère^ ^ susceptibles d'être tirées au nombre de 
2 ou 3,000, et de se reproduire ensuite 12 à 1,500 fois, les 
frais de gravure se trouvent répartis sur un nombre d'exem- 
plaires presque illimité» 

. Cest surtout pour les ouvrages d'histoire naturelle et de 
géographie que Tapplication des transports pourrait offrir le$ 
résultats Les plus utiles, si les éditeurs comprenaient enfin , 
que dans une foule de cas ils ont plus d'ayantage à vendre 
un certain nombre d exemplaires à bon marcha, puisqu'il est 
reconnu qn ei), ^épéral la i^tot^somniation augmente en raison 
de la diminu^i.on des prix, que de vendre un très petit 
nombre d* exemplaires à, un prix beaucoup plus élevé, 

Ainsi les planches gravées à grands Irais, pour un voyage, 
pour une mo^ograplûe , pour un traité ex-profriso , ou pour 
une description locale ou générale \ peuvent être reproduites 
à très , peu de trai^ dans des traités généraux, et dans les 
oui^agé^ élémentaires ou d^ compilation : il suffit que Tédi* 
teur de ces derniers ouvrage^ ait acheté du propriétaire 
de la. planche le drpit de : tirer de cette planche une oi^ 
plusieurs épreuves susceptibles d'être transportées. 

Un autre avantage que les transports sur pierre ne man- 
queront pas d'offrir quelque jour, 'c'est qu'ils deviendront 
l'occasion de préci^qx échanges de nation à nation , et qu'ils 
faciliteront 2|insi la publication, aujourd'hui si rare, des tia-* 
ductions: par exemple, les pl;^nches de cartes qui auraient été 
gravées ayeq soin en Angleterre, pourraient être envoyées 
en France, pour y donner quelques épreuves destinées aux 
transports , puis en Allemagne , et circuler ainsi indéfini- 
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mem; ces échanges se feraient réciproquement. Enfin, la 
pierre sur laquelle le transport a été exécuté^ étant suscep-t 
tible d'être rectifiée sans le moindre inconvénient, les expli- 
cations qiii se trouvent ordinairement indiquées sur les cartes 
pourraient être traduites dans la langue de chaque pays. 

M. Walferdin met sous les yeux de la Société des épreuves 
de la belle carie de Ténériffe de M. de Buch , provenant d'un 
transport du cuivre sur la pierre ; cette carte a été choisie 
comme Tune de celles qui offrent le plus de difficultés d*exé* 
cution; il présente aussi des épreuves transportées dé diverses 
autres gravures d'objets d'histoire naturelle du travail le 
plus achevé. 

Ces épreuves sortent de l'établissement que Sehefelder a 
fondé à Paris, et que dirige M. Adrien. 

MM. de Beaumont , de Roissy et plusieurs autres membres 
font quelques remarques sur l'exactitude et les avantages que 
l'on peut attendre de ce procédé , en même temps que sur ses 
inconvénients , relativement au droit de propriété des auteurs 
et des éditeuns. 

M. Walferdin annonce, en même temps , que M. Selligue, 
à qui l'on doit déjà tant d'utiles inventions y est enfin par- 
venu à vaincre les difficultés qui ont jusqu'à présent em- 
pêché le baromètre, destiné à la mesure des hauteurs, de 
devenir un instrument usuel et réellement susceptible d'être 
transporté en voyogCé 

Il vient d'exécuter un baromètre articulé, qui, après tin 
voyage de plusieurs centaines de lieues, n'a pas éprouvé le 
moindre dérangement; l'instrument a 15 pouces de long- 
gueur, et, renfermé dans son étui, il peut être placé dans une 
malle sans aucune précaution. 

On conçoit de quelle importance deviendra, pour les ob- 
servations géologiques l'emploi fréquent de cet instrument, 
qui sera prochainement décrit et mis en vente. 

Le secrétaire donne ensuite lecture de la note de M. Du- 
mont adressée à la Société dans la séance précédente. Sur la 
proposition de M. le président, cette note sera insérée dans le 
Bulletin avec les dessins qui y sont relatifs. 
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Séance du 5 décembre 1836. 

PRÉSIDENCE DE M. DUFRBNOT , vicc-présulent. 

M. d'Archiac, Ti<;e-secrétaire , donne lecture du procès- 
Verbal de la dernière séance dont la rédaction est adoptée. 

M. le Président proclame membres de la Société : 

MM. 

Charles Couvreùx, banquier, à Chaumpnt (Haute- 
Marne), présenté par MM. Richard et Walferdin. 

De Bastbrot, membre de plusieurs Sociétés savantes, 
présenté par MM. Élie de Beaumont et Michelin. 



DONS FAITS A IjA SOCIETE. 



i^ Par M. Pitois, delà part de M. L. de Buch, la traduction 
par G. Boulatigei', ingétiieur des mines^ de l'ouvrage de 
M. Léopold de Buch, intitulé : Desùription pkfsique des ifes 
Canaries f in-8% À25 p. avec un atlas de 13 pi. Paris, 1836, 
chez Levrault. 

2® De la part de M. Schmerling , la 2* ^partie complétant 
le second et dernier volume de spn ouvrage intitulé : Re- 
cherches sur les ossements Jbssiles découverts dans les cavernes 
de Laegej in-i^^ 196. p. Liège, 1836» avec un atlas de 21 pi. 

3^ De lapai!t de M. Girardin , son ouvrage ayant pour titre: 
jinalysechïmiiftte desedua minérales de Saint-^Atfyré {Pujr^de- 
jD^j^^)i in ««i Sfrp: Rouen, 183è. 

4» Dek part de M. Veimard, l'ancien recueil des cartes, 
plans:, vues; etcj, en 6 feuilles détachées, du Journal du 
Voyage à Técjuateur, pour là mesure des degr«»s terrestres, 
publié par de La Condamine, en 1751. 

I • ' 

CORRESPONDAIICB, 

• i 

I 

M. l'abbé Landriot^ professeur au séminaire d'Autun , écrit 
à M. Michelin qu'il a découvert, depuis le départ de U So- 
ciété , im fait qui jservira à prouver que les schistes de Muse 
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sont dans la partie supérieure du terrain houiller: à Dracy 
Saint- Loup, près Autun, un banc épais de grès houiller se 
trouve intercalé e.ntre deux couches épaisses de schistes par- 
faitement analogues à ceux de Muse. Cette obser^^ation a été 
faite conjointement avec M. Ad; Brougniart. 

GOMMUNICATIOITS £T MEMOIRES. 

M. Desnoyers donne lecture du mémoire suivant, qui lui a 
été envoyé de Vienne , en Autriche , par M. Boue. 

» • 

Résultats de ma première tournée dans le Nord et le cerëtre dà la 
Turquie d^ Europe, faite y em partie y eti compagnie de 
MM, de Montalembert et Fiquesnel. 

• * ' 

Préface géographique» 

L'élude géologique de la Turquie est rendue fort difficile 
par le manque de cartes , je nç dis pas exactes, mais pai^9a|>lqki 
Rien de semblable n'existe, si ce n'est pour quelque pptit 
coin de la Turquie^ comme celle de Gousioei^y pour les envi- 
rons de Salonique et celles du Bosphore. Sur toutes les autres 
cartes il y a des ^reurs graves de position, soit de villeâ, soit 
même de montagnes, de plaines et de rivières. Ainsi, Sophie, 
Dubnîcza , Radomir et Kostendil ne sont pcnnt sur les cartes 
dans leur position relative véritable. Toute la Mcesie ^tpé~ 
rieure est mal figurée; de basses montagnes se tiwqvent où les 
cartes indiquent des petits liiootblaiics. Des moniagnes cfmvreiit 
sur le papier les plus belles plaines du monde, comme cdies de 
Pristina, de Radomir, du Drin blanc. Des rivières ari^teni le 
voyageur tout étonné de ne pas les voir sur les cartes ; dans cq 
cas est le bras occidental de l'Ibar, dans les montagnes entre No* 
vibazar et Ipeck. D'autres sont excessivement défigurées dans 
leur cours, dans ce cas sont : le Driii blanc, le Strymon supérieur 
avec ses lacs imaginés par les géographes , le coui*s de l'Egridère 
( Krivorieka en serbien ), qui -ne joint pas la Braunitza et se rend 
cependant dans leVordar au-dessus de Koprili, près de Banja. 

On est surpris que les contrées les plus voisines de la civilisa- 
tion ne soient pas mieux figurées; ainsi tout près de Belgrade, 
le mont Avala est placé dans les cartes au moins une ou deux lieues 
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trop au sud ^ la distance de Rabotsevo à Schabori est marquée 
trop grande sur les cartes ; Rudnitza sur Tlbar est placé à trois 
ou quatre lieues trop.au sud. Libanovo et Radoinir sont sur la 
rive orientale du Stryinon et non sur Toccidentale ; Kamtova est 
sur laBraunhza plus à Test, et non point sur VEgridère. Les envi- 
rons de SamaLov , de Sophie , la route de Radomîr à Scharkoë 
(ou Pitor en 8erbieD),sont tdlement représentés , que le voya- 
geur n'a rien de mieux k faire, que de ne pas regai*der sa carte el 
s'en tenir à sa boussole. 

Il faut ajouter à cela, qu'une foule de localités et de villages 
sont oubliés , car la Tui*quie est plus peuplée qu'on ne le croit ; 
que beaucoup de noms de lieux sont mal écrits , et qu'au cen« 
traire des postes militaires ou des auberges surchargent les cartes. 
Ainsi le^mont Kopaunik, groupe considérable de Servie^ est omis; 
Je village de Négotin se trouve placé près du Yaixlar , à l'endroit 
où on indique Pikaweck, dernier nom qui est celui du district et 
non celui d'une ville, y arvarin est à la place de Moskan sur la 
Morava^ et SlosLàti k ht place de Vanraria; Kalkendère s'appelle 
véritablement Kalkendel ou Kalkendelen, etc. (1). 

On trouve à tout instant les mots han ( khan)^ auberge , keny^ 
village et ^<ir<7^£i/, poste militaire , dont les géograj^es ont eu 
soin de varier l'orthographe^ en écrivant ket^ kioiy kùi\ karula , 
karakuif karêul, karaoul. Ils ont compilé sans mûrir la besogne. 

11 y a^ sur l'espace de cent pas, doux hans bulgares et un café 
turc^ c'est entre Mustapha-Pasdia^-Palanka et Nissa } or la carte 
du dépôt de la guerre d'AutHche y indique deux chàn ( qkan ) 
tout au long ; *«t comme leurs noms prennent de la place , ils ont 
l'air d'être à un quart d'heure l'an de l'autre. Gomme ces qhans 
ont des noms pris de leurs propriétaires ou de quelque chose 
d'acctdentel> de passager, on peut s'imaginer l'inutilité d^rire 
sur des cartes , auberge d'Ibrahim ou de Mustapha j auberge de 
la Pierre & monter à cheval {biniek tashiqhan) , auberge du bon 

Café y etc. 

Etablir les dénominations d'après une seule langue est impos- 
sible; car si beaucoup de lieus.ont des noms différents en turc,en 
servien , en albanais et en grec , il y a des noms turcs qui wai 
devenus femîliers aux Bulgares el aux Albanais et des noms 
serviens aux Turcs ; de manière que les uns et les autres font des 
fautes de langue^ si on peut s'exprimer ainsi , et ont oublié leur 



(i) On dit môme que Tetoro est la même chose que Kalkandel ; mes 
compagnons de toyage ont peut dire mieux que moi cet to donnée. 
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propre idiome, il faudrait avant tout faire des observations astro- 
nomiques; puis,{>ourle géologue surtout, construire des cartes sur 
de plus grandes échelles , où on n'indiquerait que les grandes 
masses ; tout le détail serait facile à y întroduil^e; ' 

Les chaînes de la Turquie septentrionale et centrale peuvent 
être énumérées k peu près comme il suit : . 

1^ Le Tschardaghj grande et haute chaîne s'étendant du N.'-Ë-. 
au 9. *0.^ depuis la pyramide du Ljuheten à TO* deKacsanik 
(prononcez Katschanik) jusqu'à J&alkandel, les éntiroas' du Drin 
noir et probablement les environs d'A^lcssio. Vue à la fin de jiiin 
depuis les plaines tertiaires du Drin blanc ea A^lbanie, cet te chaîne 
se préseiite comme une muraiUe alpine formidable avec dés^ vi^ 
gnobles sur son pied , des bois de chêne et de pin vers son milieu 
et de petits champs de neige ou des plaques de neige sur les 
sonuuités passablement angulaires. Ces véritables Alpes ayant 
quelque chose du contour des. Hautes-Pyrénées , s'élèvent à 
plus de 7,000 pieds et vont peut-être jusqu'à près de 8,000 ; 
c'est la partie la plus élevée de la chaîne centrale figurée par les 
géographes. 

2^ Le Despoiodagh (montagnes des Ecclésiastiques, à cause des 
couvents grecs ) ou le Rhodope , commence eatre Dùbnicza et 
Djumaa,etcourtduN.-0. auS.-^E. ou de rO.-N.-O. ài'£.-S.-E. 
Il diminue de hauteur en allant versl'est^ ou on jsait qu'il traverse 
la mer de Mai*mara, à l'île du hiênuv nom, et va njpitidre le Taurus 
dans l'Asie-Mineure. Cette chaîne est beaucoup plus considérable 
que le Tschardagh, et est composée, comme les Alpes, de pliisleui^ 
crêtes parallèles. Ainsi le Tschardagh se traverse en ua jour, une 
forte journée si on veut, tandis que le Rhodope demande plu'-^ 
sieurs jours de traversée. Il s'élève des pjaines de Tatar.-Basard-. 
schik et d'Andrinople, et s'étend au moyen de contre-fbrts jusque 
vers la mer. Un de ses chaînons les plus considérables est forma par- 
le Perindagh, qui est placé entre Melnick, Djumaa etNévrokUp 
(la carte Cotta l'indique faussement à TO. du Strymon). C'est au- 
devant duPcrindagh que se trouvent les parties les plus élevées du 
Despotodagh, savoir au sud de Dùbnicza et de Tatar-B$sajçdschik^. 
la partie voisine de Dùbnicza se homme Rilo-rPlanina (nom servien) 
ou Rilo-Dagh (nom turc). Il est remarquable de voir cette portion 
élevée se terminer au N. et au N.-O. d'une manière si abrupte et 
eo n'ayant, sur son pied que de très petits plateaux ou dds collines 
tertiaires ou d'alluvion. Ces montagnes atteignent au moins 
7,000 pieds parisiens. Le Periodagh est. un peu moins haut 
quoiqu'il présente aussi en été de petites plaques de iietge sur ses 
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ctiiie$ ttueft, formées de graniles ou de gneiss. L'aspect du Despo- 
iodaglày depuis le fond du bassin tertiaire de Duboicza^ et surtout 
depuis Radomir) est fort imposant; au-dessous de ces murailles 
grises à sommets bosselés et à petites taches neigeuses, sont de vastes 
forêts , et les vignobles ne commencent que sur le sol tertiaire et 
alluvial. £ntre-t-on dans ces montagnes, on les voit couvertes 
d'immenses forêts surtout de chênes , au-dessus desquelles eu. une 
urne de belles forêts de sapins et de mélèzes, uno seconde zone de 
gpsA pâturages à fleurs subalpines, et enfin la région alpine. 
. Dans la partie méridionale du Périndagh , ses pentes basses 
sant encore ornées de la végétation des arbres verts méditerra* 
néenSy et on estm^e étonné de voir s'élever: si liaut les vi- 
gnobles et les. cultures de maïs. 

Le Despotodagh et le Périndagh, de Dubnicza à Stanimack, et 
depuis là jusqu'à Sères, formentiê noyau central d^ la Rpmélie, 
position très forte, surtout eu égard à l'état des défilés ou des 
iliverses portas de cette forteresse naturelle, qui comprend comme 
avant-postes tout le pays nxontagneux, entre le cours inférieur du 
Strymon et du Vardar, et l'étendue considémble des nsKuatagnes 
sanvs^^ de Karatova. Par ces dernières, elle commande le passage 
d'Egri^Palanka, la route de la Haute-Albanie, et elle n'est séparée 
que par la vallée du Vardar des chaînes entre cette rivière, le 
Driu noir et Castoria. Parmi ces dernières montagnes , des crêtes 
assez élevées^ courant O. £., se trouvent au nord de Florin.a, 
de Yodenà e% de Monglena , ainsi qu'au sud de Gafadartzi. 

3^ Un groupe de hautes montagnes, sauvages et très peu 
connues , occupe un grand espace de terrain entre Ipek , Scher* 
kolejs , Triguschna; ( Élets ) , Trébigne , Zénitza , Biclopol , Plava, 
Klementi et Detschiani. Gomme le Despotodagh, elles n'ont pas 
de nqn^ général , m^i» leurs parties {^ronnent difFérentiss dénomi • 
nations ; ainsi , près de Scherkoles, c'est le Kurilo^Planina f 
au sud d'Jpejk, leP< A/#?a; à Aosalia, le RosaHa- Planina, VIdlyb. 
sui' ribar, le Stari^KolasGkiny la Mokra^Planina en Bosnie, etc. 

Cette chaîne court du N.-Ë. au S.-O., et sa hauteurcpaut être 
estimée à un peu plus de 6,000 pieds. Au mois de juin'il y avait 
encore d£S petites plaques de ueigc sur ses sommités, calcaires 
assez crevassées. Au-dessous des prés subalp<ns,il ja des boisde pins 
et de chênes; des vignobles ainsi que des châtaigniei*s s'élèvent sur 
les. conti?erforts tertiaires qui couvrent son pied en Albanie. De ce 
côté, la pente générale des montagnes parait plus rapide que sur 
les autres versants. 

La géographie de cette chaîne demanderait un séjour assez long, 
Soc, geol. Tom. VIII i 
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parce qu'elle e$t iout-à-fiait iB^nquée sur les cartes^ et lï faudrait y 
joindre l'examen des crêtes Voisines en Bosnie, dont quelques unes 
paraissent égaler en hauteur les montagnes d'Ipek.Nousen avoils 
remarqué surtout une dont les formes pyramidales et colos* 
sales rappellent les pics dolomitiques du Tyrol; cette courte 
chaîne se trouve au S.-Ë de Mostar en Herzcgowine, et s'appelle 
)e Dormitor ;, d'autres lui donnent le nom de Komevi et la pla- 
cent non loin de Gusie*Kasaba en Herzegowine. Néanmoins ^ 
dans toute la Bosnie il n'y a pas une masse de montagnes pareilie 
à celle dont nous parlons; car celles d'ipek. etc., donnent nais^ 
sance à une douzaine d'assez grandes rrvières et à beaucoup de 
torrents, savoir : le Drin blanc, le Zem, la Moracea ^ le Drin de 
Bosnie, le Lim , le Vuvatz , le'Raschka , l'Ibar, etc. C'est un vé- 
ritable petit St.-Gothard. 

4^ Les chaînes les plus grandes et les plus élevées après celles 
que nous venons de citer , paraissent être celles appelées par les 
anciens le Pinde , s'étendant depuis Messovo, vers le N.-O., jus-* 
qu'au lac d'Ochrida; elle court duN.-O. au S.-E.; son extrémité 
méridionale est en liaison avec l'Olympe au moyen dis^ crêtes plu» 
basses, et ces montagnes séparent la Thessalie de la Macédoioe.Tu 
de loin, le Pinde présentait encore^ au mois de juillet, des petitei 
plaques de neige sur ses cimes nues, primitives et peu aiguës. De 
grands contre-forts calcaiivs s'élèvent au-devant de sou versant 
N.-£. La hauteur du Pinde ne doit pas être au-dessous de 
5,000 pieds ^ et çà et là elle doit probablement dépasser cette 
limite. L'Olympe se présente , dépuis le fond du golfe de Salo- 
nique ou depuis Vodena , comme un groupe de montagnes mas- 
sif et fort escarpé ; il y avait encore quelques neiges à la fin de 
juillet. 

Cette partie occidentale et centrale c^ la Turquie est très 
ftiontueuse, et noufs devons encore signaler surtout la chaîne de 
Suhagora et de Fiorina-Planina, entre Bitoglîa , Florina et les 
lacs d'Ochrida et de Cas toria. Ce sont des chaînes assez boisées^ 
à contours peu marqués^ ^lles doivent bien atteindi'e au îuoins 
4,000 pieds, dans certains points. La Suhagora fournit de la tieige 
en été aux cafiês de Bitogiia. Enfin il y a aussi des crêtes assez con- 
sidérables au S. et à l'O. du Pettovo des cartes de géographie^ 

Toutes les chaînes énumérées sont donc au-dessous de la ligde 
des neiges perpétuelles, et dépourvues de glaciers; néanmoins elles 
ont toutes plus ou moins de plaques de neige, suiv$int leur éléva- 
tion ou leur position plus ou moins septentrionale, et suivant Vet'* 
position des versants auN. ou au S. Il s'ensuivrait qu'il n'y aurait 



)^f eoTur^piie de sommités de 11,000 pieds, comme <M[ Vu pré- 
tendu; 8,000 pieds seraient même probablement ia plus grande 
kaiiteor^et toutes les autres chaînes de laTurquie d'Europe 
seraient loin d'atteindre une pareille éléYatiou* Un point essen^ 
tiôl à né pas oublier, c'est que la température moyenne de beau- 
coup de contrées montagneuses de la Turquie ae parait pas être 
sîiélcyée qu'on semblerait en droit de le supposer d'après la Jati- 
tude des localités. Je me suis eflbrcé de reconniJtre approxima- 
tivement cette température moyenne, par la température dei 
sources ipii semblent provenir de grandes profondeurs. 

Voici mes résultats principaux, bien que deux ou trois puissent 
éUp^ sujets à objection : 

Rabotsevo , ^Âans la Servie septentrionale et un 

paya de basses ccdlmes. - 12* 3/4 cent. 

Aadomir^ pkleau en IMoesie . 8 3/4 à 9 

Poste sur me hauteur au-dessi|s de Banja à 2 

lieues ô. de Nissa en Bulgarie 8 3/4 à 9 

Raisaamk en kauae Macédoine, pays montueufx. 10 3/4 
Arftlichiaa, à 1 lieue 1/2 O. d'Usktib^ plaide 

teitiaitfé. ^ .. . 15 

Dobrotan , à rE« d'Uskub, yaitée asset basse. . 13 1/2 

ColdeTrojak, àl'E. dePerlèpe. . 12 3/4àl3 

Istip,: basse Macédoine, vallée tertiaire/ • • « 15 
Couvent de Dve OiAii , sur la pente des monts 

de Karatova 14 

6* Dams 4a Servie méridionale , sur les frontières de la Mœsie 
turque, il y a plusieurs groupes de montagnes remarquables ; 
savoir : à Touestycelui du Kopannegh ou Ropaunik, et du Plocsa 
entre llbar^ la Toplitza et la Rachina , et à Test , le Malo-Iastre- 
l>icziePlai|iaa^ Le premier est un ensemble de hauteui^ à contours 
p(su angulaire^ 4e grosses bosses de la surfacç teri*eâtre entrecou- 
pées de profonds sillons. On y remarque une zone dé bois de 
chèfieS , «me petite oone de sapins sur le versant occidental , puis 
des- prés subalpins et des rochers k saxifrages^ Leur plus grande 
hauteur est entre 4 et ô^OOO pieds, et teuk* ascension est rendue 
graduelle par les contre-forts qui les enCouren t . 

Lé Malo«Iastrebicaa*-Planina est ^tre la plaine alluviale de 
Kruschevaitz et la large vallée de la Morava bulgare ou orientale. 
Cest une du^ne couverte en grande partie de bois de chênes , et 
elle ne doit guère s'élever au-delà de 3,000 pieds. Une de ses dé« 
pendances est formée des crêtes beaucoup plus basses, qui portent 
le nom de Temuitscha-^Planitia et'qui s^éiendent entre la Morava^ 
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laKalensk^, et diminuRot de hauteur à mesure qu'elles s'avancent 
pi us au uord , jusqu'au-delà de lagodin. 

6^ Le reste de la Servie centrale ou du pays entre la Morava 
et le Driii bosniaque , n'offre que de basses montagueS) k rexcep*- 
tion de la portion occidentale, où le grouj^e du KauponiL se lie 
aux niontagnes calcaires , pittoresques et assez hautes de la Rako* 
vilza et de Szokol , au moyen des hauteurs de Kosnik, du monl 
Gclin , du Kablan , etc. Une hauteur de 3,000 pieds environ 
peut être attribuée comme maximum à ces crêtes. 

Le milieu de la Servie est occupé par une chaîne plus basse, cou- 
rant du N. au S. comme toutes les auti^s rides de ce pays.Cés high- 
lands serbiens ont peine à se faire jour à travers de vastes dépôts 
tertiaires et d'alluvions; ainsi on les voit ressortir un peu au mont 
Avala (au sud de Belgrade), davantage dans les monts Kosmai, dans 
les monts Kleschnevicza , dans ceux à l'O. de Schabari; ce n'est 
que dans le groupe des montagnes de Rudnik qu'ils forment 
vraiment un massif considérable. Ce dernier est placé entre Kra* 
gojevacs, Rudnick et Brusnitza , dernier lieu où il se lie aux 
montagnes de la Servie occidentale. Il occupe ainsi vraiment le 
centre du p^ys dont il forme, la fortei*esse la plus .naturelle .; 
c'était le dernier refuge des Serbes battus-^ c'était le lieu d'où' ils 
se sont plusieurs fois élancés pour chasser les Turcs dès grandes 
vallées et plaines tertiaires qui -entourant ces montagneé^.cfèst le 
lieu de naissance du prince qu'ils se sont donné et qui a appUyé 
sagement sa capitale, Kragojev.acs, contre un des pieds deceforlî. 
Ce n'est cependant point leur hauteur qui rend ces montagnes si 
importantes, puisqu'elles atteignent à peine 2,000 piedsilans leums 
plus hautes cimes, le grand et le petit Sturacz^ mais ce sontles tor*. 
rets de chénesqui les couvrent presque entièrement, les nombreiftx» 
vallons qu'elles renferment et la quantité des hameaux qui ont ai'-*' 
rété souvent les Turcs..K.ragOjevacs est aussi entouré d'une zone de 
foré tsd'unie largeur de plusieurs lieues, et en général toute la Servie 
n'est qu'une vaste forêt presque entièrement de chênes et ,de poin^ 
riers saiivages , remplie de cochons , de moutons et de chèvres. 
Les cultures et les pâturages n'occupei^ guère q.ue les vallons «t 
surtout les grandes vallées, telles que les superbes vallées de la 
Morava et des Timok, celles de la Kolubaca et du Drin iitfé- 
rieur. Sur leurs coteaux croit cet excellent vin roug^ .qui 
s'offre au voyageur dans le moindre cabaret, tandis que-d'iiU* 
menses champs de maïs et de. blé attestent dans les vallées au< 
tant la bonté du sol que. les soins agricoles de l'habitant. . 

^^ Si les hautes crêtes de Jla Servie méridionale n'ont devant 
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€Uc9, ait nord, que de basses rides courante. -S. ^ il en est à pea 
près de inénic au sud, dans la Mœsic supérieure. Ce pays, exposé à 
beaucoup dé brigandages dans le temps ^^^s guerres entre lés Turcs 
et les Serbes, n'est pas si dépeuplé que le feraient'croire les cartes; 
il s'étend depuis le bassin du Drin blanc jusqu'au grand canal qui 
conduit de laissa à Sophie et dans les plaines de Philippopolis, 
tandis qu'au sud, il est bordé par une série de cavités en grande 
partie tertiaires, depuis le Tscliardagh jusqu'à THémus ou Balkau. 
Les charnons de la Mœsie ^ en général boisés en cfaénes , cou- 
rant N.-S., sont ceux entre les plaines de Pristina et du Drin 
blanc; entre Pristina et là Morava , près de Radomir; d'autres 
courent del'O.-N.-O à l'E.-S.-E.; ce sont les crêtes au nord de 
Kostendil; tandis qu'un autre ordre de crêtes va du N.-O. au 
S.-E., enfermant le Karadagh ( montagne noire) à Test d'Uskub. 
Le centre de la Mœsie est un véritable plateau sur lequel se trou- 
vent de basses rides, et ça et là, en outre, des proéroitienccs plus 
élevées et devant leur hauteur à des pi*od bits ignés. Parmi ces 
dei*nière$y la |^us élevée est le groupe appelé par les anciens 
Orbelus (1) qui se trouve au nord de la route d'Egiû-Palanka à 
Rostendil, un peu plus près de la première bourgade que de la 
seconde ville. Cette montagne peu étendue, à sommet fort sur- 
baissé et à beaux pâturages, placés sur une zone de bois de chênes, 
ne présentait plus, au mois de juin, qu'une ou deux petites taches 
de neige dans quelques trous de rochers. Sa hauteur peut aller à un 
peu plus de 3;50Q pieds ou môme à 4,000; tandis que 2,000 pieds 
serait l'élévation ordinaire de beaucoup de points de Mœsie , et 
3,000 pieds environ le maximum de hauteur des cimes les plus 
élevées. 

7® Les Balkans s'étendent environ de l'O. à TE de S<^hie à la 
mer !l^oire;îls sont divisés en grands et petits Balkans (^<?// A/- ^^r/- 
kan^ Malo^Balkan)<f les premiers s'étendant de Sophie à Kazan- 
Uk , les autres plus à l'O. D'après ce que j'ai vu des grands Bal- 
kans et les rapports des voyageurs , on ne doit pas être loin de la 
vérité en assignant 3,000 pieds de hauteur, peut-être même un 
peu plus, aux grands Balkans et 2,000 pieds aux petits. Je n!y. at 
vu que des montagnes à cimes très peu prononcées, à pâtui^ages 
sur le haut^ et bois de chênes sur la plus grande partie dq leurs 

(i) Les géographes Tappclleut Ëgiisadagfa^ nom înconna dans le pays, 
et font d*one montagne peu étendue un«' grande chatnc se prolongeant 
vers Radomir^. ce qui est éf idemment faux. Cette montagne n*c8t qu'un 
immense massif tracbydqae de quelques lîencs de tour; 
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peales. Une chaîne encore plus basse que le Balkaa onenlal $é« 
pare le bassin tertiaire d'Andrinople de la mer Noire. De grands 
contre-forts existent su^le côté nord des Balkans , surtout entre 
SchumU et Kabrova, tandis que le versant sud d^cend i^apide-. 
ment dans de vastes plaines , comme les crêtes méridionales de la 
Mœsie supérieure. La liaison de THémus. avec les moats Kaiio , 
entre Sophie et Dubniczâ, a lieu au moyen d'asses bassins, hau- 
teurs au sud d'Ichliman. 

8^ Une chaîne très remarquable s'étend du Baanat à travers 
la Servie orients^le» c'e$t-à-dire entre la Morava et le Danube^ et 
depuis làjusqu'à Sophie et aux Balkans; elle court en Serviecomme 
dans le Bannat, environ N*-S*j puis au sud du N.-O au Sw^{i« 
en contenant ce canal remarquable, dans leijuel coulent la Mo- 
rava bulgare, la M issava et les Isker. Cette chaîne, en grande 
partie calcaire > est plus élevée que If^s montagnes de la. Servie 
centrale^ comme les naoptagnes do jTura, elle a de^ sovimités 
très rabattues, à petits plateaux, avec quelqqes rares ci9^ pyrfttt 
midales. La plus grande hauteur qu'elle a^eigpe ne peut s-'é*f 
loigner de 3,000 pieds; sa partie la plus ^sse est à l'epl de Ni^sn 
(proQOAcez Nischa). 11 n'y a pas la moindre trace de neiges eipi ét6; 
on n'y voit pas déplantes alpines ; les plateaux élevés sont boisés en 
chênes, ou portent des pâturages secs ; il y a beaucoup, de grandti 
escarpements si fréquents dans toutes les montagnes calcaires. Il y 
a çà et là des cavernes ou des puits; dans l'un de ces d^rniers,d'en- 
viron 40 à 50 pieds de profondeur ^ au pied S.-O. du iliont Rt^tnjs 
près de Banja en Servie, non loin d'Alexintze, il y a de la neige et 
de la glace seulement, dit-on, en été, ou depuis le mois de n^i jus- 
qu'en septembre. La température de l'air, au fond de ce puity, 
était à 2^ au-dessus de . celle, de l'air hors du puita étant à 11^ 
centigrades à l'ombre (1). On en exporte dç la glace à Nissa » ^t.Ie 
puits est garni pour çeja d'une, échelle singulière çoq^posée de 
troncs d'arbres entaillés. 

9^ Dans la Turquie occidentale , savoir : La Bosnie, l'Herze*? 

(i) Dans les Garpathes, près de Scelicze, comté de Thorna, il y a dû 
semblables glacières (voyez Hamburg, Magas.^ toL 4* P^i't* t, p» 6o). 
J*aarai soin de revoir, le printemps prochain , si vraiment il n'y a pas 
de glace dans ce puils jusqu'en été; je ne serai pas en aussi grande compa- 
gnie que cette année, carj*y étais avec le prince Milo^ch» cinquante 
personnes i cheval et une trentaine de paysans. Nous avoas escaladé, 
trompettes en tête, le mont Rtanj, nouveau système pour fiiîr^ de la 
géologie d'une manière loat-à-fait pittoresque, 
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gowme^ le pays des Monténëgiûns et l'Albanie maritime, il y a 
un système de rides N.-0.-S.i-£.8emblable à celui de la Dalmatie. 

Les caraçtërçs particuliers à Forographie de la Turquie d'£a* 
rope sont , la présence de vastes cavités ou de plaints à des nin 
sceaux divers et aux pieds des chaînes ^ restes évidents de lacs ou 
mers écoulés , et l'existence d'une foule de grandes fractures 
transversales dans les chaînes. 

Les cavités ou les plaines peuvent être regardées en grande 
partie comme, des vallées longitudinales, telles que celles de la 
Morava de Stolacz au Danube, les vallées de la Nissava, des 
Isker. Dans le centre de la Turquie , un canal remarquable com- 
mence au pied sud duTscbardagh, et se termine dans la mer df^ 
Marmara^ en longeant toujours le versant sud des chaînes cen- 
trales composées du Tschardaghy du Karadagh , de TOrbelus et 
d^ BalkanSt Les seules interruptions qu'éprouve ce canal très 
ancien sont à FO. de Stra^ûn et à F£. d'Egri^Palanka , ainsi 
qu'à rOf de Samakow* C'est ainsi que se sont formes : 1^ le bassin 
supérieur du Yardar, au^ur de Karkandel ; 2^ le vaste bassin 
tertiaire d'Uslmb^ séparé du précédent probablement par un petit 
défilé, et comprenant lès bords de la Yalika-Rieka ou rivière de 
Komanova^ et ceux des rivières provenant du diitrict de Karatova; 
3^un assezgrand bassin entre Ea>stendil , Dubnicza et les montagnes 
de Samakow^4^ un immense bassin^ à fond souvent très plat, com- 
mençant vers Kostanitz etBanjaou un peu plus à l'O. si on veut, 
comprenant les plaines de Tatar-Basardschik et de Pbilippopolis, 
et s'étendant jusqu'à Andrinople et de là à la mer de Marmara. 
Les plaines tertiaires de laVallachie et de la Bulgarie danubienne 
M>nt bien plus distantes des Balkans que ce dernier bassin. 

Aux plainçs citées, il faut joindre celle entre Keuprili (Kopril^), 
sur le Yardar et Kratovo,. celle de Sophie qui a 10 lieues de large 
et^ lieues de long , celle du Strymoo supérieur ou de Radomir, 
qui, quoique plus petite et triangulaire, n'en est pas moins remar*- 
q|uable par son sol noirâtre^ jadis marécageux; c'est la place d'un 
lac écoulé auquel ont dû.succéder quelques petits étangs qui ont 
aussi disparu et ont été remplacés par des pâturages. 

Dans la partie supérieure des affluents de Flbar se trouve la 
plaine aride de Kossova ou de Pristina; elle a 3 lieues de large 
et 6 à 10 lieues de long; elle. occupe un niveau assez élevé ^ sou 
fond est plat comme la main et entouré de basses crôtes boisées, 
en petits chênes. 

A l'O. de cette plaine et du mont Goliesh , le Drin blanc forme 
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tin superbe bassin tertiaire, depuis Ipek jusqu'à Pérserin (Fris*' 
rend) et plus loin à VO., sans que probablement il soit en commu'^ 
nication tout4i<-fait ouverte avec le bassin'^e Scutari. Plus au S.^ 
le Kutschuk-Karasu (petite eau noire) constitue le beauet largef 
bassin tertiaire de Perlèpe à Monastir (Bitoglîa), à Florina, 
et jusqu'à un point plus au sud que Salugilcr. Enfin on pourrait* 
ajouter le bassin du lac de lenidje/près de Salonique ^ celui de 
Sères et de Drama^ la plaine de Kruschcvacz sur la Morava. 
Gomme la vallée de la Thessalie , toutes ces plaines ont dû étref 
des lacs ; la Turquie en a dû être couverte, et il n'en reste plus 
que quelques uns , tels que ceux d'Ochrida , de Gastoria , de Ja-* 
nina et de Scutari. Ges derniers tendent même à se coitibler, té^ 
moin celui de Gastoria à bords couverts ça et là de roseaux, el 
dont la profondeur ne va,dit-on$ qu'à 50 pieds; du moins sa digue 
n'est qu'un terrain bas. Le lac d'Ochrida paraît être plus pro- 
fond i c'est le plus beau de la Tui-quie. Tous ces lacs sont dans lir 
partie occidentale de la Turquie, entourés surtout de montagnesl 
calcaires, de manière que des écroulements peuvent avoir coniri-' 
bué à leur foimation. Il existe encore de petits lacs sur des mon* 
tagneSy comme dans rOlyfnpe; mais dans le nord de la Turquie^ 
à l'exception des bords du Danube, il n'y en a point, ce qui 
empêche en particulier la Servie et la Bosnie d'avoir une res* 
âemblancè parfaite avec la Suisse. 

Les fractures trarisversales des chaînes turques sont principa* 
lement à angle droit de leur direction, de manière que dans les 
chaînes courant N.-S., elles vont de TO. à l'E. et dan» celles cou-^ 
rant O.-E ou N.-O.-S.-E , elles vont N.-S. ou N.-E.-S.-O. Le 
premier genre de fracture est bien présenté dans le cours du 
Banube , depuis Palanka à Kladovà f dans le cours de la Morava 
serbienne, de tJschitze àKruschevacz et Stolacz , dans celui de la 
Toplitza, dans le dëBlé de la Fille {Kis Derf^en^) jusqu'à Tdst de 
Rostanitz. Pour le second genre , on peut citer le cours supérieur 
du Drin blanc ( biela Drina ) dans les montagnes d'Ipek; celui du 
Drin noir {cserha^ prononcez tsckerna- Drina) à travers le pro^ 
longement du Tschardagh, stu*tout entre Ibali et le confluent des 
deux Drins; les deux sillons ou vallées conduisant de Kalkandel 
à Prisrend \ le cours du Kutschuk-Karasu de Bitoglia ( l'Erigon), 
cti particulier depuis Florina jusqu'à son confluent dans le Yar- 
dar; le cours de cette dernière rivière surtout entre Négotin ou 
Gradiska et Devrethissar; le cours du Strymon ou Karasu placé 
encore au fond de véritables fentes entre Kotnitza et le confluent 
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delà rivièi^ de Dubmcza avec le Strymon ; au sud de Djumaa , 
à travers les montagnes de Kreshna^ entre Vistrîtza et Skala , au 
nord de la plaine de Sères et à Totiest d'Orphano. 

Le Despotodagh offre aussi de semblables fentes N.-S. dans 
le Nevrekop; entre Nevrekop et Raslnk, dans leKarasu ou Mes- 
to, coulant dans la mer vis-à-vis de l'île de Tassos; dans le coui^ 
du Marilza ou Hébrus depuis* Dimotika jusqu'à la mer. 
. J*ai encore à ferler des J'ente^ remarquables N.~S. qui traver- 
sent la partie basse médiane de la chalàe centrale, entre Sophie 
etUtki^bou Kat!sanik. Ce» sillons sont si profonds, le plateau 
montueùx si bas en comparaison des chaînes à TO. et au S.; qu'ils 
permettent au voyageur de passer presque sans aucune ascen^on 
ou aucan passage d'un col, depuis la Turquie septentrionale dans 
la partie méridionale-ou la chaîne centrale. Cette particularité^ 
est d'a>itaiat plus importante à connaître qnë des routes de voi- 
ture ou facilement praticables pour des voitures y se trouvent au 
fondée ces fentes naturelle^. 

En allant dé la plainfe de Kossova à Uskob nous avons trouvé 
le point de partiage des eaux , non point établi' sur Une créle , un 
col ou même une butte , mais seulement sur un ' petit plateau 
extrêmement bas, boisé et couvert de terre noire indiquant 
Texistenée d'anciens marécages. On y monte si insensiblement, 
que ce n'est' vraiment qu'une partie im peu élevée de la plaine de 
Kossova , dont la hauteur peut aller à 80 pieds peut-être. Cd 
plateau traversant la cavité dé Pristina, est situé entre Babuk et 
Sessnia; il n'a quetrois quarts d'heure de largeur j à Babuk, les 
eaux eouleni encore au nord ; à Sessnia , elles se rendent au sud 
après avoir feit un détour k l'ouest, et elles sortent des marais. 
iSepuîs ce point on descend graduellement à travers des dépèts 
considérables d'alluvions de roches Schisteuses et tàlqueuses jus- 
qu'au lit du Pepentz et à Kacsanik. Arrivé là, le voyageur étonné 
voit le chemin barré par une muraille de rochers calcaires et do- 
lomi tiques ; mtfis en passant le pittoresque Kacsanik, il voit le 
Pepentz^ se fkire jour à travers Ces véritables portes de la Macè* 
doine. C'est un étroit défilé de roches schisteuses cristallines , fer- 
mé si bien par des bancs de calcaire grenu et de dolomie 
blanche^ qu'il a fallu faire sauter la roche et creuser même une 
courte^galerie pour y établir un chemin de voiture. Pendant une 
heure et demie, la route côtoie le milieu d'une des fortes pentes 
boisées d'un défilé assez tortueux et embelli par plusieurs plantes 
sylvestrejf. Plus bas , le Pepentz occupe un étroit vallon de 
roches schisteuses micacées , et il est quelquefois resserré entre 
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des rochers ampliiboliques. Ainsi en 6 4 7 heorei , on descend 
ip^ensiblement d'uae régioo de bocages dans ua pays de beaux 
vignobles et les plaines chaudes d'Uskub. Qette descente, de 
Kacsanik à Uskub , peut ôtre évaluée à envirea 500 piedi } elle 
fait passer le voyageur de la végétation serbo-mcssieniie à celle 
de la Macédoine. 

Entre les plaines de Pristina et de Vrana , il paraU qoe la 
séparation des eaux est produite aussi par de basses éminënces, 
La même chose a lieu pour le partage du bassin du Drin blanc 
et de celui du Mittrovitza; on passe de l'un dans l'autre par dea 
pentes insensibles et un défilé bas et marécageux placé à l'ouest de 
Lapushuik ; entre Vrana et Komanovaf il arrive même que le 
l^ajradagh ne présente que de basses montagnes^ et que de» vallées 
et des cols, y rendent le& pentes assez douces. 

Plus à 1£,^ c'est-à-dii*e ai^ N.*0., N. et N.-£. de K.osiendil| 
les montagnes autour de la plaine de Kadomir ou du StrynHm 
supérieur sont si basses , que quelques unest n'ont que q^ielquei 
centaines de pieds au><lessus de la plaiue^ celles à TO. 800 pieds , 
celles à l'E. 15 à 1|?00 pieds, ^t le nniut l^oriavaau 1^, d^KjOS* 
tendit, à peu près autant. Du reste, ce derniejr moi^t s'^ièYeenyi^ 
ronà2^0Q0 pieds.au-dessusde J^tendil , parce que le fond du 
bassin de ce nom occupe, un niyeaa infécieur à celui de la plaine 
dq Badomijf, et qu'il n'est sépar>ç; de la cavité de Dubnicaa qwe pa» 
des montagnes en général plus basses que l,OOQ'ar âûQ pieds aur 
desj^us des, plaines, tandis qu'entre, ces cavités et celle die Soiphîe 
le mont Wistoska peut bien avoir 2^500 pieds. 

X>e peu 4^ hauteur des montagnes de Badomîr et les- vaUeos 
reudeut très facile le passage depuis la plaine de Dubnicaa daiia 
le bassin de la Morava; entre Dubnicza et Badomir on n?a qu'à 
traverser une étroite crête de molasse d'environ 300 pieds de 
|lxauteur^,à laquelle on arrive depuis Dnludicza pav la; pente inr 
sensible du vallon , ou sont situés Malocelo et Pobovdo. Depuis 
le. col oni descend brusquement dans la plaine de Radomir k 
I^çdno. On.peut^ussi éviter ce coi en traversant la très petite 
çrâte siénitique qui env,ironne le cnl-de*sac de Dubnicaa et en 
franchissant seulement à l'E. de ledno une hauteur tettiaire ea- 
icore plus basss que la col sus-ipentionné ^ le i^ste de la route se 
fait en plaine. 

Au nord deRadomia:,, on monte, insensiblement la vallée» très 
douce du Strymon , qm a un coucs fort ondulé au milieu de 
pâturages et de champs de blé; puis on suit le Gerleskarieka, 
et on arrive, ainsi à Oerlo oki Grlo sans s'apercevoir qu'on a 



liKAircB mr o oécsmbrb 1836. 37 

moulé» pvùs (36 lien s'ouvre à Test, une profende fente eouraat 
0.-E et «Ayant i^ie 1/4 de lîeué deloogMeur; elle travene une 
crdie de mol^c^e f edreasée : puis on tosme oa ftord, on monte à un 
petit col tria baa et terûaira, et on se trouve déjà au point de par» 
tage des ^aux ^i coulent au nord. Des pians faiblement incltnés 
imodutflant le voyageuir à travers ipi vallées assez profondes et 
M*a»fversaies Jusqu'à SelnHwë ou Pitor, dans la grande vallée 
de la Niflsava. Parmi ces vallées, Novocelskorieka court surtout da 
S^O* aiiIi[»*£f>Nelienska-rieka <fu N» au S., etçà et làO.-E«» Lu- 
à^tii^Id^HriekA du S.-O. a]9.N.«»£., Sukova0.4s. Or, si on peut 
aller laviBO dea vdâturês depuis Scfaarkoë jusqu'à Dubnicza et Dju- 
inaa, d'ui» autre câté enti*e Scharkoë et Belgrade , il nTy a que 
deux sttOBticules où la route demanderait à être mieux tracée pour 
leur passage; ncanmoiiis on y passerait a» besoin avec des char- 
rettta* Cesr points sont à 1 lieue N. de Scharkoë et entre 2 et 
9 lietiesaiaS*-£. délaissa ( entre TopoloVc^a-neka et Baoja); et 
il eia ciMrieux d'observer ici , cemme^9ur le pied méridional de 
la ckaîne ocutrale^qne ces espèces de bandages de vallées, on d'obs- 
tacles, proviennent sutumt d^éruptions ignées récentes. Enifin 
uti col bas sépare enoore à la porte Trajaue, au sud d'Icbciman , 
lc4 pkîkes de Sofine de celles de Taiar^BasardschUL , mais »l y a 
des deux côtés uu espèce de pla» inekcié de quelcjue étendue. Là 
cavité de Sophie doit être regardée comme! tnie dépendance 
supérieure du bassin, teiliaire de la Bulgarie et de ki Yallachie avec 
laquelle etta este^ eommunication par la vallée de Fisker , fente 
traoe versalev ainsi que les* vaUecs.de T Uralnt ou dti Wid et d'au très 
silbas: deîsi Balkans^ 

KjCS schiftes erislaUàm occupent un: espace ihnaense dans \t, 
Turquie d'Europe, cai* ils- forment les grandes cbaines du 
Tsdlardagh^duDebpoiodaghy dn Perixdaglk avec les chaîne» 
aM nord de Sères ( moril S«iltftnit0âi)> à Test d Istip ; toutes celles 
d^ la presqtA'île Chalcique, les monliagÉies éittre le Kutschuk«- 
liAraiu o« le bassin de Perlppeet deB^togHa et. les lacs. d^Oehrida 
^. d^ CaaKMÎa^ le.Pinde^ TOlympe^le lastrebacz en Servie^ le 
XeflMkii^h^-PlaiiUiA, les bords occiidealiauxdle la vallâede la Morsr 
va au-dessus de lagodin , cteafiîi la grande miuraillequi sépare la 
Yallachie de la Traus^lvanie et d-u Bannat. 

Sou^ la forme surtout de micaschistes et de takschistes, le sot 
pj^istallm schisteux couvre d*assez grands espaces entre la vallée 
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de Timok et le grand défilé du Danube^ à VO* de la plaiae di; 
Pristina ; autour de Kacsanik , dans le Karadagh ; autour d'Egri^ 
Palanka , entre cette ville et Karatova ; au S. de Rostendil , dans 
les montagnes entre le bassin deBitoglia et la Tscherna; enfin dans 
THoemius autour de Kaczanlik, et probablement plus à Test sur la 
côte sud des Balkans, ainsi que dans le chaînon le long des côtes 
de la^nierNoire. On indique au moins dans cette dernière mon^ 
tag ne des schistes argileux. 

Lies roches primaires , mal à propos appelées intermédiaîrei , 
occupent au moins autant de place que le sol schisteux cristallin, 
de manière que la Turquie d'Europe comme la péninsule Ibénque 
est surtout un ancien continent ou plutôt une réunion de' très 
anciennes îles. Parmi ces roches primaires ^ il n'est pas toujours 
iàcile de distinguer deux grorupes. Le plus ancien est composé de 
schistes argileux avec des roches quarzeuzes , quelques roches mi- 
cacées y talqueuses et arénacées, ainsi que quelques bandes de c»l- 
Caire compacte ou semi-grenu. L'autre s'offre comme un amas de 
-^rauwacke, de grauwacke schisteuse , de grès, d'agglomérat, de 
6chisteai*gtleux et de calcaire compacte et souvent coquillier. Ge)s 
deruiei^ dépôts forment toute la masse des montagnes centrales 
de la Servie., au nord de la Morava serbienne,le Kablan, le 
Gelin , les montagnes de Kosnik , le groupe du Kopaunik , une 
partie du district de Novibazar çn Bosnie, le mont Vrenie, entre 
cette ville et l'Ibar occidental, une portion de la contrée moo- 
tueuse à l'est du bassin de Pristina,et enfin une partie del'Hœmud. 

Les roches plus anciennes se trouvent dans la partie N.-O* de 
la Servie , dans les montagnes entre la Mitrovitza et lé Drin blanc 
(monl Goliesh), dans le district de Kolaschin près de Pristina, 
dans quelques parties de la Mœsie supérieure, dans les montagnes 
à l'ouest de Gafardartzi , en Macédoine, et dans les Balkans. Ces 
roches n'ayant éprouvé que peu d'altérations ignées , excepté près 
des masses plutoniques, établissent une espèce de passage entre la 
véritable grauwacke récente et les roches schisteuses cristallines 
à mica ou talc , comime celles du Tschardagh* Je n'ai pas rencon- 
tré de fossiles dans les calcaires de ce groupe, si ce n'est des En- 
crines à Rabotzevo, S. de Belgrade; néanmoins les bancs cal- 
caires sont quelquefois très larges, comme sur les routes d'Uskub 
à Kalkandeï et de Gafadartzi à Perlèpe. A 3 ou 4 lieues de 
Gafadartzi , une petite crête de'calcaire gris ou noirâtre court du 
N. au S.; et une fente profonde allant £.-0., ouvre au voyageur 
%iù chemin à travers ses couches inclinées fortement à TE. et di- 
rigées du N. au S. A4 lieues d'Uskub, une semblable fente E.-O. 
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enviroiT; coupe une crête de ca1caii*e grenu blancliâlre. Sur la 
NevljansksHTieka , <^tilre Aadomir et Scharkoë, j'ai aussi observé 
des masses de calcaire et de schiste' qui sont peut - être è placer 
ici j quoique le. voisinage de calcaires secondaires rende très diffi-' 
cile de classer avec certitude toutes les masses calcaires qu'on 
rencontre dans ce pays; c'est le pendant des difficultés et desgi' 
tes de la Styrie méridionale et dé la Carniole. On pourrait encore 
y ajouter le calcaire compacte associé avec des schistes et des ag- 
glomérats quai*zeux dans les monts Kôsmai en Servie, ainsi que les 
roches alt^es près- des dykes syénîtiques du district de Maiden^- 
pek. - 

Ces groupes paraîtraient surtout être des dépôts parallèles à 
quelques membres anciens du système silurien de M. Murchisoii; 
je n'en ai pas vu assez pour exclure du parallélisme le système 
cambrien de M. Sedgwich. Du moins la foi-mation de la véritable 
giYtUAvaeke récente ( roche composée comme au Harz , dans lé 
sud de l'Ecosse et dans FEtIèl , d'une, base de schbte argileux à 
fragments de schiste argileux avec des fragments de quarz et de 
mica) comprend > des calcaires dont les pétrifications donnent 
quelques points de repère. Un bon exemple de ces derniers se 
trouve à Diyotin et dans un vallon au S.*0. du couvent de Trac- 
sa ( prononcé Vrat9cha)én Servie , 2 lieues 1/2 de Kragojevacz. 
Le caicatfe compacte grisâtre , bleuâtre , rougeâtre ou brunâtre, 
contient des Encrînes , des Cariophyllles , des Astrées y des Fuii<- 
gites et d'autres esp^es de' polypiers, des bivalves indistinctes , 
des univalves turriculées qui ressemblent à des Fungites, de très 
petites coquiUes patelliformes , et M, Yiquesnel y a découvert 
même un échinodcrme (1). A Kosnik , dans le S.>0. de la Ser« 
vie , le même calcaire offre beaucoup de polypiers et d'Encrines. 
Ce calcaire est quelquefois brédidfde^ comme près du monastère 
deVratschefuitza^ sur le côté oriental des monts de Rudnik et 
près'deVerbovnitz , non loin de Dubnicza en Romélie. La grau- 
wacke contient rarement, à ce qu'il paraît, des impressions de végé- 
taux , comme à Czernutscha dans les monts de Rudnik. Dans mes 
voyages 'subséqiients^ je m'efforcerai dé découvrir de nouveaux 
gîtes de CCS fossiles et d'exploiter complètement ceux-ci. Ce sont 
ces dépôts anciens et plus récents qui me semblent' avoir pu don- 
ner lieu*, au moyen d'altérations ignée^, k une grande partie des 

«" ■ ' I II ■ ■■ I «r I I gl ■■ 

(i) Ces fôsriles allant être envoyés au Maséam^on pourra les détermi- 
ner avec plu» de précision ' que je ne puis le faire, privé des ouvrages 
nécessaires. ^ / 
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sclii&ies Crîscalltns de la Turquie d'Europe. Un h\i iremarqnaUe 
du molos y c'est que ces deraiers cootieimeDi tous des beocs de 
calcaire^ surtout grenu, ou sous la forme de dotomicy et même Àe 
ti'ès épai» massifs nodulaires semblables^ comme ^ans le mont 
Kai*schiaka à VO. d'Uskub, et eaii« ceUie vUle et KaHundeLUne 
belle doloniie, semblable à celle du St^othard, formé tonte une 
crête entre Trojak et Perlèpe. N'est^e pas déjà ie caniolëre>de6 
terrains semblables de la Grèce ? 

Or cette dolomie du mont Kosaket d'autres sommités est placée 
au milieu de micaschisies talqueux verdâti«&y avec qaelqiie peu de 
feldspath y et elle est liée intimement avec d'autres masses de x^«* 
Caire compacte ou sem^grenu , noirâtre ou blanchâtre > qui ejcis- 
lent à l'E. et à l'O. du gite des dolomies et sont entourées de 
schistes argileux. 

Dans la chaîne du Tschardagh^ on i*etit>uvedes Ants analogues, 
de vastes dépôts de schistes argileux » chloriteuxou talquettoc 
plus 011 moins décomposés y ou ferrugineux , ça et là inémB al*^ 
lérés et peut-être décolorés par des vapeurs acides^ renfèrn 
mant > sous la forme de Gouches> des bancs eHipsoïdes deoàL* 
caire en partie compacte et en partie lamellaire. Ces dentisii^ 
forment le sommet de plusieurs montagnes teltes ^ue le nont 
iELobelitaa , près de Ralkandel , et présentent ainsi une grande 
identité avec le gisement des cnkaires anciens des Pyrâiées. Je 
ne.doutç pas que des observations subséquentes n'y &lsent aussi 
découviir, dans le calcaire modifié, des minéraux cHstalltsés^ 
Les agrégats quarzeux ont été changés çà et là dans le Tschaii^ 
dagh en quarzite^ et les roches chloriteuses ou talqueuses avftQ 
un peu de quarz en grains, ont été converties en gneiss taJqueQX^ 
ou au moins en roches passant à de tels gneiss* 
. Dans le Karadagh ou les montagnes du Kacsajoik > on r^narque 
aussi quelques couches de calcaire grenu , micacé ou cipoliu, ci 
à Kacsanik le calcaire grenu et la dolomie sont au milieu de mi« 
caschistes, de quarzites et de schistes argileux. ^ 

Enfin i il y a aussi des calcaires grenus dans les roches primai'-» 
res les plus altérées ^ savoir dans celles converties en gneiss i'<ei 
généralement dans les schistes feldspatho*micacés, par exemple, 
«ntre lagodin, Stiple et K.ukurovacz ou Kragqîevacs^ dans ^e 
Perin-Dagh , au S, de Djumaa ou plus exactement au S. de Sir- 
bin, dans le Bilo-Planina ou Dagh, à un quart de lieue et à trois 
quarts de lieue à l'E. du grand couvent de EiJo. Mais c/es calcaires 
renferment des minéraux crisuUisés; l'action plutofitque y a 4té 
complète; différentes variétés d'amphibole ou de pyroxène , des 
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^nm$â$i des idocrases y ont été produits , comme nous le détaH- 
krons en parlant des granités. 

Terrams secùndairèsj La TuKjuie fait partie de la lone médl- 
terninécnnc de FEuropc, aussi ne devions^nous pas nous attendre 
à y trouver les sériersecoodaim caractéristiques de l'Europe mé- 
diane et de sa partie N.^O. En e/fel , nous n'y avons i-econnu 
^pie notre grande fomiati&n seûondaih: alpine et fnéditerfa^ 
héenne de dépôts, arétiacés souvent rouges et de calcaire. Des 
schistes très liiicacés, ronges ou gris, dèai grès semblables à 
heaisCQup de œnx du tPias, quelques aggioméraU surtout 
quarzeux, sûrement avec des fragments de schistes argileux Ou 
d'antre» roches andenncs, trois ou quatre couches assez épaisses 
de calcaire compacte gris y un peu féfide^ sont tout ce qui paraît 
conititucr en Turquie le sol secondaire inférieur ou le trias. J'ai 
ei* occasion d'observer ces dép^sur les deux cétés de ce vaste 
d'os dfâne formé par la Servie centrale, la Mœsie supérieure 
et le icenlre de la Macédoine, mais je n'y ài< pas rencontré de 
fossiles^ :'.'•' 

ÇnléeNovibaxar el Ipefc , après avoir pâSsé lés stWstes argileux 
du mont Vreoie et des bordb supérietii-s do l'ibar à Breniatz, et 
ceuxi dç JLolaichih, on. oommetice à trouver des aggïomérau 
quarwaix, des schiste» arénaciâs réUgcâtres entré Rafudra, Melcia 
et Petzky. Enfin, ^vdnt -de descendre de l'extrémité sud des 
montagnes du KariJo^Watiiiia', dâfns k plaine du DKn blanc 
ûii voit diséînctement le schiste <JôUvert par du calcaire compacte^ 
Pttia celui-ci par de Faggl^mérat qùarzeux , au-dessus duquel est 
placé le cakaice compacte, qui constitue les montagnes étendues 
du KurilorPianina jf au-éeasas de Scherkoles et & Test du bassin 
da Drin; les înontaignet pittoresques au-dessus de Shetshevok 
b haulea B^^mité* à l-'O. de fereni/itz, et en général la plus 
grande partie dujgroopede montagnes au N. etàTO. d'Ipek. 
Cette oltemataoe d»catcaire avec de l'agglomérat quarzeux bie 
rappelait cdke ^ni a lieu exactement de même et dans les mêmes 
ciroomlance^ lé long de TEnns^, près de Lientz, dans la Styrîe 
SQpérteiice^ , . / . . , ' 

A Oaatpda, un vaste dépôt de calcaire compacte ou semi cris- 
taiUn, en partie dolomitiqttfe et gris, est placé sur des alternances 
de schistes gris , noirs et rouges, avec des agglomérats quarzeux. 
l'en fais mention id sans décider l'âge de ces roches, car il me 
semblait ^e les dernières se liaient à des grauwackes, qui 
ftwment Jecété norHdu fàc de Castoria. Du reste les schistes et 
les aggiomèrau cottttituent l^isthme sur lequel est bâtie cette inlîi... 
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ville* cl dont rexti^cmité est un groa mont de calcaire compacte. 

La Servie IV.-E. et le district de Nissa sont les contrées oii ma 
formation arénacée secondaire ancienne est le mieux prononcée; 
elle s'étend depuis Banja (à deux lieues S.-Ë. de Nissa) pendant 
plusieui's lieues au N. en formant la plus grande partie inférieure 
de toutes les montagnes, sur le côté E. du bassin de Nissa: Depuis 
là 9 elle se prolonge au moins jusqu'aux hauteurs de Slatova sur la 
Ressava, mais ne vient au jour que çà et là , comme dans un 
plateau couvert d'une supei*be Forêt, entre. Krivivir et le monas- 
tère de âveta-Peika. Ailleurs elle est cachée par le sol alluvial 
ou le calcaire secondaire récent. 

La superposition de ce dernier sur notre formation se voit sur* 
tout à deux lieues et demie £. de Nissa , sur la pente nord de là 
hauteur quM faut franchir pour aller à Sophie , et où il y a de«rx 
postes de gendarmes. Les couches arénacées y sont inclinées à 
i'E. et au S.-E. sous 45% et passent sous le calcaire compacte 
secondaire récent , qui forme les sommets rabattus voisins. 
Deux couches de calcaire compacte fétide se trouvent dans la 
partie inférieure de cette masse de grès quarzeux et de grès 
schisteux , dont quelques uns sont les identiques des Irtos' d'Aile* 
magne. Ces montagnes sont la limite méridionale de la végétation 
forestière de la Servie, et de leurs sommets un a une ti*ès belle vue 
sur les fertiles bassins de Nissa et ses montagnes. 

Cette découverte du trias m'intrigua beaucoup , parce que la 
i*essemblance me semblait trop frappante pour pouvoir exclure 
des contrées voisines la présence des porphyres souvent quanî* 
feres. On se rappelle que depuis long-temps j'ai émis ropinioo 
que les éruptions porphyriques secondaires anciennes étaient 
liées intimement non seulement à la formation àes houillères , 
mais encore à celle du trias. Les exemples à l'appui de cette 
idée ne manquent pas en Europe, et l'absence des. houillères dans 
une grande partie de la zone méditerranéenne en est une preuve. 
Aussi fus-^jebien satisiàit de trouver dans le Bannat sur.le cUfilé 
du Danube, près d'Islas, non seulement le toddiegends véri^ 
table , avec le porphyre quarzifère et ses brèches , mais encore 
d'observer de beaux et bons terrains houillersdans ce pays» Gf était 
évidemment de$ dépôts liés avec notre formation secoqdaire 
rouge de Servie. • * • ' 

Comme dans toute la zone méditerranéenne, le iiaà et la 
calcaire jurassique sont représentés en Turquie par un iinmense 
dépôt de calcaire compacte, blanchâtre, grisâtre» jauriâtre, ou 
plus rarement rougeâti*e« Les meilleurs exemples que j'en aie vus 
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se trouvent dans la chaîne qui s'étend de Sophie à lagodin. Ce 
calcaire forme entièremeot cette vaste et.siitgulière cavîl4 sem- 
blable à un canal taillé de miûa d'homme , dans lequel «ouïe, à 
travers de superbes cultures et de nombi*eux villages habités pat* 
uue belle population, la Nissava avec une partie de ses affluents , 
Ja Sukava, la Nevljanska-Rieka , la Lukanietschka-Ricka, etc. ; 
puis il constitue les montagnes qui séparent U vallée de la Morava, 
depuis laissa à Keupri (Kopri) de celle des Timok^ en particulier 
la pyramide triangulaire du . mont Rtanj , 3 lieues N. du Banja 
. serbien. Plus au nord il compose le grand Omelijska-Planina , et 
limite le bassin de molasse du Timok et de ses affluents à l'E.f A 
rO. et au S., en formant ^ Yratarniçza-Planina , qui s'étend 
jusqu'au défilé du même nom au N. de Gorguschovacz. 

Dans ces contrées, le calcaire ne varie pas tant dans sa texture 
que dans fies fossile; néanmoins il y a des parties d'ooliteconv* 
pacte comme près de Krivivir , ainsi que quelques dolomies ou 
rauchvvackes comme sur le Y relorjeka. Souvent la compacité de 
la roche ne permet pas d'y apercevoir de restes organiques, 
d'autres fois ils sont très abondants et même remplissent certaines 
couches, ou ils sont cn.bon.Qtatde conservation et aisés à extraire 
de la roche. Ainsi à deux lieues S. de Scharkoesur la Sukava, le 
-calcaire blanc jaunâtre est rempli d'Ëncrines, de coquilles bivalves 
,et univalve^ brisées, et il est possible que ces roches ne soient que 
le prolongement de celles placées .plus au S., et alternant avec 
quelques roches feuilletées argileuses sur le Lukanietscha-Kicka et 
Nevljanska'B.ieka ; il y a là des oolites et des roches remplies 
d'Ëncrines^ de Cariophyllie9,de divers autres polypiers, de Téré- 
bj atules lissés et striées , etc. 

Une localité encore plus riche se trouve sur la route de Nissa à 
. Gorguschovacz , entre Tauberge du Male-Timok (Petit Tim6k] 
,et le haut d'un plateau très sec ; on y observe des Encrines , des 
Astrées, des Cariophyllies, des Huîtres lisses et crétées, des 
Bucardes, des Trochus, des échinodermes , etc.; de- manière que 
ces roches ressemblent assez au coral-rag; mais j'y ai inutilement 
cherché des Bélemnites. T/an prochain cette découverte sera 
mise à profit et me conduira peut-être à recueillir une petite 
collection de. fossiles jurassiques turcs; il faudi*a aller camper 
près de ces trésors , qui heureusement ne se trouvent pas cou- 
verts de forêts. .#. 

Dans la Turquie occidentale y tout le groupe des montagnes 
entre la Bosnie, Novibazar, Ipek et le pays des Monténégrins, 
est formé d'un calcaire comp«'«cte gris ou blanc ^ rarement rou> 
Soc. GéoL Tom. VIII. 5 
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geâtre et îdenlique avec le calcaire secondaire des Alpes Alto- 
mandes et Italiennes. Quelques marnes schisteuses y alternent 
avec les calcaires. Je n'ai pas entendu dire qu'on y rencontrât da 
gypse ou du sel. Le& fossiles y paraissent rares comme dans les 
Alpes; néanmoins en montant le mont Peklen nous avons été 
assez heureux pour rencontrer, à une hauteur médiocre^ ua 
banc pétri de grosses Isocardes assez voisines^ si ce n'est identiques 
avec notre ïsocardia Carinthiaca (Voyez Mém. de la Soc. Géol. 
de France , Y. 2 , part. 1 , p. 47). Il est très probable que cette 
méoGie formation s'étend au loin en Bosnie, surtout entre les 
rivières duBosna et du Yerbas. Elle existe en Croatie : or Comme 
les chaînes y ont une même drrection N.O. S.-E., ainsi qu'en 
Bosnie^ elle traverse probablement tout ce dernier pays. Je ne 
puis pas encore assurer sî elle s'étend jusqu'en Servie, à travers 
le Drin bosniaque } le calcaire plombifère de Szokol paraîtrait 
plus ancien. 

Des cavernes et des trous dont il sort des torrents d'eau, se 
trouvent dans ce calcaire, dans la Haute-Albanie, entre Scherkoles 
et Ipek.. 

Dans le SM). de la Macédoine il existe de grandes chaînes de 
calcaii*e compacte, qui appartiennent peut-être aussi â cette 
formation jurassique méditerranéenne, comme entre CastoiMa et 
le Pinde, an S. de Castoria; entre Florina Yodena et Sarigol, 
et probablement plus au S. dans l'Albanie méridionale. Je le 
répèle , en Turquie comme en Garniolet le voisinage des roches 
primaires (intermédiaires des auteurs) avec de grandes masses 
de calcaire, rend difficile la distinction entre le calcaire jurassique 
et ces derniers, surtout pour des voyageui^s qui ne séjournent 
pas dans le pays. Ainsi je ne veux pas décider à présent l'âge de 
ces ^ calcaires compactes que j'ai observés à l'Est de Radomir , 
dans le mont Wistofka (à l'O. de Sophie), dans le mont Koniavo^ 
N. de Kostendil , dans une butte isolée au milieu de la molasse 
tertiaire entre Kosnitïa et les vignobles de Dubnicza , près de 
I^iemele y sur la route de Gerlo à Scharkoë. Dans ces derniers 
lieux, comme dans la partie supérieure de Nevljanska*Rieka,ces 
calcaires sont accompagnés de schistes semblables aux grauivaclses 
schisteuses, ou même de schistes argileux, de schistes arénacéf 
gris ou rougeâtres, et de quelques grès. Les calcaires donnen 
lieu ça et là à des rochei*s ou à des buttes de foimes singulières ; 
elles sont la place d'anciens châteaux et elles offrent quelques, 
cavernes. 
^ La grande formation crétacée de r Europe méridionale exist' 
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anssî en Turquie comnie en Grèce. On sait déjà que le calcatre à 
Hippurites et à Nttmmulites avec dea calcaires compactes et même 
des dolomies , ainsi que des grès marneux et des marnes on cal. 
caires argileux y composent non seulement la Dalmatie^-mais une 
bonne partie de rHerzegowine ^ le pays des Monténégrins et une 
grande partie de l'Albanie maritime. Nous avons rencootré cette 
formation, s'étendant de Scutari jusque vers le miUeu du bassin 
duDrin blanc, près de Drsenik , et de là à TE. jusqu'à I^rjva , 
elle y fonne un bas plateau couvert en partie de chênes, en partie 
aoisî aride que ceux de la Dalmatie et de l'Istrie. 

Dans le bassin très ancien de Novibazaril y a un vaste dépôt 
de grès marneux gris, avec des restes charbonneux de végétaux et 
des lits dé. marne grise phis ou moins endurcie. Ces masses incli-> 
nées sont au N. et N.-O. de Novibazai*. Nous crûmes sur les lieux 
dcfvoir les lier à la formation crétacée^ et nous fdmes conBi*mé 
dans notre opinion en découvrant à Mekinie, à une lieue et demie 
attS.*-0. dé cette ville, du calcaire compacte à Hippurites, dans le- 
quel ces singulières coquilles étaient encore en plaue. Leurs espèces 
naos parurent être surtout V Hippurites comu'pasions eivaccimtm. 
Je ne me rappelle pas d'y avoir vu THippurite à tuyau d'orgue; du 
reste les mi^oaes espèces qu'au moni Ualersberg, près de Salzbour^. 
Le reste du bassin de Novtbazar est néanmoins un terrain de 
schistes et de grauwacLe , bien exposé sur le coui*s inférieur du 
Raschka et sur Tlbar; ce dépôt crétacé semblerait y former un amas 
local dana un bassin ou n'ont point pénétré les eaos tertiaires et qui 
a'e été ouvert que plus tard par quelque inipture , peut-être lors 
de l'apparition des tracbytes de Novibazar. Du moins à FO. et au 
N. de cette cité , il y- a de hautes montagties qui semblent diffi* 
cilement permettre l'idée que cette formation crétacée s'étende 
directement depuis là jusques dans THerzegowine. D'ailleurs c'est 
une particularité de la craie alpine de se trouver isolée par 
ainas,.ei même en Servie on en a des exemples. A une demi- 
lieue à rO» de Belgrade, à l'entrée de la vallée du Toprad ou 
X<>pschid, il s'est formé une masse de calcaire à Hippurites brisées, 
associées avec des Térébratules lisses et striées, dès Encrines et des 
polypiers ; on y voie aussi des Nummulites. De semblables dépôts 
se trouvent dans la Styrie méridionale, et la Carinlhie, de 
manièie à faire présumer que la Slavonie et la flengrie cen- 
trale n'en sont pas dépourvues, comme quelques personnes vou-^ 
draient le prétendre. Il serait curieux, par exemple, que la 
daaine crétacée qui depuis Pest va au lac Balaton fût pétrie de 
Numaiulkes sai» la moindre trace d'Hippurites. 
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Eu traversant, trop rapideoieot il est vrai , les montagnes cal" 
caircs entre Kalguilar et Telovo dans le S. de la Macédoine ^ j'ai 
remarqué des calcaires à polypiers et autres débris que j'ai cru 
être des Hippurites. A une lieue avant le lac dcTeloyo, il y a 
même des agglomérats calcaires et des marnes fétides et schisteuses, 
appartenant peut-être au système crétacé inférieur. Cette partie 
de ma tburnée ayant été exécutée forcément trop vite, je ne 
donne ceci que comme des indications auxquelles mes compagnons 
de voyage pout'ront ajouter quelque chose. 11 en est de môme de 
Tâge véritable des dolomies et du calcaire secondaire compacte y 
entre Kalguilar et Ostrovo , et à Kosele. 

Ce que mes compagnons de voyage n'auront pas pu voir du 
calcaire secondaire récent des Dardanelles , je pourrai l'observer 
Tan prochain à mon* aise. 

Terrains tertiaires. Le sol tertiaire occupe avec les schistes 
cristallins et le sol primaire presque toute la Turquie d'Europe. 
Le plus grand bassin tertiaire est celui de la Yallachie et de la 
Bulgarie, qui est rempli au nord de calcaires coquilliersy de mo- 
lasse et d'argiles en partie très sali fères, comme près de Slatin* 
et en beaucoup d'autres lieux de la Yallachie et de la Moldavie. 
La Turquie emploie surtout ce sel gemme gris exporté en gros 
blocs carrés, et la découverte du sel en Turquie priverait les 
princes de ces pays d'unCrexploitation qui leur est très profitable. 
Dans la basse Bulgarie et le Dobrutscha paraîtrait dominer la mo- 
lasse qui rend cette contrée légèrement montueuse ^ et qui s'insi- 
nue fort avant dans toutes les baies tertiaires formées par les 
formations plus anciennes et surtout par le calcaire jurassique. 
Ainsi le bassin du Timok et de ses afluents e&t comblé de molasse 
avec quelques argiles coquillières , comme près de Gorguschovacz, 
Ces molasses sont inclinées cà et là. Il y a aussi quelques calcaires 
coquilliers comme près de INegotin. 

J'étais très curieux de savoir si la mer tertiaire de la Bulgarie 
avait communiqué avec celle de la Servie^ par quelque canal ^ 
avant l'ouverture violente et alluviale du grand défilé du Da- 
nube. Je n'ai pas pu trouver d'endroits plus favorables pour une 
semblable liaison , que la partie basse de la chaîne jurassique à 
l'est de Nissa. J'ai trouvé que, pendant plusieurs lieues, les limites 
des deux bassins étaient très rapprochées j surtout si on pouvait 
supposer qu'il n'y a eu lien de changé dans la hauteur des mon- 
tagnes et Tctat des cols ou passages. Néanmoins je n'ai pu 
voir la molasse passer d'un côté à l'autre de cette crête cal* 
caire, quoique les grès fussent visibles sur les deux versants, k 
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très pea de distance au-dessons du col le pins bas de Gnimada. 
Plus au nord j'ai traversé deux fois la chaîne et j*ai observé que la 
communication soupçonnée y était rendue impossible par l'élé- 
vation des crêtes. Je crois pouvoir conclure que si la mer ser- 
vienne n'a pas été en liaison avec celle qui couvrait la Bulgarie et 
la Yallachie, elles n'étaient séparées que par un faible isthme au 
N.-£. de Nissa. Dans ces tournées j'ai joui quelquefois d'une vue 
fort étendue sur les bords du Danube et la plaine si plate de*1a 
YaUachi& ■ 

Le bassin de Sophie est une autre dépendance du bassin de la 
Bulgarie. Il est séparé par ane crête peu étendue de calcaire et 
d'auti^s roches anciennes du bassin de Kostendil et de Dubnicza 
et de celui de Tatar-Basardschik. Des alluvions occupent son 
fond, des molasses avec quelque peu de bois bitumineux ses 
bords. 

La plus grande partie de la Servie au noi'd de la Morava ser- 
vicnne est un sol tertiaire ^ un pays de petites collines à contours 
ondulés, à petits plateaux brisés en chaînes, et à vallons et plaines 
fertiles. Le sol primaire n'y paraît que dans les éminenccs les 
plus élevées. Néanmoins ou peut distingtier dans le sol tertiaire 
de la Servie , celui du Drin Bosniaque inférieur , le grand 
gôlfè tertiaire du Kolubara, Lipla et Turia , la baie tertiaire de 
la Moi*ava , depuis Semendria à Stolacz^ qui s'étend au loin à 
l'ouest au moyen du Jessawa , du Limovatz , de la rivière de 
fij*agojevacs , du Levazna et du Kalenska; et à Test au moyen des 
vallées du Pek, du MIava, de la Ressava , et du Bavenatz. Tous 
ces golfes avec leurs baies n'étaient que des parties riveraines 
de la grande mer Hongroise , dans laquelle apparaissaient comme 
promontoires les montagnes entre Maidanbek et la Ressava, le 
mont Avala avec le Kosmai et Palkovitz^ etc. 

Au sud , la Morava est séparée seulement par un défilé de gneiss 
d'une lieue de long, entre Stolacz et Jasika , du bassin tertiaire 
un peu plus élevé de Knfschovacz; il s'étend jusque vers 
Tschatschak en diminuant considérablement de largeur et en 
ayant son fond occupé par. une vaste plaine alluviale ancienne , 
bordée au S. -G. par des hauteurs peu considérables. Ce bassin se 
lie h celui de la Raschina ; qui est à un qiveau encore plus haut 
et paraît rempli surtout de marnes et de calcaires avec ou sans 
coquillages terrestres et d'eau douce, comme on le voit à Os- 
retzc, Ribaria , Bruss. Ces collines couvertes de vignobles et à sol 
blanc rappellent celles du Lot-et-Garonne. A Bobota nous vîmes 
dans les argiles calcirifères des impressions de» plantes. Tout ce 
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dépôt lat;u&tre repose sur les grauwackes et est surtout occupé 
par des bocages» des pâturages secs ou des vignobles à vin chaud 
comme aux environs de Cahors* 

Un autre bassin considérable et élevé s'étend depuis leBanja tare 
près de Nissa , j'usquà Kovanluk ou près de Buloi^an^ et le long 
d'une partie du cours de la Morava et, de la Toplitza au sud de 
Nissa. Outre dç grandes alluvions anciennes, il y a des marnes et 
des molasses supérieurement, avec des sables' , et enfin du hss 
ou argile marneuse alluviale. La cavité de la Nissava , ce beau 
jardin de maïs y de champs de blé et de vignobles» avec ses 
deux digues naturelles, Tune au sud de Banja, Tatitre à une 
dëmi-lieue N. de Scharkoë, est remplie surtout d'alluvions; à 
llNiustapha-Pascha-Palanka elle forme une vaste plaine triangu«« 
laire bien cultivée, tandis que plus au sud le voyageur admire 
les escarpements calcaires qui la bordent et qui supportent ou 
surplombent de sombres forêts. Il est reporté dans le Jura et n'est 
'sorti de son illusion que par la vue de. quelque monastère grec , 
piltoresquement placé dans ces bois, et par la rencontre de nom- 
breux et gais villageois Bulgares, les plus jolies figures que j'aie 
vues en Turquie. 

La composition de la Servie septentrionale et tertiaire est iâea^ 
tique avec celle du bassin tertiaire de la Hongrie méridionale et 
du Bannat. Les roches inférieures sont des argiles tnarneuses ou 
des molasses avec des marnes sableusesfpuis viennent des sables et 
dçsmarnes sableuses, avec quelques couches d'agglom^^ts, de caln 
caires arénacés à coquilles marines telles que Gérithes (0, pictumk 
Baila), Bucardes,yénus, ou bien des calcaires à Congertes({7. ùian^ 
gularis Partsch, à K.ragojevacs). Je mQ contente de citer pour 
exemples les coupes de Yischnitza et de Grotza sur le Danube» 
de Rakovitza , de Raila , de Schabari » de Kragojevacs, de la Rçs* 
sava , de la Rolubara. Des calcaires composés de coraux comme 
en Syrmie et dans la Leithagebirge près de Vienne, se trouvent 
surtout dans la partie danubienne de la Servie à Yischnitza, dans 
le petit plateau sur lequel est bâti Belgrade. Qn y it>b$erve de 
grosses Huîtres» des Peignes, des Pyrgom^s» des Cellaires» les 
mêmes espèces que près de Ylennef 

Dans les parties supérieures des golfes on l'affluço/ce des eauii 
douces a dû être la plus grande , j'ai remarqué quelquefois des 
argiles calcarifères grises ou blanchâtres à Congeries (C7. spathulam 
Partsch) avec des Gypris, des Pianorbes, des Paludines^ des Lim-s 
nées,conmie sur le bord du Mutnitschka-rjeka, près du monastère 
deSveta-Petka, O.deParaka-Palanka. A rO,deK.ragpjevacs » nous 



SBANGE DU 5 DiCBMBB£ 1S36. 39 

avons aussi trouvé des marnes à CyprU« Des Ugnitos avec des go« 
quiilages lacustres se vçient à Miliova et près de Seaiendria.£ofiii 
il y a du loss en gi*ande abondance sur le Danube et le long de la 
Morava; je Tai observé dans le défilé du Danube entre Molda- 
vaet Orschova. Le grès tertiaire, au nord du mont Alava^ est 
mélangé, dans certaines couches , de fragments de serpentine qui 
proviennent probablement de celle qui perce les schistes de cette 
montagne à Belorieka. 

Le bassin de Pristina paraît être lacustre et alluvial \ je n'y ai 
vu que des marnes et agglomérats à fragments de quarz et de 
schiste dans une pâte semblable à du calcaire d*eau douce ; ces 
roches sont appliquées en masses peu épaisses sur le schiste taU 
queux et les serpentines de la colline à Test de Pristina. 

Le bassin de Kosiendil^ Dubnicza,, Djumaa et Radomir coa-^ 
tient seulement des molasses et des marnes, ainsi que desalluvions 
et du loss qui existent surtout le long du Strymon supérieur près 
de Hadomir. Les roches arénacées forment des crêtes assez considé- 
rables entre Dubnicza et Kostendilj Tune d'elles, entre Kotnitza et 
Yerbovuilz, euloui^ et couvre une partie des buttes de calcaire 
compacte ancien. Le Strymon coule par une fente N.-S. dans la 
molasse^ entre Kosnitza et le confluent de la rivi6re de Dubnicza 
fet du Strymon. Les molasses sont inclinées au S.-£., et quelques 
agglomérats' grossiers reposent sur les roches syéniti(|ues près de 
K.otnitza et entre ce lieu et Shetirtza. Us sont en partie horizon- 
taux. Dans le milieu de ce grand bassin, j'ai découvert, au N.de 
Pobovdol, trois lits épais de bois bitumineux placés sans inter- 
médiaire entre des grès calcarifères micacés, composés des élé- 
ments du granité et provenant probablement des montagnes de 
Kilo ou de Kostendil.Des bois dicotylédones et quelques impres- 
sions de graminées marécageuses s'y rencontrent. 

Une particularité de la molasse de ces cavités , c'est de s'élever 
à d'assez grandes hauteurs; ainsi, M. Yiquesnel dit en avoir trouvé 
jusqu'au sommet du mont Rorniavo; je l'ai vue former des 
montagnes au N. de Pobovdol, puis des hauteui*s à rE.,N.-0.et 
0. de Dubnicza, et jusque vers Djumaa. Devons-nous regarder 
cette clevatiou de la molasse jusqu'à 1,500 ou même 2,000 pieds 
comme son niveau primitif , ou ses dépôts ont-ils éprouvé 
quelque soulèvement du au voisinage des éruptions trachy tiques? 
c*est une question à examiner. Déjà nous savons que des espèces 
de molasses ou de marnes sont associées à un assez haut niveau 
avec des agglomérats, trachy tiques, entre la plaine de Kostendil 
et la vallée del'Ëgridère^ et de semblables roches tertiaires ont 
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été observées par M. Viqucsnel et par moi à une hautetir assé^ 
grande sur la roule de Strazin à Karatova. 

Les marnes tertiaires existent surtout près de Dubuicza où 
elles forment le sol de beaux tfgnobles. Dans le bassin de Badomîr^ 
il y a , entfe des dépôts de ioss , des amas d'agglomérats calcaire^ 
supportant dû travertin et même du calcaire lacustre à Hélices et 
Planorbes, comnie autour de la ville de Badomir. Dans ce' àet-' 
nier lieu, ne pourrait-on pas y voir un dépôt ancien de sources 
acidulées très abondantes, dont lal présence ne saurait être décelée 
pur d'excellentes eaux sourdant en quantité des monts calcaires 
adjacents? On trouvé aussi des coquilles turriculées (Cérithes?) 
dans des marnes calcaires de la molasse^ au sudde Jedno. 

Les alluvions de graviers de ces bassins sorit considérables par leui' 
étendue et leurépai^eur; elles encroûtent les crêtes calcaires et de 
molasse au N. de Dubuicza et de Kostendil , et s'étendent tout le 
Tong du pied des montagnes schisteuses cristallines du Rilo-Plani- 
na et du Perindagh. Un véritable plateau bas et sec est ainsi formé 
à la base N. et O* Je ces montagnes, ainsi que de celles qui bor- 
dent la partie £-. du district de KaVatova.Ces matières quarzeuses 
et granitiques ont été déposées dans ce lieu par la même action 
érosive qui a déjà existé à la fin de (^époque tertiaire , témoin 
cette masse épaisse d'agglomérats compactes composée des même^ 
éléments et accumulée jusqu'à 100 pieds de hauteur en couches 
horizontales, à la soilie pittoresque de la vallée débouchant sfur le 
village de Rilo, qui se présente entouré de vignobles et de beaux 
champs. Les alluvions se sont amoncelées au pied des montagnes 
en même temps qu'elles ont comblé les plus grands bas-fonds, et 
ont produit ainsi les plaines de Kostendil et de Badomir. 

t/ë grand bassin tertiaire du P^at^dar s* étend depuis les contrées 
à l'O. d*Uskub à Négotin , Istip, Komanova, à la vallée de Shln* 
nie (à i'£. du village de ce nom), et comprend de petits lam- 
beaux tertiaires sur les bords du Pepentz jusqu'à 1 lieue 1/2 S. 
de Kacsanik. Dés argiles marneuses , des molasses , des sables 
quarzeux micacés , des grès sont les parties les plus dominantes de 
ces dépôts^ dans lesquels la molasse avec quelques conglomérats 
prend toujours la première place. Sur le Pepentz nous vîmes, sur 
du micaschiste, un lambeau d'argtle marneuse tertiaire avec des 
traces de lignite et des impressions de feuilles d^arbres , feuilles 
ayant la forme générale de celles des saules. Les couches étaient 
inclinées au N.~E sous 4^°* I^rès d'Uskub, au pied du mont 
Karschiaka, j'ai vu des couches de poudingue calcaire tertiaire 
inclinées de 20 à 35°. Les sables et les grès tertiaires près de Nago« 
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HUcfai et de Yiaitza înclioent à TO. sous 15® ^ mais dans ce dernier 
lieu y le voisiaage des dolérites explique assez ce redressement 
qu'on ne voit plus à !'£. dans des grès et des agglomérats calcaires 
inclinant à TE. de 20<*. Dans les autres points ^ la cause de rincli- 
uaison y soit générale, soit accidentelle^ n*est pas si visible. 

Dans Ja partie sud du bassin , la molasse forme une contrée très 
mon tueuse y comme entre Pepelistchta et Istip, des argiles mar^ 
neuses rouges , des marnes calcaires; il se trouve aussi quelques 
agglomérats de ces roches sans fossiles comme ailleurs, et quel- 
quefois les marnes ont des caractèi'es minéralogiques qui semblent 
déceler leui' origine fluviatile. De méme^ nous avons vu entre 
Gigantitz et Istip et dans cette derniei'e ville , la molasse associée 
comme dans le S.^O. de la France , avec des calcaires argileux 
compactes, blancs , ou rougeâtres , et quelquefois à structure cou- 
crétionnée ou pisoli tique* A. Istip, ces couches sont inclinées de 
5 à 10®^ et il en e^t de même aiUeura ^ parce qu'elles recouvrent 
des surfaces ondulées de roches syénitiques ou cristallines. 

Le Yardar est encaissé^ près de Négotin,par des couches hori- 
zontales de calcaire argileux schisteux, à impressions nombreuses 
de plantes qui paraîtraient marécageuses ; je pense que c'est une 
dépendance delaformation.de la molasse du voisinage ou des 
hauteurs du Yardar. En effet/ on trouve la molasse sur la route 
de Gafadartzi à Perlèpe , entre Yosagé et Ti'ojak) et elle y forme 
même, avec, quelques agglomérats, des hauteurs de plus de 
1,000 pieds d'élévation^ et le col qu'il faut franchir pour pénétrer 
dans le ^05^ de Trojak. Cette molasse y est couverte déjà même 
au col, d'un épais encroûtement de calcaire compacte la- 
custre. Ce derniei* remplit tout le fond de cette pittoresque vallée 
et contribue à lui donner un air tout particulier , en étant coupé 
à pic dans toute sa longueur par un profond canal. Au-dessus du 
torrent , de petites cavernes augmentent la bizarrerie des escar- 
pements« Ce bassin ne parait pas avoir été en, communication avec 
celui de Perlèpe , car les roches tertiaires et les agglomérats 
n'existent pas sur le col qui conduit à cette ville , et on ne les 
retrouve qu'en descendant . dans la plaine. L'eau, de ce bassin 
s'échappe au S.-E. par un défilé d'où elle va gagner, je pense , 
la Tzerna , le Yardar Saragul ou Erigon. Cette partie est encore 
estropiée dans les cartes géographiques. Du reste , mes com)>a- 
gnons de voyage auront noté les détails plus exactement. 

Le même calcaire lacustre existe à Yosagé et sur la petite hauteur 
àl'O. et au S.-0. de Gafadartzi (Kafadartzi)^ au-dessous il y a des 
argiles calcârifères grises. Sous la forme d'un beau travertin , on 
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observe un dépôt analogue sur les superbes dolomiesà TO. d'Us» 
kub , sur la roule de Kalkandel ; il y est associé avec des aggkv- 
mcrats calcaires. Pi*ès de Komanova > il eiiste aussi du calcaire 
d'eau douce è Planorbes et autres coquillages, et il y a des tra- 
vertins de sources près Àratschina, à 1 lieue 1/2 à TE, d!Uskub. 

Ce pays, ainsi que le pied du Karadagh, est couvert de col- 
lines de marnes grises tertiaires et d'agglomérats caloiires avec 
des fragments de schiste, de jaspe , de quarz , etc., couches qui 
s'étendent plus loin à l'O. que le PepentE. Si à Istîp et le long 
du Yardar l'horizontalité caractérise le terrain tertiaire , là il y a 
des inclinaisons locales de 20 à 30^. 

Le bassin du Yardar contient beaucoup, d'anciennes allûvions 
qui forment la plaine au S. d'Uskub , pays fertile occupe trop 
souvent par des champs de chardons^ le bassin du Yardar supé^ 
rieur, à TE. et à TO. de Ka]kandel , en est aussi comblé et c'est 
un pays de pâturages. Ou cultive le coton sur le Yardar moyen , 
ainsi qu'un Hyocyamus pour la teinture. Quelques poudiogues 
calcaires^ peut-être de cet âge, se tix>uvent appliqués contre le cal- 
caira ancien des montagnes de Dobrotan , au S. de Kalkandel età 
1 lieue 1/2 S. de Kacsanik sur le Pepentz. 

Le beau bassin de BilogUa et de Perlèpe ofFre aussi , sur le 
pied des montagnes qui l'enclavent, quelques molasses et marnes; 
mais ce qu'on remarque le plus, ce sont des allûvions et une ai^ 
gile alluviale donnant un sol excellent, surtout lorsqu'il est arrosé 
avec le soin et la dextérité des Bulgares. Toute cette plaine, n'est 
qu'une suite de champs de froment et de maïs, avec des. vi-« 
çnobies sur le pied des montagnes. Des agglomérats anciens d'allu<* 
vtons existent entre Sarigol et Kalhiler. Autour du lac de Telovoi 
iËt depuis là jusqu'au-delà de Yodena , il y a des dépots sembla^ 
bles. En outre, depuis Telovo jusqu'à 1/2 lieue au S» de Yodena, 
ie fond de cette belle vallée est complètement couvert d'un 
épais dépôt de travertin. Cette i*oche s'y présente sous toutes 
les formes possibles, depuis celle du tufa calcaire même pulvéru* 
lent, jusqu'à celle du faux albâtre etducalcairelacustre compacte 
concrctionné. La matière dont le dépôt est divisé en croûtes 
montra évidemment qu'il a été produit par une eau courante 
chargée d'acide carbonique. De plus, les plus épaisses masses 
«existent au-dessous de Telovo et au-dessous de Yodena; l'eau du 
lac de Telovo tombe , au-dessous de Telovo, en trois cascades 
d'environ 50 pieds de hauteur; £t inunédiat^Doent au-dessou» de 
Yèdena , les mêmes eaux , paptagées en quatre. grandes ca^ades 
principales, tombent au fond d'un précipice de 70 à 80 pieds 
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d'élévation et formeni encoi^e plusieurs petites chutes dans les ver- 
gers. (Voyez la figure qu'en donne Gousioery dans son voyage en 
Macédoine. ) Rien n'est j^us pittoresque qne ces cascades blanches 
tombant au milieu de vergers de la plus grande beauté , et ces 
eaux serpentant à travers des champs de maïs , ou des treilles de 
vignes , des mûriers , des amandiers , des figuiers et même des 
grenadieiY portant des fruits. Dans cette vallée on comprend qu'on 
puisse se trouver bieii à l'abri dn soleil sous un beau figuier , et 
qu'un platane d'Orient bien arrosé produise un tronc énorme et 
un arbre d^une hauteur telle qu'un bataillon puisse s'y placer à 
l'ombre. 

Le fond du bassin du Fistrha inférieur et du bas Vardaz est 
aussi tertiaire , malgré son niveau si peu élevé au-dessus de la 
mer^ le sol argileux ou le loss alluvial est pénétré de nître et 
couvetH de marécages , de manière que mal s'en trouve celui qui 
s'abreuve à certains puits établis daos ces plaines. Le village 
d'AJlah«-K.ilissia , presque à la place de l'ancien Pella , avec ses 
nombreux tumulus, est bâti sur la pente douce d'une colline 
peu élevée et s'étendant du N. au S. ; elle est composée d'agglo- 
mérat calcaiie, de travertin et de calcaii'e compacte lacustre; 
c'est peut-nèti^ un dépôt de sources^ ^isqu'il sort encore de ce 
coteau et au milieu de cette plaine aride ou marécageuse , une 
source très abondante d'eau, près de laquelle 'sont lés restes d'un 
temple. . Si la surface du pays n'a pas changé beaucoup depuis 
les temps anciens , on comprendrait à peine la construction d'une 
capitale dans une si singulière position. 

Le bassin de Sères a la même constitution à peu près ; son fond 
est nitreux , lorsqu'il n'est pas couvert de beaux champs de maïS;, 
de blé, de ceton , d'un Panicum, d'une espèce de plante qu'on 
m'a dit être un Ricin , et d'un Hyocyamus pour la teinture; on y 
exploite le salpêtre en grand. A l'entrée du premier défilé du 
Strymon, près de Skala , il y a un vaste dépôt de travertin qui se 
prolonge même dans le défilé de gneiss, de manière à y encroûter 
tout un côté de montagne. Les lames de travertin poreux ont 
des poaitioios telles qu'on dirait qu'une eau acidulée a coulé long-. 
temps depuis le sommet de la colline. 

J'ai aussi examiné les molasses du petit bassin particulier de- 
^einik et de Ubanovo, Des collines de molasse et d'alluvions 
s'étendent <le long de la vallée du Strymon et se prolongent assez 
loin à l'est, en commençant à Yistritza et finissant à Schenadidère, 
liibanovo, sur la rive orientale du Strymon, est dans un bassin de 
molasse et d'argile marneuse grise. Au sud de Marecostinoghan , 
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OQ voit de boaiies coupes de sables tertiaires qaarzéux avec des 
agglomérats; ce soDt des couches horizontales sans fossiles. 

D'ancieniies alluvions granitiques et schisteuses cristallines 
sont. accumulées en collines assez élevées/ sous la forme des der« 
niers contre-forts du Perindagh et du mont Ciheshna , conime 
par exemple au sud de Schenadidère. Quelques petits blocs de 
granité et de calcaire grenu se voient dans les tori^ents ; mais là, 
comme dans toute la partie visitée de la Turquie d'Europe y le 
phénomène des blocs erratiques n'existe pas. 

Un très petit bassin de molasse inclinée de 15^ à i'E. et cou- 
verte d'alluvions se trouve autour de Sirbin^ entre le mont 
Kresna et le défilé au sud de Djumaa ; il ne faut pas omettre de 
remarquer que ces molasses, sur les bords du Strymon,|pai*aissent 
des dépots tertiaires très récents; donc il est possible que les fentes 
N.-S. du lit actuel du Strymon ne se soient produites qu'après la 
plus grande partie des dépôts tertiaires. 

A tO. ou plutôt au N.'O. de Karalovaj il existe aussi des por-* 
tions isolées de motas&e sur le sol de talcschistes et assez près des 
roches trachytiques. Des vignobles les couvrent en partie. 

Enfin le bassin tertiaire du Drin blanc j en Albanie , ressemble 
par la nature de ses roches à celui delà Hongi^e et de l'Autriche. 
Des marnes ou argiles calcarifères paraissent en former la base ; 
quelques fossiles se trouvent dans leurs parties supérieures un 
peu sableuses; ainsi ^ à Drsenik , nous avons trouvé \e Cohgeria 
triangularis (Partsch), associé avec une espèce de gi*osse Paludine 
à stries proéminentes sur les tours de spii'e; le Buccinuni 
haccatum de* Bordeaux et de Vienne , un petit Turbo ou Trochus 
que je n'ai pu conserver. 

Il y avait donc des couches de mélanges de Fossiles d'eau douce 
et d^eau salée. Au-dessus de ces masses viennent des sables et des 
grès avec des alternats de marne grise, jaune, et de calcaire lacus- 
tre , comme nous l'avons observé sur le pied du Kurilo-Planina, 
près de Scherkoles. Ce calcaire renferme des Piànorbes, des 
Paludines^ des Limnées, des Physes; et arrivant par la montagne 
de Kurilo , nous avions déjà trouvé un gros blec de ce calcaire , 
dont la présence à cette hauteur nous a bien étonnés. Ce n'était 
qu'une masse qui avait servi probablement à équilibi*er la charge 
d'un cheval et qui était tombée ou avait été laissée dans ce lieu; mais 
son origine n'était plus douteuse depuis que nous avions descendu 
Scherkoles. En général ce bassin du Drin doit offrir de l'intérôt 
pour les conchyliologistes* En Macédoine, il y aurait encore à exa- 
miner le bassin tertiaire de THaliacouon (Naziliiza et Karasu), qui 
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doit reMerablcr à celui du Vardar inférieur , et en Thewalie un 
grand. bajftsin avec son canal d'écoulement, le val de Tenapé. 

Le grand bassin tertiMre d*Andrinople, et de Philippopolùf ^ 
avec ses vastes plaines alluviales et probablement quelques buttes 
ignées y est un autre objet bien digne d'attention , d*ïiutant plus 
qu'il paraîli'àit lié immédiatement a la mer de Marmara. Dans 
quelle connexion se trouve-t-il avec l'immense bassin d'appa- 
rence tertiaire, qui forme le milieu de l'Asie mineure, ce plateau 
et pa'ys de plaines à lacs salés, placé entre la grande cbaioe du 
Taurus et le groupe de montagnes entre Amastrah et fiafra? 
Olivier cite des coquilles tertiaires analogues à celles de Grignon 
au pied du Taurus , au sud de Karaman. Je vois avec plaisir que 
potre coufrère, M. Texier, nous procurera déjà quelques données 
à cet égard , et je . n'aborderai pas ce sujet sans de premiers 
renseigneni en ts . 

Terrains platoniques, La Turquie d'Europe paraît contenir 
tous les. genres d'éruptions platoniques connus, à l'exception des 
porphyres secondai i^es anciens , ce qui, je le répète, y produit 
un trias particulier, et TabscnCedes houillères. Le granité a l^iit de 
grandes éruptions dans. le milieu de la Turquie, dans le Perin- 
dagh, le mont Kreshna, dans le Rilo-Dagh, dans les montagne; de 
Staniuiak au sud de.Philippopolis, à TO. de Kostendil , k Istip, 
entre les plaines de Sères et de Salonique, au nord de la plaine de 
Bitoglia, etc. En Servie je ne connais que peu de points grani* 
Uques , quoiqu'il y ait de beaux leplinites dans la partie sud de 
la vallée de Levazna, et de petits filons de pegmatite dans le 
gneiss de celte contrée. Bans le mont Avala, au sud de Belgrade, 
un granité porphyrique forme un filon au milieu de schistes 
argileux primaires (intermédiaires des auteurs) qui sont altérée, 
tandis qu'un, calcaii^e compacte est changé en marbre. Près de 
Moidan , au N.-E. , il y a un petit dôme de granité porphyrique 
qui perce au travers de la grauwacke micacée. Ce granité renferme 
de petits filons de granité à grains plus fins; or ceux-ci se 
délitant moins vite, ont produit sur la surface des arêtes ei des 
plaques \ erticales , qui ne ^ressemblent pas mal à un cimctièi*e 

serbe 

Le granité de Kilo-Planina et des montagnes au sud de Philip- 
popolis est associé avec des gneiss souvent très feldspathiques et 
quelquefois des amphiboliles -, çà et là de la plus grande beauté 
par la {grandeur des cristaux. Partout où le granité a paru , il 
s'est étendu en filons et petits filons dans les gneiss environnants. 
Ces (lersières veines ont si^uvent les formes les plus singulières. 
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et fréquemment des grenats se rencontrent dans les Blons de 
pegmatite. Le granité de ces chaînes parait être souvent en très 
gros filons^ et à.salbandes de gneiss granitoïde. 

Un -très bel accident des éruptions granitiques se trouve à trois 
quarts de l/*pue à l'E. du couvent de Rilo. Le gneiss y contenait 
-une couche courte de calcaii'e grenu; or le. granité a trouvé 
moyen de se placer en épais filon sur le calcaire incliné et le 
gneiss granitoïde , et il a même poussé un filon distinct dans le 
calcaire 9 à peu pi*ès parallèlement à la direction de ce dernier. 
Gela a donné lieu aux plus curieuses juxta-positions et à des 
mélanges de matièra granitique et siliceuse avec le calcaire ^ à 
peu près comme on sait quA cela a lieu au contact de la syénrte 
et du calcaire grenu de Glentilt et d*Auerl>ach sur le Rhin , k 
celui du granité et du calcaire primaire (intermédiaire) de 
Brcvig en Norwège. Le granité est toujours séparé du marbre 
blanc par trois zones de plus ou moins d'épaisseur ou plus ou 
moins régulières. La première est une bande de granité avec des 
points verts ou du pyroxène verdâtre y quelquefois même mêlé 
de parties calcaires. La seconde est un beau mélange de grenat 
rouge ou jaunâtre, cristallisé ou massif, d'idocrase , d'un peu de 
pyroxène vert et de quarz gris ou bleuâtre ; rarement il y a aussi 
quelques mouches de galène. La troisième bande est du calcaire 
grenu avec des nodules et des veines du même mélange ou des 
nids de quarz, d*idocrase, de grenats et de grammatite , qui 
forme la croûte extérieure des concrétions de quarz et des autres 
minéraux. 

On peut récolter là les plus singulières roches du calcaire avec 
des filons de pegmatite, du schiste avec des filons semblables e^ 
des bandelettes de grenat compacte, du grenat compacte en masse, 
de belles a oiphiboli tes et roches chloriteuses, du granité avec dt$ 
répidote ou de. l'actinote, ou du cristal de roche , des druses de 
spath calcaire dans le calcaire gi*enu près du granité , du gra« 
nite avec des nodules verts de pyroxène, mêlé avec du mica 
noir , du calcaire avec des taches felspathiques , des portions sili- 
ceuses , etc. 

Une coupe transversale de ces carrières, de TO. à TE., donne 
environ de bas en haut : gneiss granitoïde, granité, calcaire, 
granité, calcaire, roche de grenat à pegmatite, gneiss à petits 
filons de granité, pegmatite, roches amphiboliques et chloriteosesy 
roches argilo-schisteuses à filons de granité, gneiss à veines de 
granité, gneiss granitoïde avec les mêmes accidents. Le reste est 
caché par les débris ou les bois. 
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Ce calcaire est certaÎDement en couche dans le gueiiSi car 
k un quart de lieue £• du couvent , on trouve le même cal- 
caire formant un lit de 15 à 20 pieds d'épaisseur dans le gneiss. 
La carrière la plus inférieure donne la coupe suivante de bas en 
haut : gneiss à nodules de pegmatite, calcaire grenu mélangé de 
quarz , 10 pieds de marbre blanc, calcaire mêlé d^ grammatite et 
de pyroxène, une amphibolite avec des pyrites, delà galène et du 
cuivre carbonate vert, du grenat compacte et cristallise, et à la 
fin, du gneiss avec.de très petites lamelles de grenai.Dans la carrièi-er 
supérieure la coupe de bas en haut donne : da gneiss, une amphi- 
bolite , ou plutôt nne roche d'actinote fibreuse rayotmée , un 
mélange d'actinote et de grenat , 10 pieds de calcaire grenu, du 
calcaire avec de la grammatite , 1 pied de grenat cristallisé , 
11/2 pied d'amphibolite verte, du gneiss feldspalhique avec de 
petites lamelles d'amphibole et de grenat, et du gneiss commun. 

Dans IcPérindagh, le granité paraît se présenter plus souvent 
eo dôaies,comme sur le i^ateau ondulé du montK.reshua,au pied 0« 
du sommet du Périndagh;dans ce cas le gneiss ne contient pas au- 
tant de veines de pegmatite. La penteN.etS. dttPérindagh est 
toute couverte de pareils dômes. Sur le versant N. du Kreshna, du 
calcaire grenu blaiM: est associé avec du gneiss quarzifère à filons 
de pegmatite grossière et avec des ani{^ibolites. Le calcaire 
offre une bande mélangée de pyroitène à côté d'un gneiss. Il y a 
deux couches de calcaire. 

Entre Sères etSaionique, surtout entre Gumentsche et Schaf- 
sha, les dômes de granité décomposé sont entourés de gneiss k 
filons de pegmatites ou de roches feldspathiques. La môme chose 
a lieu d'une très belle manière à 1 lieue 1/2 O. de Kostendil, sur 
la route d'Ëgri-Palanka ; le granité y est porphyrique et les 
veines courent presque parallèlement à la direction des feuillets 
du gneiss. 

Dans les montagnes au N.-O. et à ïO, de Perlèpe, il y a des 
mélanges singuliers de gneiss et de granité , surtout dans la butte 
du château ruiné de Marco-Krailowitsch , qui est un véritable 
chaos en ce genre. 

La protogine forme de grands dépôts dans les montagnes sau- 
vages à !'£. et au N.-Ë. de Gastoria ; cette belle roche y est por«- 
phyrique et massive et placée entre des schistes arénacés et des 
calcaires récents, des grauwackes^ avec des agglomérats ulqueux, 
roches formant le côté N. duiac de Gastoria , tandis qu'à TE. la 
protogine est limitée par des gneiss en grandes montagnes boi- 
sées. Ges gneiss passent ensuite vei*$ la plaine de Biloglia à 
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d'autres roches, des schistes chloviceux et talqncax avec des 
quarzités et des Icptinites; ie gneiss n'y est plus que subordonné. 
Ces dernières masses forment les contre-forts des montagnes 
depuis Bitoglia jusqu'au-delà de Florina. Dans le Tschardagh, il 
est possible qu'il y ait aussi de véritables protogynes, du mdios & 
en juger d'après des petits blocs roulés par le Pepentz. 

La syénite se rencontre dans le N.-£., le S.- G. et le centre de 
' la Servie et en Turquie sur le Pepentz à 2 lieues N. d-Uskub, 
sur le Strymon près de Kosnitza (E. de Kostendil), à Dubnicza , 
dans le IMeretska-Plànina et Floriua-Planina. Dans le N.-£ de la 
Servie, la syénite est en dykes dans des schistes argileux et mica- 
cés et des- calcaires; ces derniers sont changés en calcaire grenu 
et contiennent près de la roche ignée des nids de 1er, de cuivra 
pyriteux ou carbonate ( Maidanpek , Tanda , Bucsa ). Dans le mi* 
lieu de la Servie, une chaîne syénitique court à TO.et au S.-O. 
de Kragojevacs, entre du calcaire grenu et des schistes primaires 
(intermédiaires des auteurs). De semblables roches existent encore 
dans les monts de Rudnik et de Ropaunik ou Kopannegh, ainsi 
que près de Karanovatz. 

Dans le sommet du Kopaunik, la syénite forme un large filon* 
couche, au milieu des grauwackes schisteuses; mais à côté de la 
roche , le schiste est changé en hornfels et une variété de gneiss , 
et il y a du grenat en roche. On peut y voir à c6té FundeTautra 
du gneiss quarzeux, du quarzite , du hornfels , du grenat en par- 
tie cnslalliséy des schistes distinctement altérés en rochejaspoïde 
rubanoée ou hornfels, du grenat en roche avec des nids de fer 
ondulé et de cuivre carbonate, du hornfels, de la syénite, du gneiss. 
De très belles syénites porphyriques se voient sur la pente occi- 
dentale et S.-O. du Kopaunik; dans les bois de sapins et plus à 
ro. , il y en a des variétés très décomposées. Les filons de syé- 
nite courent Ë.-O. , et les couches schisteuses comme la chaîne , 
N.-S. 

La syénite s'étend de la Servie en Bosnie dans la vallée de la 
Raschka, où nous avons aussi observé quelques schistes altérés 
ou endurcis. 

£n montant la Nerctska Planina , près de Florina , sur la route 
de Castoi'ia, le gneiss à kaolin contient des filons de syénite avec 
du sphéne et des nids d'actinote cristallisée. Le gneiss est décoloré 
près de la syénite et devenu blanc , le mica est devenu vert-pâle, 
et dans la syénite j'ai observé une petite bande de gneiss très 
quarzeux comme fondu. 

Les amphiholites se voient surtout dans la chaîne du Rhodope; 
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use assez grande masse s'en trouve, sur le Pepentz, h 3 lieues au N. 
d^Uskub; elle est associée avec des micascbistes feldspath iques et du 
gneiss II y a aussi des roches semblables dans la vallée du Strymon 
inférieur^ dans des gneiss avec des leptinites; au S. de Yistritza , 
le gue^s parait devenir çà et là amphibolique. Des aàipbibolitcs 
se montrent aust»i dans les motiidgnes à 3 ou 4 lieues à TO. de Kos* 
tendil, où il y a encore des syénites et des granités. Des amphibo- 
lites et des roches d'actinote existent dans le gneiss en partie dé- 
composé de la vallée du couvent de Lisito, sur le côté oriental 
du lac de Castor ia. 

Le grenat en roche est fréquent en Turquie, comme on vient 
de rindlquer. Il est remarquable de voir cette formation de gre- 
nat s'étendre depuis le Ban nat jusqu'à la mer Méditerranée,et être 
produite toujours par des effets du contact des roches granitoïdes 
sur des calcaires. 

La serpentine est une roche abondante en Servie, nous l'avons 
U*ouvée en filons dans la grauwacke à l'O. de Vralscha^ 4 lieues 
de Kragojevacs ); une bi*èche quarzo-siliceuse lui parait associée, 
^ogs la revîmes plus à TO., en allant à Rudnik. Elle est au milieu 
des grauw.ackes, des schistes et du calcaire coquillier au châ^ 
teau de Kosnik dans la vallée de Raschina^ et elle s'étend dans le 
district d'Uschiz et dans la vallée du Raschka. 

Ces masses sont peu considérables, comparées à celles de la 
yallée de Gratschevatzka-Rieka , qui conduit de Bi*uss au mont 
Kopaunik ou plutôt à une localité nommée Brcssetje , où il faut 
bivouaquer le premier jour pour monter le lendemain au Kopau- 
nik. Cette* étroite vallée offre cinq déBlés pittoresques , dont 
quatre sont fermés par d'épais filons de serpetitiucs et de brèches 
sei*pentineuses au milieu de grauwackes avec des calcaires quelque- 
fois à cavernes et à minerai de fer. Ne serait- il pas possible que la 
hauteur du Kopaunik fût due en partie à ces éruptions? 

Dans la partie supérieure de la vallée , surtout dans celle cou* 
rant de TE. à l'O. et se terminant à Bi*essetje, nous avons vu les 
masses suivantes : schistes^ brèche serpentineuse , calcaire schis- 
teux gris ou rouge> courant N. 22° E., serpentine , schistes, cal- 
caire, schistes au hameau de Radmono, schistes altérés^ brèche 
serpeatineuseet euphotidique , schistes^ calcaire, la même brèche, 
schistes endurcis , schiste anthraciteux , grauviracke jaune déco^ 
lorée, brèche serpe ntineuse, une espèce de chaalstein ou de 
schiste brcchiformé avec des matières étrangères, schiste calcaire 
gris et rouge , brèche amphibolique amygdalaire , espèce d'eupho- 
tide très feldspathique y schiste endurci ^ brèche calcaire, brèche 
Soc. e^éol, Tom. VUI. 4 
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$ei pentinciise, grès y schiste rouge endurci , schistes et grauwackâi^ 
calcaire schbteux, schisles et graiiwackes , calcaire grenu gris. 
Cette série de roches y où les brèches étaient en filons , rappelle 
certaines vallées du FichtelgebJrge. 

Nous avons encore trouvé la serpentine au couvent de Dets- 
chiani près d'Ipeken Albanie, elle y est associée avec du calcaire 
et des agglomérais. Il y en a aussi près de Lapushnik à TO. de la 
Mitrovitza supérieure; à côté d'elle il y a du jaspe , et autour 
d'elle , des schistes primaires avec une épaisse couche d'agglo-* 
mérats quarzeux. A l'est de la Mitrovitza , le micaschiste ou 
le talcschiste à quarzite contient de la serpentine, ainsi 
que des agglomérats quarzeux et du calcaire compacte. Des 
roches à peu près identiques se présentent à l'£. de Pristina ; 
les schistes argileux ^ont altérés et jaunâtres ou rougeâtresw 
Comme toutes ces roches courent N.-S. ou N.-N.-E. à S.-S.-O., 
cela montre l'épaisseur de cette formation. 

Enfin nous avons trouvé de la serpentine avec- du calcaii*e 
grenu micacé à quatre Ifeues N< d'Uskub sur le Pepentz, et près 
du lac d'Ostrova en Macédoine; sur son côté occidental , il y a 
des filons de serpentine dans des schistes talqueux et du calcaire^ 
les schistes paraissaient altérés. 

Un dépôt porphyrique amphibolique , comme celui des por- 
phyres a^uriferes de Transylvanie, existe dans les montagnes de 
Kudniken Servie au milieu des grauwackes* Ces porphyres, quel* 
quefois scoriacés , sont associés avec des espèces de brèchei feld- 
spath iques et contiennent des bandes un pçu siliceuses où il y a de 
petits filons de pyrites cuivrouses, de galène et de fer hydraté. Du 
calcaire compacte se montre des deux côtés du porphyre, qut 
constitue le petit Sturacz. 

Un vaste .dépôt de porphyre syénitiefue de Hongrie ( ^âucrt/m 
metallicum) occupe tous les environs de Karatova et contribue 
par sa singulière décomposition , sa surface aride et ses profonds 
ravins^ à donner une figure toute particulière à ce Lausanne 
turc. Ce porphyre est entouré de montagnes de talcschiste et de 
micaschiste, ainsi que de trachy tes et d'agglomérats trachytiques. 
C'est principalement, un porphyre gris ou bleuâtre , souvent 
à cristaux d'amphibole et plus rarement à pyroxène. Il est dé* 
composé, terreux tout autour de Karatova , situé sur trois ou 
quatre crêtes réunies par des ponts. Quelques brèches ou, tufes 
sont associés à ces roches , et même il paraîtrait que le porphyre 
est au moins quelquefois en gros dykes avec des salbandes de 
brèches contenant des fr9gments de porphyre et de» roches schis- 
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teoses traversées. Un exemple pareil se voit h une lieue O. de 
Karâtova, dans le vallon de la Braunitza. En montant de la ville 
au sud , on abandonne bientôt les stériles porphyres décomposés 
pour des roches intactes sans végétation ; elles forment le passage 
des porphyres secondaires aux trachy tes et même aux phonolites. 
Il y a aussi sur ces hauteurs quelques brèches , mats tout cela est 
dans des posiitoos obscures ; tout ce qu'on peut dire , c'est que 
des buttes, de porphyre sont Tune à côté de l'autre comme des 
pains de sucre. 

A une demi-lieue S. -G. de Ranitova^ est une mine établie 
«Urde très petits fiions contenant de la galène argentifère massive 
ou cristallisée en cube ou cubo-octaèdre^ associée avec un peu 
de quarz , du spath calcaire et du fer hydraté. Ces petits filoiks 
sont dans une bande ptrticuHère du porphyre et courent E.-^O. 
d'est une mine bien singulièrement tenue, soit pour le puits 
d'extraction y soît pour les galeries. La tête du filon des mineurs 
«9t fouillée comme si les taupes y avaient fait des tanièt*es. La fon- 
derie à Karatova est si bonne ^ qu'après le griilage et la fonte, 
lés scories contiennent encore beaucoup dé galène à demi grillée 
ou même intacte. Ce sont des (résors qui s'amassent pour la po^- 
téf ité. 400 ockes de minerai donnent 2è0 ock^ de plomb et 
700 drachmes d'argent, dit-ou| je âi*ea ai pas pu savoir davan- 
tage. 

Tous les géologues ne seront pas de nion Opinion pour séparer 

«es porphyres métallifères d'avec les tràchytes , partie qu'ils ne 

peuvent pas s'accoutumer à l'idée de l'âge crétacé très récent, oi^ 

même de l'époque tertiaire ancienne. De plus, ils voient dans nos 

porphyiies du feldspath vitreux , ce qui est pour eux l'Indice cer* 

taitt du trachyte. Mais je prie de lire attentivement ce qu'en ont 

dit MM. de Humboldt et Burkhardt {Âufenthalt und reisen in 

Mexiko in den ftihrûH 1825 bis 1834. Stutcgardt. 18^6» deux vol. 

inê^ avec dàrt. et pi.) et de visiter le 8.«-£; èè r£ur(>pe> où cette 

foiTMation parait seule en Europe bien exposée. Je le repète , 

trouver la limite de ces porphyres et des trachytes qui les envi* 

ronnent est souvent impossible , comme il Test de distinguer les 

limites mathématiques de plusieurs laves amoncelées. Les tm- 

chytesparaissentavoirété formés plus fréquemment en coulées que 

no» roches qui sont en dômes on filons. Les trachytes paraissent 

même avoir joui de plus de mobilité lorsqu'ils ont été soulevés en 

dômes. Les trachytes sont quelquefois en coulées sur des dépôts 

tertiaires^ ce que personne n'a encore vu pour nos porphyres. 

<2uant k l'objection du feldspath vitreux, elle est vraiment 
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fulile^ car il y en a dans certains porphyres secoEkdaires et dans 
la «yénitc porphyrique qui est en Blons distincts au milieu du sol 
primaire (intermédiaire) duBaanat. Or aucun géologue n'ayant vu 
ces syéuites n'en voudra pas pour cela faire des trachy tes , parce 
que tous les autres caractères minéi*aIogiques et géologiques leur 
manquent entièrement. 

Un excellent exemple de l'embarras où l'on est quelquefois 
pour distinguer le trachy te des porphyres syéni tiques , se trouve 
sur le bord de l'ibar^près de Rudnitza. Doit-on faire de ces roches 
compactes des porphyres, ou les annexer aux trachy tes? pour ré- 
pondre à cette question , il faut y retourner. A peu près sur les 
mêmes lieux, se sont produits à diverses époques, de la syénite , 
du porphyre syénitique et du trachy te. 

Les roches irachy tiques figurent encore parmi les dépôts prin^ 
cipaux de la Turquie d'Europe. Le premier que nous vîmes se 
trouve à Novibazar; le trachy te y forme, à côté des grès créta- 
cés, le mont aigu sur lequel est placée la ruine du couvent de 
Stupani St»-George8 (les colonnes de St. -Georges). I) paraît qu'il y a 
de ces roches dans le sud du district d'Uschize et dans le triangle 
formé par les deux rivières du Raschka et de l'Ibar ; nous avons 
passe sur beaucoup d'agglomérats trachytiqucs et nous avons 
entrevu là une portion d'un grand terrain trachy tique et peut- 
être aussi de porphyre syénitique. 

Entre Nagoritch et Strazin , nous avons traversé une grande 
chaîne de montagnes trachytiques avec beaucotip d'agglomérats 
feldspathiqnes de toutes espèces. Les sommets rabattus montrent 
de loin la nature ignée de ces hauteurs ; on croirait voir devant 
soi des volcans ayant perdu leurs cônes de scories. Ces trachytes 
paraissent s'étendre du N. au S. ou du N.-O. au S.-E. ; il en existe 
dans la chaîne dite centrale des géographes^ et il y en a qui ie 
prolongent le long de TEgridère^ jusque vers Karatova. Ils oc- 
cupent un grand espace sur la rive occidentale de cette rivière et 
ne sont pas superposés ou juxta-posés aux talcschistes et mica- 
schistes sur la rive opposée. Lé trachy te vient même à une lieue 
au-dessous de Karatova et se prolonge depuis là, pendant au 
moins 6 à 7 lieues au S; et S.-O. au N. de la Breganitza. 

Ces dépôts trachytiques sont composés de trachytes à mica ou 
amphibole entourés de vastes masses d'agglomérats trachytiques^ 
ces derniers se montrent l>ien entre Schinnie et ]<» bassin alluvial 
de Strazin ou entre le couvent des deux Jumeaux ( Dve Otatz ) et 
la Breganil/a. Quelques uns sont blancs, d'autres gris ou rouges, 
/quelquefois semi-ponceux ; il y a rarement alors du quarz résinite 
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et môme des lits blancs on gris siliciBés , comme à l'entrée N. de 
r£gridère,dans les montag^nes trachytiques. A VO, deKaratova, 
à une lieue ou une lieue et demie de la ville, il y a bcaucorp 
d'agglomérats trachytiques blancs, «desquels sort un cône de 
trachyte amphibolique. On y trouve aussi âes agrégats aluni- 
tifères, ou des alunites pures. 

Une cîixonstance remarquable est l'association de l'agglomérat 
trachytique avec le grès et le conglomérat tertiaire sur la route 
de Karatova à Strazin près de Vuckhan (l'auberge du Loup ). La 
superposition des trachytes agrégés sur les schistes talqucux uti 
peu ferrugineux ^ est évidente dans plusieurs lieux; mais on y 
voit aussi, à d'assez hauts niveaux, des alternats de molasse, 
d'agglomérats et d'agrégats de fragments de schiste. A la descente, 
depuis Vuckhan à la vallée de Karatova , j'ai bien vu successive- 
ment en couches horizontales des agglomérats quarzeux à frag- 
ments de roches feldspathiques , des argiles micacées, des grès 
schisteux micacés , de l'agglomérat quarzeux et des molasses , et 
le tout reposant sur les talcschistes; mais ce dépôt tertiaire supé- 
rieur se lie à des molasses et à des agrégats de fragments de 
schistes qui sont en couches inclinées et qui sont placés encore 
plus haut. En outre, parmi les agrégats, il y en a qui ont une 
pâte tellement calcaire, que ce sont de vrais calcaires arénaccs à 
fragments d'Hiiîtlres, d'Ëncrines^ de piquants d'oursins. Cest à un 
quart de lieue au N. dcVuckban que se trouvent ces roches qui 
rappellent certaines couches tertiaires supérieures de Transylvanie, 
où elles sont placée sur des pentes de montagnes de micaschiste. 
Ces restes marins , à une telle hauteur, présentent un fait assez 
particulier dans la géologie de la Turquie j et on peut se d. man- 
der si les éruptions trachytiques n'ont pas contribué à ce rehaus- 
sement, car on ne voit pas comment ce bassin marin aurait pu être 
limité à une telle hauteur, ly ailleurs, tout dit au contraire eu 
Turquie que le fond des bassins tertiaires a été bouleversé 
par des éruptions semblables. 

Dans la vallée au-dessous de Karatova, on a observé sur les 
schistes talqueux et ferrugineux , des tufas trachytiques rouges , 
agrégats de cendres feldspathiquès. Entre Karatova et le cou- 
vent des deux Jumeaux, nous eûmes occasion de voir de sem- 
blables dépôts ainsi que des décompositions globulaires ou eii 
croûtes des agglomérats trachytiques. Ce couvent est lui-même 
entouré d'un petit groupe de basses collines composées d'un beaa. 
porphyre molaire, c'est-à-dire, d'un agglomérat trachytique Çn 
infiltré de silice. De vastes carrières attestent l'excellence de la 
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pierre ainsi que la grande exporta tioo qu'où en fait. Comme en 
Hongrie, ce porphyre est situé sur les i>ords du. district trachy- 
tique , aussi a-t^on depuis là une vue étendue sur des plaines et. 
des montagnes qui les bordent s^u sud. Ce groupe tracby tique 
renferme encore des buttes de b^^alte doléritique entourées de 
sable tertiaire et de grès ; près de IS^agoritscb > on compte troisi 
ou quatre petites buttça ayant des bords escarpéa et 4es soapopaets 
plats. 

Un autre groupe trachytique forme les nwntagues ëtevéest 
autour de Textrémité supérieure de la vallée de l'Egridèré 
( rivière courbe)^ et comprend l'ancien Orbélus. On rencontre ces 
rochesià 2 lieues àl'E. d'Egri Palanka^ et on les abandonne k 
3 lieues à l'O. de ILostendil; elles sont limitées à TO. par deei 
micaschistes et des taicscbistes, à TE. par des gneiss et des» rochea 
granitoïde&^ et elles sont probablen^ent en liaison avec les tra- 
chytes. de Karatova, La montagne trachy tique de 1,000 à 
X,500 pieds d'élévation aurdessus de la vallée » la clé de la route 
d'Egri-Palanka à Kostendil^ n'est praticable que pom* des cara-: 
Ijers; elle est composée au sommet d'un trachyte quarzifîbre gri&^ 
jaunâtre , tandis que les pentes de U mpntagnô^ boisée, n'offrent 
qne des variétés d'agglomérats trachytiques recauvraqtévidem- 
ment le. trachyte et les schiste^ talqueux. Ces agrégats aUernent 
en couches trèa peu inclinées avec des roches. r<^$$e9ib)aiit à des. 
argiles marneuses tertiaires, avec de» molasses et des ^gglomérata. 
à fragments de schistes divers ^ ce qui semble indiquer w niveaA 
élevé des eaux tertiaires,, si toutefois il n'y a pas eu d'exhausse- 
ment postérieur. Sans ces masses ignées et cellesàr0..deStrazin^ 
les eaux auraient du s'éteadre ss^ns. interruption au pied de la 
chaîne centrale^ dans un vaste détroit depuis Dubnicza jusqu'au 
TJskub. Il faut ajouter cependant que dans le bassin, de Strazia 
nous n'avons vu que d^s matières alluvialcs,;et que 2 lieuea à TO. 
d'Egri-Palanka, tout le cours de Tj^gridère se trouve vraiment 
dans une fente étroite, courant 0.-rS;-0., E..-N.-E. ; or cettci 
crevasse est d'une formation très récente, comme l'indique 
l'absence d'ail uvions anciennes* 

Si ces dépôts trachytiques n'étaient pas liés à ceux de Kari^-. 
tpva comme uou$ le soupçonnons , ils n'en feraient. pas moiu$ 
partie du même grand centre d'activité ignée récente , qui existe 
au milieu de la Turquie d'Europe. Ses limites septentrionale^; ne 
paraissent pas s'éloigner du pied de l'Orbélus, mais la détermi- 
nation de ses frontières méridionales nécessiterait une course ^ 
travers ces montagnes boisées, et surtout de faire la route de 
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Dnbniczaà Karatova en droite ligne par Bobosh. C'est une dàa» 
tance de 16 lieues^ dans un pays très boisé et tout-à-fatt incennu, 
parce que c'est uue route de travei'se. Si on doit se fier auv ana « 
logies, Karatova , indiqué par Sjes porphyres entourés de trachy tes 
divers^ a été Je théâtre d'une action ignée fort pi*olongéeet partant 
pour ainsi dire d'un centre; mais si on doit ^ lier les trachy tes de 
rOrbélus, on est amené aussi à rattacher à ces derniers un 
nombre assez grand de buttes ignées de la Mœsie supérieure, 
environ au N. de Kostendil et de Radomir. iîn se plaçant sur le 
mont Koniavo ou sur ceux de Radomir, la Mœsie présente au 
N«<0« et au N* une quantité de buttes coniques semblables à des 
taupinières; parmi elles il y a quelques montagnes plus élevées et 
de formes quadrangulaires massives* Le calcaire ancien compose 
plusieurs de ces dernières, ainsi que quelques unes des autres qui 
sont an coutraire pour la plupart des éminences doléri tiques ou 
de porphyre pyroxénique. Ce genre de dépôts parait s'étendt*e 
Jusque près des frontières de la Servie , ou au sud des grandes 
vallées sur le pied méridional du Malo-Iastrébacz. On est amené 
par ce fait à reconnaître en Mœsie plutôt les effets d'anciens vol- 
eras ou éruptions sur des lignes environ M.»S. à N.-^N.-O., 
&«-^S.-Ë.-, que des actions de voLcats centraux. Le printemps 
pvechaio , ma prenHère course, en Turquie aura pom* but d'achcr 
ver ma i*econnaissance de cette singulière particularité de la 
Mœsie supérieure , et d'y contimaer me$ mesures barométriqncâ. 
Depuis Radomir jusqu'à Gerlo^ on ne voit que de petites mon- 
tagnes de cakairecompacte primaire (intermédiaire) avec des cal<- 
caiM^ argileux et des alluvions ou du loss ; mais avant ce dernier 
village, la vue est frappée par cinq côneasemblables aux! pu^ys d'Au*- 
vergue j et alignés du If.-N.-O. au Sr-S.-£.; trois sont à i'E. de 
G«rlo et deux au N. £n les examinant avec le marteau , on ne 
trouve que de belles dolérites basalioides à cristaux de pyroxène 
etquelquefois.de feldspath vitreux ; roches qui ont pour sal- 
bandesdes tufas doléritiques composés de fragments de la même 
nature ea partie amygdalaires ou vésiculaires et à petite filons et 
d ruses de spath calcaire et de mésotype. £n outre, il est de la 
dei^uiëre évidence que ces masses ont fait éruption au milieu 
de molasses tertiaires , qu'elles les ont poussées devant elles 
efl les ont rejetées de côté , de manière que les grès sont incltnés 
à présent au N.-E. sous 4ô^. Les petits, ravins à TE. de Get^o 
laissent bien voir ce fait et on peut toucher du doigt la jonction 
de la salbande de tu fa et des rocher tertiaires arénacées et argi- 
leuses, qui paraissent un peu endurcies et foncées. Le tufa n'est 
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que la queue des débris soulevés à la sortie de ces ix>ches , et cflc^ 
se trouvent sur les deux côtés des buttes. Au-dessus des grès alté-' 
rés sont des alternats de marne et de grès tertiaire intact, puis p 
des alternats de marne et de calcaire tertiaire supéiieur avec des 
Encfines, des Huîtres, des échinodermes^Glypéastre),des coquilles 
bivalves et univalves brisées , et enfin une grande masse de grès 
quaraeux avec quelques restes organiques inutiles^ en particulier 
des fragments ressemblant à des niorceaux de coquilles de Pinne< 

Sur le côté oriental de la vallée , entre Gsernokliskiqhan et 
MustaphaPascha-Palanka y on rencontre des filons de tufa pj-» 
roxénique dans le calcaire jurassique. Ils paraissent étrerextrémité 
nord des éruptions doléri tiques au N. de Scharkoë. ^ 

A ^lieues au N. de Gerlo, après avoir passé beaucoup de molasse 
inclinée^ recouvrant du calcaire compacte ancien, on entre subi- 
tement dans un petit pays couvert de petits dômes cle dolérite 
ou de porphyre et tufa pyroxénique , comme ceux du Tyrol 
inéridionaL Des tufas verts-noirs ou rouges forment le sol des 
vignobles situés à une lieue au S. et S.-S.-E. de Niémèle, dans 
la vallée du Novocelskorieka. Les roches doléritiques de Gerlo 
sont de véritables porphyres pyroxéniques^ rappelant les roches 
semblables des îles Feroê.Les brèches doléritiques de cette même 
localité contiennent de la stilbite, de la mésotype et de la chaux 
carbonatée* 

J'ai encore observé d'autres belles variétés de porphyre py- 
roxénique et de tufa, à une lieue au N. et à l'O. de Niémèle sur 
la route de Scharkoë^ ces masses s'élèvent plus haut que les autres 
au milieu des montagnes primaires (intermédiaires des auteurs) 
couvertes de bois. Au N. de cette route, plus loin^ ainsi qu'à FQ. 
à l'endroit où la Sukova débouche des montagnes , la forme des 
escarpements de certaines hauteurs semble indiquer aussi la pré'- 
sence de ces roches ignées ; mais le géologue qui parcourt pour la 
première fois un pays ne peut pas escalader toutes les montagnes 
intéressantes; d'ailleurs en Turquie plus qu'ailleur-s , il y a çà*et 
)à des eAdpêchements imprévus; il faut faire sa station et savoir 
d'avance oii l'on ira. 

A trois quarts de lieue au N. de la ville toute manufacturière 
de Scharkoë, la. jolie vallée de la Sukova est hermétiquement 
barrée par une butte de porphyre et de tafa pyroxénique. La 
route de voiture^ devenant un mauvais large sentier, fran- 
chit cette hauteur, tandis que la rivière passe à Test dans un 
défilé escarpé. Du sommet de cette digue couverte de vigno*- 
blés et de petits pavillons d'été , je me délectais dans la vue 
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des belles vallées que j'avais derrière et devant moi ^ d*atitant 
plus que j'allais bientôt à regret quitter le sol enchanteur de la 
Turquie et ses bons habitants, pour rentier dans les forêts et les 
plaines de la patriarcale Servie. 

Une grande chaîne tfachytique paraît exister au sud de Gafa'» 
dartzi , en Macédoine ; ce sont des trachy tes amphiboliques ; il 
serai t. possible qu'elle fût en* quelque connexion avec les hauteurs 
de trachy tes et surtout d'agglomérat frachy tique qui existent à 
TE. de Vodèna et ^ui foraient anssi une basse chaîne au S. de 
cette ville en s'étendant de TE. à TO., à Tentrëe de k plaine ma-^ 
récageuse, sur les deux rives du Yistritza. J'ai observé , dans ces 
dernières collines y non seulement beaucoup de variétés d'agglo^ 
niérats trachytiques , mais encore des agrégats ponceux de ces 
roches broyées et i^éagrégées. Cette circonstance^ réunie à la 
forme des montagnes voisines , recommande cette contrée pour 
un examen complet. L'émanation énorme d'acide carbonique qui 
a eu lieu jadis près de Télovo et qui a rendu possible le dépôt de 
tant.de travertin en inipr%nant les eaux du lac de Télovo, doit 
être regardée peut-être comme un dernier effet de l'action volca- 
nique récente qui s'est manifestée dans ce beau pays. 

Dans la Turquie orientale , on sait que les rives du Bosphore 
€d>ondent en roches récentes; M. le major de Hauslab aura aussi 
raison de soupçcmner des buttes près d'Eski-Sagra , sur la route 
-d'Andrindple. Quant au cirque craiériforme dans lequel est si tué 
Schumla ,ce que j'ai pu tirer des voyagieurs ne semble pas y in* 
diquer des roches volcaniques, mais plutôt des roches stratifiées 
assez récentes. Ma curiosité sera bientôt satisfaite à cet égard , 
mais je ne sais pas encore quand il me sera donné de voir si la 
Bosnie centrale ne contient point de trachytes ou de porphyre 
pyi'Dxénique.Les grands dépôts basaltiques tels que ceux d'Ecosse 
manqueraient donc au moins dans la Turquie d'EuropOé 

Les sources, thermales et certaines sources minérales sont in* 
timement liées aux actions plu toniques; or , si la Turquie parak 
avoir été bouleversée par Yulcain dans des temps géologiques 
comparattvemâit'réoeDtSyeUe conservjs encoi^ les indices de cette 
inâagration inbérîeure dans ses ' nombreuses eaux thermales et 
miqéraleSà Les sources thermales ou tièdes sont toujours dans le 
voisinage de roches syénitiqués,. trachy tiques ou deléri tiques^ 
c'est-à-dire, près d'anciennes bouches ignées. Elles sont -impré- 
gnées surtout d'hydrogène sulfuré lorsqu'elles sont près dés tra- 
chy tes > comme à Kosteudil*, Novibazar , Banja au N. de Keupriti 
(Roprili)sur le Vardar. . * 
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^ Sûr le pied méridioaal de» chaînes centrales on connatt lui^ 
une ligne £.-0., des sources thermales hydro^ulfui'euses près 
d* Aîdos y à Banja ( 4 lieues à l'O de Kalojef* sur la route de PhU 
lippopolis à Schipka ), à Banja ( Bagna) près de Kostanitz^ à Kob-» 
tendil, à Banja sur le Vardar, à. Banja (Bagsi) près de Demir- 
K.apî (porte de fer, nom donné par les Turcs à beaucoup de 
défilés),, à Novo-Celo près d'Istip où l'eau sort du granité. Plus 
au S., on peut citer ebcore les eaux près Langasa, celles entra 
Sèdes et Vasillka près de Salonique et Thermolitza , dans la Tallée 
du Maritza au S. d'Andrinople. 

Dans la Servie et la Mœsie , les eaux thermales hydro-sulfu- 
reuses paraissent s'aligner N*-S.^ à peu près suivant la direction 
des chaînes et des éruptions syénitiques ou doléritiques. En par* 
tant des bains d'Hercule à Mébadia dans le Bannat , on a en Ser^- 
vie plusieurs Banja ou bains, savoir : Banja près de Brestowaz, 
Bànja au N. d'Alexinitsa, Sverlik dans le bassin- tertiaire du 
Timok, Banja près de Nissa en Bulgai*ie« Un peu plus à rO.'Setit ; 
Ribare^ à deux lieues S. de Kruschevacz au pied du lastrébacz^ 
TopKtza près de ELurchumli; enfin près de -Novibattar , à une 
demi-lieue au N. de la ville ^ dans le vatton- d'IHsgaskarieka , 
Banja aryanli une te«ipératm*e de 34 à 36^ Q.« Un fait assc% 
remarquable y c'eisC que sur les eaux de* loi première ligne en Ser*- 
yie et en Bulgarie, celles près de Nissa et d'Alexînilad.ne-laiascat 
apercevoir que par des réacti& chîtiitques.des traces d'hydrogène 
sulfuré, tandis qu'il abonde dans les autres. Toutes semblent soilii- 
du calcaire secondaire jurassique f tandis que celles plu» à. TO; 
sourdent du sol primaire ( intermédiaire). Ne doit^on pas penser 
dans le premier cas que l'hydrogène sulfuré a eu le temps de s'é*- 
chapper ou qu'il a rencontré quelque matière qut Fa absorbé? 
Gea eaux renferment de très petite» quantités desek purgatifi»^ 
magnésiens* alcalins ( sulfate de soude et de magnésie ); il y a aussi 
uo peu d'acide carboniquie libre, surtout dans' certaines, comme à 
Benja pitèa de Nissa, où les baigneurs sentent le dégagement de 
ce ga«, patfce que la température de cet air leur feit épt*ouver 
plus de chaleur à k| main^ que l'ean mémie.. Aiutivfots ces eaax 
onl^dû con4ieniaibien plus d'acide carbonique , car il y a au-desr 
^ous de cette source abondante qui fiiit aller mi meulin , un petit 
monticule de travei^titt poreux. .J'ai tâché en-vain d'y^ reconnaître 
de l'azote y mais mes essais étaient peut-être trop- peu délicats. 
La> chëleuiT de ces eaux est variable probablement suivast la 
longueur de leurs eondni ts «et Iféloigirenient de la cause de leur 
température ; à Novibazar j'ai trouvé 34 à 35** R.j à Novo^Celo 
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près d'Istip,ô4 à 55^; à Banja près de laissa, et à fianjaprès Alexi- 
nitza , eaviron la même température; dans les ciuq ou six sources 
de la ville de Kosteudil^ 58^ 1/2 R. pour celle des blanchis- 
seuses; 55^ pour celle du bain Hammao près de la mosquée ; 
54^ pour une source formant un bassin dans un jardin ; 47^ pour 
une autre. J'ai tâché 4e prendre toujours la température le plus près, 
possible de la sortie des eaux de la terre ou du rocher , maïs cela 
if est pas toujours praticable à cause des constructious qui recou* 
vrent ces points. 

£n sortant de la Turquie , «m pourrait aisément montrer i/» 
semblables lignes d'eaux theimales hydro sulfureuses; ainsi, en 
n'allant pas plus loin que la Hongrie et la Siyrie^ on en trouve 
le long des chaînes calcaires qui s'étendent S.-O. N.-E. à Toplftza 
en Styrie , près de Siklos dans le comtat de Bai'apga ^ à Bude et. 
(dans les Carpathes. 

Les eauœjfroides acidulés ont une auU*e distribution y étant 
con^nées dans les régions primaires (de transition) en Servie à 
Bassem Pascha-Palanfca « à Bukova près deVerbitza (N. de Kj'a* 
cojeva^s},àSlatina pràs de Yerbnitsa ( 3 lieues àS.-Or de Krusche* 
vac;( )i sur la rive occLtlentale de l'Ibar vis^à-vis de Rudaitza en 
Bosnie y à Lepenicza- près de Rorpina entre Boftua-Seraj ei Trau- 
oik en Bosnie» à Detschiani en Haute-AJbanie^^à une lieue et deiiàie 
sud de Kacsanik daps le lit du Pepent^, et à une lieue de Kalkau- 
del. A. Kaqsanik , Teau. sourde des micaschistes ; à Detschiani , m» 
contact de la serpentine et. des schistAS primaires (intermédiaiiies)^ 
et ailleurs au contact du sol primaire récent (intermédiaire), 
excepté vis-à-vis de Rudnitza où des porphyres «yéni tiques bor- 
dent ein rochers bizarres et quelquefois à caries jaunâti^es les 
bords de l'Ibar. L.'eau de Hassam-PascharPalanka ressemble taut^ 
à-fiiît à l'eau de Seltz^tiiès légèremetit saline et fenrugioeuseç celle 
(de Bukova» q'Ue nous £Ut goiUer le prince Milosch, est un peu 
plus saline; celle de Lepenicza en* Bosnie est ausai-une très bonne 
eAu acidulé légèrement mêlée de sels pur|;ati&y. celle de Ruduitzit 
est très £ùbl6. En général », la* Servie primaire, doit: i^céLereneor& 
beaucoup de sources semblables , c'est le pays» de Naasau, de la 
Tui!q.uie. 

JUe prince MiloschparaU attacher beaufloup de prix aui eaus 
minérales y seit peur leur« effets médicaux ^aoLt comme pouvant 
créer des bourgs âorissants , <;e qui nous fera bientôt connaître les 
richeisaesen cegenre de laServie.Lebain deBanja^par exemple, est 
déjà» tout rebâti à neuf ; il y^a une soiiautaine de maisons et des 
nialadesr visiteurs y mais les Serbes comme les Turcs ont plus de 
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foi dans les eaux tbermales que dans les sources acidulés. La source 
acidulé excellente de Slatina près deVerbnîtza devrait exciter une 
des premières l'attention des autorités ; car, &ute d'écoulement, 
l'eau sourdant d'un sol argileux, 'alluvial et tertiaire, a forme au- 
tour de son issue un grand terrain tellement ihngeux ou détrempé, 
que la plus grande partie est dangereuse même pour le bétail , et 
qu'on n'ose s'approcher de la source que sur des planches et les 
jambes nues. 

Il y a aussi quelques sources muriatifères dans la Bosnie orien- 
tale, à Tuzla O.-N.-O. de Zwornik, et à Slatina N.-O. de Banya- 
luka. Epfin il y a des sources très ferrugineuses çà et là , comme 
près de Kalkandel dans le Tschardagh. 

Mines. On ne connaît que peu de mines ou dépôts métalliques 
en Turquie, non pas parce qu'il y en a peu, mais plutôt parce qu'on 
en fait un mystère quelquefois, et surtout parce que les chrétiens 
de la Turquie n'aiment pas en indiquer, de peur que leurs 
maîtres^ les pachas, ne l'apprennent et ne les ibrcent à les exploit 
ter. Ainsi on m'en a fait connaître positivement dans le Tschar- 
dagh à 2 lieues de Telovo, ce seraient des mines d'argents J'ai déjà 
parlé de celles de Karatova, qui , bien administrées , pourraient 
être d'un bon revenu. Il y a des mines de plomb argentif%i*e exploi- 
tées par des Grecs près de Laregovi et à Madenahozia^ à 14 lieues 
S«-£. de Salonique. Dans les Alpes de Rilo -, un apprenti-moine , 
mon guide, m'a parlé de mines qui doivent se trouver dans ces 
montagnes; mais les fins moines n'en voulaient ri çn savoir. Tous 
ces dépôts sont dans le sol schisteux cristallin. 

A une lieue et demie à TE. d'Egri-Palanka , nous avons visité 
dans les montagnes un lavage de 1er oxidulé cristallisé en oc- 
taèdres et disséminé en cristaux imperceptibles, dans un schiste 
talqueux décomposé, terreux et jaune-brunâtre. Depuis les som-^ 
mités de la montagne , on laisse descendre sur ses pentes des tor- 
rents qui y creusent naturellement des sillons ti^ profonds et 
irréguliers; au moyen de petites écluses, on dirige l'eau tantôt 
dans un sillon tantôt dans l'autre, et on y récolte le fer lavé dans 
les trous qui se forment naturellement sur le fond de ces lits sin- 
guliei^ d'eau jaunâtre. Ce fer se fond dans un fourneau non loin 
de là dans un vallon sauvage et abordable seulement par un sen- 
tier. Deux mauvais soufflets triangulaires et très minces renou- 
vellent l'air du fourneau, qu'on ouvre toutes les seize heures pour 
en i*etirer de la fonte à laquelle on donne la forme d'un bât , afin 
de pouvoir la mettre sur des ânes ou des chevaux. 700 ockes de 
fer demandent sept charges de charbon de bois dont chacune 
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pèse 70 ockes OU 490 livres. On iah 18 ockes de fer dans les 
seize heures ; le grain delà fonte est un peu serré et assez poreui; 
tels sonl. les renseignements que j'ai pu me procurer après de 
longs et pénibles pourparlen. 

£n Servie, les porphyres syénitiques et les syénîtes sOnt accom- 
pagnés de grands dépôts de fer , de cuivre et de plomb , qui ont 
donné lieu à des exploitations sous la domination autrichienne , 
dans le siècle passé. Ruduik , Maidonpek et Szokol sont les dis- 
tricts miniers les plus riches ; des tas de scories et des galeries y 
attestent encore l'ancienne exploitation. A Visoka, dans les forêts à 
une lieue N.-£,de Ripain^nous avons visité un essai de mine établi 
jadis sur du porphyre quarzifère , comme celui du Yorospatak 
en Transylvanie^ la roche contient des pyrites y du fer hydraté, et 
est placée entre du calcaire et du schiste primaira (intermédiaire). 
La reprise de toutes ces mines coûtera bien de l'argent ; le prinoe 
Milosch attend là-dessus un rapport du baron Herder de Saxe , 
qui a visité la Servie en septembre et octobre 1835 , et a déposé 
une collection d'échantillons dans la maison ou Qkan des Tartai^ 
du prince à Kragojevacs. Des spéculateurs anglais lui ont offert 
de prendre les mines à bail ; tel est l'état des choses dans ce 
moment. 

^ïi Bosnie il y a aussi des dépôts métalliques, surtout du fer 
hydraté, du plomb argentifère, et même, dit-on, du cinnabre en 
Croatie, et de l'or dans, les montagnes de Slalibar sur les frontières 
serbes du district d'Uschitte, Maidan-Brunzeny , Start-Maidan 
(vieille mine) et Maiden» O. de Banyaluka sont des lieux d'exploi- 
tation minière. 

Les directions générales des masses minérales enTurquie senties 
suivantes, tout en les donnant telles que je les ai reconnues avec le 
compas cl sans avoir égard à la déclinaison de Taiguille, puisqu'on 
ignore le nombre dé degrés qu'elle atteint en Turquie; doit-on 
adopter le nombre 10, 15 ou 20^, je ne le sais pas ; on manque, je 
crois , d'expériences. Je tâcherai de m'occuper de celte question, 
lorsque je serai établi , Thiver prochain , à Gonstantinople. 

Dans le RiJp-Planina , les directions des roches sont N.-S. ou 
N.-O. S.-£.; la chaîne court N.-O. S.-£.; dans le Perindagh, la 
direction est S.-O., la chaîne court O.tN.-O., E.-S.-E.; au N.de 
Karalova et dans l'Ëgridère,' les talcschistes courent E.-O.; à 
Kacsnnik , les schistes cristallins N.-O.; à Prislina et à l'O. de la 
plaine de ce nom, les schistes primaires courentN. S.ouN.N.-O. 
S.-S.-E, ce qui est aussi la direction générale des roches primaires 
(intermédiaires) dans toute la Servie et la Mœsie supérieure. 
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Dans le Tschardagh, la direction des couches est aussi N.-S., là 
chaîne courant N.-E. S.*0.; dans ce cas la direction des couches 
est aussi N.*S. La chaîne couit "N^. S.«Oi Bans ce cas la 
direction des couches et celle de la chaine sont non cou- 
"formes^ tandis que le contraire a lieu en Servie, en Moesie 
et près de Pristina. Dans le groupe des montagnes albanaises 
d'Ipek; les couches courent N;-£. S^-O. et la chaîne S.-Ë. 
"N.-O.; mais dans le Korino^Planina , les couches courent N.-S. 
Les couches crétacées du bassin du'Drin blanc courent N.-O. 
S.-E.ouN.-Sou W.-N.-O. à S.-S. E. Dans la grauvacke de la 
Kaschina en Servie, on trouve une direction N, 20® E. à S. 20® O. 
Dans la Madédoine méridionale , les gneiss talqueux et les dolo- 
mies à TE. de Perlèpe courent E. O.j le gneiss près de Pcrlèpe 
S.-O. N.-E,, la chaîne courant N.-O. S.*E. ou N.-N.-O. S.-S,-E. 
Les talcschistes près de Bitoglia courent N.*S« inclinant à VE,, le 
gneiss entre Bitoglia ( Monastir ) et Castoria N. S. et aussi S. O., 
la chaine courant presque N. S.; à Castoria les couches calcaires 
et arénacées courent N.'-O, S.-E.; au monastère de Lisite, lès 
gneiss courent E**0.; à Klissura, le gneiss court N.-S. et incline 
à rO» Le calcaire gris, dans les schistes primaires entre Gafadartzi 
et Trojak, court N. S. et incline à l'E., la chaîne ayant la même 
direction. Les calcaires secondaires entre Sarigol et Vodena 
t;ourëtat N.-S., de même que les schistes des environs du lac 
d'Ostrovo. Le calcaire secondaire duS;-0. de la Servie et de la 
Bulgarie occidentale court N-. S. ou N.-E. ou N.-O. S.-E. 

Telles sont les principales cotes de direction que j'ai pu re- 
cueillir sur la direction des couches et des chaînes de la Turquie; 
on voit que celles N.-S. prédominent presque exclusivement dans 
la partie centrale, celles N.-O.-S.-E. dans la Turquie occidentale 
jusqu'au Pinde au moins, et sur les deux-côtés duTschàrdagh qui 
court N.-E. S.-0. En Macédoine et en Romélie, on trouve encore 
àrO. des directions N.-S. avec d'autres E.-O. et à TE. aussi le 
même mélange de directions N.-S et S.-O. La conformité entre les 
directions des couches etdcschaînes n'a lieu que dans la Servie cen- 
trale et ça et là ailleui s comme près de Bitoglra,oii on retrouve cette 
même direction N. -S.de la Servie. Je ne m'aventure pas plus loin 
pour le moment et me réserve d'exposer plus tard mes idées sur là 
formation successive des rides de la Turquie d*Europe,loi^que j'au- 
rai étudié en entier son orographie si curieuse dont certainement 
bien des parties datent d'époques récentes. Il ne me reste plus qu'à 
ajouter que j'ai hésité long-temps à communiquer ces notes, pen- 
sant qu'à Paris mes compagnons de voyage feraient tout aussi biea 
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Connaîtra que moi nos découvertes commanes; néanmoins, n'ayant 
pas fait toute la tournée avec eux, je me suis décidé à lancer mon 
ballon d'essai, au risque de le voir surchargé d'auti*es détails par ces 
messieurs. P'ailleurs, je cramais qtie la Société géologique ne 
trouvât singulier que je ne lui toe pas ^ communications , et jo 
voudrais que notre e:Kemple de bonne réussite engageât 4'autres 
géologues à m'aider à débrouiller le reste de la géologie tAirquc» 
Mes compagnons de voyage pourront me servir de témoins lor»* 
que j'assure qu'on voyage dans ce pays avec toute sûreté, si toutes 
fois on sait se conformer aux usages^ et qu'on trouve inéme alors à 
y mener une vie demi-nomade , exempte des gènes européennes 
et plekie de charmes et de souvenirs. Quant à la Servie, ces mes- 
sieurs pourront aussi apprendre aux peuples lointains que la sé- 
curité y est aussi entière que dans le pays le plus civilisé, et que 
le chef éclairé de cet État naissant est non seulement disposé à 
aider les recherches scientifiques , mais encore à les provoquer^ 
C'est imbu de ces idées , que je me relancerai dès les premiers 
joui*s du printemps eu Turquie; et j'espère y faire, après' ce 
voyage d'essai, une bien plus ample moisson de faits de tout 
genre. 

M. le président a interrompu la leeture de ce mémoire pour 
procédera rélecciond'un agent, en remplacement de'M. Dry* 
Dttpré, démissionnaire. 

Aa premier tour de scrutin, M. Richard, seul présenté, 
ayant obtenu 25 suffrages , sur 26 , a été proclamé agent de 
la Société géologique de France : une voix s'était portée sur 
M. Dujardin, bien qu'il ne se fiit pas présenté. 

1 > séance, tenniôée par la fin de la lecture du mémoire de 
M* Boue, a été levée à dix heures moins un quart» 



Séance du 19 décembre 1836^ 

rAÉSlDBNGB DB M. BLIB DE BEAtTUONT. 

M. Roaet, secrétaire, donne lecture du procès- verbal de 
la dernière séance, dont la rédaction est adoptée. 
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M. le Président proclame membres de la Société : 

MM. 

De Fourct (Eugène), aspirant ingénieur des mines, à 
Paris y présenté par MM. Rivière et Gh. d'Orbigny ; 

Delmxovb (Jules), concessionnaire de mines de manga- 
nèse, à Nontron (Dordogne) , présenté par MM. Alexandre 
Brongniart et Charles d*Orbigny ; 

DuGATEL , de Baltimore , présenté par MM. Alex. Bron- 
gniart et ÉHe de Beaumont j 

Lecoq, ingénieur des mines, à Paris, présenté par 
MM* Dufrénoy et Élie de Beaumont, 

DONS FAITS A LA SOCIETE. 

1® De la part de M. Clément-MuUet , sa traduction de 
Vouvrage du docteur H. -F. Link, ayant pour 'titre: Le 
Monde primitif et F antiquité expliqués par V étude de la nU'^ 
ture. 2 vol. in 8^ Paris, 1837. 

2" De la part dé M, Frédéric-Adolphe Roéiher, son ou- 
vrage ayant pour titré : Die VersteineruMgen des norddeut* 
schen oolithen-gebirges. In-4**, 218 p., \% pli Hanovre, 1836* 

3^ Les Comptes rendus des travaux de TAcadénûe royale 
des Sciences de Stockholm) pour 1 année 183^ {Arsberat'^ 
telser qm Vetenskapemas framsteg ^ etc.), IxjhS^ de 734 pag* 
Stockholm, 1835.. 

4'* Les Mémoires de l'Académie des Sciences de Stockholm 
pour lancée 183.5. (Kongl ^etekscaps " Academiens hanJ^ 
Ungar,) In-8% 313 p., 8 pi. Stockholm, 1836. 

5» Les n^« 475 ei 476 de VJthenœum. 

6« Les nos J87 et 188 de \ Institut. 

1^ Le no 71 du Mémorial encyclopédique. 

8° Une lettre autographe de M. EÛmond, offerte par 
M. Cordier. 

9» De la part de M. Fischer, de Saint-Pétersbourg, deux 
planches représentant, l*' le dessin d'un groupe de cristaux 
d'émeraude engagés dans du micaschiste; 2? celui d*im 
gros cristal d'émeraude isolé, vu sous différentes faces, 
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CORRESPONDANCE ET COMMUNICATIONS. 

' M. de Verneuil lit le passage suivant, relatif à la théorie de 
M. de Hausiab, sur la configuration de la surface terrestre , 
^traît d'une lettre de M. Boue, écrite de Vienne, à M. Mi- 
chelin , le 20 novembre 1836. 

• 

« Qui dit friction dit destruction ; parmi \e$ a|;ents destructeurs 
les plus puissants on doit compter l'eau. Ce liquide en mouvement 
détruit , par son propre poids , par la friction produite par sa 
masse et celle des matières qu^il- tient en suspension. Il est reconnu 
que l'eau courante tend à former autant des excavations que des 
remblais. Ainsi un torrent se creuse un lit, comble ce canal, 
change de lit, et produit à son débouché, aussi bien que sur son 
cours^ des bancs ou des îlots de limon, de sable ^ de cailloux, ou 
d'autres matières végétales et animales. 

a Ces cavités, ces îles et ces bancs offrent toujours une forme 
con*espondante à la direction du cours d'eau qui les a produits 
chacun en particulier, c'est-à-dire que le lit et les îles d'une 
l*ivière sont toujours allongés dans le sens delà direction du cours 
de ses eaux, et que les îlots occupent plus d'étendue dans ce set^s 
que dans tout autre. La même chose peut se dire des courants de 
nierj qui ne sont que des fleuves sur une très grande échelle, 

a Si un cours d'eau a changé plusieurs 
fois de lit en diminuant graduellement 
de volume , on aura donc plusieurs an- 
ciens lits ou excavations plus ou moins 
reconnaissables , et en outre, plusieurs 
séries d'îlots ou de hauteurs dirigées 
chacune dans un sens particuliqr. Plus le 
volume d'eau aura été grand , plus ces 
îles seront considérables et élevées. A 
chaque changement de lit, il y aura 
une destruction partielle du canal an- 
cien et de tous ou d'une partie des îlots 
déjà formes, (^oj'. fig. 1.) 

» Quand un torrent ou une rivière tra- 
verse un défilé, celte excavation se trouve 
sur la pente d'une proéminence^ ou Sur un 
des côtés d'une vallée plus ou moins grande. En d'autres termes, 
on y reconnaît une grande excavation entourée, sur les deux 
Soc^ GéoL Tome VIÏT. 5 
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grande partie du reste de cet empire, et un système environ 
N.-S. d'émtnences autant que d^excavations achève de former 
les traits principaux de l'orographie turque , traits qui semblent 
s'étendre au loin dans T Asie-Mineure comme dans l'Europe orien-* 
taie. Si on étudie les directions des rides de la Péninsule Ibérique y 
on trouve que celle de la plus grande partie des montagnes du 
Portugal est différente de celle des montagnes de l'Espagne , et 
semble y indiquer l'action du grand courant équatorial , ce qui ex^ 
pliquerait aussi la séparation de l'Espagne et du Portugal, au 
moyen de limites naturelles. 

» Si on tâche de se représenter les plus simples expressions de 
hi configuration du continent européen septentrional au sud de 
la Baltique, on arrive à y reconnaître les traces d'un immense 
courant, allant de l'E. à l'O. ou du S.-E. au !N.-0., et ayant pro- 
duit sur ces côtes beaucoup d'ilôts allongés dans la même direc- 
tion , comme l'indiquent les éminences au-devant des Garpathes 
et des chaînes d'Allemagne ^ el les hauteurs sur les bords de hi 
Baltique. En se retirant au N, ce courant s'est creusé des issues 
Tî.-S. , cavités dont le fond donne maintenant l'écoulement à tons 
les grands fleuves de cette partie de l'Europe. 

y> M. de Hauskb retrouve dans les basses montagnes dn Gesenke , 
entre les Sudètes et les Garpathes, un ancien bras de mer , etc. 

» Si on examine attentivement les belles cartes détaillées , pu- 
bliées ces dernières années sur ia' France, par le Dépôt de la 
guerre à Paris ^ on ne tarde pas à y reconnaître les séries analogues 
de collines et de montagnes alignées dans les directions des anciens 
courants marins ou d'eau douce qui ont occupé jadis cette partie 
de l'Europe. Il en est de même pour les caries qui représentent 
les bassins de la Suisse , de la Bavière et de TAutriche; les col- 
lines, les basses montagnes s'y alignent parallèlement aux Alpes, 
d'un côté, au Jura et aux montagnes d'Allemagne de l'autre, c'est- 
à-dire parallèlement aux bords du canal d'écoulement des eaux. 

i> M. de Hauslab a dressé une carte de la Baltique dans laquelle 
il a indiqué , par des teintes plus ou moins foncées , les détails dés 
sondages exécutés surxette mer, et il en croit pouvoir déduire la 
marche par laquelle cette -masse liquide tend à s'éloigner des 
Bords de la Scandinavie, à combler son fond, et semble être occu-< 
-pée à se creuser un autre Ut plus profond , un peu plus au sud. 

x> Quant à l'étude du cours actuel des eaux relativement aux 
gorgés qu'elles franchissent , M. de Hauslab donne comme exem- 
ple le cours du Danube : deYilshofen à Link , le Danube est dans 
Bn défilé^ tandis que l'ancienne vallée ou le lit primitif est bien 
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marqué entre ^harding et ËfFerdÎDg. ,£atre Grein et Ipê ^ le 
DâDube est entre, des montagnes; l'ancien lit est visible près 
d'Amstehen et sur TIps. Le Danube fait un gn^nd coude , de 
Molk à Krems , par un défAlé, Taneien lit éunt au S», entre 
Molk et Saint-PoUen. Le Danube arrive à Vienne eu coupant le 
Kablcnbeig et )e sépai^ant du^Bisamberg, tandis que le Utancieo 
otait au N. de ce dernier. Le Danube est dans un défilé, entre 
Theben et Presbourg , son lit ancien étant au S. des montagnes 
de Naimburg. Le Danube coupe les montagnes ^ntre Gran Qt 
Yatz en Hongrie^ son ancien coui*s ayant été entre Bitsche ei 
Bude. Le Danube traverse , de Moldava à Skela-Kladova , uu 
énornae défilé, tandis que Tancieu écoulement des eaux de la 
Hongrie a dû se faire ( lors de Tépoque tertiaire ) par la Morava 
en Servie et par une coupure de montagnes à TE. de!Nissaea 
Bulgarie. Enfin le Danube aurait encore trouvé une digue dans 
les montagnes de Matscbin y dans la Dobrudscba , et s'écoulait 
jadis par une la^rge ouverture, entre Yarpa, Schumla et ces 
montagnes , et plus tard , enti:e Eassovjji et l^os^endsche. 

» L'Elbe^ près de Meissen, présente à coté dç son lit un aMtn^ 
lit ancien séparé du premier par une montagne. L'Elbe a une 
autre embouchure que celle qu'il avait jadis, etc. 

» Quand on objecte à M. de Hauslab des exemples tels que le 
passage de TElbe, depuis Leitmeritz jusqu'à Pirna, de l'Aluta eu 
Transylvanie, entre Rothcntburm et {limnik, etc., il répopd que 
l'étude des cartes des environs de ces défilés y fait découvrir les 
traces très anciennes des lits primitifs élevés ^^ il est vrai^ ainsi 
pour celui de TElbe il se trouve ramené à une époque secondairigL 
anMirieurc à la formation du grès vert, 

» M. de Hauslab a observé que des dépôts volcaniques ou igpé^ 
d'âges très divej^s se trouvent fort souvent, ^^ns ce^ dé^és a. oc- 
cupés par de grandes rivières, ou ai;k-dGvant de leur issoe.j comme 
par exemple les basaltes du Mittelgebirgc au S. du dé/iié de 
l'Elbe en Bohême, les trachytes des sept montagnes au Nr du 
défilé du Ahin-Inférieur , les granités ^ux défilés du Danu{>e pi^ès 
de Passau, de Molk, de Presbourg , les trachytes de Yisçegra4 à 
celui du Danube au N. de Bude , les porphyres, les euphptides , 
les serpentines et les granités, sur le défilé entre Moldiiya ,et 
Orschova. etc. 

» M« de Hauslab a aussi fait une utile applipatlon des déduc- 
tions géographiques quon peut tii*er du cours des rivières, des 
dénominations des lieux, de la situation et du nombre relatif des 
voies de communication. Cela lui a fait soupçonner, par exemple, 
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dans des pays peu coodus, tels que la Turquie d'Europe cl d'Asie, 
des accidents orographiques qui ont été confiimés plus tard par 
les voyageurs. Il attend avec impatience les rapports de M. Texîer 
sur l'Asie centrale oii M. de Hauslab soupçonne un plateau en 
grande, partie tertiaire et vokaniqne ancien , entre la chaîne du 
Taurus^t le groupe de montagnes au S. de la mer Noire, entre 
Basra et Amastrah , etc. S'il n'y a qu'une chaîne très basse, on 
trouve indiqués beaucoup de chemins de traverse ; si la chaîne 
est très haute , il y en a très peu, il en sort beaucoup de cours 
d'eau , etc. , etc. 

Le secrétaire lit Textrait suivant, par M. le major de 
Gourieff, de la Desaiption géologique de la chaîne du Donetz 
et de ses formations houillères y^ non loin de la mer d*Azof^ 
de M. le major d'OIîviery. 

Le gouvernement de Russie désirant connaître l'opinion si 
éclairée de M. Ëlie de Beaumont sur la formation houillèi*e du 
Donetz, envoya, il y a quelques mois, une collection -géologique 
des roches et pétrifications de cette grande formation , à Paris. 

M. Elie de Beaumont , après avoir eu l'obligeance de les exa- 
miner , déclara que cette formation était bien caractérisée comme 
formation houillère. 

Eu même temps, M. le comte de Kankrinn, chef supérieur des 
mines en Russie, fit faire, dans la chaîne du Donetz, de nom- 
breuses recherches qui constatèrent le prodigieux développement 
de la houille. Cette formation houillère acquiert une grande im-* 
portance pour le midi de la Russie , par la pt*oximité de la mer 
d'Azof et de 1^ mer Noii-e. 

La formation houillère aboutit, par ses limites du S., vers la 
grande rivière navigable le Don qui se jette dans la mer d'Azof. 

En même temps, le centre de la chaîitc est coupé par la rivière 
du Donetz qui se jette dans le Don. 

' Le Donetz sera rendu navigable par des travaux qui doivent 
être exécutes prochainement. 

Il est facile de voir que, par ce moyen, la formation puissante 
de houille du midi de la Russie va livrer son combustibJc dans 
tous les ports de la mer d'Azof et de la mer Noire. 

Les exploitations des couches de ce combustible , près de la 
ville de Bakmouth, v«rs les limites ouest de la foi'mation, dé* 
montrent journellement l'importance des houillères. 

Déjà ces exploitations ont fourni des quantués assez fortes de 
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houille , et les essais qu'on a faits pour la fusion des minerais 
trouvés dans les pi^naes localités ont produit de la fonte d'une 
bonne qualité. 

. M. le major d'OIiviery a reconnu que la chaîne du Donetz. ren- 
ferme cinq formations qui se succèdent de la manière suivante* 

1° Boches cristallines^ Ces roches forment des collines assez 
élevées; elles sont composées de granité, pegmatite, gndss, 
syéuite et schiste amphibolique. Le granité et le gneiss prédomi- 
nent , vers les limites S. de la formation. 

2^ Roches intermédiaires, Xa grauwacke recouvre au S. , dans 
plusieurs points, les roches cristallines. 

Celte formation contient , dans plusieut*s localités., des pien*es 
meulières d'une bonne qualité. 

La formation du calcaire intermédiaire a pris un grand déve^ 
loppement. On rencontre quelquefois sur ce calcaire des super- 
positions de roches porphy roïdcs , colorées par l'oxide de fer. Ces 
roches renferment fréquenmsent des restes de végétaux apparte- 
nant à k classe des palmiers. Dans le calcaire mén^e, les.débds de 
polypiers ^t les coquilles sont. assez fréquents. 

Les coquilles qui s'y trouvent appartiennent , pour la plupart , 
aux classes des Ammonites, Tércbratules et Yermiculites. 

£n outre, on ti^ouve souvent dans ce calcaire des. débris, de 
pierre lydienne et de silex pyromaque. 

L^ jaspe , le achiste siliceux ,.le fer oxidé hydraté et ranihi?acile 
sont en couches subordonnées dans cette formation. 

Outre ce calcaire^ dans quelques localités ^ on rencontre le 
phyllade. Dans les phyllades ou dans les schistes intercalés on 
trouve des empreintes bien cai^actérisées et quelquefois même des 
restes de fougères , des genres NcMrcfptcris , Cyclopteris eLSpher 
/zo/7/em, avec .des Calamités. 

3^ Roches secondaires* Le grès rouge est immédiatement su- 
pet^sé à la grai;iwacke , et marque d'une manière tranchée la 
limite des formations intermédiaires. 

Ce grès renfei:me^ dans plusieurs localités ; des reste) de fou- 
gères et de plantes appartenait à la classe des fucoïdes. Il abonde 
aussi en bois pétrifié. L'inclinaison de se? couches varie entre 

Ô5et63^ 

Le grès houiller est très développé dans la chaîne du Donetz, et 

prédomine sur toutes >es auti'es roches.. 

Les coquilles du genre ProdHciuf se rencontrent dans les cûur 
ches schisteuses subordonnées au grès houiliei*. 

Les recherches tentées jusqu'à présent ont démontré que , 
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partout oii le grès houiller est notablement développé ^ on est 
certalio de tnooivér y ou des minerais de fer, bu des couches de 
houille. 

La houille est toujours intercalée entre des couches de. thon-r 
schiefer, qui renferment de préférence des' restes de plantes et des 
coquilles d'eau douce , partout où cette roche est en contact avec 
la nïolasse , qu*on y rencontre aussi. 

Le calcaire de la formation secondaire se montre, entré les for* 
mations du grès ancien et du grès houiUer proprement dit , en 
couches p)u$ ou moins épaisses. 

Le grès bigarré se trouve , dans plusieurs localités , superposé 
au grès houiller. Ce grès renferme souvent des couches de gypse. 
Il est généralement recouvert par le calcaire dit musjchelkalk , 
maiS) sur quelques points, la craie lui 6st immédiatement su- 
perposée. 

Dans les mêmes localités, un sondage de 27 mètres, à peu prè$, 
a (ait arriver à des sources jaillissantes d'eau salée. * 

La foiMnation du grès bigarré renferme ausisi deâ couches trèi 
minces de minerai de fer, et de la houille en petite quantité. 

Cette houille étant remplie de pyrites , est d'une qualité infé* 
rieure* 

Outre les formations ci-dessus mentionnées qui accompagnent 
les couches de houille, dans la chaîne du Donetz, on distingue un 
autre système de terrains superposés que M. d'Olivier y rapporte 
au lias. 

Ce système de couches se trouve au S. de la chaîné, formant des 
collines peu élevées. 

Les diverses parties de cette formation sont : des couches minces 
de sable , des argiles, des calcaires siliceux , et des couches impar- 
faites de houille, se rapprochant plutôt du lignite. 

La formation de la craie acquiert un grand développement 
dan» ces localités; elle se trouve sur la limite inférieure des ter- 
rains tertiaires. 

Dans la formation de la craie, les restes organiques qui se ren- 
contrent sont : Ostrea cristata^ Mya pictottim ^ Osirea cristar 
galU^OstreaUrnuda. 

4* Terrain tertiaire. Les sommités des collines tertiaires sont 
composées de calcaire d'eau douce. 

Ces couches sont superposées à an« argile noire, reposant elle«> 
même sur un grès noir dans lequel abôudént les coquilles. 

Dans cette formation qui aboutit à la mer d' A zofj ona trouvé 
des ossements de quadrupèdes , non loin de Taganrog. 
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Il est à présumer qu'elle correspond aux fomiatious purement 
terliaires de File deTaman, sur le détroit de Kertsch, qui abonde 
en ossements de quadrupèdes et en minces couches de lignite. 

La formation tertiaire à RostofF, sur le Don, et à Taganrog et 
Marianpoff, sur la mer d'AzoP, donne naissance à une infinité 
de sources jaillissantes d'eau douce. 

Le calcaire marin constitue la formation qui^ pour ainsi dire , 
aboutit à la mer d'Azof. Ce calcaire se forme encore continuelle- 
ment de nos jours. 

Il esta i^marquer cependant que les coquilles, marineS| qui sont 
pour' la plupart des Tellioes et des Cardium , entrent en partie 
dans la composition du calcaire d'eau douce ; c'est une indication 
de l'identité des époques de la formation de ces calcaires. 

Les couches du calcaire marin ne dépassent jamais l'inclinaison 
d'un degré. 

5** Formation dfalluvion. Les montagnes sont ordinairement 
recouvertes par des argiles, et les vallées sont encombrées de 
sables. Les alluvions atteignent la plus grande épaisseur sur la 
formation de la craie dans ces localités. 

Les bas-fonds et marécages occupent de grands espaces darts la 
chaîne du Donel?, 

DeiDtèremeot eocore on a dccoinrert dans ces marai» du mi^ 
nerai de &r eu grains. Ce minerai est ti*è9 fusible; il contient uu 
peu de phosphore. 

Cependant les essais en grand , dans les hauts^fourpeaux , ont 
prouvé jque ce minerai peut être exploite avec avantage , car on 
a obtenu , par le moyen du coke , de la fonte d'une assez bonne 
qualité. 

M. Élie de B.eaumont communique une lettre qu'il a reçue 
de M. de La Bêche , renfermant des détails très curieux sur les 
systèmes de fissures parallèles quel'où observe dans les roches 
du Cornouailles. 

Voici quels sont les âges relatifs des différentes roches et 
des accidents géologiques dont il est question dans cette 
lettre : ' ^ 

1 <* Pf oduction dukillaSi qui est une partie de la série de la 
grauwacke. 

2** Intrusion du grunstein. 

3** Intrusion des masses de granité qui poussent des filons 
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grossier et s'est continuée jusque dans les derniers temfw du 
remplissage du bâssin ; cette formation est le résultat des eaux 
affluentes qui amenaient dans le golfe marin le détritus des 
roches qui lentouraient, avec des débris Tégétaux et ani- 
maux ; d'après cette théorie on doit trouver des dépôts flu- 
viatiles intercalés à diverses hauteurs dans les dépôts marins f 
et c'est ce que constate en effet l'observation. 

M. C. Prévost trace sur le tableau une coupe A'Aluui^Bay et 
d'Headen-Hill, diin$ l'île de Wight,pour rappeler que dans cette 
localité on voit, depuis la craie jusqu'au sommet d'Headen-Hill| 
des dépots d'argile à lignite de plusieurs âges qui correspon- 
dent en partie à ceux que. l'on observe dans le bassin de Paris» 
et il fait remarquer que si, dans les couches verticales d'Alum- 
Bay, on trouve entre la craie à sile?^ et le iondoni-Glay un 
dépôt analogue à celui des argiles plastiques de Meudon » 
Vanvres, Gentilly, Dreux, Noyon,etc.; d'un autre côté, les 
argiles à lign,ite d'Headen-Hill sont beaucoup plus analogues 
par leur position et leurs caractères zoologiques à celles de 
Sainte-Marguerite, près Dieppe, d'Epernay, et d'un grand 
nombre de gites des environs de Reims et du.Soissonnais- 

M. de Beaumont répond qu'il a vu,, dans le bassin de Pairie 
et en Angleterre , l'argile plastique reposer sur des calcaires 
marins , et qu'il admet l'alternance des dépôts fluviatiles avec 
les couches marines; mais il soutient que les masses argileuses 
du Soissonnais et toutes celles du bassin de Paris où gisent 
des bancs de lignite exploités, sont constamment inférieures 
aux couches du calcaire grossier qui renferment le Cerit/iii^fu 
glganteum , et c'est là, pour lui, que se trouve la véritable sé- 
paration entre la craie et le terrain tertiaire. Ses derniers 
voyages en Allemagne l'ont mis à même de constater l'exîs-»' 
tence de trois gîtes principaux de lignite, appartenant au 
terrain tertiaire , savoir : 1" celui des environs de Paris, con- 
stamment inférieur au CerUhiuni glganteum; 2° les lignites 
de la Suisse, ceux des bords du Rhin jusqu'à Bonn, et tous 
ceux du N.-O* de l'Allemagne , accompagnés d'ossements 
de Mastodontes et d'autres animaux de la même époque, 
qui correspondraient aux meulières de. Paris; 3^ les dépôts 
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de lignite formés dans les derniers lacs tertiaires , au pied des 
Alpes, comme ceux de la Tour-du-Pin, dans le dép.^rtement 
de r Isère. 
M. C. Prévost persiste dans ses premières conclusions , 

//V' et soutient que, depuis Épernay jusqu'à Alum-Bay, il existe 
une suite de dépôts de lignite depuis la partie inférieure du 

^^ calcaire grossier jusqu aux marnes du gypse, et peut-être 

^s\ plus haut encore* 

^^ Interrogé par M^ Huot s'il a tu le dépôt de lignite de La 
Ferté-sous-Jouarre évidemment inférieur au calcaire grossier^ 
il répond qu*il a vu , à Lusency, deux dépots de lignite ^ 
dont l'un, évidemment inférieur au calcaire grossier, ne 
renferme pas de fossiles; tandis que rautre,plus récent, 
contient des fragments de calcaire grossier et des Cérites 
roulées. 

Dans sa séance du 21 novembre 1836 , la Société a décidé 
l'insertion au Bulletin du rapport suivant , de M. Dumont , 
de Liège. 

Rappoît/ait à l* Académie royale des sciences et belles-Utti^s 
de Bruxelles , sur l'état des travaux de la carte géologique 
de la Belgique^ par A. H. Dumont, professeur de miné^ 
ralogie et de géologie à l'Université de Liège. 

Le terrain ardoisier étant celui de notre pays que Ton connatt 
le moins , et ce terrain ayant depuis peu filé parttculièi^ment 

î Tatteotion des géologîstes en France , et surtout en Angleterre , 
j'ai cru aussi devoir^ de mon côté, en aborder l'étude , et cher- 
cher à débrouiller Tapparente confusion qu'il présente. En con- 
séquence , je me suis d'abord attaché à circonscrire les limites du 
massif que je voulais étudier; mais ne pouvant avoir égard aux 

: * délimitations politiques, j'ai cru nécessaire d'étendre un peu mes 
opérations sur les territoires français et prussien , afin de figurer 
dans la carte tout le massif schisteux compris entre le calcaire an- 
thraxifère de la Belgique , celui de TEifel el les teiTains secon- 
daires. 

J'ai donc suivi et tracé sur la carte, avec le plus grand soin , la 
limite méridionale du calcaire inférieur, depuis Ëupen jusqu'à 
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Rocquigny, et d'un autre côté, la limite entre le lerraîn schisteux 
et les terrains secondaires, depuis ce dernier point jusqu'au nord 
d'Attert, sur la chaussée de Bastogne à Arlon . Le temps ne m'ayant 
pas permis, cette année^ de poursuivre cette limite vers Test, ce 
travail est remis à l'année prochaine. 

J'ai fait ensuite un assez grand nombre de coupes qui m'ont 
mis en possession de faits d'après lesquels je demeure convaincu 
que le terrain des Ardennes peut être déchiffré par une mé- 
thode analogue à celle que j'ai employée pour le terrain anthraxî- 
fère^ et qui m'ont déjà mis à même de déterminer un ordre d'an- 
cienneté* 

L'étude particulière du massif ardoisier m'y a fait reconnaître 
trois systèmes bien distincts. 

Le système inférieur est représenté par du schiste aimantifèrc, 
du schiste ottrélitique, et du schiste à grains rouges manganc- 
sifères. 

Le schiste aimantifère est une ardoise d'un gris pâle contenant 
de petits aimants octaèdres, et dont le type se voit aux carrières 
de Deville el de Monthermé, à quatre lieues au nord de Mézicres. 
Ce schiste forme, au milieu du massif ardoisier, une bande qui est 
probablement une selle allongée, se dirigeant du S.-O. au 
N.-E. en passant par Recogne, Monthermé, Bièvre , et qui 
semble se terminer au !N.-£. de Our. 

Au sud de ce massif ancien , s'en trouve un second également 
caractérisé par la présence des aimants ; il s'observe à Palizeul et se 
termine « au N.-Ë., entre cet endroit et la chaussée de Dinant, 
à ISeufchâteau ; mais il est accompagné^ vei*s le sud , d'un massif 
de schiste ottrélitique que l'on retrouve dans son prolongement 
N.-£.^ au nord du moulin de Serpont, le long de la nouvelle 
chaussée de Saint-Hubert à Bouillon ^ où il est caractérisé pan de 
très grandes paillettes. 

Une troisième bande ancienne est formée par le massif ottré- 
litique à petites paillettes, qui se dirige des ardoisières de LaGéri- 
pont vers Bertrix. Celui qui s'observe à une demi -lieue au sud 
de Bastogne, le long de la chaussée, ne semble se rattacher à 
aucune de ces îles. 

Enfïn on rencontre ce même schiste ottrélitique à Régné ^ ù 
Golauhan, à Lierneux, à Salm-Château et à Recht; mais, dans ces 
dernières localités, il est accompagné^ ou plutôt circonscrit pur 
du schiste à grains rouges, qui semble être le dernier membre du 
système inférieur. 
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On voitque le Schiste oitréliliquc, qui n'avait encore été signale 
jusqu'à présent que dans la contrée de Vieil-Salm, se retrouve 
dans beaucoup d'autres localités. 

Un fait assez remarquable , dans la position des roches dont 
nous venons de parler, est leur apparition successive, en allant 
de l'ouest vers l'est. Les schistes aimantifères règ;hent depuis Re- 
cogne jusqu'à Pâlizeul; les schistes ottrélitiqucs commencent vers 
le méridien de Palizeul, et se retrouvent jusqu'à Recht (entre 
Vieil Salm etMalmedy); enfin, le schiste à grains rouges ne s'ob- 
serve qu'entre Lierneux et Recht. Il est probable que l'ordre dans 
lequel nous avons cité ces roches est leur ordre d'ancienneté. 
La détermination ultérieure de leur limite jettera peut-être quel- 
que jour sur ce sujet. 

Jusqu'à présent on n'a trou\ é aucun fossile dans le système infé- 
rieur ardoisier. 

D'après ce qu'on vient de voir , le système inférieur forme 
plusieurs îles allongées du S.-O. au N.-E. 

C'est autour de ces îles que se trouve le système moyeu , dont 
les principaux caractères sont d'être situé entre le système infé- 
rieur et le système supérieur, et de renfermer du schiste ardoisé 
Bn sans aimants, ottrélite, ou grains rouges. 

Jusqu'à présent on y a rencontré peu de fossiles , car, comme 
nous le verrons , les Orlhocèrcs et autres fossiles de Martelange 
les trilobites de Spa,etc., etc., appartiennent au système supé- 
rieur, et les fossiles de Wilz et de Hozingen sont dans le teiTain 
anthraxifere. 

Le système moyen forme, au milieu des Ardennes, deux larges 
bandes , dont la première , qui s'étend depuis Hirson jusqu'au- 
delà d'Allerborn, comprend Jes ardoisières du Cul-des-Sarts, de 
Fumay, de Herbeumont, etc. La seconde commence entre 
La Roche et Les Tailles , et se dirige au N.-E. entre Montjoie et 
BuUingen. 

Le système supérieur a pour caractère d'être situé entre l'é- 
tage moyen et le système quarzo-schisteux inférieur du terrain 
anthraxifere, auquel il passe par degrés si peu sensibles qu'on ne 
peut déterminer la limite entre les deux terrains que d'une 
manière approximative. Ce système est composé de roches plus 
quarzeuses que schisteuses. La roche qui doit servir da type est 
un psammitc ou* schiste quarzifcre et pailleté, à surface luisante 
et ondulée, dont on a un exemple dans les carrières de Chevron. ' 
C'est dans ce système que l'on trouve les quarz gi'enus qui sont 
si bien développés dans le plateau situé au nord de l'Aniblève, 
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de la Warge et de la Roër. C'est aussi dans ce sysième que les 
traces de vie commencent à prendre un peu d'exicnsion et que 
Ton voit paraître les premiers indices de calcaire, qui| du reste^ 
est assez bien développé entre la Mefuse et la Semoy^car nous 
pouvons le citer dans une vingtaine de localités, depuis Moncy, 
près de Mézières, jusqu'à Bouillon. Ce calcaire, qui contient 
beaucoup de crinoîdes , est principalement remarquable par une 
texture schistoide qui lui donne souvent assez de ressanblancc 
avec cei^ains schistes quarzeux qui l'environnent. II ne forme, 
jamais de puissants massifs comme le calcaire anthraxifèrc , il est 
ordinairement en bancs d'un mètre environ d'épaisseur; quelque-, 
fois la division a lieu obliquement aux faces des bancs (Bouillon), 
comme cela arrive dans beaucoup de roches schisteuses du terrain 
ardoisier. 

Les fossiles du système supérieur s'observent dans un grand 
nombre de localités , parmi lesquelles nous citerons Marielange 
pour ses Orthocères, sesËncrines et ses polypiers, Mondrepuils 
pour ses trilobites , ses strophomènes , etc. 

C'est dans le système supérieur, près du système moyen , que 
se trouve la roche que l'on désigne sous le nom de Pierre-dcs-Sar- 
rasins. Cette roche est composée de grains de quarz et de grains 
de feldspath passés à Tétat de kaolin. Elle renferme^ dans plusieurs 
localités , des grains de hornblende et quelquefois des grains d'or- 
ihose. Elle présente une stratification bien prononcée, certains 
bancs deviennent schisteux dans leur partie supérieure ou infé- 
rieure et passent même au schiste. Nous l'avons suivie , vers 
l'ouest, depuis Fepiu; sur la Meuse, jusqu'à Mondrepuits , à la 
limite du terrain ardoisier. Vers l'est, on la retrouve jusqu'à 
Hargnies; mais au^-delà de ce village, elle disparait pour ne se 
montrer qu'en des points isolés, qui ne sont pas toujours dans la 
même position géognostique : comme au sud de St-Hubert et à 
Fouest de cette ville, le long de la rivière de l'Homme, où elle 
est remarquable par les beaux grains d'orthose laminaire qu'elle 
contient. 

La bande de poudingue qui passe par Les Tailles, Salra-Châ- 
teau et Recht, a beaucoup d'analogie avec le poudingue de Fepin, 
seulement on n'y rencontre ni kaolin, ni feldspath, mais une 
matière talqueuse qui lie les grains entre eux. 

Nous ne pouvons quitter le terrain ardoisier sans fçtire menlioti 
d'une découverte que nous venons de faire. 

On se rappelle que M. Cauchy , dans une notice qu'il déposa à 
l'Académie, le 10 octobre 1835, annonça qu'on avait trouvé dans 
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des murs près de Bastogoe, des morceaux de trapp ou de basalte 
reûfermant des greoats, mats qu^il ne put en découvrir le gise- 
ment.. 

J'ai non seulement découvert^ auprès de Bastogne, plusieurs 
gisements de cette roche, intéressante ^ mais j'ai rencontré dans- 
Tune d'elles , au milieu des petits grenats dont elle est criblée , des 
fossiles trèfs reconnaissables* 

Cette découverte étant de nature à mériter l'attention des 
géologistea par les conséquences théoriques que l'on en peut tii^r, 
je me propose d'en entretenir l'Académie par une notice que 
j'aurai l'honneur de lui présenter. Nous ferons en même temps 
mention de la découverte d'un nouveau gtte de wavellite dans les 
mines de manganèse d' Arbre- Fontaine, dont les échantillons peu- 
vent rivaliser de beauté avec ceux d'Angleterre. 

Bevenons aux travaux de la carte géologique. 

De nouvelles observations sur le terrain anthraiifère m'ont 
conduit à diviser le système quarzo-schisteux inférieur en trois 
étages , généralement caractérisés de la manière suivante : 

L'étage supéideur est composé de schistes grisâtres très fossi- 
lifères, renfermant souvent des noyaux ou des bancs de calcaire 
aussi très fossilifères. Les roches schisteuses sont rarement i*era' 
placées par des roches quarzeuses qui, dès lors , sont anssi carac- 
térisées par des fossiles. Gc système est très distinct, par l'a bon** 
dance et la variété des coquilles et des polypiers qu'il contient, de 
toutes les autres parties du terrain anthraxifère. 

L'étage moyen a pour caractère de renfermer des psammites 
et des schistes rouges. Cet étage ne renferme qne très rarement > 
des débris organiques. ; 

L'étage inférieur est composé de roches quarzeuses grisâtres ou 
jaunâtres, et quelquefois de roches schisteuses de la même cou- 
leur , principalement à la partie inférieure, mais ne contenant 
ni calcaire^ ni fossiles; au moins les fossiles y sont extrêmement 
rares , ce qui le distingue parfaitement de l'étage supérieur. 

Ces trois étages s'observent ti^ bien au sud du calcaire infé- 
rieur de la Belgique. 

L'étude du tei:rain schisteux des Ardennes m'a également fait 
reconnaître que , dans sa partie méridionale, il était loin d'être 
entièrement composé de terrain ardoisier , mais qu'il renfermait 
un bassin anthraxifère très considérable dont les roches avaient 
été jusqu'à présent confondues avçc celles du terrain ardoisier. 
* Ce bassin anthraxifèra a son origine entre Wilz et la chaussée 
Soc. ^éol. Tom. VIII. 6 
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de Bastogiie à Arlon. A Wilz , il a près de 3 lieues dé larg^eor. fi 
est composé d'utie bande de sclïiste de l'étage supérieur qui s'é-» 
tend depuis Wilz jusqu'au nord de Nertringen. Des deux côtés 
de celte bande se trouvent deux massifs de psammite, l'un s*éten» 
dant au nord jusque vers Derenbach , l'autre au midi jusqu'à 
Goesdoi'f. Entre ces deux étages on trouve quelques traces de' 
l'étage moyen^ sur la colline au sud de Wilz, et entre Nertringen 
et Derenbach. 

Le schiste gris supérieur se dirige de Wilz vers Osingcn, et 
renferme) comme dans le nord 9 des noyaux de cakaii'e et des 
fossiles ) et particulièrement des Orthocèi'es* 

Ce bïissin s'élargit vers le nord^-est^ et vient envelopper tout le 
calcaire de l'Eifel» 

Dans deux grandes coupes que nous venons de fkire^ depuis lé 
calcaire du bassin. de la Belgique }usqu'à]celui du bassin de TEifel^ 
nous ayons retrouvé ^ dans un ordre symétrique , la répétition 
des m^es roches avec une admirable exactitude» Au surplus 
nous pouvons annoncer qu'il n'y a point de terrain ardoisier enti*e 
les quatre ou cinq bandes que forme le calcaire de l'Eifel^ tout le 
terrain schisteux qui.les sépare a{^ar tient k notre système quarzo** 
schisteux inférieur dont on voit ordinairement deux étages : l'é- 
tage schiatetix fossilifère et l'étage moyen avec sa couleur rouge 
aussi bien caractérisé qu'en Belgique* 

Il résulte de ces observations que le calcaire de Gerolstein n'est 
pas plus ancien que celui de la Belgique et qu'il se rapporte au 
calcaire inférieur. 

Afin de faire mieux compreifdre ce que nous venons d'exposer, 
nous joignons à ce rapport un petit plan figuratif du ten*ain 
schisteux des Ardennes , et une coupe des terrains primordiaux, 
de Hervé à Gerolstein. (Voyez la planche. ) 

Ces obsei*vations suffisent pour faire concevoir l'importance des 
recherches auxquelles nous nous sommes livk^é. L'année prochaine, 
nous poursuivrons nos travaux sur le terrain aidoisier, et nous 
chercherons à déterminer le plus exactement possible les limites 
des systèmes dont nous venons de donner une idée. 

Nous nous proposons en outre de &ire une description com^ 
plète des terrains qui seront successivement le sujet de nos 
études. 
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Séance du ^janvier 1837. 

PRËSIDlEIfCE DE M. <I)IE 0« BEàtTMOK'r. 



M. d'Archiàc , vice-secrétaire , donne lecture du procès- 
verbal de la deitiière séance dont la rédaction est adoptée. 

M« 1« Président proclame membres dé la Société : 
MM- ,. 

« 

Ràulin, membre correspondant de la Société Philoma» 
tique d0 Verdun , présenté par MM. Michelin et Demey; 
• Joseph de CnisTOPonis, membre de plusieurs Académies, 
à Milan , présenté pat- MM. Deshayes et Boblaye ; 

Henrt English , membre de la Société Géologique de 
Londlres, présenté par MM. Dufrénoy et Ëlie de Beaumônt. 



DONS FAITS À LA SOCIETE. 



1^ De la part de M. Porphyre Jacquemont^ la 11* livrai- 
son du Voyage dans tinde , par V. Jacquemont, 

2° De la part de M. Grave i 

A* Précis statistique sur le canton de Mérii^ arrondissement 
de Beauvais [Oise). Ija-S*^, 116 pages ) 1 carte, extrait de 
TAnnuairede 1837. 

* B. Précis statistique sur le canton de Liancourty arrondisse- 
ment de Clermùttt [Oise). In*8", 147 pages ^ 1 carte ^ extrait 
de l'AnDUâire de 1837. 

S^ De la part de la Société des sciences et arts de Hennés , 
le Compte-'readu de ses travaux ^pendant les années 1 833, 1 834 1 
1835. In-8% â2 pages. Bennes, 1836. 

4* De la part de M. Théodore Virlet , Notice sur les mar^ 
bres. In 8°, 24 pages , extrait du Dictionnaire pittoresque 
d'Histoire naturelle. 

6* De la part de l'Académie royale de Briixeiies^ Essai his^ 
torique sur h vie et la doctrine d^Jmmonius Saacas , pai^ 
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M. L.oJ. Dehaut ; ouvrage couronné. In-4^, 204 pages» 
Bruxelles, 1836. 

6"* De la part de M. de Kobell , son ouvrage intitulé : 
Tajeln zur Bestimmung der Mineralieny etc. ( Tables pour la 
détermination des minéraux, au moyen de simples essais 
chimiques, par la voie sèche et la voie humide), In- 8% 
68 pages. 

7"* De la part de M. Henry English , le n^ 72 , vol. 4 de 
son Mining Journal-and Commercial Gazette ( Journal des 
mines et Gazette du commerce ). 

8® De la part de M. Puzos , un modèle en plâtre du Cria- 
ceratiteS'Emericû. 

9° De k part de M. de Kobell, 1^ un échantillon de 
roche du Tyxol, composée de diallage et d*épîdote? 2® un 
échantillon d'hydromagnésite de Rumi, île de Négrepont, 
identique avec la Magnesia alba des phs^rmaciens. 

lO"* Delà part de M. Warden,, un échantillon d'anthracite 
de Pensylvanîe, 

COBRESFONDANCE ET COMMUNICÀTIONSr 

M. Henry Eqglish, en écrivant de Londres à M. Oufrénoy, 
pour le prier de le faire recevoir membre de la Société géolo- 
gique de France, annonce qu'il fait don à cette Société des 
volumes déjà parus du Mining Journal and Commercial Ga- 
zette ^ dont il est l'éditeur, et qu*il continuera à adresser les 
numéros suivants, au fur et à mesure qu'ils seront publiés. 

M, Buvîgnier, en envoyant son vote pour l'élection du 
président, déclare que de nouvelles observations, faites de- 
puis sa dernière communication , sur la position géognostique 
des marnes de Flize et d'Amblimont (Bulletin j T. VU, p. 7 1)> 
le forcent à se rallier maintenant à la majorité de la réunion 
de Mézières , qui a classé ces marnes dans l'étage supérieur 
du lias. Il annonce ensuite avoir trouvé une dent qui lui pa- 
raît provenir d'un ruminant , dans la partie supérieure dix 
groupe corallien , au-dessous du calcaire à Mtarte minima. 

M. ïe marquis de Roys présente un fragment d'une des 
bombes prises à Alger , tlont la forme ferait croire qu'elles 
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viennent des fonderies espagnoles. La matière en est une fonte 
arsenicale dans, laquelle M. Berthier a trouvé : 

Arsenic. ...,..•.,.•. 27 

Carbone.. • . . .- • 1 80 

Fer. 71 

sans aucune trace de silice , de soufre ni de phosphore. 
Jusqu'ici on n'avait point d'exemple de l'emploi , dans les 
arts » d'un alliage de fer et d'arsenic. Les Algériens auraient- 
ils seulement voula utUiser quelque mine d'arsenic qui se 
trouverait dans les montagnes de la Régence , ou auraient^ 
ils eu recours à lute pareille combinaison pour rendre leurs 
projectiles plus meurtriers? 

M. le Président annonce ensuite à la Société qu elle doit 
s'occuper, dans cette séance, de remplacer les membres du 
bureau dont les fonctions sont terminées , savoir : le prési- 
dent, les quatre vicc'présidents, le secrétaire pour l'étran- 
ger^ et plusieurs membres du conseil. 

Président. Au premier tour de scrutin « M, Dufrénoy, 
ayant obtenu la pluralité des votes des membres résidants et 
non résidants , est proclamé président pour l'année 1837. 

Fice présidents, MM. Cordier, Duperrey, Brongniart et 
Roberton^ sont successivement nommés vice-présidents^ à la 
majorité absolue. 

Secrétaire pour V étranger. M. de CoUegno, ayant obtenu 
la majorité des suffrages , est éla secrétaire pour l'étranger 
pendant deux ans. 

Membres du conseil. MM. de Beaumont, Clément Mullet, 
Constant Prévost, de Roissy et BoUaye sont successivement 
proclamés membres du conseil. 

En résultat^ le bureau et le conseil, pour l'année 1837 , 
sont ainsi composés : 

Président. 

M* DuFR£IfOY. 

Vice^Présidens. . 
M. CoADiER* M. Alexandre Baonomiart. 

M. DUPEIVBEY. M. liOBEUTON. 
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Secrétaires* Vice -Secrétaires^ 

M. RozET y S^ pour la France. 

M. DE COLLEGirO , S""* pOUV 

rétraiiger. 



' M. d'Argviac, 
M. Delafosse. 



Trésorier* Archiviste, 

]M. Haixlouin MicnELur. | M. Charles d'Oe^igny* 



Membres du Conseil. 



M. Alc'ide d'Orbignx* 
M. Walferdin. 
M. J. Desnoyebs. 
M. DE Blaikvillb. 
M. Desdayes. 
M. Pozos. 



M. DE Vermeuil. 
M. Élie DE Beaumoitt. 
M, Clément Mullet. 
M. Constant Prévost. 
M. Félix DE RoissT. 

M. PujLLON BOBLAYE. 



Séance du 't6 jarii^ier 1837. 

PRESIDJBNGE D|? M. DUFR^NOY. 

M. Rozet^ secrétaire, donne lecture du procès-verbal de 
]a dernière séance doxit la rédaction est adoptée. 

M. le Président proclame membre de la Société » 

M. Nicolas Corneille de Frçmert, professeur de chimie 
et de minéralogie à l'Académie d*Utrecht , présenté par 
MM. Alex. Brongniart et Élie de Beaumont. 



f * 



DONS FAITS A LA SOCIETE. 



"S 

De la part de M. Angelo Sismondà de Turin , son ouvrage 
intitulé : Observations géognostiques et minéralogiqaes sur 
quelques vallées des Alpes du Piémont { Osserçazioni geo- 
gnosliche e mineralogieke intorno ad alcune valli délie Alpi 
del Piemonte) j par M. Sismondà, in-4*, 27 pages, l carte. 
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Oe la. part de M. le ministre de riostruction publique : 

1^ Voyage clans l mimétique Méridionale , par M. Al<n<ic 
d'Orbiguy. livraisons 10 à 3i . 

2* Speeies générai et iconographie' des coquilles vivoMUs^ 
par M. Kiener. Livraisons 17 à 20. 

3"* Annales des Sciences naturelles , par MM. Audouin et 
Milne Edwards, pour la zoologie, et MM. Ad. Brongniart 
et Giiillemin pour la botanique. Livraisons de Mars à Juillet» 
1836. 

De la part de M. Victor Simon , son Mémoire sur le lias du 
département de la Moselle. Jn-^S^, 28 p. Mets 9 1836. 

Le n^ 72, décembre 1836, du Mémorial encyclopédique^ 

Le n"* 192 de l'Institut. 

Le n^ 1 80 de VAthenanmi. 

De la part de M. Delanoue de Nontron , des fragments 
de Bélemnites qui proviennent du calcaire magnésien de 
Beauregard'(Dordogne), et dont la substance a été remplacée 
par de la baryte sulfatée. 

M. le Président donne à la Société communication des dé- 
cisions prises par le conseil, dsins sa séance du 28 décembre 
1836. 

Quatre commissions ont été nommées : 

La P^y pour vérifier la gestion du trésorier ; composée de 
MM. de Verneuil, Duperrey et Traullé. 

La 2°, pour vérifier la gestion de Tarchiviste ^ composée d& 
MM» PuzQSf Eugène Robert et Clément Mullct. 

La 3^1 pour la publication du Bulletin, composée de^ 
MM. Desnoyers, de CoUegno et Clément Mullet. 

La 4®, pour la publication des Mémoires, composée de 
MM, Constant Prévost, Walferdin et Deshayes. 

Le couseil a pris en outr^ ks trois décisions suivantes ; 

1"* Les commissioiis de publication du BoUetîn et des Mé% 
moires dievrant se réunir une fois chaque mois, dans le loeal 
de: la Société , afin de se faire rendre cooipte par Tagent de 
1 état des publications. Il sera dressé un procès-verbal do 
chaque séance par Tagent qui est institué secrétaire de ces 
réunions ; les inembres présents signeront le procès^verbal. 
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2^ Lorsque Imipression d*un mémoire , adopté par le con - 
sell pour faire partie des publications, sera commencée, ce 
mémoire ne devra plus être rendu à Fauteur , qui ne pourra 
y faire des rectifications et des changements qu'au secrétariat 
de la Société. 

3® M. Michelin, trésorier, est autorisé à signer tous acquits, 
et émarger pour remboursement, tout mandai, effet, ou 
lettre de change passes au nom de M. Camille Gaillard ,> an* 
cien trésorier , décédé. 

COMMiriSriGÀTIONS ET MEMOIRES. 

M. Rivière met sous les yeux de la Société la carte géolo- 
gique des environs de Quimper qu il vient d'exécuter sur 
une échelle d*un mètre poui* dix mille mètres; il présente 
aussi diverses coupes géologiques dont les lignes de profil 
ont été obtenues au moyen de nivellements faits avec le ni- 
veau à bulle dair., Talidade, la planchette, la boussole et 
la chaîne; toutes ces troupes sont rapportées au niveau de la 
mer par deç observations barométriques multipliées, ainsi 
qu'à une échelle commune à la carte ; elles sont enfin accom- 
pagnées d*autres coupes particulières, dressées d'après dif- 
férents puits et galeries. 

M. Rivière expose ensuite verbalement les principaux faits 
géologiques qu il a observés aux environs de Quimper et sur 
quelques autres points de la France occidentale, et qui' de- 
viendront le sujet d'un mémoire détaillé. Quant à présent, 
voici plusieurs résultats qui découlent des recherches de 
M. Rivière. Le niveau général du sol va , à partir des mon- 
tagnes Noires, et dans le sens du N. au S. , en s'abaissatit jus- 
qu'à Quimper, placé presque au niveau de la mer et au centre 
d une espèce de bassin d où rayonnent diverses petites vallées. 
Depuis les montages Noires,4e niveau du terrain ne diminue 
pas d'une manière insensible et continue; mais , au contraire*, 
des reliefs tr^s prononcés, et très rapides séparent la ligne 
du siommet de la base de ce versant général , et de telks dé- 
coupures ont souvent 30*^ de pente, et parfois davantage. Les 
saillies , empreintes du caractère le plus tranché , sont tou- 
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jours foriûées par le granité, le.petrosilex, ou bien par les 
amphibolites et les diorites. Les roches dominantes de la 
contrée sont le gneiss,^ le micaschiste, le granité, le talc- 
schiste, le phjllade, la lydienne, le quarzite, le petrosilex, 
le chlorito-schiste , le schiste argilo-bituroineux , le psam- 
mite, 1 argile bitumineuse, larkose, le métaxite, les pou- 
dingues , l'amphibolite , le diorite» des grès , des sables, des 
argiles et des galets ou cailloux roulés. Le granité paraît élre 
la roche la plus abondante : on peut même dire qu'il forme 
le fond d|un tableau où les autres roches ne figurent que 
comme des traits disséminés. Le terrain de ce pays a non 
seulement subi de puissantes altérations parles agents atmo- 
sphériques, mais encore il a éprouvé au moins trois violentes 
dislocations. La première a été produite par l'apparition du 
granité qui a changé le relief du gneiss et du micaschiste; 
le second mouvement a été opéré par la mise au jour du pe- 
trosilex, et cela après le dépôt des talcschistes et même de cer- 
tains grès , et avant la formation houillère , dont les allures 
ont été probablement compliquées par des déjections d*am- 
phibolites et de diorites. Outre ces changements qui sont 
survenus pour embrouiller la géologie des environs deQuim- 
per, on voit aussi, à chaque pas, des anomalies dans les pro- 
priétés physiques des roches. Au reste, l'origine de pareilles 
anomalies se trahitgénéralemeiJt par les caractères que la na- 
ture semble avoir gravés exprès. Ainsi on reconnaît évidem- 
ment quelles résultent des modifications apportées par les 
roches d'éruption, qui ont souvent pincé, torturé et pénétré 
les autres, sous forme de filons. (Note rédigée par l'auteur.) 

M. Delanoue lit la première partie d'une Notice géogno- 
stique sur les environs de Nontron (Dordogne). 

Après cette lecture,. M. Brongniart rappelle que les corps 
organisés sont rares et toujours très altérés dans les dolomies, 
et ajoute qu'il faut se défier des cavités que ces roches pré- 
sentent. 

Quant aux Bélemnites changées en baryte sulfatée , dont 
plusieurs échantillons ont été déposés sur le bureau par M. De- 
lanoue, M* Michelin n*y retrouvant |>as cette structure rayon- 
née qui caractérise ordinairement les Bélemnites , pense que 
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ce sont de simples épigénies. M. Brôngniart appuie lobserva- 
tion de M. Michelin , et M. Delanoue lui-même déclare paita* 
ger l'opinion de ses deux collègues; il s'engage à présenter 
encore dautfes coquilles(TeIlînes, etc.) également changées^ 
en sulfate de baryte , substance très commune dans le dé« 
parlement de la Dordogne. 

m Brongniart lait rembarquer que les arkoses renferment 
toujours un sel, le sulfate de bar^rte ou tout autre. 

M. Delanoue répond cjue la roche où se trourent les 
Bélemnites est une espèce de macigno» contenant des co* 
quilles, dont la cavité est quelquefois remplie par de Targile. 

PUBLIGATIOnS ETRANGERES. 

M. Sismonda , dans son mémoire intitulé ObservaMana 
géognosliques et minéralogiquûs sur quelques iHilUes des Alpes 
du i^iémont , rend compte de sei courses dans quelques unes 
des vallées situées entre le Grand et le Petit-Saint-Bernard , 
sur le revers méridional des Alpes; son travail présente sur- 
tout de rintérêt par le grand nombre de directions des divers 
accidents géologiques qui y sont rapportées» Sur trente-six 
directions citées par M. Sismonda , dix^sept se rapportent à 
la direction des Alpes-Occidentales , onze à celle des Alpes- 
Orientales , cinq sont parallèles à la chaîne dés Apennins 
(depuis Ancône jusqu'à Turin), trois à peine sont anomales. 
Les directions parallèles aux deux chaînes des Alpes se croi- 
sent à chaque instant dans les vallées parcourues par M« Sis* 
monda; on sait au reste que ce croisement est un de^ faits 
les plus frappants des Alpes» depuis le Mont^Blano jusqu'au 
Saint-Gothard. 



Séance du ^Ojanner 1837^ 

PR^SIDEIfCE DE M. DUFRjélVOY. 



M. Rozet, secrétaire, donne lecture du procès-verbal de 
la dernière séance, dont là rédaction est adoptée. 
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M. le Président proclame membres de la Société : 

MM. 

Le comte de Laizbb, coloael en non«activité , à Cler- 
mont-FeiTand , présenté par MM. Elie de fieaumont et Du* 
f réiîoy ; 

Hact-Madoux I directeur des mines de houille de Bert , 
département de l'Allier, présetité par MM. Yirlet et Pail 
l«tle. 

DOBS PArsS A LA SOClETlI. 

La société reçoit : De la part de M. Van-der-Maelen , de 
Bruxelles, le Dictionnaire des Hommes de lettres ^ des SaiHinis 
et des Artistes de la Belgique^ présentant rénumération de leurs 
principaux ouvrages^ suivi de la description des principales col* 
lecUons que renfenne Rétablissement géographique de Bruxelles y 
in*8'', 264 pages, Bruxelles, 1837. 

* De la part de MM. Boblaye et Yirlet. La Carte générale 
ile la Marée 6t des Qrclades. La planche 6 , représentant des 
coquilles fossiles > et les planches 8, 9, 10,. 1 1 , représentant 
des roches peintes , pour compléter l*ouYrage de Morée. 

Les n** 193 , 194 , du journal tlnstitut 

Les n** 481, 482, du journal rAthenœum, 

Les h*' 73 , 76, du journal The mining journal. 

De la part de M. Delanoue , un échantillon de Manganèse 
concrétionné de Milhac de Nontron (Dordogne). 

De la part de M. Warden , un flacon renfermant d<;s 
grains de maïs charbonnés, provenant des bords de TOhip. 

ÇOBRESPQSOABCB BT COMMUNICATIONS. 

M. Simon écrit de Metz , en envoyant , pour être distri- 
bués aux membres de la Société, plusieurs exemplaires de 
la circulaire relative à la session du congres scientifique , qui 
doit avoir lieu dans cette ville , au mois^de septembre 1837. 

Le secrétaire donne lecture de la note suivante, envoyée 
par M. Warden ; 
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Note sur une grande quantité de grains dfi maïs , découverts 
dans un terrain d^alluvion des bords de POhio» 

« D'après les échantillons , et une descnption qui m*ont été 
fournis par M. Frayer de Philadelphie, actuellement à Paris, it 
a été tit>uvé par le docteur Johnsion de Louisville , état de Ken- 
tueky y une quantité prodigieuse de maïs déposé en couches de 
8 à 10 pouces d'épaisseur , dans un terrain d'alluvion de 5 à 6 
pieds de profondeur , au-dessous de la surface du sol , sur une 
étendue de 4. à 5 milles , le long de l'Ohio, et de son affluent le 
Fish-Creek^ ou rivière des poissons , à environ 25 milles au-des- 
sous de la ville de Wheeling (1). Ces graina de maïs sont tous 
libres, c'est-à-dire dépourvus de Taxe de leui^ épis i et entre- 
mêlés d'une poussière qui provient de l'altération de ces grains ^ 
dont souvent un grand nombre sont agglutinés. 

» Des échantillons ont été déposés dans les cabinets dé la so- 
ciété géologique de Pensylvanie , et dans beaucoup d'autres col— 
lections. Reste à résoudre quelle a pu être l'origine de ce maïs. » 

s.- 

M. Desnoyers donne lecture d'une lettre qui lui a été 
adressée par M. Lartet, pour être communiquée à F Académie 
des sciences et à la Société géologique ; quoique cette lettre 
ait déjà été publiée dans le compte-rendu de la séance de TA*- 
cadémie, du i6 janvier dernier , Timportance des décou- 
vertes qui y sont signalées, et particulièrement celle d une 
mâchoire de singe fossile^ méritent qu elle soit reproduite, au 
moins en partie , dans le Bulletin. 

« J'avais signalé, il y a deux ans, la découverte récente de 
quelques dépôts d'ossements fossiles dans le département du 
Gers, et fait pressentir que des recherches qui y seraient faites 
avec soin pourraient acquérir de nouveaux faits à la science , en 
même temps qu'elles contribueraient à enrichir la collection du 
Muséum d'histoire naturelle. Cette proposition fut accueillie 
avec faveur par MM. Iles administrateurs de cet établissement, 
et M. Guizot, ministre de l'instruction publique, voulut bien de 
son côté encourager des travaux dont les résultats n'ont pas été 
au-dessous de nos espérances, puisqu'ils ont fait découvrir plus 
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(4) LaK 40^*, 07', long. 4% 3'6 de la cité de Washington. 



séANCE DU 30 JANVIER 1837. 93 

de trente espèees de mammifères fossiles, nouvelles pour la plu- 
part, et représentant presque toutes dos familles. 

» Une prodigieuse quantité d*ossements fossiles a été successi- 
vement amenée au jour; tous les morceaux qui pouvaient offrir 
quelque intérêt à Fétude sont déposés au Muséum depuis pr^ 
d'un an, et ils y seront sévèrement examinés par M. de Blainville^ 
de manière à en démontrer toute l'importance scientifique. Après 
une interruption de quelques mois^ j'ai repris pour mon compte 
ces travaux de recherches qui n'ont pas eu moins de succès.' 

» La partie de nos terrains tertiaires qui contient ces osse- 
ments Xle mammifères^ remonte au midi d'Auch, jusqu'au pied 
de Pyrénées^ et constitue un massif très puissant. C'est une 
formation toute continentale qui parait i*ésuUer, en grande par» 
tie , d'une longue succession d'alluvions d'eau douce , dont l'en- 
semble présente des alternances Irrégulièr^ de dépôts arénacés 
et marneux , le plus souvent consolidés par des infiltrations cal- 
caires. On y remarque aussi des couches très étendues de mar- 
nes peu cohérentes, qui prennent quelquefois uue physionomie 
particulière, que M. Gordier a très bien caractérisée en les nom- 
mant marnes bigarrées de la période palaedthérienne. 

» Les derniers dépôts de cette grande formation se reconnais- 
sent , sur des hauteurs , dans des amas de sables ou de molasse 
que l'on voit s'échelonner dans une direction qui incline con- 
statuaient vers les rivages de cette mer, dont la retraite a mis h 
sec notre grand bassin tertiaire du S.-O. Ces sables -nous repré- 
senteraient donc les alluvionsdes derniers courants continentaux 
de la période tertiaire. Ils renferment souvent des ossements de 
grands mammifères ; et il est remarquable que les débris des 
mêmes espèces se retrouvent ainsi dans les dépôts littoraux de 
Tancienne mer, circonstance qui constaterait des relations géolo- 
giques que M. J. Desnoyers a d'ailleurs indiquées depuis long"* 

temps . 

» Les assises moyennes de nos collines sub^pyrénëennes pré- 
sentent quelques accidents lacustres, ordinairement peu étendus; 
car ce terrain de calcaire proprement dit ne commence à pren-» 
dre un grand développement que dans le Bas*Gers et l'Agenois, 
ou il constitue, suivant M. Dufrénoy , un membi*e important de 
l'étage moyen de nos terrains tertiaires. ' 

» C'est de l'un de ces dépôts de calcaire lacustre , situé à San- 
san, à deux lieues sud d'Auch, que proviennent la plupart des 
ossements que j'ai déposés au Muséum. Cette petite frrination 
est nettement caractérisée par la présence d'un grand nombre de 
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tortues et de coquilles d'eau douce; les ossemetiU y sont tpkeU 
quefois assez bien conscrvéi , et il s'y est trouvé jusqu'à de$ 
squelettes enl^ersi dont les séries articulaires sont nsaintenues 
dans leurs situations naturelles par le calcaire incrustant qui pa-* 
rait les avoir saisies , au moineùt oîtla décomposition du ca^kvre 
venait de s'achever. » 

M^ Lartet énumèreensuite , en indiquant les caractères les 
plus saillants des principales espèces , toutes celles qu'il a décou-^ 
vertes, soit dans le calcaire de Sànsan , soit dans les sables et grès 
d'eau douce tertiaires supérieurs deSimoiTe, Tournan, Lom- 
bcz et autres gisements analogues. La plupart de ces espèces ap-^ 
partenant aux genres Mastodonte j Dinotherium > Rhinocéras , 
Palœoilierium ^ ont déjà été ^indiquées par M. Lartet , par une 
note communiquée à la Société géologique^ dans la séance du 16 
mai 1836 (1). Il insiste sur la découverte des Rhinocéros à quatre 
doigts aux pieds de devant y et probablement sans cornes, et qui 
devront constituer un nouveau sous-genre ; de plusieurs espèces 
de Cerfs dont l'une paraît établir un passage entre les ruminants 
et les pachydermes ; d*une Antilope que la forme et la dii^ectiôn 
du noyau osse^ix de ses cornes rapprocheraient du Chamots 
des Pyrénées; d'une très petite espèce de ruminants, haute 
d'environ un pied , et remarquable en outre par des chevilles os- 
seuses adhérentes latéralement au crâne ^ et creuses comme cel«* 
les des bœuft ; enBn d'un grand carnassier gigantesque qui doit 
former un genre nouveau voisin des Ratons. 

Mais les découvertes les plus importantes signalées en dernier 
lieu par M. Lartet, sont relatives aux ossements d*un grand pa- 
resseux et à une mâchoire de quadrumane. 

a L'ordre desÉdentés, dit-il ^ était représenté^ dans notre faune 
tertiaire , par un tiès grand quadrupède dont je n'ai pu déposeï* 
au Muséuni que deux ou trois phalanges , et une dent en très 
mauvais état. Les fouilles que j'ai fait exécuter depuis cette épo- 
que à Sansan m'ont procuré un certain nombre de pièces ^ à 
l'aide desquelles j'ai pu acquérir des notions précises sur quel- 
ques parties de l'organisation de ce singulier animal» 

» Cuvier avait eu connaissance d'une phalange unguéale de 
ce même édenté , laquelle avait été trouvée sur les boixls du 
Rhin : ce grand naturaliste avait dû^ d'après sa forme, la rap- 
porter à un Pangolin gigantesque auquel il assignait , par apcr-* 
çus de proportions, 24 pieds de long. 
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(i) Voir Bulletin^ l. VI, p. 217. 
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» Les Qngu'éaux de noti^ édenté sont donc , comme ceux des 
Pangolins j bifurques en avant et sans gatne otiseuse } mais ils se 
trouvent à proportion plus hauts , moins allongés et plus minces. 
Avant de parler de la dissemblance du reste des extrémités , je 
rappellerai qne notre animal avait au moins des tienis mdcheliè- 
res y ce qui le sépare tout-à-fait des Pangolius. 

1» Ces dents, d'une substance ivoriée peu compacte, étaient 
sans Racines et entièrement dépourvues d'émail. Elles disaient 
peu de saillie en dehors des alvéoles $ et leur mode d'action réci* 
proque produisait tout au plus l'efiet d'écraser , mais non de 
bi*oyer les aliments) d'où résultait une mastication trop impar- 
faite pour laisser supposer que Tanimal fût herbivore ; par la 
même raison, s'il mangeait de la chair, ce ne pouvait guîre être 
que celle des cadavres ; restaient donc les fruits et les insectes. La 
forme de Tarticulation huméro-radiale indiquerait que noire 
édenté a pu , jusqu'à un certain point, exécuter le mouvement de 
supination. 

» L*articulation des doigts de cet édenté préseufea une singu- 
lière anomalie : la première phalange de chaque doigt , posant 
à plat dans le sens de sa longueur ^ reçoit la tète du métacarpien 
qui lui correspond, non pas bout à bout, comme dans les autres 
quadrupèdes; mais dans une cavité creusée dans sa liace sopé-»- 
rieure, considérablement élargie eu arrière. Cette cavhé , un peu 
profonde, est arrondie et marquée^ au milieu de son bord posté** 
rieur, d'une échancrure par où glisse l'arête mitoyenne qui te 
montre seulement en arrière de la tète du métacarpien ; ce mode 
d'articulation , faisant porter tout le poids du corps 8t:r la large 
assiette fournie par les prémièt*es phalanges , facilitait singuliè- 
rement la marche de l'animal, en diminuant l'embaiTas que de' 
raient lu! donner ses ongles énormes, qu'on peut croire avoir été 
habituellement flédhis en dessous. On pourrait se faire une idée 
approchant de l'effet ainsi produit ^ en se figurant un homme 
marchant sur les talons, la plaute des pieds un peu soulevée et 
les orteils recourbés en bas. 

» J'arrive enfin à une découverte toute nouvelle /et de la plus 
grande impoitance ^ ce me semble. 

« Il s'agit d'une mâchoii^e inférieure avec sa dentition corn* 
plète , se composant de quatre incisives, deux canines^ quatre faus- 
ses molaires et six vraies molaires ;* en tout seize dents en série con* 
tinue; c*est la formule dentaire de V homme et de quelques singes* 
» Les incisives diffèrent peu de celles de l'homme ; elles sont 
^n peu plus inclinées en avant^ ce qui fait qu'elles étaient oppo-* 
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secs coui*oniie à couronne aux supérieures ^ comme dans les singes. 

», La canine est aiguë et saillante , moins cependant que daiis^ 
la plupart des quadrumanes. 

» Là première fausse molaira n'a qu'un seul fort tubercule : 
il y en à deux chez l'homme. 

» La deuxième fausse molaire présente deux tubercules, 
comme dans Thomme. 

» Les trois vraies molaires sont également semblables à celles de 
l'homme , sauf la dernière^ qui a un peu plus d'étendue d'avant 
en arrière. Ces mokires sont, comme celles de l'homme, divisées 
en quatre tubercules, par deux sillons qui se coupent à angles 
droits , au milieu de la dent ; à leur état de destruction , on croi- 
rait voir les molaires d'un homme de quarante ans , réduites à 
peu près à moitié de leur grandeur naturelle. 

« Je donne les principales dimensions de cette mâchoire qui a 
perdu ses branches montantes : 

» Espace occupé par les cinq mâchqlières 0,* 029. 

«Distance entre lès deux dernières molaires, me« 
su rée à leur angle postérieur intehic 0, 024. 

» Hauteur delà bratfiche dentaire à son milieu. ... 0, 014. 

T» Saillie des canines au-dessus des premières mâche- 
lières . 0, 004. 

» C'est encore à Sansan, dans un lit de marne, recouvert par 
un banc régulier de calcaire compacte , et pêle-mêle avec des os- 
sements de Cerfi, d'Anoplotherium^ de Palœothenum, du grand 
édenié, etc. que s'est trouvée cette mâchoire, ainsi qu'une pha« 
lange qui paraît s'y rattacher. 

» Voilà donc un mammifèi*e de la famille des singes , haut 
de 30 et quelques pouces , si l'on en juge par les dimensions de la 
mâchoire, contemporain àe c^ Anoplotkerium , de ces Ftdœothe'- 
riuniy genres perdus 9 que l'on .a long-temps regardés comme les 
plus anciens habitants de nos continents, dans la classe des mam* 
miieres. Ces types de certains genres ne sont donc pas si nouveaux 
qu'on le pense généralement. Que sait-on si des observations ul- 
térieures' ne viendront pas tôt ou tard nous apprendre que cette 
nature ancienne , encore si peu connue , n'était ni moins com- 
plète 9 ni moins avancée dans l'échelle organique que celle de 
l'époque actuelle ? » 

A rocca.4ion des Bélemnîtes changées en sulfate de baryte , 
présentées par M. Delanoue, dans ]a dernière séance , 
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M. Charles d*Orbigny met sous les yeux de là Société di- 
vers échantillons de polypiers (j^strœa) et de coquilles 
bivalves (Zi/wa ), changés également en sulfate de baryte , qui 
ont été recueillis, en 1836, par M. Cordier, à une demi-lieue 
d*AIencon. Ces fossiles forment des masses disséminées au 
milieu d*un sable argilo-ferrugineux , brun -jaunâtre , et qui 
contient quelques grains de feldspath. Ce sable constitue 
une couche de 8 à 10 pieds d'épaisseur, qui repose sur le gra- 
nité et se trouve recouverte par le catcaire oplitique. 

M. Michelin pense que les polypiers n'ont point été chan- 
gés en baryte sulfatée, mais que cette substance est venue 
tout simplement remplir la cavité laissée vide par la dissolu- 
tion du polypier. 

M. Raulin présente plusieurs échantillons de coquilles bi- 
valves ainsi que des Béleranites, passées à Tétat siliceux, et lit 
à ce sujet la note suivante : 

a Les Bélemnitcs changées en sulfate de baryte, présentées par 
M. Delànoue à la dernière séance, ayant donné lieu à des remar- 
ques intéressantes de M* Brongniart et de plusieurs autres mem- 
bres sur la rareté de ces pseudomorphoses , et l'un d'entre eux 
ayant dit qu'on ne connaissait pas d'exemple du remplacement du 
test des Huîtres et des Peignes par des substances étrangères , je 
me suis assuré de la nature de quelques fossiles que je possède , et 
que je présente h la Société : ce sont des Huîtres, des Plicatules, des 
Peignes et des Bélemnites dont le test est passé à l'état siliceux. 
Les Bélemnites sont remarquables , . en ce que la couché exté- 
rieure seule est silicifiée, rintérieur restant vide, et en cequ*ei- 
les présentent un fait qui n'a pas encora été signalé , l'existence 
d'une cloison longitudinale qui sépare en deux la cavité pro- 
duite par la destruction du test. Cette cloison se présente non 
seulement dans une espèce de moyenne taille uni-sillonée, mais 
encore dans une autre espèce très grande^ sans sillons, où la cloison 
longitudinale se continue au travers des cloisons alvéolaires : dans 
cet individu , on peut s'assurer qu'elle est transverse, c'est-à- 
dire perpendiculaire au plan qui couperait en deux la BéJem- 
Dite en passant par le siphon , car ce dernier est très apparent. 
Ces fossiles proviennent des environs de Lauuoy (Ardeunes) , 
où ils gisent dans le fer oolitique qui appartient à la partie 
moyenne de l'Oxford-Clay. 

Soc. ge'cl. Ton» YIII 7 
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1» Je signalerai encora à la Société un nouveau fiiit : celui de là 
découverte que j'ai faite dans les environs de Yarennes (Meuse), 
d'un groupe de trois cloisons ^ ayant appartenu à une très grande 
Bélemnite du green-sand inférieur; le diamètre de la plus 
grande est de d5 millim. On peut juger, d'après leur forme ^ 
qu'elles ont appartenu à une Bélemnite dont la cavité était très 
obtuse f car en prolongeant par la pensée le c6ne des cloisons , 
ôti voit qu'il n'avait pas plus de 40^ millim. de hauteur. 

M. Delanoue termine là lecture de son mémoire sur les en- 
virons de Nontron. 

Notice géognastique sur les' enviixfns de\ Ncmlron ( Dbrdogne y 

Nontron est remarquable non seulement par la richesse de ses 
exploitations minérales y mais encore par sa position particulièrcf 
à la pointe S.-^. du plateai/ primitif du centre de la France. La 
déclivité du sol y ayant singulièrement &vorisé l'érosion dester-<? 
rains secondaires qui y sont adossés y l'observateur peut y vérifier 
à chaque pas ta constance des phénomènes géognostiques. Ainsi , 
presque toutes les variétés de roches primordiales apparaissent 
au N. vei*sle Limousin, et toutes les séries de& terrains secondaires 
et tertiaires s'offrent à l'éludey à mesure que l'on descend dans le 
bassin de la Gironde. 

Chapitre !•'. -^ Terrains primitifsé 

^ 1. — Granité et gneiss. — • Notre terrain granitique offre peur 
d'intérêt f l'hornblende s'y substitue souvent au mica , et produit 
de la syéoite; le feldspath y est très altérable, et la roche se désa-^ 
grège alors si iacilement , que tes vieux chemins et les torrents la 
sillonnent profondément et en découvrent de toutes parts la fati- 
gante uniformité. 

Le granité s'étend au N. depuis Nontron jusqu'au milieu du 
Limousin , et le gneiss se prolonge au N.-E. vers la même con^ 
trée. Jusqu'ici il m'a été impossible de distinguer si ce granité est 
inférieur au gneiss ou s'il lui est subordonné : je serais cependant 
poi*té à croire qu'il se présente successivement dans ces deux po- 
sitions. Dans tous les cas^ nos gneiss sont de véritables granités 
schisteux dans lesquels l'amphibole vient souvent aussi remplacer 
le mica. Lcquarz y est tout aussi abondant^ seulement il s'y accih-' 



Br,/Jel,n r/,- h S.,!ti^^^ 






i JSu/u- <f^ itlrniniUu . ) 

■t Culeturr tnayitfjitH. - 

6 Jiotht Silt'crun. 

i Ctuùt. 



itaurtaarS. 




Thi 



9ters 



Mt ft ptamntUe tit^t.EtkmMlt* 
wkt'ts ru jitMrir tfr haiytrgn 

naqntirim tmr yajttaiifoa _ynu. 
/LftaynMfm tutniftrt d sihem*- 

'^ aifaHttu.tt tt (frvnitoillr. 



2foiUnm. 




^ SaMu .fryitnuc 

M Murmtt PtHm irotr 6ry^*«n m^ 

i ûiLvfrr aoec .r'Aya.itirrrfffej, »( 

4 H'friaUt marnmK. \ 

5 JiTfvmfMxcet crù/nffiif \ 

6 Mariif! itrUt aiec <•/: ^HmÀ 

K CJfir CtMipaffr rrùlalfn- 

y tf/>ir« 'frqiihrtft i/r Gl<ml 

ta {lifcairr cr'lttllin dclt>mili'i/i _^ 

» C-'rrt'ix r.ijfal/in h-'^arre' ^\ \J\^ 

u 'r-lut-irr i»mp. OiilalliH. ^^ 








1 



SEANCE DU 30 JAHVIBR 1837. 99 

nlule quelquefois en veines ou amas ; quelques grenats apparais- 
sent aussi dans la pâte ( Thtviers^ Saînt-Sulptce). 

Ce gneiss est remplacé vers les limités de la Gorrè^e par des 
schistes talqueux phylladiformes , qu'on exploite comme ardoise 
(Vilhac). 

Les filons sdnt nombreux dans nos gneiss : le sulfate de baryte 
y sert de gangue à la galène > au phosphate de plomb et à des 
blendes cadraii%i*es (Nontron, Saint-Martin-le-t^eint)^ le quarz 
accompagne le sulfure d'antimoine ( Jumilhac, Glaudon), le sulfo- 
araéniure de fer et le sulfure d'argent (Mialet, le Ghalard).£nfin^ 
il existe dans les gneiss de Saint- Paul et Puychalard d'énormes fi- 
. lons de sulfure de peroxide et d'hydrate de fer amorphe et cris- 
tallisé , accompagnés de jaspes et d'hydrate de manganèse mamc^ 
lonné, absolument semblables à ceux des terrains secondairef . 

§2. — Roches subordonnées du gneiss. — 1^ Le quarz s'y montre 
en masses d'autant plus considérables que le gneiss se rapproche 
davantage de son type de composition , c'est-à-dire qu'il en cou* 
tient moins dans sa pâte. Il se trouve presque partout ^ mais à 
Saint-Paul-la-Rocfae il constitue à lui seul un monticule si consi* 
dérable, que tette commune lui doit son surnom. 

2^ Les pegmatites et kaolins paraissent souvent dans les gneiss 
de Pensol, Jumilhac $ le Ghalard, et en amas assez considérables 
pour que les arts en aient tiré parti. Ges exploitations of&ant une 
parfaite identité avec les carrières si importantes et si bien con^ 
nues de Saint- Yrieix-^ je me contenterai de signaler deux faits qui 
m'ont paru s'y reproduire assez constamment ^ savoir : 1® que le 
^egrc de décomposition du feldspath semble proportionnel à la 
constance de l'humidité du soi $ 2^ que l'accumulation , sur cer- 
tains points, du gneiss^ de couches très noires d'hornblende ou do 
ttiica manganési£ère y at^om pagne généralement la formation des 
pegmatites^ et pourrait servir ainsi à y faire soupçonner leur pré- 
sence. 

3® Le calcaire saccharoïde a été découvert dans ces mêmes car- 
rières de terre à porcelaine ( clos de Bar) f il était en masses iii^- 
guUères comme les pegmatites. Sa blancheur était égale à celle du. 
plus beau marbre de Garrare. 

4^ L'hydraté de fer en roche a pris sur certains points, et sur- 
tout dans le gneiss de Saint«Jory-de-Ghaleix -, un développement 
bien raiparquabie» La masse métallique a|>paraft sUr une superficie 
horizontale de 1/3 de kilomètre carré, et lés puits ou galeries' 
qu'on y a jadis pratiqués n'eu ont atteint nulle part les limîtèfï 
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inférieui'es. Cette montagne de minerai a excité de tout temps la 
convoitise des maîtres de forges voisins; mais tous leurs essais ont 
été infructueux. Le fer obtenu était toujours cassant à chaud et à 
froid.- 

Plusieurs analyses faites autrefois à TEcole des mines attri- 
buaient au soufre la mauvaise qualité des produits ^ le dernier 
essai fait à ma prière, en 1825 , a donné 

Culot de fonte^ ...... . . 0>53 

Silice 0,08 

Eau. . 0,Ï2 

Oxigène et perte. ...... 0,27 

1,00 

point d'acide phosphorique ni arsénique. 

Peu satisfait de ces résultats négatifs, j'ai voulu procéder à une 
analyse complète de ce minerai. Les pyrites me paraissant en trop 
faible proportion pour qu'on dût leur attribuer d'aussi mauvais ré- 
sultats , et soupçonnant que l'acide phosphorique pouvait être en- 
traînédans la précipitation del'oxide de fer^ je procédai directement 
à sa recherche et à sa séparation . 75 grammes de minerai calciné 
avec l'hydrate de potasse et traités convenablement me donnèrent 
en effet l,10gram. de phosphate de chaux. 

J'ai enfin obtenu pour dernier résultat 

Hésidu insoluble dans l'eau régale (quarz mica, etc.) 0,160 

Eau 0,120 

Alumine 0,005 

Acide phosphorique ,. 0,00S 

Peroxide de fer 0;702 

Perte 0,005 

1,000 

t^oint de cuivre, de soufre ni d'ai^enicv 

5^ La serpentine avec diallage bronzite surgit au milieu des 
gneiss du Nontronnais (la Coquille, le Moulin de la Roche 
noire , etc. ) , en roches qui paraissent subordonnées. Elle pré- 
sente à Saint-Martin-de*F^essengeas du talc vert, des filons de fer 
(Pigiste, et en outre > la ciix:onstance toute nouvelle d'être recou- 
verte alternativement par une roche siliceuse et par des calcaire» 
magnésiens horizontaux. (Voy. fig. 1.) Nos serpentines ne m'ont; 
îanaais donné d'indices de chrome* 
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6^^ La roche siliceuse dont je viens de parler pourrait être regardée 
minéi^ogiquement comme une dtorite, un jaspe, un schiste^ 
un sileX) et surtout un gneiss siltceux ; car eHe renferme de tout 
cela., et passe de Tune à l'autre de ces rodies par des nuances 
4iiseiisibles^ sa dureté varie comme sa couleur, k l'infini ; quant à 
sa stratification, elle est réellement nulle. S'il m'était permis de 
hasarder ici mon opinion sur cette roche extraordinaire , je la i«» 
garderais comme une roche primoi*diale altérée , que la silice au- 
rait postérieurement itsdurcie 6n s'tnfiltrant dans ses pores et «es 
fissures. 

Cette roche siliceuse apparaît souvent comme les serpentines 
^u milieu du gneiss (Saint-Paul , Saiat^JcM'y-de-Chaleix) et quel*- 
qucFois elle est aussi comme elles recouverte par des couches ho«- 
j'izontales die caloaire magnésien (Saint Romain, Saintpfifartintde* 
-Fressengeas. (Voy. fig, 1. ) . 

Chapitre II. tt-. TTenmnit secondaires* 

§ 1. — * Grès hoiiiller. — L^es étages inférieurs des terrains se*, 
qondaires, ont reçu si peu de développement dans joioscontrées, qu*il 
est imppçisibled'y retrouver tous les équivalents. de ces formations, 
qui ont acquis ailleurs tant d^importançe,, Quoi. qu'il en soit, tous 
nos dépôts secondaires sont en sti*^tification concordante et sans 
autre inclinaison que celle de la surface des terrains primoi'diaux 
sur lesquels ils se sont déposés en ados. 

Le pi lis ancien de ces terrains, le gr^ houiller, n'a pu donner 
lieu dans nos contrées qu'à deux médiocres exploitations, celles du 
Lardin et de Cuhlac. Les houilles de ces deux mines , et de la 
première surtout , sont inaigres , en couches minces , et d'qne 
étendue qui paraît fort circonscrite, 

j§ 2. — Grès bigaml. — Un grès bigarré, rpuge et vert re- 
couvre constamment le grès houiller i^Voy^ fig* %)) il con- 
tient des filons de carhQuate.de cuivre à TeiTas&on. La couleur 
i*oug^e domine daiM la "partie inférieure, et. la vei;te dsfus les 
étages, supérieurs, qui se lient par de^ passages insensibles à l'arko^Q 
quarzeuse, verdâtre, de l'étage ^uivant.^ 

§ 3. — Arkose quarzeuse. — L'arkose quarzeuse ou commune 
repose depuis Brivea jusqu'à £xcideuil sur le grès, bigarré , 
et depuis Èxcideuil.xusqu'à Nonlron et Monb/sron suit le terrain 
primitif;, cependant lorsque ce terrain primitif est le granité 
(Nontron, Saint-Martin -le-Peint), l'arkose est granitoïde dans ses 
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aai^es ÎDfériiBui'eSf Cette variété est dépourvue de débris orgar 
niques ; elle n'a que quelques mèti^s de puissance , et elle imite 
k s^y hiéprepdre les parties altérées de la roche cristalline sur 
laquelle elle est toOjoui's immédiatement placée (Voy. fig. 3). 
L^arkose commune contient au cou traira une Térebratule 
plissée et des empreintes silici fiées et carbonisées de Calamités ; 
sa puissance varie de 5 à 20 mèti^es; sa couleur grise tient 
souvent de la teinte verdâlre du grès inférieur auquel elle fait 
siiitp, Le sulfate de baryte vient quelquefois se fondre dans la 
pâte de Tarkose , mais plus souvent il y forme des filons qui con- 
tiennent de la galène , de la blende cadmifère , et même du sul- 
fure de cadmium en enduit jaune pulvérulent (Saint-Martin- le- 
Peînt ). 

Lorsqu'un ciment talqueux et blanc vient rempliaicer le kao- 
lin de Tarkose , cette variété plus fusible est employée pour Vér 
mail des foïenceries de Tbiviers et Fousseyreaux. Quant aux va- 
riétés ordinaires de cette roche , elles sont partout -employées 
comme pierres de taille. La ville de Brives en est entière- 
inent bâlie. 

« 4, 5-. Calcaire magnésien, — Il n'y a nul doute que chaque 
période n'ait été caractérisée plus spécialementj» soit par des apports 
'qrénacés , soit par des précipitations de calcaire; mais il neiaut 
pas toujours attacher une grande importance h. ces alternatives, car 
à Nontron, la même couche passe plusieurs fois alternativement 
du calcaire au grès et du grès au calcaire. Jja juxtaposition dé' 
ces roches prouve clairement que leur formation était due si-? 
multanément et concurremment à la voie chimique et à la voie 
de transport. Ainsi, notre calcaire magnésien passe souvent dans 
la même couche, au calcaire arénacé, à l'arkose ou aupsammite. 
Ce calcaire magnésien est gris de fumée, et jaune ou blanchâtre 
par Tahération ; il est compacte ou terreux , souvent oolîtîque, et 
quelquefois fétide; la puissance de cet étage varié de 20 à lOO 
\nètres. Je me suis convaincu par plusieurs analyses qu'on devait 
le considérer comme ui^ mélange très variable de carbonates de 
chaux , de magnésie, de for et manganèse colorés par une sub- 
stance organique bitumineuse. La proportion des carbonates de 
fer et manganèse varie de quelques millièmes à quelques cen- 
tièmes; quant à celle de la magnésie, elle paraît augmenter depuia 
les assises inférieures jusqu'aux supérieures, où elle finitpar con- 
stituer une véritable dolomie brunâtre, formant le passage insen- 
sible à la dolomie blanchâtre de l'étage suivant. 
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La variété terreuse , oi^acée, de cette rocbe est employée par 
toutes nos forges comme une castiae d'excellfente qualité. 

Le calcaire hydraulique deSouillac appartient à cet étage, el 
M. Brard vient de découvrir à Sarlat, dans les argiles et grès de 
celte formation, des masses subordonnées d*pn calcaire très peu 
magnésiea qui jouit à un très iiaut degré dos propriétés hydravk 
iiques. . 

Les coi*p$ orgaaisés de ce terrain présentent des épigénies fort 
reniarqaables ; Içs végétaux et le test des coquilles sont quelque* 
fois entièrement convertis en quarz hyalin ou ep sulfate de ba-* 
rfte* Quant aux espèces les plus nombreuses de cet étage^ ce sont 
des Çélemnites , Pholadomies, Grypfaées, Térébratules, Huîtres, 
Ammonites et Pentacrinites. La circonstance géologique la plus 
importante de cette époque, est l'apparition , dans la dernière as- 
sise,. d'uQ dépôt régulier de Bélemnites qui rattache à un môme 
horizon géognostique uu0 foule de roches difEérentes^dolomie, 
jgrès , calcaires ) qui n'auraient eu sans cela aucune corrélation 
apparente. (Voy. fig. l,-3 et 4.) 

Ce banc de Bélemnites nous offre un point de repère d'autant 
plus précieux, qu'il s^étend depuis les limites de la Charente jiis- 
qu'au milieu de la ^Corrèze, et va probablenient se rattacher au 
calcaire à, Bélemnites qu'a décrit M. Dufrénoy. { Annales des 
mines , tpm. 2« ) 

§ 5, — Dolomie ou argile g^seuse. -^ Cet étage es4 , 
comme le précédent, représenté par deux roches différentes, 
savoir : tantôt une dolomie et tanjtôt upe argile gypseuse, qui se 
substituent mutuellement Pune à l'autre. Sa puissance v^vie de 
10 à.3Q mètresd^épaisseMr. Il recouvre çopstayninent.lec calcaire 
magnésien et les Bélemnites. < Voy. fig. 1 , 2 , 3., 4. ) 

{la dolomie varie fn. couleur du hlanq au gris, et en 4(e;ttyi'ed«: 
Ijl granulaire à celle à grains salins. . i: i 4.: 

La 4olomîe granulaire de Fous$eyreaux m^ donné , 

Chaux .0,300 

Magnésie. ............ 0,915 

.SulttUvolatiles et acide carbonique 0,470 
Perte due k un i^ccident. . « • . 0,0li» 
^rlice, destraces« 

Total. . 1,000 

Cette roche est souvent remplie de filons de. baryte et criblée 
de petites cavités; Jes corps organisés qu'on y peut di^tioigi^ei: sont 
des Peignes et desTrigonies. La Gryphœa obliquatà? y forme des. 



lOi- SÉANCE DU *^0 JANVIER 1837. 

bancs épais et souvent blanchis par des eflBorescences de sulfates de 
chaux et de magnésie ( Thiviers , Saint-Jean). Ce phénomène est 
probablement une épigénie due h la décomposition des pyrites et 
à leur réaction sur les éléments de la dolomie. 

L'argile gypseuse, Téquivalente de la dolomie, est générale- 
ment gris-bleuâtre , plastique , non effervescente , et employée 
partout à la fabrication des tuiles et des faïences brunes. Elle n'a 
pmenté jusqu'ici aucun débris organique et nulle autre sub» 
staoce accessoire, que des couches minces de sulfate de chaux et 
d'hydrate de fer. La présence du gypse est ici extrêmement inté- 
ressante , non seulement pour caractériser cette argile, mais en- 
core pour établir son identité avec l'argile gypseuse que M. Du- 
frénoy a signalée dans le Midi de la France, comme supérieure, 
ainsi que la nôtre , à un calcaire à Bélemnites. 

§ 6. — Psammite manganésifère ou calcaire cHslallin, — 
Cet étage est aussi le produit de deux modes distincts de for- 
mation. La voie mécanique a donné naissance à un psammite 
manganésifère ( Voy. fig. 1, 3, 4) , et la voie chimique à un cal- 
caire cristallin. (Voy. fig. 4 et 5. ) 

Lear puissance totale varie de 10 à GO mètres. 

Le psammite est un mélange , tantôt confus et tantôt réguliè- 
rement stratifié^ de poudingues^ 51*6$, argiles et jaspes, marbres 
de jaune , de rouge, de blanc et de noir par les oxides plus ou 
moins hydrates de fer et manganèse. 

Les éléments de ee teri*ain sont assez variés. 

Le jaspe y est généralement à fond jaune , marbré de manga- 
nèse; il est quelquefois oolitique, mais plus ordinairement rési- 
nique, en raison de l'eau qu'il contient et qui s'élève à 0,08 dans 
la variété dont la cassure est la plus luisante; il passe souvent à 
la calcédoine et quelquefois au silex résinite blanc laiteux parfai- 
tement oolitique, et contenant 0,09 d'eau. 

L'argile y prend toutes sortes de teintes. Dans les assises infé- 
rieures, elle est, comme le jaspe avec lequel elle alterne, jaune, 
manganésifère et combinée avec 0,09 d'eau ; dans les assibes supé- 
rieures , elle est bigarrée comîne les grès et poudingùes avec les- 
quels elle est irrégulièrement mélangée. Elle y constitue sou- 
vent des masses irrégulières, blanches et très réfractaires, qui sont 
exploitées pour gazettes par nos fabriques de faïence et porcelaine 
(Fousseyreaux , la Bai ne , les Roches ). 

L'halloysite en petits amas irréguliers accompagne toujours 
les mitierais àe manganèse; elle est blanche ou verte, et quelque^ 
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fois teinte d'uu beaa Vosepar le siikate de manganèse. LHialloysite 
blanche, analysée par M. P. Berthier» a donné : 

Silice 0,412 

Alumine, . . . 0,288 

Chaux 0,016 

Eau 0,284 

1,000 . 

Presque tous nos psammites et poudingùes sont cimentés par 
une substance blaiiche, argileuse, indélayable, infusiblc^ qui forme 
souvent des masses à elle seule; c'est un silicate hydraté d'alumine^ 
différent de Thalloysite précédente ; je l'ai trouve composé de 

Silice 0,55 

Alumime. . . . 0,24 
Eau 0,21 

1,00 

Ce ihioéral passant à l'argile ordinaire par des nuances insen- 
sibles, meparaît être une argile sursilicée. 

La nonlronite accompagne aussi les minerais de manganèse ( à 
Nonlron etMilhacdeNontron); mais elle ne s'est pas encore trouvée 
en assez grande quantité pour que les arts aient pu tirer parti de 
la belle couleur jaune serin qu'elle possède, et qu'elle doit au sili- 
cate hydraté de peroxide de fei*. 

J'ai trouvé dans les mêmes gisements une seeonde variété de 
Dontronite, qui est dure, ja^poïde>; elle .empâte la nontronite or- 
dinaire, et: paraît être la même espèce, durcie par l'infiltration de 
la silice. 

Le sul&te de baryte lenticulaire est en veines ei amas du. vo- 
lume d'un d^ni^-mètre cube^ mais seulement lorsquQ lepsamo^^te 
repose Immédiatement sur le terrain primitif (Nontron, Saint- 
Maitin-de-Fressengeas ). 

L'hydrate de fer et le peroxide >anbydre en niasses irrégulièi^es 
accompagnent ordinairement les minerais de manganèse, et d'aq- 
trcs fois il les remplacent (Soudât). Dans ce dernier cas, le minerai 
de fer renferme, encore une. pi!oportion notable de nianganèse, 
qui contribue essentiellement à l'excellente qualité dont joubseut 
les fontes, fers etaciei*s naturels des environs de Noptron. 

Les mines exploitées, au N. de Varatgnes , Teyjac, Javerlhac , 
St.-Martin lerPeint, I<îontron, Stv^Jory^Lasbloux et Ëjccideuil , 
appartiennent toutes à cet étage ^ elle coittiennent de l'halloysÂte., 
<ies jaspes' et du calcaire cristallin. 
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Le gypse et les sulfures de zinc et de fer ont fait abandonner les 
mines de Blanchetîères ( Nontron )• 

L'hydrate de manganèse existe en masses, tantôt poreuses, 
amorphes, et tantôt mamelonnées , stalactiformes , au milieu 
principalement des argiles et jaspes de la partie inférieure de 
cet étage. 

J'ai analysé deux variétés de minerai de ma concession de Mil- 
hac, qui m'ont donné : 

La plus pure. La moina pure. 

Oxide rouge 0,629 0,458 

Oxigène dégagé 0,189 0,137 

Eau 0,112 0,082 

Baryle 0,061 0,043 

Oxide de cuivre . 0,001 0,000 

Sédiment quarzeùx. 0,006 0,185 

Alumine et pcroxide do fer. . . 0,002 0,095 

1^000 1,000 

Il est à remarquer que l'eau obtenue était fortement anmio-^ 
ntacalc. 

lies manganèses de Nontron versées dans le commerce con^ 
tiennent toujours une proportion considérable de sédimeni 
arénacé, de fer, et surtout de baryte. 

La manganèse empâte quelquefois des cristaux tabulaires de 
sulfate de baryte, mais plus souvent des substances s^dimentaires. 
Dans quelques lieux, elle est venue cimenter des gr^s ou jaspes 
brisés, et remplir les fissures des roches inférieures quelquefois; 
même elle est descendue se concrétionner jusque dans le terrain 
primitif. €e fait extraordinaii^ s'est présenté dans la concession 
de Milhac de Nontron : on exploite en ce moment à Làge , au 
milieu des feuillets du gneiss altéré , mais non remanié, des ro- 
gnons de manganèse pure, terne, mamelonnée, absolument sem- 
blables à ceux du psammite manganésifère qui est immédiate^ 
ment au-dessus. 

Le terrain qui nous occupe est sans conti'edit le plus intéres- 
sant de nos contrées , non seulement par le nonU)re et Timpor* 
tance de ses éléments , mais encot*e par la manière doni ils s'y 
présentent. Ainsi , nous y voyous encore^ mais pour la dernière 
fois, la dolomie , la blende et le sulfate de baryte^ le- jaspe et les 
minerais de fer et de manganèse y commencent au contraire U 
longue série de leurs appurilious ultérieures ; enfin l'halloysâte et 
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la' non trou i te s'y inoiilrcnt un înstaiit pour la pi^mière et ïa 
dernière fois. 

Les corps organisés sont rares dans cet étage, ils n'y ont même 
laissé que des empreintes. Les variétés de manganèse amorphe et 
poreuse en renferment quelques ti^aces, mais ce sont les jaspes et 
sileiLqui ont conservé les moules les plus- discernables d'oursins 
Catyophyllies, B^emoites, Trîgenieset Pholadomies. 

Le psammite manganésifère est ordinairement démantelé et 
non recouvei^t; ses lambeaux reposent presque toujours au 
nord, sur Je terrain primitif, et au sud , sur Targile gypseuse de 
Tétage précédent. A mesure que l'on descend avec le [^ammite 
dans le i>assin de l'ancienne mer y le calcaire cristallin y apparaît 
en masses subordonnées et de plus en plus fréquentes ; il Buit 
mémepar sesahstituer entièrement au psammite, et constituer un 
dép6t continu , racouvert par i'oolitc de l'étage suivant (Voy* 
fig. 4). Ce calcaire cristallin est quelquefois magnésien et tou-* 
jours arénîfère^ il est caverneux et marbré des mêmes bigarru-* 
res que le psammite manganésiière qu'il paraît avoir empâté. 

S 7. — Oolite blanche , grès/errifère. Notre oolite blanche 
(Voy.fig. 4 et ô) est étroitement liée à des calcaires lithographi- 
ques, et môme à des calcaires* cristallins qui alternent' avec elle. 
Ses grains varient de la grosseur d'une noix à celle des graines de 
pavot. Elle est quelquefois représentée par des grès et argiles 
ferriftres. Ses caractères sont du reste à Nontt*on , les mêmes que 
pai^tout ailleurs ; il est superflu d'y insister. 

La première moitié de l'oolite se lie par sa cristallinité au cal- 
caire de l'étage précédent, tandis que la partie supérieure se 
rattache au contraire à l'étage suivant par sa texture crétacée et 
souvent grossière. 

Jjà puissance d6 cet étage varie de SO à 150 mètres. 
Les corps oi^anisés qui s'y présentent le plus fréquemment 
sont des Caryophyllies, Peignes, Pholadomies^ Entroques, Astrées, 
Térébratules plissées , Trigonies, Modioles, Huîtres, Bëâemnitcs, 
Turbo, et quelques lignites avec résines succiniques. Les mêmes 
fossiles se retrouvent à toutes les hauteurs de cet étage , mais les 
polypiers prédominent surtout dans la partie supérieure. Ces 
corps organisés n'existent guère que dans les calcaires ; cepen- 
dant les jaspes ël silex du grès ferriiere ^ ont beoreusemçnt con- 
servé quelques empreintes de ces mêmes fossiles , qui suffisent 
pour assigner clairement au gi*ès et à l'oolite la même époque de 
forinalion. 
Pal reconnu cette identité^ pour les mines de fer Se Javerlhac , 
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Nontmiiaçau et Saint-Martial ; j'ajouterais même à cette liste les 
nombreuses exploitations de Lageprès Excideuil, siropînion dif- 
férente à ce sujet de M. Cordier ne me faisait pas un devoir de 
vérifier encore les lieux avant de me mettre en contradiction avec 
une autorité aussi recommandable. Tous ces minerais de fer sont 
eu masses irrégulières, caverneuses, et accompagnées d'hématites 
formant de véritables stalactites. lis rendent, terme moyen*, 0,40 
de fonte de bonne qualité. 

Le sulfure de fer aca>mpagnc quelquefois ces minerais et les 
rend intraitables ( Massonot )• 

Le peroxiâe de manganèse accompagne et. quelquefois r^n- 
place l'hydrate de fer dans ces grès; il est, ou cristallin, ou po- 
reux, amorphe,^ avec empreintes de coquilles (SaiotrJean-de*Gole]. 

Les calcaires les plus tendres de cet étage sont employés 
comme castines; les plus compactes fournissent maintenant au 
commerce d'excellentes piérides lithographiques ( Savignac-les- 
£glises ) ; enfin les plus cristallins donnent des niaii>res remar- 
quables par leurs veinules herborisées de manganèse (Coulaures). 

5 8. — Calcaire à.Hîppuritcs, — L'apparition des rudistes 
C9(rac.térise cet étage. Les Ichthyosarcolites apparaissent les pre- 
miei's ; ils forment , sur l'oolite précédente , une couche rég^u* 
lière qui disparaît bientôt sans retour ( Milhac de Nontron, 
Mareuil , Angouléme. Voyez fig. 5 ). Le calcaire qui renferme 
«es singuliers fossiles est en même temps pétri de MilUoUies 
sphœrita^ Meloniay Orbicula^ Numismates) il. alterne avec des 
marnes vertes contenant des Peignes , Gryphées {Gryphœa co^ 
lumha^ et aquila)^ Huîtres, (Ostrea bi-^auricularis). 

Ces marnes sont recouvertes par un calcaire fissile, gélif,etsans 
autres fossiles que des Huîtres. 

Le calcaire à flippurites vient immédiatement au-dessus ; il 
foi*me une longue zone du S.-E* auN.-O, à travers les dépar- 
tements de la Dordogne et de la Charente. Cette roche varie de 
Ja texture crétacée à la saccharoïde ; elle est entièrement pétrie 
de fossiles ; ce sont des Hippùrites (H, radiosa^ cornu pasloris) 
et une foule d'autres espèces qui n'ont pas encore été détermi- 
nées par les naturalistes. Les Sphérulites y apparaissent princîpa* 
Icment dans les assises supérieures, ce sont les Sphérulites crateri^ 
fbrmis ,Jbliaceay d/latatay çylindracea^ de M. Ch. Desmoulins. 

Ce calcaire à Hippùrites est séparé de l'étage suivant, tantôt 
par un grès et tantôt par un calcaire aréniftre blanc , qui con* 
tient encore des Hippùrites, Sphérulites, Caryophyllies , Téré* 
braluks et Trigonies. ( Voy. fig, 6.) 
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L'ensemble de ces formations constitue pour cet étage une 
épaisseur de 80 à 150 mètres. 

Des grès et des argiles se sont encore substitués aux calcairra 
de cette période. Ils renferment des masses et bancs puissants de 
silex à Hippurites et Sphérulitcs ; les têts calcaires y sont détruits, 
et les cavités qui en sont résultées font de cette' roche siliceuse 
une pierre meulière extrêmement recherchée ( Saint-Angel , 
Quinsac). 

§ 9. -^ Calcaire tuf au. *— Le calcaire arénifère de Fétage pr»» 
cèdent (Voy. fig. 6) passe par des nuances insensibles à nn cal- 
caire grisâtre ponctué de glauconite, criblé de rognons de siiex et 
de sulfure de fer; il est de plus caractérisé par les fossiles suivants^' 
que Ton peut citer à peu près ainsi par ordre d'abondance : 

Polypiers^ Uuiti'es (O. vesiculatis, carinata, flabelloïdes), Gry- 
phées {Gr. plicatay auricularis) ^ Trochus ^ Peignes (P. quinque- 
costatus)f Térébratules, (7*. alatq)^ Trigonies,Caryophyllies^ Spa- 
tangues/ Anânchites, Cidaris, Sphérulites, Hippurites, Nautiles, 
Plagiostome (P. spinosa)y Inocérames, Ammonites^ Orbicula^ 
{Podopsis spinosajy Solarium^ et quelques dents de Squale. 

Cet étage a une épaisseur de 50 à 100 mètres; il occupe en su- 
perficie la plus grande portion du département de la Dordogno 
et de la Charente, et spécialement leurs portions centrales» 

Les grès, argiles, et jaspes qui remplacent le calcaire tu(au ou 
lui sont subordonnés, contiennent ordinairement les mêmes bafacs 
de rognons de silex et les mêmes fossiles silicifiés. 

Le psammite blanc réfractaire de Saint-Crépin qui appar* 
tient à cet étage est extrêmement recherché pour les creusets de 
hauts-fournëaux. 

Les minerais de fer de cette époque sont remarquables par 
leur forme pisolitique; ils sont disséminés tlans une argile ferru. 
gineuse, avec les mêmes coquilles silici fiées que le calcaire tufau 
{Gryphœa plicata^ Ostrea vesicylariSy etc.). La richesse et la qua- 
lité de ces minerais n'est pas comparable à celle des étages pré* 
cédents. ^ 

Les bancs les plus crayeux et gélifs du calcaire tufau commen- 
cent à être employés avec succès dans la Charente pour le marr 
nage des terres ; c'est un exemple que la Dordogne de via imiter. 

Appendice et résume'. 

Le calcaire tufau n'est pas recouvert aux environs de Noutron y 
il faut aller jusque sur les rives de la Dordogne pour étudier 
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les étaged ({ui lui soot superposés. Cette étuJe nous entraînant 
hors dés limites de notre travail, nous nous contenterons d'indi* 
qucr ces dernières formations du bassin de la Gironde. 

Le cakaire tuiau supporte distinctement k Limeuil , Beau* 
mont ^ etc., un calcaire jaunâtre j grossier^ rempli de Feignes, 
Hippurites , Sphérulites (1), et dans les assises supérieures,, dd 
Nummulites. Ce calcaire à Nummulites est recouvert, dans la 
partie sud de la Dordogne, par une série de terrains marins et d eau 
douce contenant des gypses, des Paiceotheriumy dcâ Trioniœ ^ 
et tous les autres fossiles caractéristiques des terrains tertiaires. 

Je terminerai par quelques motssurnos terrains d'alluvions; Les 
vallées de la Nizonne et de ses affluents présentent^ sur difTéreats 
points, des ossements de ruminants xaéjés à d-excellcnte toudoo 
qui n'est exploitée nulle part, et qui mériterait certainement 
bien de Tétre; 

Nous possédons encore des ossements sur deux autres points» 
Il existe à Sorges, au pied du moulin à vent, une brèche. feiTugi« 
gineuse dui^ ^ contenant de grands ossements d'herbivores, et 
remplissant une dépression du calcaire à Hippurites» 

Enfin la caverne de Mirèmont contient dans ses couloirs les 
plus reculés des ossements bien conservés d'ours à front boinbé 
ti de divers rongeurs, qujs j'ai découverts et adressés, en i829, an 
Muséum d'histoire naturelle. 

L'étude géoguostiquô des environs de Ndntron vApfeWt trop 
la constitution des cotitrées voisines pour ne pas signaler ici ce$ 
l'approchements naturels. 

Ainsi M. Dufrénoy a observé à Figeac ti Combecave (Lot) ua 
grès qui parait représenter notre arkose quarzeuse; Cette, rochâ 
^ est recouverte par. un calcaire com pacte; teri*eux^ dolomi tique, 
qui doit être notre calcaire niagnésien. 

Notre banc de Béiomniteset notre argile gypseuse sq reti^u-* 
Vent encore dans les focmatioits décrites par ce géologue^ sous le 
nom dé calcaire à Bélemnites et marnes gypseuses; 

Enfin notre calcaire magnésien se lie, au N.-O. par Unepro» 
longation non interrompue , au calcaire métaljifôro qud M. de 
Èonnard a obse/vé dans lePoitou.il n'est même pas' jusqu'aux 
mélanges de sulfuries do zincj plomb, cadmium et argent , du 
Melle et Confolens , qui ne se soient retrouvés , et à peu près ea 
~^ ■ ■ ■ ^ . ■ , . ^ 

(i) Il serait curieux de conSUter si ces rudisles qui reparaissent 
àu>dc8Sns du calcaire lafaa, apparlîeuncDt bien toutes aux même» 
tsptces qai se sont dé)à montrées au-dessou». 
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proportions semblables, dans les filons du calcaire magnésien de 
Juillac /Saint-Martin-Ie-Peint et Nontron. 

Quant à notre psanimite manganésijère j il paraît représenté 
dans les pays voisins par son équivalent , le calcaire cristaltin; 
mais on n^ encore signalé, je crois^ nulle part à eette hauteur, les 
minerais de fer et de manganèse , les silex oolitiques, les silicates 
hydratés d'alumine rose et vert^ et les deux variétés de nontronite 
qui font de cet étage une formation si intéressante et toute spé-« 
ciale aux environs de Nontl^on. 

Il me resterait maintenant à classer nos terrains, en rapportant 
chacun de nos étages aux formations contemporaines des autrA 
contrées ; mais la détermination de nos fossiles laisse encore trop 
à désii*er pour qu'une pareille entreprise ne soit pas téméraire. 
Quelques étages seulement présentent des analogies incontestables; 
ainsi : 

Nous avons une arkose granitoïde sur le granité, comme dans la 
Bourgogne^ 

Notre terrain houiller est bien du même Age que celui de* 
autres contrées^ 

Nos calcaires magnésiens appartiennent évidemment au lias. 

Notre oolite est absolument la même que celle du nord de la 
France. 

Et notre calcaire tufau est identique avec la craie tufau. 

Mais je ne me permettrai pas en ce moment de pousser plut 
loin lés comparaisons ^ je ne déciderai pas si notre grès rouge 
veiné ^e vert représente le deuxième grès rouge, ou le grès bi« 
garré ^ ou même ces deux terrains à la fob ; si notre psammite' 
manganésifëre et calcaire cristallin termine le lias ou forme Té* 
tage inférieur de l'oolite) enfin si le calcaire à Hippùritcs re-^ 
présente dans le bassin de la Gironde la partie infêfieàre delar 
craie, ou la formation wealdienne des Anglais ( sable de Haisting, 
couches de Purbeck , etc. ) 

Je laisse pour le moment ces importantes questions à résoudre^ 
l'ai voulu dans cette notice œe borner au simple exposé des faits, 
les décrire fidèlement , et m'affranchir autant que possible dcf 
toute préoccupation systématique. 

Voici , pour servir de complédient à oette Notice , uit 
tableau th^rique , par ordre de superpositions, des terrain:Sr 
du département de laî Dordognev 
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LOCALITES. 



BOCHES FORMEES 



PAH TOIB MKCANIQ. 



PAS VOIE GfilMlQUS, 



LOCALltÉft* 



Le sud-ouest du 
départem. de la 
Dordogne. 



GrésefcmarneS) ma- 
rines et d'eau dou- 
ce, avec Trionîx , 
Palsotherinm, etc. 



Cale, grossier , mo- 
lasse ; cale, à Lim- 
nées, gypse, etc. 



Puymartin, Mont- 
moreau. 



Quinsac , Cham- 
peaux. 



Grés , argiles, et Si- 
lex, minerais de fer 
ptsoliliques. 



Grès, argiles et silex 
à Hippurilcs. 



Calcaire à Hippuri- 
tes , Sphérulites , 
Nummulites (il est 
jaunàt.et grossier). 



Craie tufau, blanche 
ou gris-verdâtre, 
dore ou marneuse , 
rognons de silex et 
sulfure de fer. 



Calcaire à Hippnri- 
tes et Sphéruliies; 
blanc, crayeux ou 
saccharolde. 



Le sud-ouest du 
dép. de la Dordo- 
gne et le dép. de 
la Gironde. 



Limeuil, Couzc, 
Beaumont, St 
Alvaire. 



Mirémont , The- 
non, Périgueui, 
Riberac Yerteil- 
lac. 

Les piles près Péri 
(i^ueux, Puy-Mar- 
tin, Brantôme, la 
tourBlanche,Ma 
renil, Riberac, 
Angouléme. 



MilhacdeNontron 



Marnes et grès , à 
Ichtbyosareolites 
et Milioliles. 



Marnes et calcaires 
à. ichtbyosareolites 
et milioiites. 



Angouléme, Mil* 
bac de Nontron. 



JaYcrlhac , Non- 
tronneau , St- 
Martial, Milbac 
de Nontron. 



Grés et argiles, silex 
oolitiques, minerai 
de fer. 



Excideuil , Tbi- 
viers, Nontron, 
St. - Martin de 
Fressengeas, 
Soudât. 



Excideuil , Tbir 
viers, Nontron, 
Monlbron. 



Thtviers , Haute- 
fort. 






Brives. Hautefort, 
Tbiviers. 



Psammite mangané- 
sifère, argile, jaspe 
poudingue et silex 
oolitiques. 



Argile gypseuse. 



Grés à Bélemnites 
de baryte, grès et 
psaminite . magné- 
sien. 



Oollte blanche ou 
calcaire lithogra- 
phique. 



Calcaire cristallin 
bigarré. 



Savignac-Ies-Egli- 
ses , Sorges, Sl- 
Front,Lussac,Ja- 
verlhac, Marton. 



Dolomie. 



Terrasson, Haute- 
fort. 



Arkose quarzeuse, 
avec Ca lamités. 

Grès rouge , veiné 
de vert. 



Calcaire à Bélemni- 
tes ; calcaire ma- 
gnésien. 



Arkose à pâte de sul- 
fate de baryte. 



Corgnac,St-Jean- 
de-CÔIe , Milbac 
deNontron,Non- 
tron. 



St-Jeande-Côle, 
Milbac de Non- 
tron, St-Pacdoux 
la-BivIère. 



Nontron , Exci- 
deuil, Terrasson, 
Souillac. 



Nontron, Milbac. 



Terrasson, leLar- 
din, Cublac. 



Grès, houillcr. 



Gneiss avec 

granité. a g 

pegmatite. i g* 

diorite. f g. 

serpentine, c g 

sch. siliceux 1 S 

fer hydraté- J « 



Le nord- est de 
l'arr. de Nontron, 
les départ, de la 
Hte-Yienneetde 
la Corrèze. 



I 



SÉANCB DU 30 JANVtBR 1837. 113 

M. Rozet fait remarquer que, dans quelques unes des coupes 
tracées sur le tableau par M. Delanoue, le calcaire à Hippu- 
rites se troure placé au-dessous d'une couche a Gryphées 
virgules^ et demande si le fait a été bien constaté. M. Des- 
bayes répond que la Gryphée virgule de M. Delanoue peut 
bien n'être que la petite Huître du grés vert. Alors, dit 
M. Rozet ) lé calcaire à Hippurites de la Dordogne serait donc 
inférieur au grè^ vert? MM. £. de Beauraont et Diifrénoy 
répondent que le$ calcaires à Hippurites , du S. et du S.-0. de 
)a France, appartiennent à la formation wealdienne ^ qui 
constitue Tétage inférieur du terrain crayeux. 

'M. Michelin fait observer que M. Delanoue indiquant la 
Gryphéea columba au-dessous du calcaire ' à Hippurites , on 
est obligé d'admettre que cette coquille descend au-dessous 
de l'étage wealdien, fait dont on n'avait point encore cité 
d'exemples jusqu'à présent. 

M. de Beauniont répond qu'elle pénètre encore plus bas \ 
jusque dans les deux premiers étages du terrain jurassique. 

M. de Bonnard, qui a toujours vu les gîtes de manganèse 
de la Bourgogne et du Beaujolais placés immédiatement sur 
les roohèis piûmonbales^ trouve très remarquables ceux qu'a 
déoouTerts M^ Delanoue^ dans la partie inférieure de Foolite, 
et au-dessus d'une puissante assise de calcaires magnésiens ^ 
et d'argiles gypsëuses^ d'autant plus que les autres gîtes de 
manganèse de la Dordogne se trouvent aussi immédiatement 
sur le granité. 

M. de Verneuil lit le rapport suivant, au nom de la comn 
mission chargée de vérifier les comptes du trésorier, pour 
r^nnéeiSSe. 

Rapport/ait au nom d* une commission composée de MM,' Du- 
perreyy Traulléetde Ferneuil^ chargée de vérifier les comptes 
' des recettes et dépenses de P année 1836.' 

Messieurs, ' " 

' La commisftioQ "du budget qui m'a chargé d-étre soti organe au^- 

près de Vous V s'iest livrée à un ekainen détbiiié' des dépenses et 

recettes opéréeè pendant le cours del^oniiée 1S36, el se fait nti dc- 

Soe. Géol. Toin. VIII. 8 
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voir de rendre justice à l'ordi'e et à VexactUudie que votre tré- 
sorier a su introduire et conserver dans votre cooiptal^'iUté , ainsi 
qu'au zèle qu'il a déployé pour activer la rentrée des sommes 
qui vous sont dues. SesefFortsont été couronnés de succès ^ et Te* 
tat de vos Bnauces qui va passer sous vos yeux vous convaincra 
de Tamélioratlon qui s'est effectuée depuis un. an. £a effet , mes- 
sieurs^ l'année 1835 avait été pour nous, au moins en appareoce, 
Bne année de crise pécuniaire. Incapable de suffire à ses dépenses, 
elle ne nous avait légué que des dettes. L'année 1836 a digne* 
goeme.Bt cicatrisé cette blessure et nous a replacés dans la siti^a- 
tion la plus prqspère. Le déficit de Tannée précédente coioblé, 
les dépenses de l'année coiu^ante acquittées , et un reliquat de 
1,832 francs en caisse, voilà ce qu'elle a fait. Cependant mes- 
sieurs, je dois vous prémunir et vous mettre en garde cootre Iibs 
illusions ou pourraient vous entraîner de si brillants résultats, 
et vous dire ici que ce reliquat considérable de 1 ,832 francs est 
plutôt dû à une sage et prudente économie dans les dépenses^ iqu^à 
une grande et véritable augmentation dans les recettes^ vous en 
jngerea vous-mêmes par ks détails suivants. 
. • ' ' ' 

BUDGET DB REGBrrBS. 

- • J 

Votre budget de recettes était fixé à Ia£ammede.l3,000'fr* 

L^ rece^tte véritable a été bien au-d^ssou^ des.pi^isioiui du 
conseil, et ne s'ç$t élevée qu'à 10^313 A%: . 

La différence de 2,786 fr. 95 cent, entre le budget et les sommes 
perçues, provient Jl** de la vente des Mémoires; la 2" partie du 
2« volume de vos Mémoires n'ayant pu être publiée dans le cou- 
rant de l'année 1836 , la vente a été moins considérable qu'on 
ne devait le supposer. 

2^ De la somme payée pour les cotisatiotis, qui, au lieu de s'éfe • 
ver à 10,800 fr., n'a été réellement que de 9> 143 fr. 75 cent. Cette 
somme se compose elle-même de deux éléments parfaitement 
distincts ; l'arriéré et les cotisations de l'aimée courante ; elDe 
doit donc, se diviser ainsi : * . 

Cotisations de l'année courante 3,931 f^'. 7a c. 

Arriéré ou cotisations des années précédentes 5,212 00 

D*oii vous voyez, messieurs , que le chiffre des coMsations de 
l'année courante est bien au-dessous de ce qu'il devrait être. No- 
tre Société se cpmpose de plus.de 300meiKd)|ires, et lesiootisaiious 
die Tannée courante repiésenteni une somn^ei de p|us4fi40^Q0Of»v 
sur laquelle il n'a été perçu (jue 3,931 fi'* 75 cent. , . 



Nou» D'en pouvons dire autant de l'arriéré^ wr lequel Ua été 
payé 5,212 fr. Cette rentrée considérable dei :sonm^ 4uê$ pOlir 
années anlérieui«& k 18(36 , doîl être attribuée au . système 
adopté par votre it retour; Notre Socjété compta 4es membres 
dans tojiite^ les parties du monde civîliaé y et lea savants étranglera ^ , 
occupés de leurs travaux et en dehors des uaa^ du commerce » . 
se fdaignaient souven4'de rimpossIbilHé où ils étaient df envoyer • 
leur argent et de faire pay^r a Paris leut coitisati^n ann^eHe. , 
Totre trésorier a tiré des matidats sur chacundenoa collègues 
éloigoés.de la capitale, et a remis ce^ efletaàun négociant qui se [ 
chatte d'en faire effectuer le remboursement par ses coir^spon- 
dants* . Yolre trésorier a cru faii%^ quelque ^bose. d'agréable, à. 
no» collègues en leUr offrant ainsi un. moyen de s'acquitter, ep-/ 
vem la Sèciété. 4' <^ti6 manière laoiie et non dispendieux pOMi*. 

eux.' :' ■ » , ' -, .•.•.;» 

Getle mesure,: dont le. siftecèsa'appuîesiur descbiffres^ proiive», 
messieura/que c'est aux obstacles que les diat^nees .appQriçjipt fi)]; , 
tràosport del'io^ent; qu'ilfaut.i^tribiuev kBomna^ cofmMfi^^^ 
qui figure UHi}oufsii JVnétfé. Joitt autm prétoi^tesiBn f^et.aa'* 
rait injuste et sans fondement , dans ui^ /Société-libre )biadé9;^iir, 
des. prinîsif^s^ d'égalité i connkiela nourei oii ïotk. p'^doi^^p^s^e 
meaabrea honoraires • où çhj^^up ne participe au^ a^yaptages qu^'à.^ 
condition <d)B. cootribu^t n^x.aharg^, ^t ou 1^ voie ^e la.flém^-'^ 
sion est; quvet^te à quiconqM nev , . . titpaut pl^sy.cpniri|y': 
buer à l'avenir. ' - [ î. .. > . .. 



.' > 



.■.•■>i; 

Les dépenses ont été réglées avec une stricte et sage économie , 
et ibtdd^avavrâ' votia 8J|^)ei^ des exoidants^de crédit /'bous' fô'-> 
rons remarquer qâela plupart yies iâitidfi^ sei^tidanâiit. Uundi^s- 
sous des prévisions du budget. . .. v » ^ ^, ,...\ ^ 

Il est des économies sujrJl^ç^jQJLlfiS jQOi^ ne pouvons féliciter la 
Société, ce sont celles qul'pôrtent sur le^ Bulletins et les Mémoi- 
res , seub et vrais moyens d'aciieH et d'inftuenGe qcre notre-'So- ;. 
ciélé Mteixa au dehoi!»L;:et4)ar. iesquejles elle se rattache leé mem« ! 
bres qui ne résideAl^ias LFâris . ! 

1Sq& icoBections; ç> ^s, Ito'^ i|*|ipourrpnt.pîg|, j^ptt pjlis ^l^e ^ 
toujoFurs lVob}êt d'une a^si stf iétte^ éc^womie. • ^ j" i • < ^ 

lies articles pu les pA'p^yisipns.^ju^biudgejL'^Oitt uépaiséës en ^ip- ; 
parcnce , sont ceux qui concernent l'agent de la Société et le;; 
gRrçQn de bureau y auxquels il éts^itl dû, à l'un, partie Qe soii^j 



tu 
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traitement, k l'autre, partie de ses gages pour 1955, qu'on avait 
oublié de porter au budget. 

Vûvticie dépenses diverses, bien qu'il soit resté au-dessous de»- 
prévisions du budget , a étécharçé de 97 fr. dont votre andeu 
trésorier, M. GaiHai*d, se trouvait en avance vis-à-vil éë la iSociété, 
et qui lui ont été remboursés. Il me reste à vous parler du der- 
nier article du budget , intitulé : ft Cotisations une fois pqyée^j 
à placer sur le grand-livre : * , ► . î^80(>fiM> 

Cette somme, ^nt termes du règlement, aurait dûétre placée à 
répoqxiè où: elfe fut versée, de manière k former un capital qui se- » 
rait le Ibndfementdes propriétés futures de la Société^ des dépea- 
sArtéee^saires se sont jusqu'à ce jour opposées à l'exécution de^ 
votre i'igtemeùtî mais fa prôspéiMté de nos finances nous feit cs^ï 
pércK q^ celte somme de l,80aft'; pouri^ être placée eir reirtefr' 
cette année , et qu'ainsi disparaîtra ce 14« article de votre budget» 
de dépenses; fusqofe îà it serai sage de n^avànoer qu'àpasMeats 
dans la voie des dépenses nouvelles. ' 

Votre ti*ésorîw* à fait Suivie son eompte d'un tableau des opé^^ 
rations depuis ht iFoudàtîoii de la Soctété, très propre à; vous» 
éébirer sur sa marche et «es progrès.' ' '''[ • ^ 

ÎPar toutes ces donsiderati«i»y messieui^, la Êôn^nissîe^d'tf ëu<c^' 
get pense que les recettes et dépenses? faiteypienda!ttti 836 "dor-» 
vent être approuvées, 'le reliquat fisé à 1,882 fr. 70 dent J, ei' 
M. Michélfii, ivdtre trésorier, étlie'déel^^é q^tte et décbaî*^ de^ 
sa gestion pendant l'année 1836. .. i. . j j: . ; a 

Les conclusions d* ce rapport soni adoptées par la So- 
ciété. 
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CQMPT'R des^ recettes. et dépense^Jhuies^ pendant ràmtéiA^^^ • 
• par M. Hardouia Michelik , trésorier de hf> Socfété géolo* 
gique de France. i: . .■ > ■ . . . , ? 
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ARTICL. 



2 

3 
4 
5 

fi 

7 

8 

9 
10 
11 

12 

13. 

14 



Impressions diverses , M- 

Ihograpbies 

Bulletin (impr., planch.) 
— (port et affranchisse.). 

Mobilier 

Porls de iettres et af- 

franchissenients. . . . 
Agent de la Société. . . 
Loyer et Impositions . . 
Gliauffage et éclairage. . 
Dépenses diverses. . . . 
Garçon de {lureau, . . 
Bibiiothéqne, port et 

reliure des livres . . 
Collections , port des 

envois 

Acftat.ée néneires» . . 

Gotis-y une fois payées i 

placer sdrlegraml-IfTr. 



BUDGET. 



c. 



2;800 » 
600 » 
150 » 



TcW'AtJx . . ; 



200 

1,500 

1^080 

.360 
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400 
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232 75 

2,272 5S 

446 > 

28 » 

VI m, 

1,838 » 

1,030 > 

314 65 

356 55 

583 25 

229 15 

61 85 
bOOO 9 



fr. 
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527 45 
154 > 
122 » 

112 40 

» » 
50 » 

» » 
43 45 



170 85 

238 15 
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32 75 

» » 
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338 » 

» » 

14 64 

»' » 

33 25 



» • 
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RÉSULTAT GÉNÉRAL. 

La recette totale étant de "... 10,31 3 f. 05c. 

La dépense totale étant de ......... 8,480 36' 

Le Trésorier se trouve reliquataire ^ au 
3i décembre i836, de - . . v . 1,832 70 



Tableau des opératiotis depuis la fondation de Iq, Sociéfé. 



Année i83o. • 
— i85i.. 



i833. 
1854. 
i835. 
i836. 



• • • 



RECETTE. 



(r. «. 

3,i65 « 

5.-612 80 

7,196 60 

9,110 ao 

11,101 yS 

8.35a 6^ 

io,3i3 o5 



DÉPENSE. 



e« 



fr. 

2.007 45 

3,474 ao 

5,758 40 

8,a65 95 

10,657 89 

8.450 57 

8,480 39 






Présenté par le Trésorier soussigné y ce ^janvier 1837. 

H. MICHELIN. 
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M. Rozet commence Fexpoâé des observations géologiques 
qu'il a faites , Tété dernier , dans la masse de montagnes qui 
séparent la Loire du Rhône et de la Saône. 



Séance du iS fé\^rier 1837. 

PRÉSIDENCE DE M. ^UFÈENOT. 

• M. RozBi, secrétaire, donne lecture du procès-verbal de 
la dernière séance ^ dont la rédaction est adoptée. 

M. le président proclame membres de la Société : 

MM. 

RoussâAV ( Louis-Pierre), «ide*naturaliste au «lardin-Kies- 
. Plantes, à Paris, présenté pur MAI* Charles d*Qrbigny el 
Michelin* 

De Pbivivaivecv > propriétaire , à Paris , présenté par 
MM. Boblaje et Dufrénoy. 

ViLLEMETTE , iugéuicur civil , présenté par MM, Dufrénoy 
et Élie de Beaumont, 

M-MiOREiair, trésorier^ dépose sur le bureau le projet de 
budget pour 1837. 

DO?«S FAITS A tA SOCIÉTÉ. 

La Société reçoit : 

» 

De la part de M. Maircel de Serres , son ouvrage intitulé : 
Essai sur les cauemes à ossements et sur les causes qui les y 
ont accumulés , in- 8^ , 131 pages , Montpellier , 1 836. 

De la part de M. Déal, sa brochure ayant pour titre : Les 
plus grandes matières dans le plus petit des traités , ou- Essai 
sur la destinée des mondes et sur celle de tous les êtres qui en 
dépendent^ in-S" , 46 pages. Paris, 1836. 

Le Bulletin de la Société industrielle de Mulhausen , n* 46. 

Le Bulletin de la Société industrielle d^ Angers , n® 6 , sep- 
tième année. 



S£i.frQE JDU ii FÉVUIBH 18S1. 119 

Le Mémorial encyclopédique , n** 73 , janvier 1837. 

De ]a part de rAcadémie de Màcon, un Rapport fait à 
rassemblée générale de cette. Académie ^ par Charles. Lacre- 
ielle. 

De ]a part de M. Karl Reichenbacli » son ouvrage inti- 
tulé : Geologische Mittheilungen aus Mahren i Geognostische 
darstellung der umgegeHden (von JBlansko^ ( Essai .géologique 
suv la Moravie; description géologique des environs de 
Blansko. ) In-S"*, ^18 pages, 3 planches, Vienne, 183 (. 

Àbkandlwigen der Kceniglichen Bœmischen Gesellschaft^ 
(Mémoires de la Société royale des sciences de Bohême), 
fiQUvelle série, 5 forts volumes în-8® , années 1824 à 1832 , 
Prague. 

De la part* des rédacteurs.: Sleiennœrkische ^ Zeitschrift 
( Journal de Styrie) , rédigé par. MM. Schrçin^r , dis Muchar, 
de Lèttner et Schrœtter. Nouvdle série ^ première aanée'j 
deuxième cahier^ in- 8^, 166 page», deux planches, <Tt deitxfènie 
année, premier <ahier , 171 pages, une planche, Grat^ , 
1836. 

De la part des auteurs : Neues lahrbuchjiir Minéralogie , 
Géognosie^ Géologie und petrefactenkunde. ( Nouvelles An- 
nales de Minéralogie, de Géologie et de Paléont^ologie ) , par 
MM. de Léonhard et 3;t)nn , année 1^36, cahiers 2?| 3* et 4^, 
Stuttgardt, 1836. 

De la part du directeur, le baron Vincent Mortillaro, Gior- 
nàte di scienze^ lettere e arti per la Sicilia. (Journal des 
sciences, des lettres et des arts pour la Sicile'), nos 167 , 
168. Tom. 56, quatorzième année. 

De la part des conservateurs du Ferdiiiandeum : Neue 
Zeitschrift des Ferdinandeums fur Tirol and Korarîherg. 
^Nouveau journal du Ferdinandeum pour le Tyrol ^t le Vo- 
rarlberg), premier vol. in48**.,Inspruck, 183^. 

L7«^^*r«^,n«l95, 196. 
L'^/A<?«<»«/?î, n°s 483, 484 , 486. 
The Mining joimial , n^*^ 76, 7,7, 
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CORRESPONDANCE ET COMMUNICATIONS. 

Le secrétaire donne lecture d'une lettre de M. Déal 
écrite à M. Michelin , pour le prier de faire agréer aux 
membres du bureau de la Société la brochure dont il a été 
fait mention dans l'article précédent. 

M. Michelin communique l'extrait suivant d'une lettre de 
M. Bertrand- Geslin. 

« M. Pareto a dirigé Tété dernier ses courses du côté de Nice. 
Sa carte géologique de la Ligûrie est presque terminée, et il a 
achevé la deâcription lopographiquc de T Apennin-Ligurien. Il y 
joindra une belle suite de hauteurs barométriques, au nombre 
de plus de 300. Dans le comté de Nice le système arénacé rouge , 
ou le conglomérat rouge, se trouve toujours au dessous des masses 
calcaires dolomitiques (pout'moi , ce serait comme dans le Tyrol), 
Le système des calcaires à Nu mmuli tes est très élevé, très étendu, 
mais les macîgnos et les calcaires à Fucus sont décidément au- 
dessus des calcaires à Nummulites et atleigneut une hauteur tout 
aussi considérable. 

En Piémont, M. Pai'eto a trouvé la limite entre le terrain 
tertiaire artcsan et celui de Superga. Ce dernier est plus étendu 
qu'on ne l'e croit généralement. Ses assises approchent parfois de 
la verticale^ et leur hauteur devient très considérable. On le ren- 
contre sur les cols de la chaiue centrale jusqu'à 900 mètres au- 
dessus de la Méditerranée. » 

Le secrétaire donne lecture de la note suivante de M. dé- 
nient Mullet, qu'une indisposition empêche de pouvoir as- 
sister à la séance. 

«Dans la dernière séance, on a parlé de la présence simultanée, 
dans le terrain vfealdicn,de la Gryphée virgule et delà Gry- 
pitœa aquila) cette assertion erronée a été relevée et avec raison 
par divers membres. Les Faits que j'ai recueillis dans le dépar- 
tement de l'Aube, et que j'ai étudiés d'une manière attentive et 
suivie 9 peuvent jeter quelque jour sur la question. Le terrain 
wealdien^ avec son aspect marin , comme l'a dit M. de Beau- 
mont, que M. Leymerie et moi avions précédemment rangé dans 
le portlandstone^ y acquiert un développement qui en fait une lo- 
calité presque classique sous le point de vue géognostique et pa- 
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-léoDtologiquc. La Gryphasa aquila s'y présente de Irob manièreft 
difFérentes, que j'expose sous les yeux de la Société, après les 
avoir fait déteitniner par M. Deahayes ; mais elles ne se trouvent 
point mêlées enseD3i>te, elles occupent , en quelque sorte , des 
zones très distiactes. La variété la plus large est la plus voisine du 
green sand, par conséquent , au point le plus élevé de la forma- 
tion , puis la variété plus étroite, puis enfin une troisième variété 
très étroite. Mais nulle part on ne voit la Gryphœa vir^ 
gula accompagner la* Gryphœa aquila y mais bien la Gry- 
phœa sandaiina^ deux espèces bien faciles à distinguer, dont 
je joins également des échantillons. A l'une des Gryphœa 
aquila y il s'en trouve attaché un certaip nombre. Puis un fiît 
que je puis affirmer et qu'on vérifiera facilement, c'est qu'à partir 
du point où la Gryphœa virgula paraît , et surtout où elle est 
le plus abondante, on ne voit point, ni dans la roche, ni a la sur- 
face du terrain, pi Gryphœa aquila ^ ni aucune Gryphée ou 
Huître. La Gryphée virgule seule y domine f peut-èlre y est- 
elle accompagnée d'autres coquilles analogues , mais je n'y en ai 
point remarqué. ' 

Je citerai les localités d'Arsonval et de Bourguignons, où ce 
dernier fait est le plus facile à observer ; M. Michelin et moi avons 
vu la première, et moi seul ai vu la seconde, qui est analogue à 
l'autre. M. de Beaumont me parlait de l'afBnité entre les Gry- 
^hées s'ir^ule et sandalina ; on pourrait effectivement trouver 
uiie espèce de passage dans une petite Gryphée qui se ti*ouve à 
Tétat libre près du village de ThiefFî'ain , et sur le classement de 
laquelle M. Michelin a hésité ; celle-ci se rapprocherait du gise*- 
menthe notre Gryphœa aquila la plus étroite ) niais aussitôt que 
la Gryptée virgule est bien caractérisée , toutes les autres Gry- 
phées de quelque volume disparaissent. » 

M, Michelin ne partage pas l'opinion de M. Clément Mul- 
letsur le gisement des Gryphées dont il vient d'être question; 
d'après lui , l'urrè des espèces se trouverait dans le voisinage 
du grès vert et une autre près du gault. . 

M. Dufrénoy annonce que M.àSennarmont, actueUement 
occupé à faire la carte géognostiqiie du département de 
l'Aube , a découvert des coquilles d'eau douce dans l'étage 
inférieur du terrain crayeux , ce qui tendrait à rapprocher 
cet étage de la formation wealdienne. Aux environs d'An- 



122 SÉANCE DU 13 FEVRIER 1837, 

goulenae (Charente), M. Dufrénoy a trouvé des coquilles 
d'eau douce dans la même position. 

M. Dofrénoj annonce encore que M. Lefèvre, ingénieur des 
mines , a remarqué autour des buttes d'ophîte des environs 
de Dax , dans les Pyrénées , des roches d'une apparence 
slraiiforme , qui semblent liées à l'ophite et se trouvent 
composées d'un mélange intime de calcaire et d'amphibole. Ce 
serait poui* M. Lefèvre le résultat de l'infiltration de l'amphi- 
bole au milieu des calcaires du terrain tertiaire. M. Rivière 
rappelle qu'il existe de semblables roches dans plusieurs lo- 
calités du Cantal, et particulièrement aux environs de Pont* 
au-Mur. 

M. Boubée a vu dans les Pyrénées les roches composées de 
calcaire et d'amphibole (hémitrènes de M. firongniart) , pla- 
cées entre le granité et les calcaires saccharoïdes. Le granité, 
riiémitrène, le calcipliyre et le calcaire saccharoïde , se mon- 
trent ensemble dans toute l'étendue des Pyrénées et alter-. 
nent même entre eux. Près de S<iint-Béat , il a observé un 
dépôt d'ophite calcarifère , placé entre l'ophite ordinaire et le 
calcaire; position qui lui semble devoir être celle de toutes 
les ophites calcarifères de la contrée. 

M. de Vemeuii communique une lettre de M. Troost de 
Nashville , dans le Tennesséci qui propose à la Société un 
n,éa,oire sur les crinoïdes du Tennessee , accompagne d'un 
grand nombre de planches. La proposition de M. Troost est 
renvoyée au conseil. 

M. Rozet termine Texposé de ses observations sur les 
monjtagnes qui séparent la Loire du Rhône et deja Saône. 

« La mission dont j'ai été chargé, en 1836, pour les opéreftions 
de la carte de France, dit M. Rozet , m'ont permis de continuer 
mes observations sur la masse de montagnes qui séparent la Loire 
du Rhône et de la Saône (1), depuis les environs de Romanèche 
et de /ullié, département de Saône-et* Loire , jusqu'au bassin 
houilier de Saint-Etienne , département de la Loire. Cette por- 
tion est occupée par trois grandes masses : 

(i) Voyez Pii^/«<m> tomo 7, page lao. 
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1^ Uv» masse d'euriies et de porphyres , qui s'étend sur ane 
longueur de 10 lieues de long et 7 à 8 lieues de large , depuis le 
pakaUèle de RooiMièche jiisqt&'au S. de fa route de Lyon à Pariât 
pur le BourbOttnm. 

2^ Une masse de granités ^ui , s'enchevétraot çà et là avec les 
porphyres et les euriles^ s'étend depuis la même i*oute jusqu'à la 
vallée de la Brévenne^ et au pied du versant de la vallée de la 
Loire, sur une longueur de 2 À 3 lieues de long , et de 1 à 4 de 
large» 

d^ L'espace compris enti^ la vallée de la Brévenne , celle du 
Gier , la suite du cours de la Saône et du Hhône, est presque en- 
tièrement occupé par une immense masse de gneiss , qui forme 
aussi la plus grande partie du versant de la Loire. 

Un petit bassin houîller , compiîs entre les masses de gneiss et 
de granité^ se trouve à l'origine delà vallée de la Brévenne; une 
ramification de celui de Saint- Etienne suit la vallée du Gier 
jusqu'il Givors , sur le bord du Rhône, et se prolonge même 
jusque sur la rive gauche de ce fleuve^ à Ternay. Le micaschiste 
est développé sur \6a deax flancs de cette yallée , mais princt* 
paiement au S. IjO terrain schisteux de transition se trouve 
par lambeaux dans le fond des rallées et sur les pentes des 
montagnes dans toute la région euritico*porphyrique. Au N. 
de la route de Lyon à Paris , sur le versant E. des montagnes , 
un terrain de grès vouge, supportant le terrain jurassique , re- 
couvre indistinctement les porphyres et les eurites, les granités et 
IfSgneiss.Nous allons décrira succinctement chacune de ces masses^ 
et fiiive connaître les rapports qui existent entre elles. 

1^ La région euritique et porphyrique présente des montagnes 
coniques, sur les flancs desquelles toutes les dépressions^ qui for- 
ment l'origine des vallées , appartiennent à des surfaces coniques 
dont le sommet est en bas. Ces montagnes sont réunies pat- 
massifs qui ont chacun une partie centrale , de laquelle divergent 
plusieurs ramifications qui s'étendent dan!r les directions les plus 
opposées. Autour de chaque massif principal, on remarque plu- 
sieurs massifs secondaires qui s'y rattachent plus ou moins direc- 
tement (1). 



(i) 11 est à remarquer qae ces maBsifs de «oulèYement offrent une 
grande analogie avec les groapes volcaniques de M. de Bucli. Le centre 
<lc8 massifs peal être comparé au volcan principal , et ceux des massifs 
secondaires , aux cônes des divers volcans groupes autour d'i volcan 
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La partie centrale de chaque montagne est ordinairemeot com- 
posée d'eurites et de diorites compactes^ passant souvent au trapp. 
Ces roches prennent des cristaux et passent aux porphyreis ; les 
eurites donnent des porphyres gris^ roses et bruns ^ les diorites 
donnent des porphyres verts et noirs. 

Les roches compactes pénèa*ent en masses transversales dans 
les roches porphyriques. Ces deux espèces de roches sont accom* 
pagnées de conglomérats , qui gisent au pied et sur les pentes 
des montagnes. Dans le voisinage des roches granitiques (environs 
de Beaujeu et de Jullic, sur le flanc S. de la vallée de TAzer- 
gués, près Chessy^.sur le flanc O. de la vallée delà Brévenue, près 
de Saint-Bel; sur les flancs de la vallée du Trenchin , etc. ), les 
porphyres s'y lient intimement par des eurites et des diorites 
granitoïdes, dans lesquels ils pénètrent enfilons et en grosses 
masses transversales. 

C'est dans le terrain euritico-porphyrique et quelquefo'S 
sur ses points de contact avec le terrain schisteux, que se trou- 
vent tous les minerais métalliques de la contrée; les filons de 
galène des environs de Chenelette , à l'origine de la vallée de 
TAzergues , les filons de cuivre.de Chessy et de Saint-Bel , etc. 

Dans toute la région occupée par les. eurites et les porphyres, 
on voit au pied et jusqu'à une certaine hautcsur sur le flanc des 
montagnes, des lambeaux du terrain schisteux dit de transitioD; 
que les eurites, les diorites et les porphyres percent dans tous les 
sens. Ces lambeaux sont composés de schistes talqueux et dephyl- 
ladcs plus ou moins altérés, au milieu desquels on voit souvent 
des bancs d'un calcaire grenu ou lamellaire bleuâtre, contenant 
des OrthocératUes et des polypiers» Ces lambeaux du terrain 
schisteux sont très nombreux aux environs de Tarare , sur les 
flancs des vallées de l'Azergues et de la Brévenne, etc. Près de 
Propière, à l'origine de la vallée du Sornin, on voit des cou- 
ches, d'anthracite recouvertes par les porphyres ; le même fait se 
reproduit dans le département de la Loire^ aux environs de Saint* 
Symphorien-de-Lay. 

A. la manière dont les eurites et les porphyres ont trituré le 
terrain schisteux , il est évident qu'ils ont fait éruption à l'état de 
fusion ignée, au milieu de ce terrain, qui couvrait auparavant 

principal. A la rigueur, les Ïambe a tix du terrain soliisteux qui cutourcut 
la base des montagnes d'curïte et de porphyre, pourraient être rappro- 
chés des couches de basallCi relevées dans les groupes volcaniques, ctqoi 
forment ce que M. de Buch a nommé craiève de soulèvement. 
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toute la bôntrée, et lescoftiches d'anthracite annoncent qa'il se 
trouvait çà et là de petits dépôts houi tiers qui ont été é^ale* 
mei.l bouleversés et détruits eu partie à la même époque. Ainsi , 
Téruptroa des porphyres, des eurites et des diorites , évidem* 
ment postérieuiH:^ au dépôt du terrain schisteux ; Test probable- 
ment aussi k celui du terrain liouiller. 

Au «contact des i*oches plutoniques , les schistes sont devenus 
très' cassants^ noirs ou jaunâtres; les schistes talqueux sont de- 
venus quelquefois blaocs et cristallins ( Saint-Bel , Ghessy ). 

Les roches plutoniques et tous les schistes sont pénétrés d'une 
grande quantité de veines et de fiions de quarz blanc, souvent 
accompagné de barytine et de veines métalliques. 

2^ Granité, --r Les montagnes de la région granitique oflFt'ént 
toutes des formes arrondies*; ^les constituent aussi des massifs, 
comme celles de la région eu rS tique; mais les dépressions des 
flancs ne sonC'plils des surfaces coniques. La roche est un granîce 
à gros (:ristaûxdefeldspath rose, qui se décompose très facilement 
et passe insensiblement aux porph'yres par des roehésf granitoides. 
Toutes }es espèces d'euriies , de diorites et de porphyre» pénè- 
trent e<n veines et en ftlôns plus bu n[K>ins puissants dans toutes 
les parties de la masse granitique) t^'est principalement au pied 
et sur les flanés' dés ittohtfignes itju'îîs sont îeplus nombreux : 
lesBtons de quarz èt'âebaryitric sont aussi trSs nombreux 'dans 
ie granité (Saint^LaureBfHde-Cham6usset,'Moiiitrot?er, etc.); les 
veines métalliques sont rares dans le granité. Sur le flanc N. de 
la valfée de la Brévenne , bord du bassin houilfer, lé granité 
passe à un ' leptinite souvent amphipbolique qui disparaît 
bientôt sou s< les schistes ta1(|ueux qui supportent le' terrain 
houîller. ^ 

'S^Cwem. -^Toutc la région gneissique présente des mon- 
tagnes coniques surbaissées avec des dépressions coniques très 
évasées sur les flancs. Ces montagnes forment des massif^ qui of- 
frent les mêmes caractères que ceux des deux autres régions. La 
roche principale est le gneiss commun , tantôt plusj tantôt moins 
feldspathique ou micacé. La stratification est évidente, mais tou- 
jours très tourmentée. Vers le sommet des hautes montagnes, sur 
tout le flauc'Ë. de la vallée de la Brévenne (Saint-Chrîst, Lau- 
bépin , Izerôn , Palliennay , etc.), le gneiss perd son mica et 
passe au leptinite qui constitue la plus grande partie des som- 
mets'^ ce leptinite passe lui-même à uii granité à petits grains, 
tantôt rose, tantôt gris, qui constitue aussi plusieurs sommets'. 
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au contraire bien certaiaemepi arrivé; mais j'enteods qu'elles ne 
soqt pas venues à l'état liquide ou pâteux» comnie.ofl admet géné- 
ralement que ces deux espèces de roches.ont été produites : dans 
toutes les roches pluloniques, on doit distinguer l'époque de leur 
consolidation qui est en même temps celle. de leur formation , de 
l'époque des différentes commotions qu'eliesiont éprouvées, étant 
probablement sollicitées par d'autres majsses platoniques non 
encore consolidées^ que l'action de9 forces intérieures poussait eo 
haut. 

Par exeçiple; dans la conti^ dont nous parlons j les curîtes et 
Içs. porphyres étaient évidemment consolidés avant le dépôt du 
grès rouge y mais après cette époque ib ont probablement été 
soulevés plusieurs, foia jusqu'à l'érup tien des: basaltes , que nous 
regardons comme ayant causé la.d^nière commotioja qui ait influé 
sur le relief du. sol. Dans ces divers soulèvements, les roches feid- 
spathiques ont iqiprimé à. celles .qui les recouvraient le mouve- 
ment qu'elles' recelaient ,eUes-mémes d'autres plus inférieures ; 
et voilà pourquoi des lambeaux du grès ix>uge et du terrain juras- 
sique se trouvent maintenant à de. grandes .hauteurs sur les 
f^QCsdea mpnl^gnes d'eurite&i. de. porphyres, de grs^nite.^ etc., 
et quelqjuefois même i5U3r les soinmets. 

Il résulte de tous les faits exposés d^ns cetle note , que la masse 
ceiMirale cLes moutagnes qui sépai*eni la Loiré du Rhône et de la 
Saoï^c.esi composée, de gneiss^ dcJeptinites , de granités y d^eu^ 
rites jgpanitoïdes^ deparphyresyd^eurites co/npac/ei' accompagnés 
de diorite^ et de trapps , et que l'ordre dans lequel nous -venons 
d'énu^naérer ce^ diverses espèces dejroches est précisément celui 
de leur a^çieny^té^ résultat qui. est^absduhxent le m^e quece* 
lui auquel nous a conduit précédeijrnieut l'étude de la Chaîne des 
Vosges. Si l'on^ajoute à cela que les diveraes espèces^ de roches sont 
' identiques dans les deux contrées, on xom|>reQdra qu'il a dû exister 
une graine similitude ». sinon une identité parfaite, entre les 
causes qui les put produites dans ces mêmes contrées^ et les 
époques pendant lesquelles ce$ causes étaient en action; 

Quand M. LeymerLe, professeur k Lyon, a écrit les deux notes 
luesdevant la Société géologique, et idséréesdans le]^uiletin(l),il 
n'avait pas ét,udié avec soin les. contrées dont il est question, dans 
ce^ notes : s'il eût visité les vallées, latérales à celle de l'Azergucs , 
depuis Loaanne jusqu'à l'Ëtra et les; environs ide l'Arbresle, dont 
il parle cependant; il aurait vu, et il pourra voir quand il voudra. 



(0 Tome fil, page3 84 et àii. 
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les eurites compactes et les diorites associés ensemble , aiusi que 
les porphyres » qu'il soutient avoir fbît éruption à la surface du 
soi après le dépôt du lias (page 88, 89 et 212) , immédiatement 
recouverts par une assise rougeâtre arénacée qui contient beau- 
coup de débris de ces mêmes roches, assise que le lias recouvre 
partout, à stratification concordante, sans qu'on remarque jamais 
aucune veine de porphyre, d'eurite ou de diorite, soit dans le grès 
rouge, soit dans le lias. Dans les escarpements du Mont^d'Or, il 
verra la même assise arénacée interposée entre le lias et le granité 
et le gneiss , sans que ces roches y pénètrent en veines ou en fi- 
lons, non plus que dans le lias supérieur. Il pourra remarquer , 
en outre , que les filons d'eurite , de porphyre et de diorite, qui 
percent le|;neiss et le granité, s'aiTêtent à la masse ai^énacée. 
. J'engage notre collègue, M. Jourdan, directeur du Muséum 
d^histoire naturelle de Lyon , chargé par le préfet du Rhône de 
l'étude géoghostique de ce département, à communiquer #la So* 
ciété quelques unes des nombreuses observations qu'il a déjà faites, 
et qui ne peuvent manquer d'intéresser vivement les géologues | 
en même temps qu'elles répandront une grande lumière sur la 
question de l'âge relatif des différentes espèces de roches pluto- 
niqùes. 

EXTBAIT AS8 OUVRAGES REÇUS DB l'eTRAUGER. 

Le premier volume des Mémoires de la Société royale dé 
Bohême , nouvelle série ^ contient 1® des Observations sur là 
ténacité y {élasticité et V emploi dujer des mines de Ketten^' 
brucken , pair M. François de Geritner. 

2^ Un article sur^une nouvelle espèce minérale nommée 
Kakoarène, par M. Steinmann. 

Le deuxième volume contient : 1* des Recherches géogno- 
stiques pour la détermination de Vâge et du mode déformation 
des filons d^argent et de cobalt de Joachimsthal dans CErz* 
gebirgCy^KT M. Maier, conseiller des mines à Przibram. 

2* Un article sur la Jokannite , nouvelle espèce minérale , 
par M. Willhelm Haidinger. 

Le troisième volume contient : !• Un article sur les 

formes cristallines du cuiurc carbonate bleu , par M. Zippe. 

2* Un Essai sur les terrains de Bohême , par le même 

auteur. 

Soe, Géol. Tom. VIII. . 9 
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• 

Jje jour&al delà Styrie (Nouvelle série, deuxième année, 
premier ca^iier ) y contient un article sur les formations al-» 
lucioles de la S(yriç » par M. M .-S. Anker, professeur de mi* 
néralogie, au Johanneumy à Gratz. 

Le deuxième cahier contient des analyses du lignite de la 
▼allée deKainach, dans le cercle de Gratz, par H. A. Schrœt* 
ter, professeur de chimie au Johanneum. 

Les Nouvelles Annales de Minéralogie, Géognosie, Geo-- 
logie et Paléontologie de MM. de Léonhard et Bronn, pour 
1836 , contiennent I outre la correspondance et des extrait3' 
de divers auteurs , les travaux originaux suivants : 

Deuxième livraison , 1^ Mémoire sur les ^volcans éteints du 
Rhin m de l'Ei/el, par M. le général Vander Wyck. — Dans ce 
mémoire , déjà présenté à la Société dans la séance du 21 
novembre 1836 , Tiiuteur parait s*étre proposé surtout de 
rectifier quelques erreurs dans lesquelles serait tombé M. Hib- 
bert dans son histoire de& volcans éteints de Neuvried. 

2^ Noui^elles observations sur les empreintes des pa^ d!ani^ 
maux découvertes au Hessberg\près dHildburghausen) ^ par 
le professeur Voigt.— Après avoir bien déclaré qu'il regarde 
la couche qui porte les traças d^auimaus comme appartenant 
indubitablement au grès bigarré ^ M. Voigt ajoute qu'en 
comparant des, ^npreintes de pas d'animaux en sa possession 
avec les pattea de quelques animaux, vivants, dans une ména- 
gerie à WeiriHir « il croit pouvoir rapporter une de ces em^ 
preintes à un individu du genre Ursus ; peut-être même , 
ajoute-t-il, à ïl/rsus Jifpel<iBus.Vne autre entpreinte lui paraît 
* s'approcher des pas d'un Mandrill* 

S* Note sur le genre Deltkjrris , par M. de Buch ( il en a été 
donné un extrait dafis \e Ç^Uet^n , tQ(n, 7, pag% 1S50 

4^. Observations sur fe^ coquiUçs (les Cépiç^lopçd^s ^ par 
M. Voltz. 

5® Note sur le bassin tertiaire du Dof$ro , par |e professeur 
Ezquerra del Bayo. 

Cette note est accompagnée de trois coupes. L'autei^f di- 
vise les assises du bassin du Douro en troi^ groupes ^ dont il 
appelle l'inférieur groupe du Nagelflua^ le moyen du Gypse j 
le supérieur Calcaire. Les fossiles en sont d^eau douce et 
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terrestres, Tout parait rapprodierce bassin des terrains d'eao 
douce du centre de la France (deuxième étage terdaire). < 

La troisième et quatrièsie liyraîsons des oiémes Annales f, 
contiennent : 

1^ Essai pour sentira une dwision à la fois géographique et 
géologiquede tuéllemagneoccidentale, par M. de KIipstein« Ce 
mémoire parait n'être que le plan d'utie descripticm geo^ 
gnostique détaillée de cette même contrée , que l'auteur se 
proposerait de donner plus tard« 

2o Observations sur la sUicifieatioH en général^ et en particu- 
lier sur la conversion en Silice des fossiles secondaires du 
cercle de Ratisbonne, par M. de Voith, conseiller supérieur des 
mines. 

3^ Observations sur quelques changements dans les formes 
des cristaux , par F extension de quelques unes de leurs foces^ 
suivies de quelques idées sur un système de cristallisation y basé 
sur la forme des foees des cristaux , par M. AnickeTi profes^ 
seur à Gratz. 

4* Note sur FOny-choteutlUs prisca ( de M. de Munster )^ 
pat M. VolU. 

6* Mémoire sur Vâge géologique des Alpes calcaires du can- 
ton d^Urij par M. le professeur Studer, 

Les Alpes calcaires du canton dIJri ont été décrites en 

1829 par M. Lusser; mais cet auteur s'était contenté de les 

diviser en quatre groupes , dont il avait donné les caractères 

minéralogiques, et l'ordre de superposition, sans chercher à 

déterminer la place que devaient occuper ces quatre groupes 

dans l'échelle géologique; M* Studcr vient de remplir cette 

lacune.D'après une étude détaillée des fossiles de la collection 

de M. Lusser^ il rapporte le groupe calcaire inférieur de cet 

auteur , celui qui repose sur le gneiss de la vallét de la 

Reuss, au lias caractérisé par l Ammonites Bucklûndi^ \e 

Belemnites subhastatuSf Pecten "vimineus etobscurus , Posidonia 

Bronnii^ etc. Le groupe oakaire aupérieur de M. Lusser 

contient les fossiles qui caractérisent | dans la chaîne des 

Alpes, les deux formations crétacées. {NttmmtdiUs heifigatuSy 

Exogyra aquUa^ Spatangus retusus, Inoceramus concentrions, 

Diceras y HippuritéSy etc. ) Les deux groupes intermédiairos 
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dans lesqnds on n'a point trooTe de fossiles deTndent dès 
lors être rapportés à la fonnation jorassiipie ; et M. Stader 
retrouve ainsi dans le canton d*lTri la même soite de forma- 
tions qne celle qu'il a décrite dans les Alpes-calcaires des can- 
tons de Fribourg et de Berne. 

A la fin de ce cahier, se tronyent figurées des empruntes 
d'oiseaux trouvées dans le nouveau grès rouge de l'état de 
Massadiussets. M. Hîtcbeock qui a décrit ces empreintes lés 
rapporte à Tordre des Gralles. 

Estais géologiques sur la Moraçie. 

DescriptUnt géognosUque des envirùns de Btansko ^ par 
M. Reidienbach. 

Voici la série , que Fauteur donne , des divers tena&is qui 
composent la contrée qu'il a décrite, ce qui est en quelque 
sorte un résumé de son ouvrage. 



Formitîaa dt UiÙm. 




fcRain leHiaiie y supëneor a« ctkaîre 
grossier. 


Id. Da QmUtr-Sné. 




Ce groupe par^ représenter les deos 
étages de la formation crétacée. 


Id. Da Grtft houillen 




Arec Calamités, SpkmtÊoptÊrû^CMnktoy^ 


• 




teriâ. 


Id. Du adctire de moi 


ita^e» 


Produeims, Spirifgr, CymiopkyUvm^ etc« 


Id. Da Uîktm. 




Vieu& grès roogr. 


' Syénile* 




Arec des scbhtes amphiboliques, diorites. 


/ 




porphyres et granités subordonnés» 



Séance du ^février 1837. 
vr£sidèr(Se dk k. DtrPËRRET, vice-présîdent. ' 

M; Rozet , ^crétaii^e , donne lecture du procès-veibal de 
k dmiière séance dont la rédaction eist adoptée. 

DOITS TAITS A I<A SOCTBTK. 

La Société reçoit : 

Les Annales des mines j tome 10, cinquième livraison (k 
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he BuUetUi de la Société de gétkgraphie^ n^ 81 , janvier 
1837. 

V Institut , n* 197. 

UAthenœum , n* 48& 

De la part de M. Richard Ripley, une suite de fossiles du 
fias de Whîtby, dont voici la liste. 

!• Ammonites Hîldensis Young et Bîrd [A. fValcotU, So- 
werby); 2* Ammonites commmds \ 3* Ammonites elegans^ 
très rarej 4® Ammonites wàitb/ensis (A. heterophyllus ^ So- 
werby); 5** Ammonites perarmatus, rare; 6* Ammonites 
crassus'y V Un fragraent d'Ammonites mulgraifius^ sarei 
8** Un fragment à^ Ammonites Conjriearij très rare; "9^ Am-* 
monites stinodosus , très rare; lû^ Ammonites Twneriy très 
Fare ; 1 i^ Cinq Ammonites non déterminées ; 1 2* Terebratula 
tripUeata ; 13*.une Térébratule non déterminée ; H* un Car- 
diumP }5* Coquilles non déterminées dans un galet cassé; 
1^ Une vertèbre d7chthyosaure. 

4S0A«BfiP01f0AlKaEU 

Le secrétaire donne lecture d'une leltre de M. Ripley , re^ 
lalive à l'envoi de la collection précédente , par laquelle il 
prie M. le président de vouloir bien faire accepter cette col- 
lection à la Société, et de lui offrir ses services pour tous les 
renseignements dont elle pourrait avoir besoin sur la con* 
trée quil habite. 

M. Baddeley écrit de Kingston , le 16 janvier 1837 1 

« 

. «Il y a quelque temps, j'adressai au Irétorier de la Société une- 
traite de 10 livres sterling sur MM. Coa et compagnie, de Lon- 
dres , et j'espère qu'ellea été reçue. Cette somme est destinée au 
paiement d'une partie des 300 francs (somme fixée par le § 5 , 
art. 17 de notre Règlement ) , et lorsque je saurai ce qui me resté 
à. payer je Tadi^esserai de même* 

w J'ai i-eçu récemment par MM» Do Behn et oompagaie, de New- 
York, les feuilles 15 à 20 du sixième volmne du Bulielin^ et je 
désire beaucoup recevoir par le nième canal les Mémoires de ia 
Société dont je vois que le premier volume a paru . 

«Vous aurez la bonté d'observer que j'ai chongéik demeure^ eC 
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que je suis maînteoaiit à Rmgston , Haut^Canada ( Rmgstou , 
H.-C. ) 

» J'espère qu'une carte géologique de cQtte cootréo sera com- 
mencée dans peu, sous les auspices du gouvernemeQty et que je 
pourrai moi-même y être employé. C'est là une eutreprise fort 
nécessaire^ car tout ce que Ton connaît jusqu'ici des traits géolo- 
giques du pays eat du à des obsei*vations isolées qui n'ont point 
été mises en rappoi*t les unes avec les autres. La flamme qui vous 
éclaire d'une lumière si brillante commence à nous donner une es-» 
pècede crépuscule, qui rend visible notre obscurité. Nous osons 
espérer d^arriver à quelque chose, pourvu que nous ayons ànotra 
disposition tous les instruments nécessaires pour des levés géolo* 
giqoes. Outre notre manque de ressources géologiques , nous 
90US trouvo^ ici dans des circonstances peu avanugeusespour un 
lM travaU. Ne«is navons point dans le Canada découpes offi- 
çioUes , deb puits , de mines , à l'aide desquels on vecaiinait si aisé* 
ment en. Europe la constitution géologique d'une coptrée y et 
grâce au peu d'élévation de nos collines et montagnes, on trouve 
bien peu de coupes naturelles d'Une hauteur suffisante pour en 
tirer de bonnes données géologiques. En outre, la position 
presque constamment horîzoAtaie de nos couches secondaires, fait 
qu'on ne peut avoir l'idée de leur superposition qu'en obser-< 
vaut le sol i de très grandes- ^istajices. La natura courevte du 
pays est enouti^e fort peu favorable à l'exameddiL terrai i», IVun 
auti*e cQté, nous avons l'avantage, dans le Canada, d'une -struc* 
ture géologique beaucoup plus simple que ne l'est en général le 
sol de l'Europe. Ici , dans le Haut-Canada , nous sommes séparés 
des déserts du Nord par uii massif (bànk) peu élevé des roches 
cristallines , qui contiennent en quantité inépuisable dé l'oxide 
magnétique de fer > tandis que les bords habités de l'Ottawah , de 
Saint*Laurent, des lacs Ontario, Ërié, Hudson, sont formés pour 
la plupart des terrains secondaires , calcaire caii>oailëre ? et vieux 
grès rouge? dans les trois premiers cas, et des couches qnirenler- 
ment la bouille dans les autres pays ^ dans le quatrième et lecin« 
quième, Ces dernières couches abondent en sources salées et gypse. 
Qn n'a poîal jusqu'ici trouvé de houille dans le Ha»t-^Canada , 
ni même de l'anthracite^ quoique le graphite y soit abondant. 
\i n'est point impossible cependant qu'on puisse en rencontrer en 
allant vera l'O»; puisque- les coucltes de la surface du sol y sont 
géologiquement plus élevées que la houille ; sur quelques points 
on y a reconnu des sources de pétvole et des dégagements d'hy* 
drogène carboné. 
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»Si le levé de la carie giéologiquc dont fat parlé plus haut avait 
iîeu , et que j'y fusse; employé, j'espère que ce ne serait pas une 
trop grande liberté que de réclamer l'assistance de quelques uns 
des membres de notre Société, et de leur demander une note de ce 
qui peut le plus intéresser la science dans notre géologie ca« 
nadicnne ; je m'efforcerai alorl âë diriger surtout mes recherches 
«ur ces points. Je désirerais que cette note fût écrite en anglais^ 
car ja ne sub'pas assez familier avee les termes gécdogtques fran- 
içdis pour être sûr de les bien comprendre. 

i>On a commencé des travaux de mines à peu de distance au 
N.-£, do Kingston ; ces travaux portent sur un ûlàtt de cuivre 
pyriteux qui a été découvert eiilre le vieux gi*ès rouge et un con- 
glomérat feldspathique ; on ne fait que des travaux de recherche 
f>oai* le moment* On ti'ouve anssi dans le voisinage dtes traces de 
plomb^ elles se trouvent presque dans le ptolotkgement du filon dé 
plomb de Rossie dont vocis avez probablement déjà entendu par-^ 
ier, oa dont vous aui*ez bientôt des nouvelles^ Jusqu'à présent on 
i/avait exploité dans le Gànfarda d'autfes minerais que ceux dé 
fer. Nous avons iti le meiilefur cinient hydraulique possible ; il 
proYÎcoi d'un cakaire silicéo-Àlumitieux qtii repose sur le gruns-^ 
tein et la syénite rouge* €e ciment ne se prend pas immédiate-^ 
ment sous l'eau, miiis il n'en est pas motjte utile dans tous les cas 
qui ne requièrent pas son contact inlmédiat avec l'eau ; on a 
métue observé que le ciment qui et le plus de difficulté à se 
prendre , devient avec le temps jxlus solide ; la couleur en est le 
jaune sale ou jaune d'ocre. V^us savez déji sans doute qiie les 
Américains , qui sont toujours les pi*emiers datïs ïeè énti*eprises 
utiles^ vieniient d'établir un corps de géologues' dés États-Unis . 
M.^Featherstdnhaugh ^ un des- membres de ^e eorpS , a pdblié ré- 
eemmeni ut» mémoire dAns lequel ii àmionce qtfé les sources 
salines des États^Uni^ sont inférieures afu terrain hotiiller; si le 
£alt^t exacte n'e5^ce point là une- chose nouvelle et ii^tétessante? 
\Joe grande difficulté que nom éprouvons k Kingston c'est lé 
manque de livres k consulter, et (kute de ccUè^ l'essUFUréèf, no^ 
coonaissances géologiques sont sujettes à des .tetâps^d'alrrét; A 
Qad»ec et Montréal les chose» vont un peu mietâ^^ y cardans t^ 
deux villes il t a de bonnes bibliothèques et dei sociétés^ litté^ 
raiites. Vous pouvez imaginer avec quel plaisir on^ reçoit îct noti'fe' 
Buiie^in.E^n le lisant, je sens pourtant le besoin d'uni dkt'ioâ4Miii<e' 
anglais des termes géologiques Afan^ais^ Vu dittionnalii^e sem"- 
blable dans les 'deux langues^ expliquant les tei^mes, et en indi^ 
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quaot les synonymes, serait une chose fort utile. Ayez la bonté de 
me dire si la Société se chargerait des frais du transport d'échan- 
tillons de roches que je pourrai lui adresser par le moyea d^ 
MM. De Behn et compagnie. » 



COMMUNICATIONS. 

M. de Yemeuil communique dé la part de M. Boue la note 
suivante : 

Note géologique sur le Bannat et en particulier sur les bords 

du Danube. 

Le Bannat m'avait intéressé depuis long-temps; j'avais déjà 
voulu le parcourir en 1826, lorsque mes domestiques ni'en empê* 
clièrent en m'empoisonnant sur les frontières mêmes de ce pays. 
Aussi, l'an passé , n'ai-je pas manqué de terminer ma promenade 
en Turquie par une excursion dans cette contrée. 

Les seules parties de ce pays qui aient été décrites, sont les envi* 
rons des mines deDognaczka, Oravitza, Szaczkaet Moldawa (Voyez 
les mémoires de MM, Martini et Russegger dans le journal de M. de 
Leonhard 1835 , le Journal de Géologie et les Mémoires 
de la Société géologique). Le Bannat se divise en pays de plaines 
et région de montagnes. Ces dernières doivent éire regardées 
comme, un prolongement de la chaîne si mal connue des géogra- 
phes^ qui sépare la Hongrie de la Transylvanie, et qui a son point 
culminant au N.-£. de Kezbanya y et devient toujours plus 
étrcHte à mesure qu'elle s'avance depuis là vers le N. jusque près 
de Zileh, et au S. de Nagybanya. l>ans le Bannat, les monta- 
gnes se terminent assez subitement à Palanka , Werschitz . et 
Denta y tandis qu'en Hongrie, passé surtout le comitat d'Arad , 
il y a des conti*erforts considerables.de dépots de molasse et de 
marnes tertiaires. Plusicui*s grandes vallées alluviales tertiaires , 
telles que celles du Nera ( Weisskachen ) , du Karasch ^ du Ber- 
zava , etc. , occupent maintenant l'ancienne place des baies 
tertiaires, tandis qu'une grande vallée moitié transversale, moitié 
presque longitudinale , celle du Temes était un golfe qui , rempli 
postérieurement de molasse, donne lieu à une contrée très fertile, 
connue sous le nom d'Almash. La partie S.-£. du Bannat est très 
curieuse, parce que deux systèmes de montagnes s'y rencontrent r 
savoir , celui des montagnes de schistes cristallins de la Transyl* 



i 
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yanie méridionale, et celui de la chaîne bannatique doni les cou* 
ches comment en général du N.-N.-E. au S.-S.-0. Les montagnes 
du.Bannat ont été fracturées en divers sens, tels que les directions 
E. et O., N.-S. , N.-O. S.-E. et N,-E. S. O. Il n'est peut être pas 
sans intérêt de reïnarquer que les principales formes de la plus 
grande fracture, celle du Danube, de Moldava ou Di vies, jusqu'à 
Gladova^ paraissent se répéter dans le cours du Nera, la grande ri- 
vièrct la plus voisine du Danube, et qu'on retrouve des traces pa- 
raHèles de ses coudes dans d'autres rivières plus au l!^. Le défilé 
(lu Danube n'offrant que des alluvions du loss çà et là, sans traces 
de dépôts tertiaires , et le Nera coupant le terrain tertiaire , il 
devient évident que ces fentes sont postérieures à l'époque ter- 
tiaire et ont eu lieu dans la période alluviale ancienne. 

Le Bannat est en tout ppint un pays nouveau, une contrée 
habitée et peuplée en grande partie très récemment. Du temps 
des Romains , la partie montagneuse devait être presque inha- 
bitée , et une grande portion de la plaine devait être occupée par 
des marécages ou des lacs. Les bords du Danube , les vallées du 
Cserna, du Ternes et du Szti*ehl sont les lieux où se trouvent le 
plus d'antiquités romaines. Une partie de la plaine est encore cou* 
verte de marais ou de sables. Les déviations qu'a subies le iit du 
Danu|;>e sautent aux yeux ; la plupart des villages et même des 
bourgs de la plaine sont des créations récentes. Ce sont des colo- 
nies véritables^ un mélange singulier deSerbes, de Slaves, de Hon- 
grois, de Yallaques, d'Allemands delaSouabeou du Rhin, uneBa- 
bylonede langues. Toutes les rues des villes comme des villages 
sont tirées au cordeau. On y voit de lai^ges rues bordées d'arbres 
et de maisons composées d'un rez-de-chaussée dans les villages, et 
de maisons proprés d'un à deux étapes dan^ les villes, avec une 
cour et un jardin; on se croirait aux États-Unis. Toute cette 
plaine est encore si chargée de limon de marais que sa végétation 
y est magnifique; le maïs et le blé y abondent tellement que le 
propriétaire n'a qu'à gémir sur le manque de points d'écoulé^ 
ment pour ses produits ^ et que la vie matérielle y est à meilleur 
marchéque partout ailleurs en Hongrie^ Entre-t-on dans les mon- 
tagnes, la scène change tout-à-fait. Point de cailloux dans la plaine, 
ici tout est roche. Les vallées seules sont habitées ,' et encore plu- 
siem^ ne le sont même pas. Des forêts magnifiques de foyards^ 
de bouleaux, de chênes, de sapins, etc., couvrent les montagnes ^ 
Cl elles ne présentent des clairières que dans le voisinage des mines, 
comme par exemple^ près d'Oravitza, k Kohldorf, la chaibonnière 
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de Szacîka. Les Yallaques occupant la Yallachie et la Transylva- 
nie méridionale, ont été portés à s'cteodi^e jusque dans le Bannat, 
parce qu'aucune haute chaîne ne sépare ce dernier pays de la 
Transylvanie , et parce que ce déBlé de la porte de fer leur en 
livre pour ainsi dire la clef; sans le Danube ils auraient pénétré en 
Sei-vie* 

Au sortir de cette plaine^ couverte des plus belles moissons, et 
embellie chaque jour par des populations laborieuses et indus- 
trieuses , on ne trouve plus dans les montagnes que cette race 
Oace y qui , avec les plus belles formes imaginables , et de hautes 
qualités toiles que l'adresse et fesprit, réunit à un degré inouï Ti- 
vrognerie , le goût de la débauche et la paresse. Le bâton peut 
seul les Faire travailler. S'ils étaient maîtres de leurs terres comme 
les Serbes ^ seraient-ils encore si fainéants et regarderaient41s en- 
core leurs femmes comme des bêtes de somme ? Il leur faudrait 
aussi de l'éducation et un bon exemple donné pat leurs supérieurs, 

A part ces défauts , je me trouve toujours avec intérêt parmi 
les Yallaques , parce que leurs usages fourmillent de coutumes 
ronaaines. Maint ustensile romain conservé dans les musées, se 
trouve \k parmi le très mince mobilier des paysans. Si le costume 
rouiciiD , le giù ou la jupe defr Écossais , et le baypîpe ou corne- 
muse avec ses airs se sont conservés parmi les Albanais, les Bosnia- 
ques et les Serbes , les Yallaques dansent avec une grâce infinie 
le rill écossais probablement aussi d'origine roniaine ou celtique. 
Le caractère vaDaque, insouciant et panier-^percé, est tellement 
pix>noncé, que même dans les villes des mines oit les Yallaques 
sont plus riches , ils ne s-aliient pas atec les Allemands ou les 
Honrgroiset habitent un quartier à part. 

Le fond de la plaine du Bnnnat est essentieTlemetit terttathe; 
mais sa surface est pour la plus grande partie alluviale. Il y a çà 
et là dans les parties plus élevées, véritables oasis, du loss ou 
même des sables'en partie tertiaires récents , mais nulle part je 
crois qu'on ne trouve ces dépôts de marnes et de calcaire coquiHier 
du terrain tertiaire supérieur qai forment Ta crête du MontTittel, 
au confluent de la Theiss et du Danube, et qui constituent le long 
du Danube,' le sol des vignobles et des pittoresques collines de la 
Syrmie, d'Illock à la Theiss. Au pied des montagnes dii Bannat et 
surtout dans la vallée du Bega et du Ternes, les i*oches tertiaires for- 
ment des faauteura considérables. La crête entre Dobt*a et Tacset est 
composée de ces roches, èc matiière à indiquer (juc jadis et avant 
la formation du lit actuel du Maros, cette dernière rivière ou 
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platdt le courant d'eau salée, qui passait de la mer Transylvaine 
dau^ la Méditerranée hongroise , prenait le chemin du sillon ac« 
tuel du Bega. D'une antre part, ayant cru trouver que la molasse 
s'étendait de TAlmas dans la vallée du Bêla -Rîeka (ou rivière 
blanche ), et de là , dans celle du Néra par Petûick et les créies 
basses entre ce point et Borloven^ on peut penser que le golfe de 
Ternes remontait dans la Néra jusques au-delà de Borloven , sans 
alférpoûr cela jusqu'à SzaczLa, parce que la fente occupée par Ja 
Néra entre Neu-Schopot et Szaci^ est une crevasse récente dans 
le sol intermédiaire audien , ce qui est prouvé par l'absence des 
molasses dans cette partie du lit du Néra. Il paraîtrait aussi que 
ce golfe de Temes ne pénétrait pas dans la partie inférieure du 
vallon du Bela-Rîd(.a ni dan&Ia vallée du Cserna ou de Mefaadia, 
parce qu'alors n'existait pas- encore cette fente pittoresque N.-O., 
S.-E.,. au milieu des agglomérats rouges, au sud de Tablontcza. A 
Oi^chova, je n'ai pas cra voir de roches tertiaires. D'après lescal* 
caires rntermédidires percés de lithophages près de Moldava, 
comme cela a Kèu près de Haimbourg non Mn de F^esbourg et à 
Enzersfeld près de Vienne ^' les eaux tertiaires de la Hongrie pé- 
nétraient par le canal de Di vies , dans le petit bassin ou la baie 
qui s'étend de Moldava à Divios, et qui comprend actuellement de 
nombreuses tlesj mais elle^ n'entraient pas dans le défilé à TE. de 
Moldarar. Entre Temesva et Lugos, il y a une éminence basal-> 
tique j la seule qui soit dans la plaine. 

hes montagnes hovàditit immédiatement à l'O. les vallées de 
Temés, dii Bela-Rieka et du Cserna (rivière notre) , paraissent être 
composées presque entièrement de gneiss avec des filons et des amas 
granitiques et des parties très cristallines. A l'Q. de ces montagnes, 
dont aucune n'atteint peut-être 4,000 pieds, est une zone de mon- 
tagnes pitts basses, qui sont composées de schistes tatqueux , 
chloiiteux ou micacés, de'schistes argileux et de calcaire compacte 
et grenu; il y a rarement des Encrines dans le calcaire. C'est la 
grandeformation primaire (intermédiaire des auteurs) du Ban*' 
uat , le gîte des métaux. 

ha chaîne de la Transylvanie mé/idionàle est composée de 
schistes cristallins , anciennes roches qui forment encore à l'état 
de micaschistes les montagnes sur la frontière de la partie Si-E. 
du Bannat , ainsi que le défilé et les rapides de la porte de fer, 
au^essus de Gladova. Entre ces dernières montagnes et les gneiss 
et granités qui forment les crêtes s'étendant du Mont^Szemenik h. 
Ogradtna sur le Danube , il y a de gr;inds dépôts aussi pri- 
maires (intermédiaires), eu partie plus jéccnts,. comme les ag- 
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gloméraU anagéniques y composés de fragments de quarz , de 
gneiss, de micaschistes et même de roches feldspathiques , au S. 
de lablonicza; puis les schistes aluminifëres forment des couches 
considérables et étendues au confluent du Bela-Rieka et de la ri- 
vière de Plugova; enfin, les hautes montagnes de calcaire 
compacte gris et blanchâtre qui bordent le Cserna aux envh*on$ 
des bains de Mehadia , donnent à ces lieux un aspect comparable 
aux vallées de Glatis. Le Cserna occupe près de Mehadia une 
profonde fenle bordée des deux côtés par des murailles de ce cal- 
caii'e à cavernes; mais si on continue à remonter la vallée) on 
rentre bientôt dans les gneiss et les granités , qui existent surtout 
dans la partie vallaquc de ce sillon. Si, au contraire, on descend 
de Mehadia à Orschova; on remarque entre les bains et le con~ 
fluenl du Cserna et du fiela-Rieka ^ des schistes ou grau^ackcs 
fiùes avec des masses de ces roches bizarres , verdâtres, appelées 
en Allemagne Schaalsiein, Elles ont en partie une structure bré- 
choïdc et en partie une structure amygdalaire ; quelquefois ap- 
paraissent au milieu d'elles, en petites masses, des i*oches feldspa- 
thiqucs amygdaloïdes. Cela a l'air de schistes altérés» brisés et réag- 
glutinés, comme on en voit former les salbandes de certains 
filous porphyriques. J'en ai remarqué surtout en deux points, 
àlOminutesetà une demi -heure au 3» des bains de Mehadia. 
Cette masse de schistes du bas de la vallée du Cserna fait que 
celte partie est bien plus largeque celle près desbains. Av^ce-t-on 
plus au sud, on trouve de singulières roches demi-arénacées^ demi- 
cristallines quarzo^micacées au confluent du Cserna et du Bêla-- 
Rieka, puis on entre dans les gneiss à petits filpns granitoïdeS| qui 
s^étendent jusqu'à Orschova ctOgradina, et qui donnent lieu dans 
la vallée à deux défilés où sont les restes de deux aqueducs ro- 
mains. Outre ces aqueducs bâtis moitié en pierre, moitié en grandes 
briques , on remarque pendant au moins trois lieues, le canal qui 
conduisait l'eau de Mehadia jusque près d'Orschova, et qui suit 
tous les contoui*s des pentes des montagnes. Dans un point, ce ca- 
nal passait sur un pont-aqueduc de trois arches« Du reste, c'est 
aux antiquaires, à décider si ce canal était pour les eaux ther- 
males ou pour toute autre eau de la vallée. Je dois ajouter que la 
présence des nombreuses sources thermales hydrosulfureuses duus 
le fond de la fente calcaire de Mehadia, et celle des Schaalsteins 
sont dignes de remarque. Il y a^ je crois, six sources principales 
plus ou moins chaudes, décrites et analysées par M. Sckarzott 
(<iie Herkules ifader in Mehadia. ) Ces bains si efficaces sont uu 
grand bienfait pour le pays et y attirent une foulq d'étiangers» 
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« 

Il en est résulté au milieu de ce pays vallaque peu civilisé un 
lieu de bains offrant toutes les commodités et même du luxe. 
Ces eaux sont aussi pour beaucoup dans l'établissement des belles 
routes qui traversent les parties même les plus sauvages du Ban- 
nat. Sur ces chaussées macadamisées et bordées, dans les vallées^ 
de cerisiers y on se croirait en Suisse. Le tracé en est si parfait 
qu'on exécute les plus grandes descentes ou montées au trot. Le 
voyageur qui a traversé la Hongrie sur de mauvaises routes ou 
par des plaines sans chemins tracés, retrouve avec plaisir ces signes 
de la civilisation et d'un bon gouvernement, tandis que le géologue 
trouve aussi à chaque pas de belles coupes de terrains. La science 
avance avec la civilisation comme celle-ci avec la science ; l'état 
des voies de communication, aussi bien que le nombre comparatif 
des savants de chaque pays , peuvent servir assez bien de thermo- 
mètre pour leur civilisation respective. Partout on ob$ei*ve le 
môme contraste entre l'état de la Hongrie et celui des contrées 
formant sur la frontière turque le cordon militaire. L'action du 
gouvernement y est toute -puissante , tandis que, en Hongrie, 
une caste privilégiée l'affaiblit. Gomme la tangue d'Esope , les 
constitutions conduisent aux résultats les plus opposés. Avec celle 
de la Hongrie , ce beau pays mettra encore peut-éti*e un siècle à 
arriver à la hauteur de la civilisation allemande. Les eflbrts ré- 
cents des Hongrois pour nationaliser leur langage, loin d'être un 
progrès, comme certains publictstes voudraient le faire entendre, 
sont un pas rétrograde qulles séquestrerait encore plus du mon^e 
civilisé, si tant était que les mesures adoptées fussent exécutables. 
Relativement au nombre proportionnel des divers peuples de la 
Hongrie , c^est comme si les Bretons.^ parvenus à la tète du gou- 
vernement en France , décrétaient leur langue la seule nationale^ 
faisaient établir des écoles bretonnes et > prêcher en celtique; les 
Français, comnie les Slaves et les Vallaques de la Hongrie, étouf- 
feraient la mesure par le ridicule. 

De toutes les mines cuprifères du Bannat, c'est dans le vallon 
de Szaczka et derrière Oravitza qu'il est le plus facile d'observer le 
gisement des minerais en nids et petits filons au contact des roches 
syénitiquès et du calcaire compacte primriire (intermédiaire). 
Entre ces deux roches on remarque des bandes de calcaire grenu, 
et ça et là dolomitique , et du grenat en roche ; de l'amphibole 
avec de la grammatite^ surtout dans le calcaiiis. Les roches syéni- 
tiquès varient d'aspect; elles sont généralement porphyriquesou 
mémedesespèces de porphyres syénitiquesj à Szaczka j'yai obs€i*vé 
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du feldspath vHreux^ cequî les rapproche du trachyte Ijgs syé- 
nites ne forment pas de filons ou filoos-couches d'une longueur 
indéterminée; au contraire ^ depuis Dogoaczka à Moldava , et 
ensuite en Servie, à Maidaopeck et ïanda, ces roches ne pa^ 
raissent, en général^ qu'en gros filons de formes ovoïdes très allon- 
gées, quoique les éruptions n'aient eu lieu j en général , qu'entre 
des lign^ bien déterminées. Dans les autres mines, comme à 
Moldava, à Dognezca et même à Oravitza , la végétation ^ les 
cultures et les habitations obligent trop souvent le géologue à se 
contenter d^ l'examen des mines* A. l'entrée des vallons d'Ol*a* 
vitza, de Szaczka çt du nouveau Moldava, on observe bien de 
grandes coupes de schistes chloriteux et taiqueux^ qui. font partie 
du terrain primaire (intermédiaire). 

A deux lieues à l'est d'Oravitza, en deçà de montagnes decal* 
Caire compacte en couches bien stratifiées, mais diversement in* 
clinées, se trouve un bassin de houilles ancienne. Il occupe le 
fond d'un vallop et les pentes de plusieurs montagnes ;! cet espace, 
dont la circonférence peut bien aller à deux ou trois lieues d'é- 
tendue est couvert de prairies , tandis que dfe superbes forêts de 
chênes , de foyards ou de sapins couvrent toutes les montagnes 
voisines. Le seul village de Stenersdorf se trouve dans cea* lieux f 
où règne dans ce moment une grande activité } la rout^ d'O- 
ravitza est parcourue sans cesse par un grand nombre dechanoU 
vallaques pour le transport de la houille, qu'on dirige ensuite 
sur Moldava poqr les bateaux à vapeur. Cette houille est collante 
comme celle de Newcastle, Il y a maintenant six ptûncipsles 
min^ çn exploitation ; ndais il y a un grand nombre de galeries 
4'^sai. La houille ^ en bancs dont la plus grande épaisseur vl 
jusqu'à 4 à 5 pieds, est placée etitre dos argiles schisteuses ou 
bitumineuses à impressions de plantes ; et, comme iiilleiiffs, elle 
est £|ccompagQée de grès houille* gris ou blanchâtre, et d'agglO" 
mérat quarzeux micacé, jaunâtre ou Uanehâtre. Daiiâ leSgrès^on 
remarque défi» fragments de tiges de végétaux; tl y a dce argiles 
marneuses compactes à petites tiges végétales placées verticale-* 
inant comme dans certaines houillères d^autres pays. 
. Il y a des fougères , des restes de plantes ressemUaxtt à des 
iroseaux^ etc. Le contact de ce terrain avec le calcaire est caché 
parles bois^ et on pafise assez subitement du calcaire à des couches 
de grès et d'agglomérats rouges et micacés , à taches roàd^ veiv 
d4u*es ou blanchâtres, roches qui forment la surface du sol entre 
1^ calcaire et te grès houiller des minea. Ces grès rouges ressem- 
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hl^at 9 m\név^\Qgi({\xemeni f SLUlodliegendci nm% je n*aipaspu 
voir s'ils étaient dessus ou dessous le grè^ bouiller, fait iinpor«« 
tant, surjLout pour le mineur; car, pour le géologue, il n'est guère 
douteqx que toutes ces masses arénacées fassent partie du même 
terrain, h^ direction et Tinclinaison de ces. grès rouges et def 
grès hopillers sont peu différentes de celles du calcaire , et on 
peut présumer que ces deux terrains ne se rencontrent pas en 
stratification très discordante. 

Depuis Stenersdof on peut, par un cbennin praticable & pied ou 
à cheval y gagner dans peu d'heures la vallée supérieure de la 
Néra ^ bassin lertiaire dont j'ai parlé. Il n'y a que des crêtes de 
calcaire y de gneiss et de granité à travei*ser< 

Les bords du Danube donnent une belle coupe transversale de 
toutes les masses ntinérales du Bannat, dont les couchas ont une 
direction générale environ N,>N.-E.»S.-S.-0. j mais sans un séjour 
prolongé et des courses à une ou deux lieues du fleuve, dans l'in- 
térieur de# teri^ sur les deux rives 5 il devient difficile de se 
rendre raison de la position de tous les dépôts; et surtout le clas- 
sement des calcaires coippactes deviendrait ti*ès difficile, si de» 
observations postérieures démontraient que le calcaire secondaire 
jurassique de Servie s'étend jusque sur le Danube. Je ne croîs pas 
que ce soit le cas^, mais il en faut prévoir la possibilité ^ et il vaut 
mieux laisser planer quelques doutes sur l'âge de tous ces caU 
caires, qup de les reléguer, sans autre forme de procès, dans le sol 
primaire (intermédiaire). Çient^t j'espère que je pourrai me pro* 
nonçer plus nettement lorsque j'aurai visité le N.-E. de la Servie. 

I^ promontoire des rochers de Divics sur le Danube est corn* 
posé , comm^ l'entrée occidctntale de toutes les montagnes du 
Bannat» de schistes c^lori^eux et micacés; puis viennent le^ 
couches ordinaires autpur des dépôts métarUifèrea pi>ès du nou*r 
yeai^ Moldaya. (L'ancien Moldava est sur le bord dq Panube; 
c'^t u.^ paya d^ toi^te sûreté, ^i il y a une bonne auberge malgré 
les qpntes de M. Quin , le tourist(».de nuU et de cabine du bâti* 
timent.) Derrière les iem Moldaya, ou plutôt au S,-^.-E., se 
trouve Iç prçniier gr^n4 défUé du Danube. Il est formé par une 
très épaisse masse de calcaire compacte^ blanchâtre ou blanc jau« 
pâtre, ou grisâtre, dont, les couches iAclinQnt environ de 35« au 
N.-E. ou N.-Ov 4u-»devant de cette montagne sont dea accumu* 
laiions dç sables tertiaires qui s'élèvent jusqu'au^deU de 100 pieds 
au dessua dQ la plaine de Moldava • IiO défilé est évidemment 
une fente; la montagne a été coupée d'un coup en travers, et les 
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bords du fleuve sont tellement escarpés qu'on aura bien de la 
peine à y pratiquer une route. C'est aussi encore le seul point de 
la rive septentrionale du fleuve où aucun travail n'ait été entre- 
pris, tandis que, passé cet obstacle, j'ai trouvé toute la chaussée 
praticable pour les voitures, excepté une centaine de toises, près 
de Kasan. Néanmoins l'ouverture de tout« la route n'était 
annoncée que pour la fin de Tan passé. La route de voiture passe 
actuellement de Moldava par-dessus la montagne en parcourant 
deux longues pentes. On débouche sur le Danube près de Kao*- 
nicza, et on passe sur un terrain de gneiss çà et là à filons et petits 
filons de granité ou de pegmatîte. Lupkova est encoi*esur ce ter- 
rain; et l'egardaqt de ce lieu h l'ouest, le Danube a l'air de former 
un vaste lac boi*dé vers son fisnd par les grands rochers calcaires 
du défilé doht nous venons de parler. On passe de véritables bois 
de noyers et de noisetiers pour arriver à Bressaczka , où domine 
le granité, qui paraît avoir fait éruption a^u milieu des gneiss, 
puisque, entre Bressaczka et Dreokova, on retrouve des schistes 
chloriteux et des gneiss. Ces dernières roches se prolongent jus* 
qu'à un lieu en deçà de Drenkova, auberge isolée établie pour les 
bateaux à vapeur, et lieu d'embarquement en petits canots, en été, 
par les basses eaux, à cause des rapides du fleuve. A. quelque dis- 
tance des derniera rocliers de gneiss on trouve du calcaire com- 
pacte^ gris et blanc ^ reposant sur du calcaire compacte rouge et 
inclinant au N.-O. : ces masses se trouvent au point où le Danube 
coulant environ O.-E. . tourne au sud. Des brèches porpliy- 
riques fort belles succèdent à ces rochers; puis, à une lieue, et 
demie de Drenkova, on coupe de nouveau des couches de calcaire 
compacte rougeâtre, inclinant au S.-E. et ayant l'apparence 
(peut-être trompeuse) de recouvrir sur la rive servienne (des 
agglomérats rouges. Après cela on entra dans le second défilé du 
Danube, qui n'est ni long ni très étroit ou très escarpé^ mais dans 
lequel les brèches porphy riques forment à travers le fleuve une 
série fatale de rochers et de rapides. Ces agrégats porphy riques 
sont verts, blancs ou rouges; ils sont plus ou moins fortement 
cimentés ou siliceux, et semblables en tout point aux roches si 
fi*équentes dans le todliegende d'Allemagne. 

'Outre la fente j!V.-£.-S.-0. , environs du Danube, les mon- 
tagnes offrent des fentes latérales coupant le défilé à angle droit. 
En se rapprochant d'Islas on passe des brèches à de véritables 
dômes de porphyre, violâtre ou brunâtre, quarzifère; et on 
trouve les brèches ou les agrégats appuyés dessus et supportant 
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à leur (our des giès rouges inic^çé^, de véntables i(>diiieg^nde,. 
Ces grèsVctcndent au-deJà d*Islas.Plus loin ces roclics devieqnent. 
grossièi^es, et des espèces d'agglomérats quarzeux Bnç, quoique 
fois à fi'agments de gneiss talqueux et inclitiant à O. et S.-O. 
Derrière eux s'élèvent au N. des cimes calcaires, probablement 
le prolongement des calcaires primaires (intermédiaires), aux en- 
virons de Szaczka ou à TE. de cette ville. Je n'ai pas vu les ra}>7 
ports de ces calcaires, avec les grès. Au nord dé Scinica legriè!! 
rouge quaraeux forme quelques rapides dans leDanu)>e, et un 
court dcBlé assez ouvert. AScioica^ où il y a un poste militaire et 
une, misérable auberge, on trouve du calcaire compacter ne 11* 
nant à O. sous 2Q^; puis on rentre. sur des couches de grès secou*; 
daire* rouge à débris feldspathiques , inclinant à O. sous. 25^. 
£n^a, près des ti*ois tours carrées romaines.ou turque^^ dont l'uno 
fupppjttf uii corps-do-garde, il y a encore du, grès secondaire 
rpuge çt;gris. il paraîtrait que ce dépét secondaire remplit .des 
c^viti's.eiUrq de^ mass<^ àe calcaire primaire (intermédiaire dçn 
auteur^). Depuis ce point jusqu'à Kasan on. ne p^sse.plns. que suv 
iÇles roçiies cristallines, schisteuses ou massives. A. la pointe quo 
foriMel^c cou^c duD^nu^eau sud de Scinica , il y a de belles, eu pho? 
tideSy. poches associée^, avec des serpentines et p$u*ais$ant s'étendre 
jusqu'au ,^elà. de Tissovicza. Apr^s ce hameau vaii^qivî (où TaijL- 
bprae était sj miséraole que jç préferai bivouaquer, et où je ne pus 
obtenir, qup deux œufs, ce qui me fit vivement regretter les hans 
serb^s^ çt tyrc^) jcf. tr,ouvai des euphotides, du calcaire grqnu 
^l^lançjia^s^ié jiv^ç ,<^e la serpentine^. CQmme ailleurs; des giiei«>s 
.talqi|QUX,. des serpentines, du graçiite ; en6ti, après quelques petits 
hffïsy epcqre du granité formant pics de Pl^cissevicza les bords di| 
cap^l pu de ]a longue gaine cqupée^aPS f^ lieux par le Danube, 
t Xie^.ri^latians de toutes ces rocbes.se devinaient plutôt qu'elJ^i 
ue,s/s vpyajeni; parce .qjue les ivoches, au lieu defm^merunecoupie 
CQ^tji^ifielle;» ne s'offr^iient ,que. ça et là en massifs plus ou moiifs 
éten4us et séparés par des, pontes boisées ou des a|luvrons. Der: 
rière^TJ^s^oyiczales parois du tprrpnt étaient assez favorablement 
dén^diées. ,; . , . . , . • 

Paus .(fîuf jce trajet , de JDrenlLpva à Kasan, il y a ei^ti*e le 
Danube et les premières pentes des montagnes un espace plus 
ou moins )ai*ge, qui est occupé le plus souvent par des cultures ep 
\skii& ou des .vergers de pruniers j c'est la placç des villages. Il n'y 
;a que les défilés qui fassent exception à ces terrasses. Pour décou- 
vrir d'autres terrasses il au.rait fallu s'élever vers les sommets dos 
.xaoulagnes, ce ^qui ine seuiblc encore une preuve à l^appvii de 
Soc. séoLTom. MIL lo 
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la formation récente du défilé du Danube. D'ail fetirs je n'y ai 
même vu de Loess qu'entre Ogradîna et Orschova. 

Kasan est un village improvisé; c'est là qu'on bâtit les bateaux 
pour la cloche à plongeur avec laquelle on, veut détruire les ra- 
pides du Danube , entre Scinica et Drenkovà. Il y a là des An- 
glais, ingénieurs mécaniciens; des Italiens , constructeurs d^ 
vaisseaux; des Allemands , menuisiei*s ou charrons, etc. La 
cloche est arrivée depuis long-temps , mais il faut deut gros ba** 
teaux pour s'en servir ; un seul est près d'être terminé* Si les Bon* 
groi^ avaient fait Atïnir le tout d'Angléteri'e ou de Trieste et n'a- 
vaietU pas eu le patriotisme mal placé de bâtir avec leur bois et 
leur fèr, il y aurait eu épargne de temps et d'argent, 

A l'Est de Kasan est l'entrée du plus long défilé calcaire du Da- 
nube. C'est plutôt une suite de crevasses réunies par des gatnes oa 
canaux escarpés ; c'est la place 6it l'on a exécuté sur les bords dci 
fleuve une route comparable, pour les ouvrages, à certaines partiel 
delà route dé la Corniche, entre Savone et Alassio. Dans'certainS 
i[>oints àh le roc tombait h pic dans Feau^ on n'a f^t que creuser le 
W)chcr, deiiianîèrequ*il surplombe la i'oute ça et là d'une maàrère 
effrayante. Cela peut donner lieu , au printemps, à des éboulis- 

En dfçà du premier défilé ,• derrière Kasan , se trouve une 
aiiberge établie sous un immense rocher ; une petite grotte 
sert de Cave; la cour avec des tables est mise à l'abi*i de la pluie 
par le rocher ^ et au devant est une salle de danse avec quatre 
musiciens. Pour s'expliquer un pareil établissement dans ce d^ 
sert de rothei*s, il faut savoir que deux ou trois cents ouvriei^s 
avaient été occupés pendarit denx ans à faire la route , et les der- 
niers étaient partis la veille de mon passage. C'étaient non seule- 
ment des Vallaques , mais surtout des Allemands'de la Hongrie, 
de la Bohême , etc. L'aubergi'ste leur fournissait non sétilentent 
du bon vin , mais aussi de jolies' danseuses des^éùvirons. Aiime 
demi-'lteue de là , la paroi calcaire contient une grande caverne^, 
qui fut jadis occupée par le général Yetesani , et agrandie. Oii 
peut , dit-on , y caserner inille hommes. On voit encore, à l'en- 
trée , des mura de défense , et il y a, au fond, un puits et une itt*- 
'scription romaine. A une dcmi-lleue plus loin , on trouve stir la 
voûte quelques ruines de forts peut-être titres'.' Puis on francMt 
un second défilé auissi trè^ pittoresque. Au sortir de ce dernien- 
élait placée une cantine , c'était là que la' dernière centaine d'oa- 
vriers avaient passé là dernière nuit. Ils avaient si bieu employé 
leur temps, qu'il n'y avait plus à la lettre qu*un verre d'eau-'dé- 
vie et une bouchée de pain. Pour bien niarcher, un compagnon 



(lQit|^a^^ii:jxre,îditTOn. Depuis là jusqju'à um ^roUième défilé ^ei^ 
loi)gq mw galoe oja çfiiial fnoi^s régMlifsr qup le piécédaol , ptii» 
ou fiWichit,fîn^ la dernière £eii(Q pour débc^iclter dj|Qf.ie petit 
bassin d'0|;raclio^ , où les çuliuiei viiçnueal^nRii i^mplacet* Tasr 
))ect sauvage. C'est sur la muraille serbe de ce dernier défilé qu'est 
gravée rinscription romaine appelée Table de Trajan, Tout le 
long dft<€ie)S r^h^ijS c»\^\v^ on dislinguait aur la xire serbe \e& 
traces de l'ancienne voie rpi^s^ifie ^, qui nous semblait bieupi^ès jdé 
l'eauib \^ bQnne eau de sjout^çe ne se.tr^uye d^in^ cf^t^e.galne que 
sur la cote serbe : Içs ValUqMe^ n'y vc^nt qu'à vfîc une, escovie^ v^ 
les règlen^euts de la quarantaine autrichienne, 

Â^Ogradina) le Danul)c prend xle nouveau Ja forme d'un lac, 
plusieurs bateaux pèdheiirs et autres viennent achever fillusion. 
La petite terrasse^ ou plaine d'Ogradina est formée de lin^on de ri- 
vière ou'Ûe Loess. Les niotttagncs^ derrière, sont granitiques et de 
goeiM'^I^ii deçà d'Orscboya , H y a dés schistes cmtdllins. $î'le!« 
calcaires de Moldava psi*iaissent lé pixilpogement 'îe ceui à l^est 
dââsaesfca >rsi les . gneiss. dtJesyautiesroclu» erii^iiîii«9«emb1ent 
laprploiigf n^Mt^es mpss^s/s^mbliikkRqiMforiiieiii levincfiite^Dea 
a^s ç^vé^s fl^^la ,Y*Hfedf Jf^ ^ti^f^^ f^^\^^li^n^S>^ii^lJSi^'S^i»m)C, 
\\ est di^ijft 4e.^^tt^^r,ffi9 9|^lç^i^&^(]|9U¥)f:lief^p|\iiimir^ (j^^ep-, 
médiaires.de^ auteurs). en^re.Effsao e^ .9g(;^i^a à 4€S liasse» 
de Fintërleur autres que celles de Mehadia , mais ces de^rnière&' 
seraient séparées par un terrain de gneiss. Les dépôts. h^uillers et 
de grès rouges de Ste'nersdorFet*lesgrès rouges à porphyre qviai> 
zifcre d'Islas et de Scinica , sont des masses d'âges extrêmement 
voisins , et probablement ont quelque liaison avec les grès rouges 
du S.-E. de la Sjervjier. D'après le dire d'un jeunemineur. surveil- 
lant le travail qiii awt pour but de faire sauter les roches près de 
Rasan , il y aMr^il f qtre le I^nube et la Ncra des affl.e.ui:e;ine9ts 
de roches qui. «paissent espérer qu'on xiécouvrira de la- bonifie: 
ce serait dans le: prolongement des grès d'Islas. 

Voilà le peu..d^Qbserva^^ons que j'ai prises , elies pourront 
aider d'autres peMOtmes dans leurs recherches y et leur servir à 
régler leur marche. Si Tétait sauvage des mtxntagnes^, ^i^u nord 
du défilé du Damube, et surtout les forêts restreignent beaucoup 
l'emploi du marteau, il y a cependant des localités qu'on pour- 
fait visiter^ des mojntagnes qu'on .pourrait escalader. Entre 
Ogradina et K.asaii, il .y^a ittème une route de.voitiires^ cfii passe 
p»r les^monlagoes >et q^iii .pancourt entiron (doux fois autant d'es- 
pace que celle le long du-DaipjL^be. .Pellt^ét4:e^v verraki-on quel* 
qucs rapports ^es/calpavres ef, du/^e^7iajn;^ gneiss- ^^^.flop^Uon 
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des sdMBtes alumiaifèiSes , et des grès rôug^esde JaBlohim pour- 
rait .é(<^' débrouillée. Gî que je recotnmandèrar seulement aux 
vo'yaçeurBy c'est d'avoir des provisions avec eux^ car ou ne trouve 
dans cette partie si sauva^ du fiannat, en général, que de l'eau- 
de-vi0et du pain de maïs. 

Quelques échantillons à Tappui des ôbscrvàtiotis de 
M» Boue sont déposés sur le bureau. 

Après avdir terminé la lecture de cette note , Ri. dé Ver'-' 
neuil fait remarquer que les roches tertiaires dont parle l'au- 
teur s'étendent, 9près le défilé du Danube, jusquà 10 lieues 
environ, de l'embouchure de ce fleuve, au pied d'un ni- 
meau du système tout-à-fait isolé des montagnes de Metchin 
composé de terrain de transition , qui s*avance jusque dans 
lefleuye, et au-delà duquel on ne trouve plus que des plai)»^ 
ooiiv«r(es d^alluvions, qui s'étendent jusquà là mer: : 
]. M^. Valenciennes communique à la Société une liste de 
Bioljusques bieo connus des ^ôlogîstes , pour ^tre très abon- 
dants dans laMéditeri^anée, mais qiii offrtènt'cét intérêt dé 
distribution i[éographiq(i'e, ^u*iU oiit tous été recueillis par' 
M. Lefèvre , dans là mer Rouge , depuis "Suez jusqu à 
Cossier. 

Voici la liste de vingt-six espèces suivant la. nomenclature 
deLamarck. 



Turbo rugotui, 
Naîiea mUtepunttata. 
Naiiea easianea, 
Janthina fragUis. 
Satlalignarta, 
BuUœa ap$ria. 
Cassis granulota. 
Cossidaria eehinophora, 
Dalium-gaiett, 
Fusus iignariut. 
, Rosteilaria pes peluani, 
Troehu» grenu lot ut • 
Canut m$tiU€rran0ut» 



Cyprœa pyrum, ^ 
Murex brandarit, 
TriUm varUgatùm*, 
Cordium aeuteaium* 
Cardium papUtotum. ' 
Spondytut gmtaropiu* 
Lucina tguamota. 
Peetuneultts glyeimerit, 
Donaao anatinumm 
Soten strigUlatutm 
Venut ehione, 
Lucina tùciêà, 
Terêbratuta viirmu ' • 



G est la première fois que ces niollusqu€|s sont observés 
dans la mer Rouge ; avant les recherchés de M. Lefèvre , 
aucun naturaliste n'avait fait connaître cette identité d'es- 
pèces si nombreuses entre les cleux mers. 

Ce fait est d'autant plus curieux que M. Valèncièiines ràp- 
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pelle ^ la Spciété quon n*a encore observé jusqu'à présent 
aucufw espèce dé poîssop commune aux deux mers, et qu'il 
en est de même des polypiers : car dans cette, classe on ne 
pôurrah citer de commun ti\\eleDendropkjr/lùiarborea{i\siin'' 
ville) , et le Cdryophyllia fasciculata (Lamarck) ; mais M. Va- 
Itînciennes fait observer que les échantillons de Caryophyllia 
fascwulata qu'il a reçus de Messine lui paraissent être d'une 
toute autre espèce que les échantillons de la mer Rouge ou 
<les Indes , et que les Dendrc^hyllies de la mer Rouge sont 
aussi cUfférents de .ceux qui ont été rapportés de la Médi- 
terranée^ ... 

- On sait maintenant que le corail , Corallium ruhrum , ne se 
trouve que dans la Méditerranée ; déjà Forskal avait assuré 
qu'il n'existait pas dans la mer Rouge, et M. Ehremberg a 
conGrmé la vérité dé cette assertion. 

M; Rivière^ auquel dans la dernière séance M. Dufrénoy 
avait demandé de préciser les localités où se trouvent les hé- 
mitrènes dont il avait parlé, présente à la Société plusieiurs 
échantillons des différentes variétés de cette espace de 
roches, et qui proviennent des terrains anciens de la Vendée, 
de la Bretagne , 4e Pon|-au-Mur et d'Aydat, en Auvergne; il 
^nopnçe ^9 outre que les mêmes. roches se montrent ^ de 
la même manière, en Saxe «t dans le Hartz. Dans quelques- 
uns, des- échantillons, le calcaire ne peut être reconnu qné 
par4è moyen d'un acide; il est donc intimement mélangé 
avec l'amphibole. Plusieurs autres présentent un grand 
nombre de petites cavif es arrondies , que M. Rivière attribue 
a la dissolution du calcaire, qui en aurait primitivement oc- 
cupé la place. M. Rozet pense que ce sont ^out simplement 
des parties scorifiées de la roche. 

Le àiecrétaire donne lecture de la note suivante de 
M.» Edouard Richard. 

Aj)èrùu géognostique sur les. empirons de Moissejr {départemerU 

, du Jura). 

Les environs du village de Moissey, bien qu'ils présentent des 
faits intéressants^ u'ont pas été jusqu'à présent, que je sache, 
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éludiéS' on détail sous le rapport gcoghostiqiie. J'ai pif , en sep- 
jtembre dernier, donner deux jours a rélud*. de cette localité , cl 
je demande h la Société la permission de lui communiquer le ré- 
sultat de mes observations , tout en regrettant de n'avdii* pu lc$ 
rendre aussi complètes et aussi rigoureuses que je Taut^ais désire. 
£q suivant, de Touest à l'e^t, le chemin. d'Auxonne à Moissey ; 
> lorsqu'on quitte les alluvion&dont est formé le fond de. la grande 
vallée de la Saône , on rencontre les terrains jurassiques, au-delà 
*du village de Peintre j el les couches de la grandti oolite que des 
câi'rières exploitées permettent de voir à découvert, s6 présentent 
incliuéës versleDord-ou^st^sous tinangledepTuâ delSdcgrés.Bans 
les vignes voisines de ces carrières , se montre le lias parfaitement 
caractérisé par la présence d'une grande quantité de gryphées ar- 
quées : naais il sembla n'y exister que par lambeaux, et nulle part 
je ne Tai trouvé en couches rcgulière$,. nulle pai't je li'ai pu ob- 
server direcieuicnt ses rapports avec le calcaire jurassique, dont 
l'étage inférieur paraît même manquer totalement sur ce point. 
. Quand on approche de Moissey» on se trouve jentre deux 
ihoàtagues presque entièrement formées par la grande oolite. A 
rf^'oîte, la Rache-TtUoly pai^ son seul aspect, accuse îa position des 
'côuclièfs dli calcaire qui présentent, vers Test , leurs tranches en 
escarpement presque àbi*upt, tartdîs qu'elles vont, pdr une pente 
âou^, s'enfoncer du fibié de l* ouest, so6*^ l'es étages sùpét'ieurs du 
terrain jurassique^ ou> bien* sons (os aH'ovïe^n^. Âgsitclie ^'élèVe lé 
Mont^Guérin^ dont lea flancs sont déchirés- par ëe vastes esetfvà* 
tipns, où s'e^loite une heÛA pierre d'appareil. lAti norabhsusel 
çarrière^i qui.y sont ouvertes prcscnieut: des cou^pes verticales 
de 20 à 30 mètres de b.auteur, et les banos y sont inclinés vers le 
nord-ouest , sous un. aiigle de 15 à 20 degrés. Ce calcaire est 1res 
coquîTliérp*! contient en grand nombre., au milieu d'une pâte 
souvent pétrie de débris dé coquilles, des Peignes, des Limes, des 
ètitrriques ; et* To'n y rencontre une granîdè coquille fort analogue 
si ce n'est identique par sa foniic et par §a taille h Celle queSo- 
werbya vommée Meluniastrméa. La paiHie supérieure du Mont- 
Guérin présente un calcaire compacte blai^c .jaunâtre, aVc^â des 
])arties d'une couleur légèrement rosée, correspondant à celui qui 
s'exploite comme marbre en plusieurs lieux de la Bourgogne. 
Soumis aux iuduehées atmospbéri^^s , ce cafôàirè se détô'nîipose 
aisément, et l'on voit au soitoitiet du Mont-Guérin des pointes 
de la roche qui percent le sol et dont les parties détruites ont 
^iïi! jb^dce à des cavités arrondies de foule dfmcnsion. 

Ktt cmitinuant à suivre le chemin d'A ûxonne à l^^oissey , fai 
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rencontré uo peu. plus loin des blocs détacUés d'un grès jaunAtro^ 
à (jrains fius^ dont Taspçct rappelle celui qui recouvre Icsmaro^ 
i risées, aUx environs de Bpurbonue-les-Baiiis et de Lamarçlie 
Çyosges). J*y ai recueilli une coquille fossile tout à fait semblable k 
colles que j'ai le plus fréquetnmeut rencontrées dans le grès des 
deux localités que je viens de citer; toutefois je ne l'ai poiut vh 
<Mi place aux environs deMoissey. IMus loin se présentent des marnes 
i\ii diverses couleui*s , offrant tous les caractères des iparues irisées, 
Di^fin en arrivant à Moissey, et dans le village môme, je me trou- 
vai sur un calcaire presque compacte, gris jaunâtre^ d'appa^ 
rrnce magnésienpe, quelquefois exha]ant une odeur fétide soius 
le choc du Marteau , et qui , à n'en pas douter , est l(i Muscbel- 
kalk. 

On parcourt donc , dans l'ipteryallc quj sépare Peintre de Mois^ 
sey (à peu près une lieue)) une partie de la formation des cal- 
caires du Jura, le lias, lekejipçr avec son grès supérieur, dont on 
trouve à)i moins des traces , jusqu' au Muschelkalk« Ces divei*s 
terrains n'y sont pas tous bien développés à beaucoup près : mail 
leur présence y est suffisamment indiquée, et des investigation^ 
un peu moins précipitées, ou uu peu plus expérimentées que les 
miennes conduiraient peut-être à découvrir leur superposition 
directe et leurs rapports piutuels. . 

Tout près y et à l'est du village de Mpissey ^^ on voit ^ans un 
ravin. profond, des bancs de fnuscbe.lkalk> dan^uoe pp^Ltioi;i feu:^ 
siblcmeut^liorizontale ; ce qui me parut fort remav<m^^> ^ ^^ 
d'un endroit, ou tes terrains jurassiques ont (éprouvé de.ti^ès no- 
tables dérangements, et dans le yoiMnage du ceptre où s'e^ 
exercée l'action qui le^ a caus.és , comme nofis ic verroijis tou^ 
à rheure. Le mùschelkalk compose toute 1^ qif/itag^e q^i 4oi 
mine Moissey du cété du nordnsst, et au sommet de lai^elle ,|Q 
trouve le village d'Oflanges, Il est à ^e^lâ|:quer ^i,^e^ ce sommet 
est , à très peu de chose près , au. même niyeau .qne celui di^ 
Mont-Guérin qui lui fait face à Toue^t^ et qui est composé de cal*, 
caire appartenant à la grande OQlJte. 

Dans tous les découverts qwe présente çctlç inontagae, ^iii;' 
des espaces assez restreints, il est vrai, ce calcaire .gris jaunityc, 
à teinture légèrement jgrenue , s'est toujoui'soffçrl à nic^i, ep band 
sei^siblenpept hqpzoxitauif ^ e^ cp.upés par uu gra^id nombre. da 
fissures verticales qui divisent la roche en petits para)lélipipèdes^ 

Les fossiles y sont rares , bien n\ie l'od^cur qu'exbaje ce caln 
caire annonce la présence de ma,tièrçs animales. Néanmirins, dans 
quelques uns de ses. bancs, il contient uue grande quantité d'^en* 
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4.i-bques, qui me semblent appartenir li'VE/icrini'îe; lili/ojtnïis 'y les 
bancs qui les renferment en sont presque entrèrenicnt pétris. 
' Sur le flanc nord de cette montagne, dans un point péa éloi-^ 
(>né du sommet, j^ai remarqué des marnes d'un gris bleuâtre dé- 
'pendant sans doute du keuper , et' renfermant du gypse qu^oti a 
tenté d'exploiter, mats sans succès, vu la pauvreté des gttes. l^n 
descendant ensuite du côté dusiid. à la limite où finit là culture 
de la -vigne , et où commence celle des céréales , là nature du sol ^ 
ciiange aussi bien que ses produits. Je marchais alors sur un sable 
Tougeâtre provenant de la désagi égatipn d'un grès rouge que je 
trouvai en place un peu plus bas, et qui contient des gâlèts à^ 
giieiss et d'atitres roches afitiènncs. Il présente des taches blan- 
ches parfaitement circulaires , comme on en voit dans le toth^ 
ihgtfnda ei le grès rôuge ancien dedivei'ses localités. 
" Après avoir saivi cette succession de terrains, jura , lias, keu- 
ptn*, muscheikalk et grès rouge , dont quelques termes, je le ré- 
pète, sonttrès peu développés ou seulement indiqués, et dont les 
rapports de position sont difficiles à établir, je ti*ouvà( sur les 
' escarpements qui forment les bords du ruisseau dit du Pré des 
teaujCy des couches d'une teiTe uoii'de par le voisinage de la' 
houille, à ce qu'il me sembla: et j'appris le soir^ au, Village dé 
Moissey , qu'à quelque distance du point où j'avais remarqué ces 
indices du terrain houillér , on avait découvert dé la houille , 
mais en trop petite quantité pour offrir les chances d'qne exploi- 
tation avantageuse. 

Les maîtres de forges dç Dole ont aussi découvert, qit-On , à 
deux lieues de là, des mines de combustible fosàile qu'ils dpi t essayé 
d'exploiter ; 'mais leurs tentatives né paraissent paS avoir' eu , jus- 
qu'à présent, des résultats assez heureux pour mériter d'élre 
<cDntintiées. 

' Si l'on vient à s'assurer, et la chose ne doit' pas être tris difii- 
cile, que la bouille découverte dans ces localités lie dépct'id'pas 
de là formation des marnes irisées , mais bien du terrain houillér 
proprement dit , comme je le Crois , ce fait sera de nature à àtti-' 
fer d'une manière particulière , i'attentioç des industriels. ' 
( ' Ces terrains houillér et de grès rpuge doivent avoir étç cônsidé- 
f\iblement dérangés. Je n'ai pu nulle part observer leur* sùperpo- 
sitioh directe , ni apprécier le degré d'inclinaison de Ieui*s couches; 
iiîai^ à coup sûr , le musclfelkalk qui les recouvre ne repose pas 
(^redx à sti*atification concordante. ' 

' lia rocbe dont le soulèvement a probablement occasionné le 
désordre que j'avais remarqué dans les formations supérieuicj», 
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s'appuyer ces formations. It coDS|itu6 en partie la:iiiOfilR^ii«-c|iiî 
potim>\x'farèt é'&lii9sêh'ëi "'" '- s. • ». » ' 

Iwia'pàteen ^'ij^Helqnéfoi»' tiièft compaele ol à caMqrà cfMi4 
clioïde ; :S8 »couleury ie phn souvent ^is-»Uenâire:, est rouge 
on ' qiidque» .points j et devient jaunâtre, Iprsqua'la rocke.>est 
dcooMposée par '^ agenis atmotpli^iqiieS'y 'Oo ^mt^ toute «u-* 
tvé cxusi? . £(le offve cela de pai^tîculier^ qo^Ue. contient «un grand 
Munbiie'de petits cristmxxoubiqtics de'^iier- svUuié^quitft^é-i 
composent quelquefois et laissent en noiP|8Qr âair^cbe^la rawifté 
qu'ilffTempÛMii^nr. 'î'^ ! »' • • > 

~ Quand oh a montéFlsspace' de 100 à'9M:pas,paruiic penle 
rapide, sur cettp'môsie'fdVuvîte, en tournant îedof au^l^à» 
ro<]gc sous lequel ^le s'ënfeiicé , on est aivtèié pav^pne •érerasse' 
assez lai^, au fond de*)aqiieUe<!oiile'uti-rui»i«aoV et^onti'euriiQ 
fonnela paroi dé soisawtei'piedfl^âtt minns de faâuteutf' vei^icale.. 
Cette drevasse '«è prolonge sur 'une* assea grande étendue^ (dana 
ia otiéme direction qpieifes couches înoMn^dw^calcairéjâirassin 
que qu'on observe dabs le i^iainàgey enviroo -N^. £.<«â.' O. •! i .. 

Il serait inCéuassalnld^étabhr desVapperts de, eonipasttion>ct de» 
direcUon entre les masses' de cetèe voclie^- et les eiïritesqtii» dana 
d'autves Idcalitésy en'08nphiné"par eiemplo^ doiltiennent aubsi 
dés petites. Onpai'viendrBit'ipevt-éllto'aidsi.â ;rappcirtenfli.Ma6- 
anèo^e époque l'éiiuptiont^dèces eurîtes'àçrtstanx de fersulAiréy 
qui ne sont pas très ciônmiuns 4 oe<nie semtble, etqpe je nfaiiien-. 
conlrééui daqsifls Yotgies^ ntdansla'Hauts^Saône. r 

Au':soBiiiaet.de cette.moiitagiie yon^troiiive le gneiss, dont Icsi 
feuillets sont inclinés dans difBérentamens, sous des- ^oghstt trek 
ottveits^ ;Ces iandiéaux de<^néiss, <si YioCeminent disloqués parle 
M)ufèvement*de:l'«Arite^ .se'iinoicht;.{)nincipaleniedtaur.le chenMnr 
dit de la Éiahiéé*RiHtgej îoù ils offrent plusieui^ bejUea vâriétéa de 
cette rocbe. :•■'; -'î.: ■• 1 =. ,!'•.' •.; • 

Suivie gneiss, et un peu pins au midi> se ptvsenteoi des snaftsea 
très : puissantes d'une roche arénaoée.i grains assez gi|os^dtant les 
baiic$ iulprieurs ls*)exploitenA près de»Moi$iey<, tpour des jneuks^ 
li's aupéirieâts souft feciiemeni désagré^cabies^ipeuirélre à causo 
do. tour ^*axittiiLc de la suv£ioe du s5l , etsetÂblentpaaseiià uis 
grès feAigefttue; ... : > 

Aux bancs de cette roche, qui dans )n. carrière principale 
se^snontrctit^^ur unç puissance d<2 plus de 2â'»^ti^s,sontaub6r- 
dp9PQ$ des. lUs minces d'ai'giles.jrougeet.veriq; etdansla partie 
inférieure^ épaisse d^S i^èlres wujeai^nty qui fJDurnit Ie&.ni$sile9, 
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on voit an petit IH d'an grb» feuilleta, à grains fin»| ettfertemont 
chai^gédomtca- * 

La roche de cette partie inférieure de: la carrière offre toul-à'- 
hài rapparencede certaines arkoses de la Bourgogne^ avec les- 
quelles elle a d'ailleops plusieurs poînts; d'aimlogie ;• entre autres 
cette ctrooDStance qu^elle.ixsposehoricontaleaienC, »tt<à trèspeu 
prcsy sur les couches iqcltnées da gtieiss, et qtte près do là le ter* 
fain honiUer et les ten^ins qui lui sent superpesés, jusqu'au 
ealcake jurassique- inclusivement y ont subi ractioo d'une, force 
soulevante très éoeegique-: 

Cette arkose n'aurait donc été formée aux dépona^es roches 
primordiiies^ qu'spirèl'la grabdè révolulwn à; laquelle se ratta- 
chent les phénomènes observés à. Moissey» L'époque desaformatioa 
serait alors postérieure a«i dépôt des terrains joraasiques, et on 
pourrait rapprocher «e iàît des faits analiOgui» que M. de. Bonnaid 
a signalés dans sou mémoire sur les terraidttsd'arkese, en citant la 
localité de fiéstUOyOii le terrain houiUer a été vîoleaHnentdéran-^ 
fçéy danslevoisinagedes roches primoi'diales» tendis que les bancs 
d'arkosearénacée qui se trouvent au sommet des «HHitagncs,, sur 
ces nénfes roches* , sont sensiblement horiaontanx* ( Annales des 
mine^ytome IV, page 372. année 1838 >• 

. Les grains de l'arkoaede Moissey. sont soovent de lu grosseuv 
d'an poil.; elle^renferBue des parties comme cristàllineade fold« 
^th , et quelques fragments rares ide quart roulé qui a^eîgnent 
kl grosseur du ^ng« On y veàt en outre des galets d'une roche 
noire que je n''Ose nommer,' des' fragntents dé ^péUxMÎlex, do 
la. barytioe, étales nids arrondis d'argîie vcrdâtro^inaais en petit 
Bombreffc n'y ai remarqué aucune ti^e de métaux» ^ 

.Si l'on rient reprendre ie)chemin de }a Âtontéc^^rouige, stpvkê avoir 
traversé un vallon pen profond y on arrive bioii<6taur le grand 
plateau de la tovéi de Laseura Le sol est d^^boi d loompbsé d'une 
arène provenant de la désagrégation de l'arkose dont je viens do 
paHorç puis en se dirigeant vers l'est on arrive à trb«vctf la sur- 
hée do sol percée par des potates d'une n)che d'apparenoe^gra-» 
nitiqm^ qui n'est .peu tt-étlre qu'on gneiss dont la structure feuil* 
leiée >n'est-]pas biqn prontsncée ; lé qnarE m'y à semblé fart rare* 
Graniteoti:gnei869 cette rocbemontre le feldspath sons dfein états» 
l'un blanc, cristallisé, lamellaire ; l'autre , jaunâtre , mat^ter" 
nksti;^ paraissant' passer en kaolin* ' 

•d'iloraiBTOolu pouvoir la suivre jusqu'au pied de cette mon- 
tagne, dont elle parait constituer tout le cdté oriental , à ti*ols 
quatts de lieue & peu près du point où l'eùrite foiine en grande 
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partie le versant opposé, et observer les terrain» qu'elle supporte 
de et c^iéy s'iU né sontpaï eacliés par desalluvions : mais le 
temps me nranquâlt , et te iei^le remarque que j*âie pu faire , 
c'est que cette montagne forme, du c6té de Test, une longue 
Falaise dont la direction est parallèle à celle de la crevasse que j'ai 
signalée dans Teurite pyritifèra. Cette falaise est comme le bord 
c}*tm vaste bassin qui s'étend vers le sud-est presque jusqu'au» 
iDontagines de Salius^ 

•ynumk toulu pouvoir vérifiersii iieMs^tàêii^ tact, voit se repro»' 
duîre la Inêmç séi'îe de terrains et de phénomènes, que sur K» 
limite opposée de ce rtiassif formé de roches primordiales et d'é* 
panchcment,qiu se Trouve la comme îsoT^, et ne semble pas se rat- 
tadier aui groupes de même origine de la HautC'^Sjdue et des 
Vosges. J'aUrais voulu pouvoir étudier plus long- temps .cette 
nioniagne d'Oflanges^ . où. le muscbelkalk m'a paru se.motitrcr 
en bahes hôriÉOhtàut - ou à * peu prèft, tandis que les terrains 
qu*il recouvre ei ceux qti^tl- su ppo rte o nt é pmuv é de violentes 
pei^urb^tions. Je. spik. port^ à* cn>ire que cette position n'est 
qu'apparente, et qu'il y a li une illusion due à ce que les cou« 
ches, dans tous les points où j'ai pu les observer, sont coupées- 
dans le sens de leur direction, ci|*c.f>ns(ance qui peut facilement 
devenir une cause d'erreur. Une * seule section dans le sens de 
leur inclinaison probable aurait suffi pour lever tous mes doutes, 
iVlais la relntion exacte du muschclkalk avec le grès rouage » sur 
lei^ùcl il reipOse , ec aviec les terrains qui s'appuient sur Dui reste 
à constater^ et j'ai laislé au%èle<le'Mi 6ôn\ièttot ,Yurc dfAuson«» 
iip^quiiaeài l'obligeaàce de m'aider dans une partie de cette 
exploration , . le soir\ de faite une étude plus approfotidie des 
environs deMoissey. 

Mon but a été scuiémeot de reéomm«ndei' à l'attedtionr des 
géologues c|Bt(e k)calité -intéi^essante à la fors pai* la gTànd^ vaHété 
des terrains et les accidenté géogiiostiqùes qui s'y. rencontrent. 
C^oj^eapi. ÏII,fig^7.)i " ' 

M* Richard offre ta là 'Soi^iété^ à Tappui de sa no^e, une 
suiterde roches des eàviroiis de Moissrey. i 

' • ■ ! . ' - ' 
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Séance du 6 mcws 18,37, 

• > ', ► \ • . . \ ^ > • • . • .• I 

PRÉSIDENCE DE:>H* .DUJ^ILSTfOT. 



M.R0UT9 secrétaive» donne lecture du procès- terbail die 
la dernière séance , dont la rédaction est adoptée^ 

M. le présideiit proclame membres de la Soeiéle : 

MM, 

. Prospee Si4utbt> avocat^ présenté patt^ MM. Rooet et 

DuFrénoy; . '. . » ;;' • . 

.GiMbrt, chimiste, présenté par MM. Ch^.dTOrbignytet 

Rivière, i • 



.4>l' •• ,'•»• • *.» \ <■ Vil 



» ■ . . . ^ 



DONS FAITS A I.A SOCIET9, 



La Société reçoit : . . ri 

De la part de M. Déal: * 

.l?fSon«ouvi;age ayant pour titre: Nomej^uKprincipeê,^ delà 
philosophie naturelle j déduits d^observoffonfi et. d\expériences^ 
depfkjrsique. très faciles à renomeler^ et appliqués, à (a phjr^io- 
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logie urUi^erselle y au magnflis$»0 ef à l'électricité , à la théorie 
delà lainière et des couleurs, ainsi qu'à la théorie de Vauditiony 
et servant à démontrer qu^il ne peut pas ne point y avoir d^ 
mouvement spontané dans là nature, c" édijMoii^ Î!^.'8% 5^1 p. 
2 pi, Paris 1832; 

2^, ,Dissertaiion sur les 1^2LV\m o^i .P^msienSi.eisurhvulte 
d'I sis chez les Gaulois. In-8% 126 p. Paris, 1826. 

De lu part de M. le vicomte Yilliers du Terrage, son ou- 
yragé intitulé: Poésies mor€tles tH^'^kèstôfiqùe^ ^ Ou suite et 
2* édition des Lqisirs d*un ancien magistrat. 2 vol. 'în-8o. 
Paris, 1835. 

De la part de M. Deraonville, sa broçhpre intitulée : P^* 
tit cours d* astronomie j ou courte exposition du v^oi système du. 
monde. In-V, I03,p. Paris, 1836. ' 

De la part de M. Girardin , les deux mémoires suivants 
dont il est l'auteur : 

1** Mémoire sur les falsifications qu'on fait subir au rocou. 
In-8% 23 p. Rouefi, 1836; 

2" Troisième rappoH sur le papier dit de sûreté de M. Mo^ 
zart, m-8^, 11 p;<Rôucn, 1886. 

De la part de M. Simon (Victor), son mémoire intitulé: 
jiperçw des chances ptas ou jnoins famrahles d'd^nir des 
puits artésiens, clanstedépaitefiient^la Moselle, //z-^^yiS^pag. 

De la part, de Jtf., Marin; son Mépfo^re sur les /e^CQ^bre- 
ments des ports de mer. In 8*, 38 pages. 

De la p^rt de M. Desnoyers; V Annuaire historique pour 
Pankéig^*i^yiy puùiiéypàr la Société ilePHiitoùt de France* 
In-8^ 334 pages. Paris, 1836. 

'■ 'Dé'Ul (M^t'de'M.-Êdouttr^ 9i%fi)aeaLi^^Aé^Foyag^iminiraio' 
gique et géologique en Hongrie j pendant Vannée 181-8, 'par 
F.*S. Beudant 9 3 vol. in-8^ avec un atlas de 14 planches, 
coupes et cartes. Paris,"! 822?. 

De la part de TAcadémie de Bruxelles: 

1^ son Annuaire pour 1837. In-24 > 143^ pages. Bruxelles , 
1837; ' ' • 

'2» Biâétiifi de r Académie W'BrùxOlés, 4écèii»bré'18i6, 
li^ 1^ , et jàriviet' 1837 V tt« 1 . v • 

''De la part de\M..'Lé6nard Hôrncfr, son mémdirë Intkttlé : 
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On the Geology ofthe enpùvns o/Bùfih.. ( Sàr la Géologie des 
environs de Bonn.) In-é", 48.pag[es', 1 pL Londres, 1836. 
Extrait des transactions de la Société géologique deLondres* 

De la part de M. Featherstonaugh , son ouvrage intitulé: 
Report ofa geological reconnaissance mode in i835 , Jrom 
the steat of govemment , by the way of green bajr and the 
fF'isconsin territory^ to the Coteau de Prairie. (Relation d'une 
reconnaissance géologique faite en 183-5» depuis Washing- 
ton an Coteau de Prairie , par la baie verffe et lé territoire de 
Wisconsin.) InB*, 168 pages , i planches de coupes et 2 
cartes. Washington, 1836. 

De la part de M. Frédéric Hall, son travail intitulé: A 
synopsis ofa courses qf lectures on niiheralàgy. (Résumé sy- 
noptique d'un cours de miiiéralt>gie professé au collège inédi- 
t:al de Washington^ dans l'hiver de 1836 à 1836.) ln.8'', 
24 pages , Washington , 1836. 

De la part de M. Ernest Capocei de Naples, les deâx iné- 
Tâbites suivants doirt il est l'-autetir: 

1*» Viaggio alla Meta y allUùrrone edalla Maiella. (Voyage 
aux montagnes de la Meta,, du Mbrtône et de k Àlaiêlla.) 
ln-4®, 14 pges; • * 

2** Nuove ricerche sut nota fenonteno délie colùtme pmforate 
dalle foladi^ nel tempio dî Seraptde^ in PozzuoU. (Nouvelles 
recherches sur le phénomène de la perforation, par les pho^ 
lades, des colonnes du temple de Sérapis àPouzzoles.) In-d"*^ 
:11 pages. 

De la part de M. Hausmàiia, soit discours,|ironoiieé *a la 
Société Royale des sciences deGcstsingue^sur TappUcAtobn 
•des expériences jnétallttfgtqaes à Texplicalion des pbénoiiiè- 
,nes géologiques. Deusu experiektiarum> Tnetàllurgicammad 
disquisitiones geological adjw^stndas» Ia-12 ,> 37. pages. 'Ex- 
trait des Annonces scientifiques de Gœttingue. 

De la part de M. Henry' Englîsh, éditeur du recueil : The 
Mining Journal^ les trois premiers volupies de cette publi- 
cation , desepten^bre 183& à décembre 1836. 

De la part de M. Huot : sa Carte géologique de l^Ëurope , 
dressée d'après les travamL de MM. Boue,. d'Qnialius d'Haï- 
loyi de Buch et autries géologistes. 



160 SBAlICB DU 6 nSABS l&â,7. 

. The MùUng journal, no* 7&^ 79 , 80. . 

GORRESPOKDANCE. 

Ije secrélaire donne lecture de plusieurs lettres adressées 
au pjrésideiit et Hux^ineinl>ries de la Spcîélié : ., 

l^ De M^ Prosper Sibuft j ^yoeat ^ qui dems^nde à èf re roçju 
ine/nj^redâ la Spci^té, c^ ^nnonc^ q^*tl présentera; à la Sa- 
ciété) dans la prochaine séance ^ une; notice sur le Gryphus 
antiqUifaUs j off&ete par l'auteur, M. jPisçher de Waldheiiii ; 

2* De M. yilliersîduj'^r^ge, conseiller d'JÈtat^ qui offre 
^ li^'Socié^é rouvrag)e. mentippi^é dans.lV^icle précédent : . 

.'3^ jDe M. D4^\f qui fis|it tionipi^ge. fie son ouvrage sfir^l^ 
philosophie naturelle ; ; ' , 

(^o De.M* Jenjtung^ , ag^^( général. ,de |a jçpinpagi^ie. des 
mines d'Ânzin , qui envoie une notice sur deu3(| arbres fossiles 
réceiûtïiept découverts dans ces ii^ines.i ,.-.,»;, ...\', 
.,, 6?..Enfiïi.jjinç lettr^ç.de M. Léonard Honi<er, datée de Lon- 
dres, 19 janvier, par laquelle il offre à la Soç^té son v^iétnoir^ 
AH^ Ja géologie çjçs ^xirpns de 3o^n. . ^ 

I 

' * ■■: • ••: t' • " ' ■ ÛC>MliniflCl.tfO!VS. » s . 

M. Charles d'Orhigny communique un ouvrage intitulé : 
' Ea:amett des questions sdefUj^ffiies dalVâ^e dumofidk,.de la 
iplOrc^it^ des espèces humaines , de V Organologie ou materia," 
lieme et antres ^ eonsM^éès par rapport aux croyances chré- 
tiennes : 4édié*auclei^é bourbonnais , par M.^ Forichon , 
prêtre du diocèse de Moulins. ^ > > . . . 

M. de Roys lit le nfiémoire suivant : 

^ . . " ' •'j • • '• i ...,.,,' , . '• ■ . . 1 • •. 

•VI I' •' *"'|* ^L 

lyotef sur les terrains tertiaires 'compris entre la ^ual/ée du 
Loins et celle de la Seine , entre Nemours et Montereau» 

Les terrains tertiâi'vesîqnr's'ctehdient sur'Iés bords de là partie 
iiiFérieure de la vallée du L^ihg^;^''bHtrent cltiTun très petit nom- 
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bi'ed'assises dist'tnctes ; mais quelques unes y présentent un déve* 
loppement bien remarquable. La plus inférieure, comme dans 
tout le b£^ssin de Paris, est Targile plastique. Elle vient affleurer 
sur les falaises qui bordent la Seine, dans la vallée de Noîsy, 
celle de FJagy > à Yillemer^ et sur un petit nombre d'autres points. 
Elle est là ce qu'elle est dans tous les autres points où on la con- 
naît dans le bassin de Paris , blanche ou du moins perdant sa co« 
loration par la chaleur lorsque l'assise supérieure n'est point fer- 
rugineuse; elle s'exploite alor$ pour la poterie en terre de pipe de 
Montereau; elle rougit au contraire au feu, lorsque l'assise sopé* 
rieure contient du fer. Cette assise supérieurese compose de sables 
mêlés d'une très grande quantité de cailloux assez fortement rou- 
lés, provenant sans doute des silex de la craie; cette assise est 
tantôt meuble, tantôt plus ou moins fortement agglomérée par 
un ciment marneux et siliceux. L'argile plastique se relevant 
vers l'escarpement des falaises qui bordent la Seine, l'assise sa- 
blonneuse y disparaît, mais on la retrouve à peu de distance sur 
la rive droite, à Courbeton (coupe n^ 4), dans une sablière près 
de Saint-Martin, ou les galets sont atténués au point de se pré- 
senter coinme un nombre prodigieux de petites lentilles noirâ- 
tres^ fait qui se retrouve à Ferrottes dans la vallée de l'Or van ne. 
Sur la rive gauche, à deux cents toises de l'escarpement, on eu 
exploite Içs galets, à Bruyères, près Ville-Saint-Jacques, pour la 
route royale de Lyon. Au-dessus de Nemours, les proéminences 
de la craie, font au contraire disparaître l'argile plastique, et les 
poudingues reposent immédiatement sur la craie. Cependant 
celle-ci offre^ vei*s le contact, cet endurcissement que l'on re- 
marque habituellement au contact de l'argile plastique, ce qui 
pourrait faireprésumer quelle y a existé, au moins d'une ma- 
nière rudimen taire. Le pied des falaises qui bordent le Loing, de 
Souppes à Saint-Mamès, préseate presque partout l'affleure- 
ment de cette assise de sables ou poudingues. £lle affleure éga- 
lement sur quelques points de la diagonale de Nemours à Mon- 
tereau et Salins. On la retrouve dans toutes les fouilles qui 
traversent Je calcaire d'eau douce qui la recouvre. Sa puissance 
devient quelquefois considérable ; à Saint-Ange et au Gallois, 
des puits en ont traversé une épaisseur de 15 à 22 mètres, et se 
sont arrêtés à la nappe d'eau, trouvant tt)ujoui*s les mêmes sables 
et cailloux roulés. Sur ces deux points, le sable s'est trouvé d'un 
blanc un peu verdâtre par quelques grains rares de silicate de 
fer. Ces grains se trouvent beaucoup plus nombreux dans la dé- 
pression, près de Courbeton, sur la rive droite de la Seine (coupe 
Soe. GéoL Tome VIII. 1 1 
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n» 4], et très abondants vers Salins; mais leur position entre Targile 
plastique et le calcaire d'ean douce ne permet pas de douterque 
ce ne soit toujours la même couche, qui par conséquent y repré- 
sente )a glauconie tertiaire. Dans tous ces points on trouve des 
parties agglomérées par la marne, de Thydrate de fer, et par un 
ciment siliceux, qui, à Montereau , à Ferrottes, donne des blocs de 
grès, et sur plusieui^ points, entre autres sur les bords du Loing, 
de très beaux poudingues; à Nânteau , un puits a traversé cette 
couche sur 15 mèti*es, et a percé un banc de grès assez dur, de 
3 mèti^es» Je n'ai pu trouver, dans toute cette assise, d'autres 
fossiles que ceux que Ton peut obtenir en cassant les silex. 

Au-dessus de cette assise, s'étend partout une couche puissante 
decalcaire d'eau douce, qui présente à sa partie supérieure une 
sorte de plateau très sensiblement horieontalj sillonné par un 
grand nombre de dépressions, * dont les principales, après les 
vallées du Loing et de la Seine, sont celles de FOrvanne et du 
Lunain, qui pretinent leur source près de Saint- Valérien (Tonne).' 
Le Lunain, après avoir f^it tourner plusieurs moulins , se perd 
dans des entonnoirs qui m'ont paru être des tubulures du cal- 
caire d'eau douce, près de Mon tachet (Yonne) , et ne reparaît 
qu'à près de trois lieues de distance , à Lorrez-le-Bocage. Dans les 
grandes pluies , ces tubulures ne l'absorbent pas en entier , et 
une faible partie de ses eaux suit son cours au fond de la vallée. 
Les falaises qui bordent ces vallées et dépressions sont généra- 
lement assez abruptes, ce qui tient à la dureté de la partie supé- 
rieure de ce travertin , qui forme presque partout saillie -au haut 
du talus; la partie inférieure est au contraire généralement peu 
agrégée. £Ue prend quelquefois l'aspect terreux et la friabililé de 
la craie dont elle offre même les assises de rognons siliceux près de 
Nemours, Vil lemer, etc.; plus ordinairement elle passe à une marne 
quelquefois assez argileuse et assez étendue pour donner nais- 
sance à de petites sources tarissant fréquemment en été, comme 
les fontaines du Dy, de Beilefontaine, de YiHemaréchal. £lle se 
pi'ésente fréquemment comme un amas de rognons calcaires 
très aplatis, médiocrement dure, nullement agrégés - entre eux, 
ou l'étant très faiblement par une marne friable. A Surville , au- 
dessus de Montèrea«ia, cette partie office un poudingue calcaire^ 
assez compacte, et dont les nodules sont quelquefois ferrugineux. 
Enfin on ta trouve en masses considérables assez fortement 
liées, foimées de nodules jaunâtres très durs, d'autres blancs, 
beaucoup plus tendres , liés par une cristallisation de calcaiiie 
spathique, qui remplit tous lesintei*stices. Cet état est plus généra- 



SÉAHCB »V 6 MARS 183 7. 163 

leinent celui de U partie moyenne; m se trouvent encove quel- 
ques parties rares » mameuses ou crâyeuaesy et plika souvent des 
rognons aplaUS) «ans agrégation. La partie.sup^eiira oFfre au 
contraire des bancs» |MH'feisaMea puistanto,d-un calcMve der et 
compacte, ^d'uB Maoc ^^isâtre, jaunâtre, ^t qoelqnefeîa asses 
fortement coloré en uogrisJbtleuAtreparuae pi*eportton i^otable 
debitUBiey reconnmsaUe par rôdeur qu'il exhale seut' un dioo 
assez léger. Ijà travertîn jèittiâÉre et Ile bitumineux sont très dtirs^ 
à cassni^ conchdiàt et esquitteuse, semés de petites veines rem* 
plies de calcaire spathique. Les cavités les plus considérâmes sotil 
ordinairement lapidées de ces petits cristaux, formant une croate 
de 7 ^ 8 millimètres d'épaisseur; cependant cette cHstailisatio» 
prend qitelquefois un développement assez considérable. Dami 
une carrière ouverte près du hameau de Nevelay à Trcuzy 
(coupe n^ 3), dos géodes ou des espèces de filons, sont remplis pm* 
des crîataûx de plus d'un décimètra dé puissance. Cette* grande 
formation , dont la puissance atteint quelqueféia jusqu'à près 
de 45 n)è(res , est tris imparfaitement et très Irrégulièrement 
sa*ais6ée. £ile offre quelquefois des bancs assesi distincts , et 
ils fO»é fréquemment interrompus par des masses sans déHt de 
20 à SOmètres d'épaisseur. Ces masses sont souvent percées de ta- 
bului*es (considérables remplies par les marnes on les#ables des assi- 
ses sUpériettresu Bans toute cette imn^nse assise^ je n'ai pu décou* 
vriiT aucun fossile bien caractérisé. Elle repose partout sur Tassiso 
de^ ^a]>les,et po^dmgues dont noi» avons parié^ excepté près dea 
deux rfve9 de lafScine oh la proéminence de la craie lésa oblitérés. 
Le travei'tiip ^ HaposeJirectcmentsur l'argile plastique. Dans totis 
les points oà la cmie ^'é^ièvé ainsi, les assises de silex m'ont ton-' 
jours par« très ««pisiblement hbriaontales, et coupées pai'ksui^ 
face 4es pndulatiops* Ces inégalités sont ^nc produites par un 
violei^t sillonnemfint et «on par un sbuièvement. On on tronvo 
encore ta-pv^nvecbiii^iia situation des couches supériem^es. L'ar* 
gile ptostii|ue a disparu aù-deisus de NemonrS) les sables k 
Ville ^Saiiat^i^pqfties et Montoreàu. Ailleurs elles ont persisté, 
n%ai^ olfrdntlin antincissenient bien sensible. La surface inférieure 
du traveitin a été aussi mod^éé par ces élévations de* la qi^aic, 
mais leuft* influence s'est aiYélée là, et cette grande Formation 
loiiti^ment déposée présente, comme on devait s'y attendre, une 
hok*iKonta]ité remarquable à sa surface supérieure; on peut en 
juger par les coupes 1, 2, 3 et 4, lès deux premières embrassant 
une longueur de 3 lieues sur une largeur de ^ au moins. Le co- 
t€fa«i au-dessus de'Bagnaux paraît déroger k cette loi , mais cette 
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appiircnte exception m'a semblé tenir à une autre cause dont jx; 
m'occuperai plus tard^ Le calcaire en est généralement assez pur ^ 
cependant quelques parties > comme près "du Gallois , sont impré- 
gnées de silice en proportion très considérable, et donnent ccf que 
les habiUnts du pays nomment le grès cliqilart ; sur quelques 
atutres points > il s'y est formé des concrétions siliceuses qui corn- 
plètent la ressemblance des parties terreuses avec la craie, et 
qui y sur un petit nombre de points dans les parties compactes, 
sont, assez multipliées pour prendre l'aspect d'une brècbe ou 
d'un poudingue à pâtecalcairc^ 

Immédiatement après le dépôt de ce travertin qui me parait 
correspondre non pas seulement au calcaire siliceux de Paris, 
mais aussi à toute la formation gypseuse jusques et y compris 
la petite assise du calcaire d'eau douce qui la recouvre , eut pro- 
bablement lieu la révolution qui^ d'aprèsHAi. Elie de Beaumpnt, 
marque le passage de l'étage inférieur à l'étage moyen des ter- 
rains tertiaires. Il a été en effet violemment sillonné, et sa sur^ce, 
tant dans les pQÎntsoii.elle a conservé son ancien niveau, que dans 
le fond, des dépressions ainsi produites, est presque partout uni- 
formément couverte d'une assise de marne sableuse jaunâtre, 
passant quelquefois à l'argile pure. Cette marne , dont l'aspect 
rappelle les marnes jaunâtres de Montmartre, s'étend même sur 
les pentes des falaises produites par cette révolution, lorsqu'elles 
n'étaient pas trop rapides pour retenir un dépôt, c'est-à-diiie 
lorsqu'elles ne dépassaient pas une hauteur de 15 à 16 centimè- 
tres par mètre de base, ou un angle de 9**. avec l'horizon. Je n'en 
ai jamais reconnu sur des pentes plus rapides. Je dois ajouter que 
les pentes desondulations superficielles de la craie m'ont généra- 
lement paru inférieures à ce chiffre, excepté dans les falaises dont 
elles forment l'escarpement. Cette assise, qui est à son tour recou- 
verte par les nombreux lambeaux de la formation des grès de 
Fontainebleau , oHîre , comme on pouvait le prévoir, une puis- 
sance. assez variable, atteignant 6 à 7 mètres dans les dépressions 
comme celles derrière Surville, à la sortie de Moret, à Saint-Ange; 
elle ne dépasse pas 3 mètres sur les plateaux de Ville^Saint-Jac- 
ques, de Saint-Ange à Chévry, de Bouron à Grès, etc. Sa nature 
minéralogique dominante est, comme je l'ai dit, une marne jau* 
nâtre sableuse, peu calcaire, -mais renfermant quelques nodules 
d'un calcaire argileux pulvérulent, et plus souvent encore des 
rognons d'un calcaire d'eau douce dur et compacte, gris, blan- 
châtre ou bleuâtre par le bitume d'une nature tout-à-fàit analogue 
à celui de la surface du travertin inférieur. Ces rognons, quel* 
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qucfois si abondants qu'ils remplissent la totalité de l'assise^ offi*ent 
par places une assez gi^ande quantité de fossiles, principalement 
la Limnea longisoata, trois espèces de Planorbesv la Pidudine mi»* 
liaire et une très grosse espèoei un moule externe d'une coquille 
turriculée qui,pai* lenombi'e et le peu d'inclinaison des spires, pa- 
raît ne pouvoir être une Limnée; des Potamtëes, des Huîtres, une 
HéUce et des graines que M. Ad. Broogoiart pense appartenir à 
des Palmiers. Ces deux, derniers pit>vlenneot de la partie supé- 
rieure de la carrière de MM. Antheaume de Nonvilie à Nevelay 
(coupe n^ 3), où cette marne passe à une argile presque pure, 
colorée en isose tués viF; on y trouve aussi des fragments, dans 
leur état natui*el , de têts de coquilles probablement bivalves , 
trop brisées pour pouvoir être déterminées. Sur plusieurs autres 
points, elle passe à une argile blanche ou Cf>lorée en gris noirâtre 
par des matières bitumineuses ou végétales , en jaune rougeàtre 
par l'hydrate de fer. Sa position géologique correspond exacte- 
ment à la marne de Yalvins qiil sépare aussi le calcaire d'eau 
douce inférieur du gi*ès de Foo^tainebleau, et à celle de Soisy- 
sous-Etiolles,, égaleoient verdâtre, observée par M. Cordier, qui 
y a reconnu des Huîtres. Elle est donc le prolongement ^ 
sur ces points assez étendue et assez éloignée de Paris ^ dos 
marnes vertes et jaunâtres de Montmartre. Dans c>.t étal de 
manie, jaunâtre dominant dans les localités dpnt je m'occupe, 
elle a reçu le nom de terre aigre ou maigre à cause de sa stérilité 
naturelle,, et celle de terre à bâtir à cause de son emploi tl*èsavan« 
tageux.soit pour pratiquer* des aire& de granges, soit pour la con« 
S.tructiop des m£vçonnerie& ea terre. Cet usage en a oçca§ionné de 
nopibreuses fouilles qui peifmeltent de l'observer sur un ti'ès 
grand nombre de points. Parmi l^s rognons calcaires qu'elle con* 
tient , quelques uns offrent des trpus ronds^ profon43 et réguliei^^ 
tout-à-fait semblables aux trous dePholades. Est-ce à cette assise 
ou à celle des grès de Fontainebleau qui la recouvre, qu'on doit 
rapporter le paginerai de fer hydraté en rognons ou en, glpbules» 
abondammjent; répandu sur quelques points de sa surface,, et qui 
a été autrefois exploité. On ^n trouve la preuve daps les nom4 de 
plusie\u*s localités, ceux des hameaux de Forges, des nioulips de 
La Forge et delà Fondoireà Yillecerf , et surt^ui d^ns la grande 
quantité de ces scories si riches encorç en (er, i:ésuUant du .irai* 
te ment de ce usinerai par les anciennes. foi;:ges 4 bras, qui couc^ 
vreiit un gran.d nombre ds champs, à, A[i^emer, à Saint- Ange, et<;* 
Ce qui pourrait faire penser qjae ce minerai . appartient à 
cette assise j c'est que dans les tuji>ulures les. plus considérables 
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du travertiii inférieur, oti en ti'OQve qui sont remplies par de 
l'argile renfermant un assez grand nom^bi*e de ces f ornons de fer 
kydraté^ comme à Saint-Ange, à 50 piedè dé profondeur, à côté 
d'une autre remplie de sables, où Ton ne trouve pas dé minerai. 
Au reste cette couche marneuse, suivant les inflexions du travertin 
snFérrenr, doit être considérée comme la base de l'étage moyen, au- 
quel se rapportent ces minerais. Il est dès lors ittdifVél*ent qu'on 
les* place à la partie supérieure de cette couche - J)eu puis* 
sanie, ou à la partie inférieure de la grande formation sablon- 
neuse qui la recouvitî. €e classement natovel de l'assise de mar- 
nes établît une similitude remarquable entre les deui étages 
existant dans cette localité, composé» Yixa et l'autre d'une couche 
inférieure argileuse, d'une couche sableuse^ et d'une formation 
super ieui*e de calcaii*e d'eau douce. 

Au-dessus de cette assise de marnes, s'étend la puissante for-<> 
mation de sables et grès connue sous le nom de grès de Fontai-- 
nebîeau; sa puissance, quand elle est entière, atteint jusque 
35 mètres, mais rarement» Dans^ les cas presque exceptionnels 
où elle est complète, on râmarque* a là partie supérieure, des- 
bancs de 6 à 7 mètres de puissance, traversés très irrégulière- 
ment par de nombreuses fissurés, d'un grès généralement dur et 
d^un grain si ftn,quM prend souvent f aspect lustré. Lâsurfaceen 
est quetqtiefofs mamelonnée, mais la cassure dé ces mamelons 
eét uniformément gremie^ et n'bffré pas de z6nes. C'est ce banc , 
connu sotis le nom de banc royal, dont le ciment est Assurément 
stifceux, qui est exploité par préférence pour le pavage. Jamais 
k F^ohtalnehleau ni à la montagne de Train je n'ai ^u y aper- 
^voir la moindre trace d'un fossille. Au-dessous de ce bauc, qui 
faàbituellettieni n'existe pas/on trouve une masse immense de sa-» 
hie, quelquefois d'uu blanc éelàtàht, èurtout vers la |»artie supé- 
rieure; plus ordinairement cou^ dehts nombreux d'un sable 
jauni ou rengi 'fortehieiit par l'hydrate ou le péroxide de fer, 
renfermant dié nombreuses' masses irrégulières d'un grès plus 
tchsdi^e, et à gi*aiûs beaucoup plus groë que celui du banc; il est 
^uvëtJt coloré par ITuydi-ate de for qui rend le ciment beau- 
coup plus consistant. iiC plus tendre a souvent Tapparence schis- 
toïde « mats iî se^brise plntdt que de se détacher par fotfflîels. 
Cependant quelques parties pins' dui*es et dont le dment a Tas^ 
p^ct uu peu gras, prennent tont4-feit lasttnclafe tabulaire^ ces 
masses de gî'ès but été' quelquefois assez nombreuses, Ibrsque le 
banc royal n'existait pas, pour protéger par leur accumulation 
utie partie do sable qui l'es i-enrermait contré les cataclysmes 
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posléricurs à leur fot*matioa ; ainsi se sont maintenus ces douqh- 
breux lambeaux de l'assise des grès de Fonlainebieau qui s'éten- 
dent encore sui* l'assise des marnes jaunâtres, paimi lesquelles 
on connaît surtout ces collines de la lorét de Fontainebleau, cour 
vertes de. rocbes si bizarrement entassées. On reconnaît dans les 
bois la présence de ces lambeaux les moins épais par la végétation 
de quelques plantes qui leur sont propres, particulièrement l'^r*- 
Aicd montana,* On ne peut douter qu'elle ne présentât autrefois 
uu développement beaucoup plus considérable, attesté par un 
très grand nombre de ces blocs de gi^épa^ sur toulela superficie 
•des marnes^ne pénétrant point dan) leur épatsseur,et couverts seu- 
lement en partie par le diluvium et la terre végétale.On trouve 
dans ces sables quelques amas de caiUoux siliceùs de la craie, mais 
assez rares et. peu déformés. Je doi^ mentionaei* surtout une veine 
4e silex pulvérulent, se présentant en galeu bien arrondis, pro- 
venant d'une altération difficile à expliquer des silex delà craie, 
à cei qu'pn peut présumer par quelques parties qui ont résisté à 
cette modificatiunf Cette altéiation n'était po^iU encore conn^^ie» 
du moins dans cette formation; ces galets se trouv^^teu quantité 
considérable daas une veine, de sable très gros, .dans uqe sablièrp 
exploitée à la partie in^rieure de c^tte foi^iuatipu, daps la mou^ 
tagne et près de la fi^'oie de Train ; on. trouve aussi, toulrà-fs^it k 
)a basera Tpain'> un grsind nombre de blocs de meulière peu cel- 
lulaire très calcédonieuse, dont qi^lques uns encQi^e engagés da«s 
le sable, dont des décauveries récent^ attestfentjapositipn. Des 
rognons d|e meulière sfsmblable se- trouvent en grand nombre |i 
)a 4Ur£piçe des marnes jaunâtres, partoii^t oit elles ne sont pas re*- 
couvertes par le diluvium. Deux blocs de grès, dans le bois de 
Saintr'Ange^ w'qu( ipflFert quelques fragments d'<»sse«i4ntâ que je 
n'ai pu encpre détacher j ce sont les seul^^ilébrû^ organiques que 
j'aie aperçus dans cette fonmtiop. 

£n&n ai»«<dessus . de la form^ion ; des |^ès de FoniAÏnebleau, 
s'étend d'une manière plus restreinte ^le du calcaire d'eau deui:e 
supérieuri diant la n>stui*e mi^éralogique est porfaiteiueat sem^- 
blable k qeUe4u calcaire d'eau douce infôviettr, et qu'il devient 
l>lus difficile encpre de distinguées uu grand nombre .de fossiles 
«tant communs aux deux forefiations» et çea fossÂles d'ailleurs ne 
s'fuAriuiiquerat'emet^t et uès in formes^ . . ^ - 

OusajitqqeM. Ëliede Beaumoni^ partant d'Etdmpes. a siùvi 
constamn^ient ce traveriin3M[Nérieur jusqu'à Cbâteau^Landon, et 
41 dû par conséquent y. rapporter celui qu'on exploite «dans, les 
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det marnes jaumâtregy % exiaté > pénéirée par le dépât calcaire 
fiipéiriettr, die a>.dû.se changer en ua cakaire totilaupla» âa peu 
irfjusai'gileui ou silice ou moins, cahérent^ mais les étages Ixien dé^ 
terminés de tnaTerda <ôffreat do& différences encore plus pro- 
aûneées; La&iatse qui domine Bagnaux . contourne tous lesvaU 
Jons obliques de la vallée du Loing , et contiaiie ainsi jusqu'à 
Chàteau-Landoa sans quitter la formation ' de calcaire d'eau 
douce. L'assise de& poudtngties soit aussi le pied des coteaux. Il 
fne panait donc extrôniement probable que la formation du eai- 
•caire cfeau. douce de Gh Ateau-Laodon est comme celle de B»- 
l^naux la réuoioa des assises de travertin de Tétage inférieur et 
de L'étage, moyen des tcmains tertiaires. Jen'ôsiarais assigner dans 
qoeile pi'oportion les deux assises: ont concouru à feormcr ici une 
flsaise unique. 'Si J'en £aii attention, au peu de puissance, et sur» 
Août au peu de cohérence des calcaires, qui recouyrenlles sahles 
,de MaisoQcelle et surtout celui de la sablière prè&deCheneu , 
pn serait tenté do n'attribuer a l'ctagc. tertiaire moyen que les 
•bancs de nature analogue, -qui raoouvirent les bancft exploités à 
•ChâleauhLaiTdon; mais je répéteiiai: qu'il -me paraît impossible de 
l'ien al&rnier de positif à cet égard, jusqu'à oe^e de nouvelles 
fiHJiiiles, fkites'ie long de la dépression qui Va^ démette sablière à 
Chikeau41iandon, aient donné une certit^e absoèuei 

A{)rès la lecinre de ce mémoire, M. de Beaùmont répond 
qu'il n'existe à Château-Landon qu^une seule formation , se 
rapportant au terrain d'eau douce supérieur f. qu'on peut 
suivre d'Étampes et de Fontainebleau jusqu'à CUâxeau-Lan- 
4on ; mn ;rocher situé près de Glandelle , eptce Nemours et 
Château-Landoo ^ donne la solution complète de la question : 
la partie supérieure de oe rocher offre un enchevêtrement 
de grè^ avec- «n pduditigue à fragments de àilisîx à peine ar- 
rondis, circoristancé qtif léis'distfngué de ceux db Fârgile 
plastique. Dans là partie inféfietire , ils sont cimentés par le 
grès lui-même, tandis que, dans la partie supérieure, ils sont 
eimenteMar un calcaire analogue à celui de Cbàteau-Landon, 
Cette réunion du grès et du calcaire , dans un^e mêipe masse 
4e poudingue,, dont il|; cimentent .deux p^irties çontiguës, 
é^blit clairement la liaison de ces. deux i^oichâs. 

M. d*A.rchiao fait observer qu'il existe , à Neinoura^ ua 
fotidingue bien évidemment sou» le calv^aire LtAÎsire moyen, 
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et demande si ce poiidigue, que Von retrouve dans la petite 

^« ^ rallée de Fay, reposant sur la craie et recouvert par les 

o * Argiles qui accompagnent le même calcaire lacustre est bien 

(^^Je même que celui que M. de Beaumont regarde comme 

) '*^ parallèle au grès de Fontainebleau. 

M. de Beaumont répond que le& deux poudingues existent 

aux environs de Nemours. 

ï M. de Royt» objecte â M* de Beaumont -qne les poudingues 
;'^^infcrieurs au cafcaire peuvent être suivis dans la même po- 
^«i'rition jusqu'au , vallon de Fay , et se retrouvent de Tautre 
côté , sous un coteau , et qu'en . cet endroit l'existence de 
deux travertins séparés par le grès de Fontainebleau ne peut 
être révoquée en doute. U ajoute que la sablière de Buteau , 
près Chenou , présente la formation des grçs dont ia puis- 
sance est de 8 à 9 mètres,' sans galets^ et d'une nature tout- 
^-fa!t semblable à celle quelle offre à Foptaineblea^i placée 
un niveau supérieur de 15 mètres à.x:elui de^ piou4îngaes 
3e Cbâteau-Landonl II est impossible d'admettre que , dans 
lui 9Wfli petit espai^e, cette roche ait pu autant s'abaisser 
0t épTOVkter un pareil changement de nature. Quant au gtès 
-flu rocher de GlaîideHe^ dté parM. de Beaumotit, M. deRoys 
•W li'vu de pareils à Nanteaù et à Montereaù , dans Fassise 
des sables et poudingues évidemment inférieurs au grès de 
Fontainebleau, qui viennent affleurer sur les bords du Loingi 
I entre Nemours et Saint-Mamès. 

\ Terr 3|[^ j^ Bcaumont déclare persister .dans son opinipUi. 
//foa^ JJA* 4^ B.oys fait homipi^e â )a Société d*ipe. suite de- 
froches et de fossiles des Utv.iéA$ qui font l'objet de soiii 
j «Mémoire. 

I I, .'Le eecriétaiit'e donne ieeture de la- notiee envoyée par 
*M. Jenhiilgi^r'stir les éetx% atbres fossîtes détïôuverts dans 
'les rnihes d*An*m. » > • 

•'• ... •, 4'». 

' Notice sur deux arbres fossiles âecouiferts ctans te terrai/^ 
'' ' ' houiller, aux mines (TAnzin. 






p . Premier mirréir*^ il a^ élé trouva la fôss^ de Sarint'^ionis^à \à 
! prdFoDdeuf ^^^2^i7'-,W de la surface, et h 140%17' dans le 
termiii houiHei?-: . . ,< ,. . 
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La figure 1, plauchc 4, donne une coupe des terrains, sous les- 
quels il était. 

La figura 3 représente cet fossile dans la position q^u'il^ occupait 
entre les deux couches de charbon. 

N» 1. Schiste. . ^ . . . . » »| 

5. Houille » 40 Veine Meunière. 

3. Schiste tt 4tr 

4. Houille » l(^ Veine Boulangère» 

a. Schiste bitumineux., u a. Id.^ 

6. Houille ...... j» S Id. 

7. Schiste. .;.«..» 1)( Id. 

8. Houille lamelleuse. . i» ^i Id.. 

9. Schiste ai » 

Le numéro lO représente une faille.. 

Les fissures qui séparent chaque assise de schiste coupeni 
Tarbre transversalement ; c'est en cette partie qu'il s'est détaché 
en sections cylindrique». Il était placé perpendiculairement aux 
bancs de schiste qui sont inclinés de 33^ au sud ; la partie qui a 
dû contenir les racines était diri|féc en bas et à 1 mètreau-dessus de 
la veine Boulangère. L'on n'a découvert aucune trace de racines; 

Quant à son prolongement vei^s le haut, il existé encore, mais il 
ne présente plus que des morceaux irréguliei's. au-delà de 1»|^40j^ 
de hauteur. 

Le ,diamè;tre de son extrémité inférieure est.de ],™,10°, k 
0*",40<* plus haut, son diamètre est réduit à O^jGO, et ^n 
haut il n'a plus que 0°*,40* de diamètre. 

Les diverses assises de schiste décrivent à son approche une lé<- 
gèrc'conrbe qui se relève vers le haut. La matière encore molle 
aurait^lc subi, en se solidifiant, un retrait qui n*aurait pu se^ 
faire près de l'arbre comme ailleui*s? 

L'on aperçoit distinctement) à l'intérieur de ce fossile*, une dis-, 
position de coi^ches parallèles au lieu de fibres longitudinales » 
ces couches forment une courbe , qui , du centre , se relève vers 
la eirconférence de l'arbre à son écorce, de manière qu'elles 
présentent des assises concaves. 

Ce fossile était sans doute creux ; la matière injectée en même 
temps que celle environnante s'est déposée, et a aussi fléchi au cen- 
tre en se durcissant. Cette opinion semble se confirmer par la dé- 
couverte pi us. récente faite à la fosse de la Bleuse-Borne^ d'un fosn 
silc analogue, dont une des cassures laisse apercevoir à l'intérieui; 
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un smit^ IbssUe du 6 kl centimctres dé diamètre^ qui se s^ra in- 
troduft avec la matière injectée. 

Cet arbre est séparé du schiste qui Tenvironne par une pelli- 
cule de charbon de cinq millimètres d'épaisseur ^ colorée de di- 
vei*ses nuances dues à la présence de sulfures et d'oxidés métal- 
liques et de carbonate de chaux. 

Cette couche de charbon parait avoir été seule douée de végé« 
tation; la partie tant extérieure qu'intérieure ^ qui est en contact 
avec elle, a conservé l'empreinie de ce fossile. (Yoy. fig. 3 a). 

Deuxième arbre. — Il a été découvert à la fosse la Bleuse- 
borqe, en mai l&36y en creusant le puits à 232%81° de profon- 
deur .et à 155"',04'' dans le terrain houîHer. 

La figure 2 est une coupe des terr^uns qui le recouvrent.. £t 
l'on voit, par le dessin de la figure 4 , la position qu'il occ^p.ait 
dans le schiste et grès« 

M. -C. 

N* 1. Schiste. ...••.» i> 
n. Schiste bitanineux. • » ftt 

3. Charbon mêlé de. sdii- * . 

ste bitumineux... • • » 88 Vein&R.oilelet. 

4. Schiste. » 60 

K. Grès houiller. ... S 44 

6. Schiste. ..«•.. 8 18 « 

Vé Charbon. .••... » à '' 

8. Schiste » 84 : 

9. Schiste bitumineux. « » 85 

10. Charbon. ..... n sa Veine Nôtre. 

11. Schiste bitumineux. . » 37 
18. Schiste ^ M » 

7 00 

Malgré toutes les précautions qui avaient ^té prises poiir con- 
server oc fossile en entier, il s'est détaché en huit sections cylin- 
driques principales. Il était aussi placé perpendiculairement au 
terrain qui est incliné de 30° au sud , à O"*,!»" au-dessus de la 
couche de charbon numéro 7 ^ il traverse le schiste et à la hauteur' 
de 3",io*, il éprouve en entrant dans le grès y une légère dé- 
viation qui le rejette an nord. La partie la plus volumineuse , en 
bas y est dépouillée de racines; elle représente un bloc informe de 
schiste ferrugineux d'une pesanteur excessive. Son prolongement 
dans U partie supérieure a été suivi jusqu'à 5 mètres, il n'ofFre 
plus au-delà que des morceaux sans suite. 
. Sa hauteur est de 5 mètres ; à sa base il a 1»,13' de diamètre, 
et à son extrémité supérieure il a encore 0'")40c. 



174 SEANCE otJ 6 MAus 1837^ 

L'empreinte qui le revêt est diffiérente ûe telle de' Tarbrc de 
Saint- Louis; il paraît être d'une autre ^pèoe ou variété. ( Vovck 
fig» 4 a. ) 

Le terrain éprouvait également uii cfaapgement d'iiiolinai50vi à 
sou approche, et il était aussi envelo{^ô d'une pellicule de 
houille. 

Ce qui parait digne d'une renMirqpe pat^ticulière , c'est la pré- 
sence, à Tintérieur, d'un autre fos»i le, ou au moins d^un mérceaii 
d'arbre de 6 à 7 cenlimèires de diamètre. 

M. de Beanmont fait remarquer que ces ironcs d'àpbres , 
qui sont assez exactement perpendiculaires à fo stirface des 
couches schisteuses , se trouvent inclinés comme elles d'en- 
viron 30*; il ajoute que M. Buckland avait déjà cité des faits 
semblables dans la forêt fossile du Dorsetshire , où les couches 
du terrain sont inclinées de 30° à 40*. 

» ' • • • • • ■ • 

Il communique ensuite les résultats auxquels il. a été con- 
duit par l'application dU calcul à Thypothèse de la formation 
par épigénie des ankjrdntes , Aei gypses ^ et àes dolomies. 

a Les géologues qui^nt cherché à.se rendre cofloptede l'origine 
des anhydrites , des gypses et des dolomies , dit M. doBeaumont, 
ont été conduits, depuis un ceitain nombre d'années, à recourir, 
pour une partie de ces roches , àlTiypothèse d'une épigénie. 

» Ces hypothèses d'épigéiiie, traduit^ dans le |*ingage rigou- 
reux des fornmles atoraistiques, ont conduit à de« résultats numé- 
riques dont la comparaison avec tes faits observés offre un moyen 
de contrôle popr ces mêmes hypothèses. 

» L'épigéui^ à hqut}l0 peut 4ti« attribuée IWigine de Tânhy- 
drite» cpnsiste en ce que, dans tous lesalvnies doat le composait 
i^ne masse calcaire , i'aiome d'acide carbodique a été remplacé 
parmi Atome d'acide sulfurique, de aorte qiue chaque atome 
G^ C de carbonate de cti«ux dont le poids était ^2,4S6 est de- 
y.eiau .un nlome de «utantedâ chaux Ca S pesant 867,184, Qb là 
il résulte que chaque mèUe cube de aïkaâre dont )e poi^s eu de 
2,750 kU<\g;iajQaine^ anm pioduit 3,727 kilogrammes d'aohydrile. 
O^' , comme la pesanteui' spécifique de l'anhydifil* est 2A *7â7 
kil(^ran[ime$ ,de cette âuhstanœ occuperont <mi vuènue .de 
V\2S52\ Ainsi, l'hypothèse de répigénie entiViae comme coi- 
séqoence^ celle d'un gongemcnt dans le Rapport de 1 à 1,2852, 
ou de i^\^. La con^lation de l'eau est aocoinpagnée d'^a g<m- 
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flcmciiâ de rllô 'Muleineni, et ce gonflement suHit' pour farno 
crerea* les vases les plus solides. Le gonflement presque quatre- 
ibis aussi considéi*al^]e d'un calcaii^ changé en anhydriie doit ée 
Bdéme avoir fait éclater et avoir soulevé les parues «uperp^séeede 
l'écorce terrbsti*e,. circoDStance qui s'accorde de la uianièi'e la 
plus frappante avec le gisement de Tanhydiite ' en amas des 
Alpes et, des Pyrénées. qui occupe généralement de» centres de 
dislocation plus ou xaoins complètement analogues <4 des cratères 
de soulèvement. 

M Si un atome de calcaire estchangé en un atome de |^pse hy** 
draté Ca S «f. â-Sbqui.pèse 1082, 143 il doit en résolter un gou-* 
flement bien plus grand encore. La pesanteur spécifique du 
gypse étant 2,332, un mètre cube de c<i1caire qui pèse 2750 kilo^ 
grammes, donnera 4705 kilogrammes de gypse qui occuperont nu 
volume de 2™,0177^ ainsi, le gonflement sera de plus de m«H 
tié- Ce résultat est également en accord avec la position ordinaire 
des gypses des Alpes et des Pyrénées, dans des centres de dislo« 
cation , eA même avec ceKiî des -gypses des marnes irisées dont les 
amias se préscntimft généralement avec des fermes et des pesitlenê 
indiquant :une sotie <le force érupttve qui du rebte poiimiit déjà 
résulter de la eenle întro^ction de i'eau daiH de l^a«hydrîte con*^ 
tensporaine du terrain. J'ai feit edfmafttie depuis tong>>temps 
qu'<on voit canstanMneyit les ceocbes éè^ marne» irisées /ai*q«Mir 
et se. con tourner d'nne maiftière souvent très brusque autour 
de ces .amas. Cette disposition, dont la constance esi remarJ* 
quable , m'avait même paru une des cireonsumces qui méritent 
le plus d'être prises en considération par les géologue» -q[ai ^oc- 
cuperaient de remonter è l'origine des gypses qtie présentent ted 
marnes irisées^ {YoYd MénU)ires pour servir à Une descrîptioti 
géoihgiçuedelaFnmfceiTotÈteli p^^tt^i) 
: L'hypothèse qui: actriliue à une épigénie l'origine des dolomries 
caverneuses et fendillées, telles que celles duTyrol et de-Nice^ ée 
prête de même au contrôle des calculs atomistiques. Une peértiè 
des polypiers qui es»te»t (à Gérolstein, Eifeiydâns-lé système si- 
lurien, se trouYont à 'l'état' de dolomie c^t^llinè let càvemeoM ^ 
et ont cependant oonservié leur forme générale et même de» traces 
reconnaissabies des dessins délktfH'die lenr^niface. Ces polypiers 
primitivement >cakaiTes ont dame MAtmment subi une épiig^aie 
qui, qud, ^fme puisse avêir ^é i'agewi ckùm^ue <{ui l'a prodmte^ ^ 
amené une légère dioiinution plutôt qu'une grande augmentation 
de volume. On satisfera plemement à cette eonditton en supposant 
que Tépigénie qu'a eue à subir la substance cakaire primitiye de 
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ces polypiers a eu finalement pour résaltatde remplacer cha- 
^ae double atome de carbonate de chaux Ga* C -h Ca Ù pe- 
sant .1264,912 par un atome de dblomie Oa C -^^ MaC\ pesant 
1167,246. Dans ce mode d'épigénie, 1 mètre cube de calcaire pe- 
sant 27^50 kilogrammes aura donné 2537^ , 6 de dolomie ; et la 
pesanteur spécifique de la dolomie étant 2,878 , ces 2537*^, 6 au- 
ront occupé un volume de O^^^SS^ô. Ainsi, il y aura en 
retrait et les iniei*stîces laissés par l'épigéuie âui'ont eu un volume 
de O"", 11825 ou d'environ -^ de celui de la masse calcaire trans- 
formée. Ce résultat répond pleinement à Tétat caverneux de la 
dolomie des polypiers de Gérolstein , et de plus il répond aussi 
à réiat si remarquablement caverneux et fendillé de ces masses 
colossales de dolomie du Tyrol^, de Lugano , de la Franconie, etc. , 
pour lesquelles Thypothèse de Tépigénte a été proposée depuis 
long-temps par M. Léopold de Buch. 

Peut être existe-t-il aussi des dolomies d'une origine purement 
sédimentaire; on pourrait du moins en citer qui ne présentent pas 
ces caractères de cavernosité , de fendillement général qui se re- 
marquent si éminemment dans celles dont je viens dé parler, ev . 
j'ai.depuis long- temps cité comme exemple de cette autre classe 
de . roches , les calcaires magnésiferes qui se trouvent dans les 
mairnps irisées répandues autour des Vosges. ( Yoyefr nos observa-^ 
Uons sur les cUfférerUes formations (jui^ dans le système des 
Vosges , séparent lajbrmation houillère de celle du Has. Mé- 
moires pour siervir à une description géologique de la France , 
tom. l,p. 78,153,102.) 

. Quelques géologues avaient pense que les dolomies cristallines 
qui s'observent dans diverses parties des Alpes du Tyrol , pour- 
raient a'élre que des dolomies stratiformes et coinpactesdont 
l'état d'agrégation aurait été modifié comme celui des calcaires 
compactes changés en marbres statuaires par l'influence de la 
chaleur. 

Mais cette théorie ne rendrait aucun compte du caractère es— 
sentiel qui distingue les dolomies des calcaires saccharoïdes, et qui 
consiste en ce que ces. derniers forment des masses pleines^ Un- 
4is que les dolomies dont il s'agit, sont à la fois criblées de cel- 
fulo^iiés irrég^lières quiformenJL un de leurs caractères minera-' 
loques y et sont traversées par denombreusesjentes, qui donnent 
|ine forme toute spéciale aux montagnes qui en sont composées et 
permettent de les reconnaître. même à une gi*andé distance, ainsi 
qu*on peut en juger par le poHrait parfaitement fidèle que M. de 
Buch a donné du Langkofïcl daps la vallée de Grœden. 
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La vallée de Fassa, contigac à celle de Grœden, est couronnée 
de^ différeats côtés par des colosses et des obélisques de dolomic , 
dont l'aspect contraste presque au tant avec celui des calcaires sac* 
charoïdes du vallon Delle Selle et des Ca/zza£?o/iprè^djéPredazzo, 
qu^avec celui des calcaires compactes et bien stratifiés de quel-^ 
ques autres parties de la vallée; et c'est en cherchant à me rendre 
l'aison de cette différence de manière d'être, que j'ai été conduit 
à exécuter les calculs dont je viens de mettre les résultats sous les 
yeux delà Société. ' 

M* Boubée pense que les résultats obteiius par M. de Beau- 
mont ne sont pas conformes à ce que présente la nature. I! a 
vu^ dans la valléie de TAriége^ près d'Amove, Tanhydrite 
former de gros rognons au milieu du gypse auquel ces mêmes 
rognons sont intimement liés par leur surface, ce qui le porte 
à croire que^dans cette localité, le gypse n'est quurïeépigénie 
de lanhydrite paf Feau atmosphérique; ce gypse renA^une 
des cristaux isolés de doloniie^ et se trouve recouvert par une 
masse de cette même substance très fendillée , circonstance 
que M. Boubée regarde comme tout>-à-fait contraire a \a 
théorie dé M> de Beaumont. 

EXTRAIT DES OtiVRAGES REÇUS Dfi li'lîtRANéEfl. 

■ . * 

Sur la géologie des environs de Borm^ par M. Léonard 
Horner» 

Dans ce mémoire, M. Horner décrit le groupe volcanique 
des Sept-Moiitagnes , les sédiments à travers lesquels ce 
groupe s'est fait jour, et \e Loess ou Lehm qui paraît avoir 
recouvert le tout , pendant qiie des éruptions avaient Heu 
dans les volcans de TËifel et du ftœderberg. 

Les assises inférieures du sol paraissent à M. ïîorner, 
devoir être rapportées à la partie supérieure du groupe de la 
grauwacke (au système silurien de M. Murchîson); toutes les 
formations dites secondaires manquent à Bonn. Les tran- 
ches de la grauwacke sont immédiatement recouvertes par 
un terrain d'eau douce contenant des assises de fer carbonate 
et surtout des lignites qui dans le pays ont donné le nom à 
toute la formation. Les observations de M. Nœggerath ont 

Soe. GéoL Tom. VIII. ig 
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fixé depuis long*teinps l'âge de cette formation qui est con- 
sidérée comme contemporaine des terrains d*eau douce su- 
périeurs des environs de Paris (2* formation tertiaire). 

C'est à la suite de Iql formation des lignites qu'ont eu lieu 
les épanchements trachytiques et basaltiques qui constituent 
les Sept- Montagnes. Les trachytes et leurs conglomérats ont 
d'abord percé le sol en forme de champignons (le phéno- 
mène est surtout bien distinct au Drachenfels) ; puis les ba- 
saltes ont percé les trachytes, ainsi qu'il est prouvé par les 
filons basaltiques de la carrière de Keilsbrunnen et ceuit du 
Wintermuhle Hœlle. 

Le Loe^s est venu plus tard recouvrir le pied des Sept-Mon- 
tâgnes; cette masse non stratifiée, et ayant tous les caractères 
d'un transport violent» a/f&r/i«, sur plusieurs points, avec des 
déjections volcaniques ; il remplit en entier le cratère du 
Rœderberg. Dans les enTirons de Bonn , il est évidemment 
supérieur à ces lits de cailloux roulés, pareils à ceux que le 
Rhin roulé aujourd'hui, « L'origine du loess, »' dit M. Hor* 
ner^ a est toujours incertaine; il est évident seulement qu'il 
» vient de plus haut que Schaffouse..,. tout paraît faire présu-^ 
» mer qu'il a été déposé par un*e masse d'eau chargée de limon , 
» et douée d'une vitesse assez grande pour trftnaporter ces 
» débris depuis Bâle jusqu'à Bonn, avant qu'ils pussent 
» tomber au fond de l'eau, d M. Hoi^ner rejette ainsi l'idée 
d'un lac couvrant toute la vallée du Rhin pendant le d«pàl 
du loess, lac dont rien, dans la configuration actuelle du 
sol, n'indiquerait l'aucien barrage inférieur. Cependant 
M. Horner paraît pencher en même temps vers les opinions 
exprimées par M. Lyell, en février 1836, dans un discours 
à la Société géologique; opinions qui attribueraient le dé- 
pôt du loess à une action très lente pendant laquelle au- 
raient eu lieu, dans la vallée du Rhin , des oscillations du 
sol analogues à celles qui ont lieu aujourd'hui en Suède et au 
Groenland. 

« 

Relation d^une reconnaissance géologique faite ^/il835 de^ 
puis Washington au coteau Prairie, par M. Featherstonaugh. 

La relation de M. Featherstonaugh est précédée d'un 
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abrège de géologie descriptive appliquée surtout du sol des 
Etats-* -Unis. De cet abrégé et de la relation elle-même on> 
peut tirer^ sur la constitution géol<^que de cette partie de 
l'Amérique Septentrionale ^ les notions générales suhranteSi 

Le granité » le gneiss et les roches qui les accompagnent 
ordinairement ) sont recouverts aux Etats-Unis par let» fbr- 
inations cambrienne/ silurienne et carbonifère j cette der- 
nière y éunt surtout très développée verd Touest des Aile- 
g^njs ». où le calcaire carbonifère occupe sans intermplten 
\m espase d*environ mille millea de large« 

Ces trois formations sont en tout semblables à otlica ée 
l'Angleterre, si ce n*est que les masses de sel et gypse ^ qui 
en Europe appartiennent à \2i formation triasiqucy paraissent 
avoir leurs analogues aux Etats-Unis dans une |)àaititth in- 
férieure au grès houillet qiill faut traverser ainsi que* les 
couchas de bouille subordoiinées i pouv arriver s^OK soufices 
saline» quon explpiteen Amérique^ par d^s pui^ .foréa^, 
comme en Ixxrraine et en Allemagne. 

Les fornuatioRs coiv^prises en Europe ^^tre rie lelT^id 
houiller et le grèsverty manquent aux Etats-Unis. Les cou* 
ches wealdieiines n*y sont pas représentées non plus» 

La fbrikiatioft crétacée . inférieure s0 reconnaît avec de^ 
caractères spôlogiques identiques à ceux d'AngleterriS dan& 
les états de NewJersey, ^^ Marylandi dô Virginie^ e)k 
$*étend jusqu'au 4 7 ° de latitude Nord près du pay& de Mandâu» 

Les étages tei'tiaires forment la surface du sol Uaiisle^ 
états cidessud) OÙ ils recouvrant iiDttijédiatemenit le grp^ 
vert, la formation crétacée supérieure n'étant p^s. rqpréf- 
sentée en Aoiérique. Mais jusqu'à présent on na.pointJai& 
de travail particulier pour un ûlaasemen|dec(!*sterrainiS,ana« 
logue aux divisions zoologiques indiquées paf MM« Lyeli 
et Deshayes* 

Il n'y a guère que les couches inférieures au calcaire car- 
bonifère qui soient redressées aux Etats-Unis. M. Feather- 
stonaugh annonce positivement que • partout ou un géologue 
» rencontre des couches fortement inclinées , il peut, à bien 
» peu d'exceptions près, rapporter ces couches aux forma-» 
» tions cambrienne, silurienne, ou au vieux grès rowgei » 
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Cependant, dans les Alleghanys (à Cumberland), les calcaires 
carbonifères sont redressés quelquefois jûsqu a la verticale* 

Un grand nombre de formations supérieures aux terrains 
houiUero manquant en Amérique, il est difficile d'y déter- 
miner 1 époque relative du soulèvement des AiUeghanys. 

La surface des Etats-Unis est recouverte sur plusieurs 
points par des dépôts diluviens et des blocs erratiques. L'a- 
nalogie que ces dépôts présentent sur quelques points avec 
les dépôts aurifères de TOural, donnent à M. Feathecstonaugh 
les espérances les plus fondées de retrouver aux Etats-Unis, 
en même abondance , les métaux précieux que Ion exploite 
en Russie» 

Foyctgé aux montagnes de la Meta^ et nouvelles recherches 
sur les phénomènes du temple de Sérapis^ par M. Capocci. 

M. E.^ Càpoccî, en rendatit compte d'un voyage daiîslcs 
Apennii^s de TAbrutze, cite les faits qui peuvent y venir â 
l'appui des théories adoptées aujourd'hui sur le soulèvemetft 
des chaînes de montagnes ; et il conclut que tout , dans les 
Apennins, confirme les idées générales émises pat" MM. d^ 
Buch et de Beaumont. — Quant aux phénomènes du temple^ 
de Séraj^s» M. Cappcd les attribue aux oscillations du sol qi» 
ont dû accompagnei* les principales crises volcànîqw^^ "^ 
champs Phlégréetis. Le soulèvement du Monte-NuoW, ert 1 53^» 
est décrit, dans les recherches de M. Capocci, autrement qu on 
a coutume de le faire dans les différeirts traités sur les phéno- 
mènes volcaniques ; l'éruption des ponces^ lapiUis et cendres* 
qui a formé le nouveau cône, a été précédée, d'après les au- 
teurs contemporains, d^im soulèi^ement ,- en guise d^une mon 
tagne naissante^ de la partie du sol comprise entre le Mon 
Barbaro et la mer; le sommet de cette élévation s ou^r' 
ensuite en forme de cratère, et Téruption eut lieu (!)• ^^ 

(r) Fuit H»c regîo biennio fcré magnîs terrae motîbus agîUla 

Tero V et IV Kaï. Oct. pcrpeluîs diebas noclibusque Icrra cononio 

est m landem Kal. magnus tcrrae tractus qui înter radîcesDOO » 

qttem Barbarum incôlse appellant , et mare juità Avernuïû jac^î , 
crîgere irklcbalar^ et monlis subilô nasecnlie figuram imîtari* Eo ip 
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plitudedes oscillations du sol de Pouzzoles , d'après les obser- 
vations du chevalier Niccolini rapportées par M. Capocci , 
serait donnée par les passages suivants : 

!• Avant Tère vulgaire, le sol était plus élevé, relativement 
au niveau de la mer, qu'il ne Test aujourd'hui 
de 3-800 

2^ Au commencement de Fère vulgaire , lors 
de la reconstruction des Thermes , le sol était 
plus bas qu'aujourd'hui, de 1 703 

3* Dans le moyen àge^ après la formation 
du Monte-Nuovo , le sol était plus élevé qu au- 
jourd'hui, de * S 764 

4^ Au commencement du 19* siècle, il était 
plus haut qu'aujourd'hui, de . 655 

Il résulte de ces observations que rabaissement du sol 
continuerait aujourd'hui encore et qu'il aurait lieu d'une ma- 
nière insensible , puisque depuis l'année 1 800 aucun mou« 
vement brusque n'a pu causerie changement de niveau rela- 
tif de O^SSS reconnu par M. Niccolini. 

M.. Capocci ne croit pas au reste que la théorie de M. Bab- 
bage,fondée sur la dilatabilité des masses minérales sujettes à 
des variations de température inférieure, puisse rendre un 
compte satisfaisant des phénomènes qui s'observent à Pouz^ 

zoles. 

De rapplication des expériences métallurgiques à V expli- 
cation des phénomènes géologiques^ par M. le conseiller 
Hausmann« 

Dans un discours prononcé à la séance de l'Académie 
royale des sciences de Gœttingue^ et dont il adresse à la 
Société un extrait qui a paru dans les Annonces scientifiques 
de cette ville. M* Hausmann s'occupe d'abord des phéno- 
mènes accessoires dans la réduction de la fonte de fer. Dans 
cette opération les scories qui se forment les premières con- 
. j. , u 

l^orâ noctis II , iste lerr» camalas , apcrto veluti oro , magao cam fre^ 
initu magnos igoei evomuit, pumiceeqae , et lapides } cîueresque, etc. 
Porzio, cité par M. Capocci. 
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tienaent plus de silioe que les dernières, et celles-ci plus de 
fer quç les autres ; le même fait a Heu pour l€$ roches des 
terrains dits primitifs, relativement aux lavçs des volcans 
actu.^ls. hçs cri^tnux de silicate d oxidule de fer des scories 
des fourneaux ^ appartiennent au même sy^tèipe cristallin et 
ont la mê^ne formule minéralogique que le silicate de ma- 
gnésie des volcans (Péridot), l^a hyalosidéçite paraît former 
comme le lien ^ntrç ces deux espèces mii\éraU'-3r 

Venant ensuite à ce qui se passe dans If^ fusÎQn du mjnerai 
de fer dans les )iauts fQiirnea\ix, M, Hau^mann.y vpit pl\isi«^urs 
substances se sublimer et pénétrer à Tétat de vapeur les ma-» 
tériaux des parois. Quelques grès ayant servi 4 cet ùsage^ 
sont pénétrés de fer métallique de telle sorte quon ne peut 
3^ explique!?; cette pénétration qu'en supposant le fer à Tétat 
de vapeur. C'est le même phénomène qui se voit en grand 
dans la nature , dans le gîte argentifère de Kqngsberg. La 
silice accomp^gpe quelquefois les pénétrations du fer dans 
les matériau^ des fourneaux^ et il faut admettre de même 
qu'elle a été à l'état de sublimation (p.ewt-êlre a-t-elle formé 
un siliciure de fer ^ et le silicium s est-il oxidé après ^voir pe-^ 
nétré la roche) . Les cristaux de titane^les paillettes de graphite 
dans les scories des usines, n'oat p\\ de n^ême se former que 
par sublimation. Les matériaux des parois des hauts four- 
neaux sont quelquefois pénétrés de substances minérales de 
telle sorte qu on peut en confondre des fragments avec des 
échantjllQns d^ minéraux daps leur gangue. 

M^ ^^usQiann s occupe. ^ns\ûte des masses fondues elles- 
mêmes^ et des faits qui accompagnent leur refroidîsseaieill { 
il voit que la texture des divers silicates tient surtout au mode 
plus ou moins rapide de ce refroidissement , et il applique le 
même principe aux grandes masses ignées naturelles. 

Les modifications produites par la chaleur longrtemps con- 
tinuée des hauts fourneaux sur les matériaux des parois, trou- 
vent de même des applications très étendues en géologie. En 
Suède^ des calcaires formant le sol d'un haut fourneau ont 
été amollis sans queTacide carbonique s'en dégageât ; dans un 
. hauifouro^auduAnhalt, des schistes argileux ont été con- 
vertis en schiste siliceux [Kieselschiçfer):^ dans le Har/i un 
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grès a été tellement pénétré de graphite , qu'il en est resté 
tacheté de noir ; en aiéme temps sa texture compacte s'est 
changée en une structure schisteuse et ondulée , les feuillets 
de cette nouvelle rpche se détachant facilement les uns des 

autres. 

Si les sublimations et la pénétration des matières^ fondues 
dans, un fourneau, peuvent produire les faits ci-dessus (et 
bien d'autres que M. Hausmann cite dans son discours ) , 
quels effets n*ont pas dû produire les masses ignées du grand 
fourneau terrestre, soit par les vapeurs qui s en exhalaient, 
soit par les matières fondues qui venaient à pénétrer les 
couches déjà solides qui les recouvraient. M, Hausmann ne 
voit entre ces deux ordres de phénomènes d'autre difiBérence 
que la grandeur de leurs échelles. 



Séance du 20 mars 1837. 

PRESIDENCE DE M. DUFRÉNOT. 

M. Rozet, secrétaire, donne lecture du procès-verbal de 
la dernière séance dont la rédaction est adoptée. 

M. le Président proclame membre de la Société : 

M. DE BoisSY (Saint-Ange), présenté par MM. d'Archiac 
et Michelin. 

M. Rozet deinande ,1a parole par suite du procès- vérbial. 

Les faits observés par MM. Guidoni et Savi dans les mon- 
tagnes du golfe de la Spezia, et par moi aux environs 
d'Oran, en Afrique, dit-il, prouvent que les dolomies ont 
quelquefois débordé sur les roches qui les environnent, et 
annoncent une augmentation de volume dans leur formation 
par épigénie, au lieu d'une diminution, comme M. de Beau- 
mont Ta trouvé par ses calculs^ mais il n'est arrivé à ce 
résultat qu'en admettant que les molécules du calcaire trans-^ 
formé s'étaient divisées au moment de l'épigénie en deux 
portions dont l'une n'a éprouvé aucui^ changement , tandis 
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que l'autre cédait son acide carbonique à la magnésie pure 
sublimée, et que la chaux, rendue libre par cette opération, 
a complètement disparu , hypothèse qui n'est appuyée sur 
aucun fait« Il me semble bien plus naturel d'admettre que 
répigénie s'est faite par un atome de carbonate de magnésie 
qui est venu se combiner avec un atome de carbonate de 
chaux pour former le carbonate double de chaux et de 
magnésie. Dans ce cas, la densité du calcaire étant 2,7, 
celle du carbonate de magnésie 2,4 et celle de la dolomie 
2,9; d'après la formule chimique de cette espèce minérale , 
CaC^H-MC*, en prenant le volume primitif pour unité, et 
nommant V le volume résultantde l'épigénie, on aurait 2,7 + 

2,4 =:V(2,9), d'où on tire V=r^= 1,75, c'est à-dir^ quQ 

répigénie a produit une augmentation de volume de 0,75; ce 
qui rend parfaitement compte des faits observés à Qran et 
en Italie , et des bouleversements que présentent souvent 
les contrées où se trouvent des masses dolomi tiques; 

M. de Bea Limon t répond qu'il n'a pas cherché à expli- 
quer la manière dont ce phénomène s'était produit ; que son 
hypothèse est celle qui rend le n^ieux compte des faits , et 
qu'il regarde comme inexactes les observatiops faites sur les 
dolomies du golfe de la Spezia, par MM. Guidoni etSavi; 
et sur celles d'Oran, par M. Rozet. Ce dernier engage M. de 
Beaumont à examiner les échantilloqs déposés. sur le bureau, 
pour se convaincre qu'à Oran , les dolomies ont effective- 
ment débordé sur les roches au milieu desquelles elles, 
gisent,. 

DQNS FAITS A I<A SOCI£T«,. 

La Société reçoit : 

De la part de M. Henri Hogard, son ouvrage intituler 
Description minéralogique et géologique des ré^ns granitique 
et menacée du système des Vosges, In-S**, 4^1 pages, atlas de 
11 planches et une carte. Epinal, 1837. 

De la part de M. Porphyre Jacquemont : Voyage dans 
flnde, par Victor Jacquemont. 12® Uvraison, 
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De la part de M. Voltz, sa Notice sur le grès bigarré de la 
grande carrière de Soultz-les-Bains, In-4®, 14 pages (extrait 
des Mémoires de la Société d'Histoire naturelle de Stras- 
bourg, tome V^). 

De la part de M. Fischer de Waldheîm : Recherches sur les 
ossements fossiles de la Russie ; i^ sur le Grypfius antiquitatis 
des naturalistes allemands, In-4% 19 pages , une planche. 
Moscou, 1836. 

De la part de M, Klipstein , une Notice sur le Dinotkerium 
giganteum^ parE. Desor. In-4% 12 pages, vignettes sur bois, 
Paris, 1837. 

Le Mémorial encyclopédique ^ n* 74, février 1837. 

U Institut^ nos 200 et 201. 

The Athenœum , n«» 489 et 490. 

The Mining Journal^ n~ 81 et 82. 

Continuazione degU atti deU} Impériale e Reale Academia 
Economico-'Agraria dei Georgofili di Firenze. Volume Xi" y 
les troisième et quatrième trimestres. 

Après la présentation des ouvrages offerts à la Société , 
M. ,Rozet demande à signaler plusieurs fausses imputations 
contre lui , renfermées dans la description du système des 
Vosges par M. Hogard. 

Je passe sous silence , dit-il , les nombreux emprunts, plus 
ou moins déguisés , que M. Hogard m*a faits : la simple com- 
paraison de mon ouvrage avec le sien suffira pour les faire 
reconnaître; mais, quant à ses fausses imputations, je prie 
la Société de me permettre de lui signaler les principales. 

1° Je n'ai jamais cité des fragments de gneiss dans lelepti- 
nite des Vosges, comme il le prétend page 297. C'est dans 
le granité que i'ai reconnu ces fragments. 

2** Dans aucun endroit de mon ouvrage je n'ai dit que les 
roches plutoniques formassent des couches , même fort irrç- 
gulières. 

La figure 10, pi. IX de son atlas, que l'auteur m'attribue, 
est entièrement de son invention. La figure 3 , planche X, 
qu'il m'attribue également, a été arrangée à sa manière. 

M. de Beaumont, qui prend la défense de M. Hogard, 
demande que les coupes données dans les deux ouvrages 
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soient conipar<^es, et la comparaison démontre la justice de 
la réclamation de M. Rozet. 

M. Dufrénoy annonce que M. Saint-Léger, ingénieur des 
mines, vient de découvrir des ossements fossiles de quadru* 
pèdes aux environs de Digoin , sur les rives de la Lioire. 
Ces ossements ont été soumis à Texamen de M. Valen- 
ciennes, qui a ^reconnu une grande molaire à^Anthraco' 
theriuniy probablement de même espèce que celui décou* 
yert en Auvergne par l'abbé Groizet. L'animal auquel ap- 
partenait cette dent devait être d'un cinquième au moins 
plus grand que celui de Cadibona, qui a été mentionné 
par Cuvier dans le tome IH de ses Récherches sur les osse- 
ments fossiles; la septième molaire d*un Anthracotherium 
plus petit que le précédent, mais sans doute de la même es- 
pèce. La différence de taille n'étant pas assfez grande pour 
devoir être regardée comme spécifique, M. Valenciennes 
croirait plutôt aune différence de sexe entre les deux indivi- 
dus. Ce dernier Anthracotherium n'était pas tout-à^fait adulte, 
car sa dernière dent droite et supérieure de remplacement 
n'était pas encore entièreipent sortie de l'alvéole, quoiqu'elle 
fût dehors en grande partie. 

Dans la localité où gisent ces ossements , il y a non seule- 
ment mélange d'individus , mais encore danimaux très diffé- 
rents : car il se trouve des dents, des fragments d'humérus et 
deux astragales d'un petit ruminant du genre des oerfs^ parmi 
les ossements découverts par M. Saint'Légeï'. 

M. d'Archiac fait le rapport suivant. 

La commission composée de MM. de Roissy, Michelin et d'Ar- 
chiac, désigoée par le conseil pour examiner les JPoss îles du dépar» 
temeat des Hautes-Alpes, adressés à M, de Ladoucettè, a l'econnu 
que CCS fossiles devaient être rapportés a deux terraixis parfaite- 
ment distincts, et qu'aucune espèce, ni même aucun genre, ne se 
trouvait à la fois dans l'un et dans l'autre. Ceux de ces fossiles qui 
ont appartenu aux couches les plus anciennes ont été regardés 
comme faisant essentiellement partie de l'étage du lias, dont plu- 
sieurs sont très caractéristiques. Ce sont particulièrement des 6é- 
leinnUes de deux ou trois espèces fort nombi^ëuses à la montagne 
d'Orpicrvc. Des Aptychus opt aussi été recueillis avec des Bé- 
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lemniie», dam la vallée de Montclus TEpine près Serres. Les Am« 
mouites soot U*ès abondantes dans les environs de Lafaurie, à Ja 
Roche -RoUf(c, au-dessus des Combes^ commune deSaint-Bonnet, 
et sur les deux rives de la Bruche, surtout à la montagne de la 
Ceilie près Lafaurie. Celles que la commission a observées pro- 
venaient de couches assez différentes par leui*s caractères minera^ 
logiques. Un certain nombre de ces espèces, identiques à celles 
du lias de Mcnde (Lozère) sont à l'état de fer hydrate, et ont été 
extraites de couches marneuses d'un gris foncé; d'autres ont ap- 
partenu à un calcaire d'un jaune clair, compact et d'un aspect 
doiomitique, quelques unes enfin ont été moulées par un calcaire 
inarneux gris*b]anchàtre. Avec les premières se trouvaient des 
fragments d'une Pentacrine voisine de la P. scalaris^H très com-* 
m une dans tout le lias des provinces de Test. 

Mais c'était particulièrement sur des fossiles d'une époque plus 
récente que la commission était appelée à prononcer. Ces débris or- 
ganiques ont été extraits d' une marne schisteuse, douce au toucher, 
noirâire et située à Faudon près Gap , et qu'on retrouve encore 
au-dessus des Combes, commune de Saint*Bonnet^ à 1600 mètres 
au-dessus du niveau de la mer, puis à Chaillol, Toutes les espèces 
que la commission a reconnues parmi les nombreux échantillons 
qui lui ont été soumis ont été rapportées au terrain tertiaire in- 
fériçur» inâication déjà donnée par MM. Michelin et peshayes. 
Outre les uçnte-o.trois espèces signalées par ce dernier dans l'ou- 
vrage de M. de Xiadoucette sur ce département, on a encore re- 
connu deux Cy rênes, une Cypricarde, un Cardium, une Ampullaire 
voisine de VAmpullaria crassatina (Natica), une Pyrule lisse, un 
Carîophyllum et un autre polypier voisin du Lithodendron , 

Aucune de ces espèces ne parait se rapporter à la formation 
craieuse, encore moins à la formation jurassique avec le dernier 
étage de laquelle ce dépôt semble être en contact. 

Après la lecture de ce rapport, M, de Beaumont annonce 
qu'il possède des échantillons des localités qui y sont men- 
tionnées* et dans lesquels les Pentacrinites se trouvent mé- 
langées avec des Numm^Utes» que M. DesUayes a reconnues 
poi^r appartenir à la formation de la craie. 

M, Deshayea' répond qu'il n'a point examiné les éciiantiU 
Ions d<>nr parle M« de Beaumont. ' 

M. Michelin déclare que les rénseigpnéments envoyée à 
M. tadoiicettc avec les fossiles loi paraissent être fort în- 



188 SÉÀNGB DU 20 MARS J837. 

complets. M. Deshayes dit qu'une partie des fossiles qu*il a 
vus chez M. Ladougette sont les mêmes que ceux du bassin 
parisien, ce qui démontre clairement Fexistence ^ dans les 
Alpes, d*un terrain tertiaire de même âge que celui de Paris. 
Les autres fossiles annoncent évidemment le lias et la craie, 
qui doivent être séparés dans les Hautes^ Alpes comme ailleurs» 

M. de Beaumont soutient que les fossiles sont mélangés, et 
que la positiop géologique assignée par lui au terrain dont il 
est question est celle qui lui convient. 

M. d* Archiac rappelle que depuis fort long*temps la localité 
qui fait l'objet de la discussion avait été signalée par Guet* 
tard comme présentant un mélange de Bélemnites et de co- 
quilles que Ton appelle aujourd'hui tertiaires. 

M. Klipstein offre aux membres de la Société plusieurs 
exemplaires d'une notice sur le Dinotherium giganteum^ 
en les invitapt à venir visiter ce curieux fossile. Le Président 
adresse des remerciments à M. Klipstein, et, après avoir pri& 
l'avis de la Société, fixe le mercredi, 22 mars, pour le jour 
de la visite. , 

M. de Yerneuil met sous les yeux delà Société une coUeo- 
tion de fpssiles recueillis pendant son voyage en Crimée , et 
lit , sur cette contrée , un mémoire très détitillé , destiné au 
troisième volume de ceux de la Société , et dont voici un 
extrait. 

Après un récit rapide de son itinéraire depuis Odessa jusqu'à 
rcxtrcmitc orientale de cette péninsule^ l'aùleur en dessine les 
principaux traits géologiques , et décrit les diverses formations 
qu'il y a observées. La Crimée se compose de deux régions dis^ 
tinctes, la plaine et les montagnes. Les plaines tout-à-fait hori- 
zontales^ qu'on appelle steppes , couvrent toute sa partie centrale 
et septentrionale, c'est-à-dire plus des 3/4 de son étendue; les 
montagnes s'élèvent vers la mer Noire, et leurs escarpements for- 
ment ses rivages. La série des terrains qui se relèvent à l'approche 
des montagnes est assez complète., et présente des rapproche- 
ments et des différences avec les formations bien connues de 
l'Europe centrale. Cette série comprend deux terrains tertiaires , 
un calcaire à Nummulites, la craie blanche et le grès. ver(^ le ter- 
rain ncocomien, un puissant système jurassique, et enfin des 
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schistes et poudingucs d'uo âge mal déterminé. Avanl d'enti'er 
dans les détails relatils à ces divers terrains^ M. deVerneuil passe 
en i*evue les phénomènes qui appartiennent à Tépoque actuelley 
au nombre desquels les salses ou volcans de boue paraissent avoir 
fixé son attention. Il existe dans la presqu'île de Taman et sur la 
partie orientale de la Crimée^ uo système volcanique qui occupe 
une bande dç vingt lieues environ, daps une direction £. et O* 
Le pays est couvert de cènes ou de collines plus ou moins régu- 
lières qui s'élèvent jusqu'à 25o pieds de hauteur, et qui doivent 
leur origine à. des^ éruptions boueuses. Ces éruptions sont accom* 
pagnées de bruits souterraios, de jets de matières visqueuses k 
une grande hauteur, de tremblements de terre, de dégagements 
de gaz enflammés , de production de fumée et de sources abon* 
dante&de bitume. Ce système^ dont la position à l'extrémité occi- 
dentale du Caucase correspond symétriquement aux salses de 
Bacou situées à l'autre extréitiité^ près de la mer Caspienne, pa- 
rait devoir être rattaché aux actions ignées qui ont joué un si 
grand rôle dans la producti<^ et le soulèvement des trachytes du 
Caucase (1). 

Les environs de Kertsch et de Taman offrent des roches ma-* 
dréporiques fort singulières ; ce sont des .monticules, de vérîta* 
blés récifs construits par un petit polypier que Pallas nomme 
Eschara lapidosa^ ces récifs , de plus , de 5o ou 60 pieds de hau- 
teur^ sont entièrement l'ouvrage de ces petits animaux. ' lis pa- 
raissent former la partie supérieure des terrains tertiaires^ mais 
U ne serait pas impossible qu'ils se prolongeassent au-dessous et 
qu'ils dussent être rapportés au terrain tertiaire ancien. 

Le terrain tertiaire supérieur, que l'auteur appelle terrain des 
steppes, recouvre toute la partie basse de la Crimée et toutes les 
plaines de la Russie. méridionale. On peut le suivre depuis les 
embouchures du Danube par Odessa , Cherson , jusqu'à la mer ' 
d'Azof , et de là jusqu'à la mer Caspienne. Les steppes qui 
séparent cette mer de la mer Noire appartiennent au même 
terrain. 

Ce dépôt d'une si vaste étendue contient des couches d'un cal- 
caire tendre et spongieux entièrement pétri de fossiles. En cer- 
tains endroits, le calcaire passe à une marne où les fossiles ont 
conservé leur test, et présentent des caractères qui permettent de 



(i) Voir quelques détails sur les volcans de Taman, JBulUtin de la 
So€, géoL, t. VII, p. 3i&. 
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les étudier avec une sévère exactitude. Ces fossiles qui seront l'ob- 
jet d'un travail de la part de M. Deshayes, n'ont rien de commun 
avec \es fossiles du terrain marin inférieur qui ont été fig^urés 
par M. Dubois de Montperreux, dans son ouvrage sur la Podo«- 
]ie(l), ni avec les coquilles de la mer Noire, qui vivent aujour- 
d'hui sur les côtes de Crimée. Cette complète différence semble 
indiquer un changement dans la nature des eaux, et ne peut 
s'expliquer par les modiBcations que le temps a pu faire subir 
aux espèces, pui^ue le terrain inférieur au terrain des steppes 
contient plus d'espèces analogues à celles de nos me» actuelles» 
Il y aurait donc lieu de supposer que les couches et les fossiles des 
steppes se sont déposés dans des bassins immenses d'eau douce ou 
d'eau saumâtre qui ont disparu pour faire place aux eaux salées 
de la mer Noire sous lesquelles se prolonge souvent le terrain des 
steppes; 

Dans la partie supérieure des dépots (ertiait*es, existent, dans les 
environs de Kerlsch et de Taman , des couches de fer carbonate 
et phosphaté, de cinq à six pieds d'épaisseur. Ces couches se ré- 
trouvent à peu près à la même hauteur, sur les deut rives du 
Bosphore Gimmérien ; elles renferment à leur partie supérieure 
une grande quantité de coquilles et de beaux cristaux rayonnes 
de fer phosphaté bleu, tapissant quelquefois l'intérieur de ces 
coquilles. 

Des diverses assises dont se compose le terrain tertiaire supé- 
rieur, la plus constante est l'assise calcaire. Ce calcaire léger et 
poreux , à cause de l'énorme quantité de coquilles qu'il contient, 
est exploité sur une grande étendue* La plupart des villes de la 
Grimée et de la Russie méridionale en sont construites. 

Le terrain tertiaire inférieur se dislingue du teiTain des steppes 
par ses fossiles, tous d'origine marine, et aussi par quelque discor^ 
danc^ dans la stratification. Ce terrain , qui a clé étudié en Po-* 
dolie et en WoUiynie par M* Dubois de Montperreux 5 parait , à 
cause de ses fossiles , devoir étrO rapporté au terrain tertiaire 
moyen. Il existe en Crimée, dans les environs de Kertsch et do 
Syuiphéropol , mais il y est peu développé. 

Â ce terrain succède un calcaire à Nummulites, dont la classi- 
fication paraît avoir embarrassé l'auteur. Ce calcaire, qui s'app\iic 



(x) Conchyliologie fossile et Aperçu géognostique des formations du 
plateau Wolliyni-PodoUen , par M. Dubois de Moat-Perrcujj. Berlin , 
chez Simon Schropp cl compagnie , i85i. 
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(lirectemeat sur la craie blanche à Belemnites mucronatus , est-il 
Fétage supérieui* du système crétacé, ou doit-il être considéré 
comme la partie inférieure des terrains tertiaires? Bien que juxta* 
posé à la craie , le calcaire à !Nummulites s'en sépare facilemeni 
par sa manière d'être et par ses fossiles ; la craie et le calcaire 
nummulitique composent ensemble une grande partie des pre« 
miers escarpements qui, de la plaine, se relèvent vers la haute 
chaîae méridionale j ces escarpements sont verticaux dans un tiers 
de leur hauteur^ et inclines en talus dans les deux autres tiers^ 
Or, la coupure verticale n'atteint pA'écisémènt que le calcaire 
nummulitique , qui parait reposer ainsi sur les croupes arrondies 
du système crétacé; de plus, le système à Nummulttes est divisé 
en couches bien régulières^ bien parallèles; dans la craie ^ au 
contraire, la stratification est obscure. Enfin , si le calcaire blanc 
à uummulites a quelquefois une certaine apparence crétacée, il 
est cependant moins pur , moins homogène , moin) tachant que la 
craie sous-jacente. 

Quant aux fossiles , on remarque un changement subit à la jonc*- 
tion des deux terrains , les Belemnites et ït& Gryphées disparaissent 
et font place à des myriades de Nummuli tes, parmi lesquelles se dis* 
tingue la Dtumnmlites mille caput, et à d'autres fossiles tels que 
Oslrea antC'^dUuviana de Pàllas, Clypeaster conoïdeus , de 
Goldlfuss , Centhium giganteum , etc. Les grandes Nummulites , 
le Cfypeaster conoïdeus , n'ont pas encore été trouves dans des 
terrains bien décidément tertiaires, ils sont même cités dans la 
craie du sud de la France; le Cerithium giganteum ^ est au coa-*- 
traire caractéristique de l'époque tertiaire infcrieui'e^ ^ y ^ donc 
un mélange qui jette nécessairement des doutes sur l'âge de ce 
terrain. 

I^e terrain caractérisé par les grandes Nummulites se renconti*e 
dans des pays situés à de grandes distances, et mieux connu il 
fournira un excellent horizon. M. Ëlie de Beauniont avait bien 
voulu prêter pour la séance quelques échantillons du système 
nummulitique du Kressemberg^ en Bavière , et M. Gordier avail 
permis d'y joindre des roches et fossiles des environs du Caire , 
en Egypte, rapportés par M. Lefèvre. La Société a reconnu une 
très grande analogie entre les fossiles de ces divers pays, et plu- 
sieui's membres ont paru convaincus qu'ils appartenaient à unr 
seul et même terrain , dont des lambeaux se retrouvent encore 
en Arménie et sur les flancs du Taurus , en Asie-Mineure ^ d'après^ 
MM. Dubois de Montperreux et Texier. 

La craie a, en Crimée, tous les caractères de la craie blanche 
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du nord de TËiirope, et la constance des caractères mînéralo- 
giques de cette formation , à d'aussi grandes distances, est ua lait 
vraiment remarquable ; elle n'a pas de stratification bien qetle 
comme le calcaire nummulitique. Elle est au contraire massive , 
et homogène dans' ses diverses assises. Elle renferme des Gryphccs 
et des Bélemnites qui ont paru identiques avec le Belemniles 
mucronatus, 

La partie inférieure de la craie passe à un poudingue avec de 
nombreux fossiles. 

Entre ce poudingue et les premières assises jurassiques^ 
M. Dubois de Montperreux a observé des couches dont les ca- 
ractères minéralogiques et les fossiles rappellent exactement le 
teri:ain néocomien des environs de Neufchâtel. 

/ Tous ces divers terrains sont disposés en bandes allongées, et 
infléchies autour des hautes montagnes de la Grimée, que Tauteur 
rapporte à la période ooiitique ou jurassique. Ils forment une espèce 
de ceinture , et on peut les suivre depuis le port de Théodosia , 
au N. E. , jusqu'à Balaklava , sur la côte méridionale. 

Après le terrain tertiaire supérieur , le terrain ooiitique est 
celui qui acquiert le plus de développement en Crimée^ il a uac 
épaisseur considérable, et forme des montagnes, dont la plus 
haute , le Tchatirdagh , s'élève à 785 toises au-dessus de la mer. 
C'est à ces montagnes , et surtout à leur disposition en murailles 
verticales^ que la côte de la Grimée doit la beauté de ses sllcs et 
la richesse de sa végétation , qui la font rechercher aujourd'hui 
comme séjour d'été par une partie' de l'aristocratie russe. Ses 
montagnes, s'élevant par degrés du côté du nord, sont subite^ 
ment coupées à pic dans une grande hauteur^ et s'abaissent 
ensuite, par une pente rapide, jusqu'à la mer. Sur cette pente, 
abritée ainsi des vents du nord, règne une douceur de climat et 
une végétation qui ont valu à cette partie de la Crimée le nom 
de l'Italie de la Russie^ si l'on ajoute à ces avantages les scènes 
alpines de ses montagnes , les sombres forêts qui croissent dans 
les profondes, vallées , le pittoresque désordre de la côte , qui 
semble annoncer le peu d'antiquité des événements qui ont 
amené la mer Noire au pied des plus hautes montagnes de Crimée , 
on comprendra l'engouement des Russes pour un pays qui leur 
offre des jouissances si rares dans les immenses plaines de leur 
vaste empire. 

Le système jurassique peut se diviser en deux parties, supé- 
rieure et inférieure. 

L'étage supérieur se compose de calcaires blanchâtres , à slruc- 



^ I I V 



siiÀNcA tv 20 MÀRd 1837. 19S 

iurè ooli tique , renFeimant des Plagiostomes et autres fossiles^ et" 
aussi quelquefois des traces de ligoite, qui ont éveillé rattenCioa 
des pei*8onnes qui s*intéressent à Ja question de la découverte dç 
la houille sur les rives de la mer Noire ; mais c'est surtout .dans 
les grès schisteux de Tétage inférieur que dé pareilles recherches 
ont été tentées, et toujours sans succès. Ces grès renferment de 
nombreuses empreintes végétales et des traces de lignite. 

L'étage jurassique inférieur est celui dans lequel viennent se 
ranger tous les calcaires marbres des hautes sommités et les grès 
et schistes inférieurs. Les calcaires marbres sont gris, et quelque- 
fois blanchâtres; ils prennent une teinte phjs colorée dans les. 
couches plus anciennes ; à leur partie supérieure 'ils passent k des 
brèches calcaires , de même que les grès inférieurs passent à des 
poudinguës. 

Dans ces calcaires , on trouve des Ammonites, des Aptychus^^ 
de» Térëbratules , des pointes de Gidarites^ et des-polypiers que' 
l'état d^altération extérieur de la roche rend seul apparents. 

M. de Yerneuil présente une série d'Ammonites qui vienoetit' 
desenvirons de Théodosia y et dont plusieurs sont nouvelles; on^ 
croit distinguer parmi les autres , YA.Jimbriatus^ ÏJ. heteroptyl^^ 
lus et VA. tripariitus de Zïeien, 

Au-dessous du système jurassique il y aurait peut-être encore 
un terrain plus ancien, ce sont les schistes alumineux de la côte 
près de Montkalucka sur la surface desquels on a trouvé des 
fragments épars d'un combuatible, qui > malgré sa ressemblance 
avec la houille, n'est qu'un lignite pesant et bitumineux; ce 
sont encore les poudinguës verticaux à galets de qUarz blanc 
hyalin des environs ie Simphéropol et de Neusatz, et sur les tran- 
die$ desquels repose tantôt le terrain créucé , tantôt le terrain ' 
nummuli tique* 

Tel est Tensemble des teiTains stratifiés que l'aoteiir a reconnus 
en Grimée; il ajoute quelques mots sur les* éruptions d'ophitooe 
(ou roches à éléments visibles et également disséminés de feldspath 
et de pyroxène), éruptions qui ont eu lieu entre Ist mer et la 
haute crête calcaire, et sur les mélaphyres qui ont percé entre la 
craie et le terrain jurassique, et dont on voit des colonnes pris^ 
matiques à Sabli, àottre Simphéropol et Batchésaràï; puis se li- 
vrant à quelques considérations sur les événements qui ont donné 
à la Crimée son relief actuel , il rapporte ^e soulèvement de ses 
hautes montagnes., dirigées à peu près du N.-E. au S.-O, à l'épo- 
que qui s'est écoulée entre la fin deia période nummuliliquc et 
le commencement' (lu terrain tcrtîatre supérieur, laissant planer 
Soe.séoiTom VIfl. t3 
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rîDcertitud^ sur la question àe savoir si le soulèvement e»i ant£« 
rieur ou postérieur au dépôt du terrain tertiaire mayen. 

Enfin il termine par quelques courtes considérations sur le$ 
divers peuples qui ont habité la Tauride, depuis les temps ap* 
ciens jusqu'à nos jours ^ et dont les monuments ne sont paç epçpre 
tous détruits. 



Séance du 9 ^^fil 1837, 
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Après la lecture du procès-yerbal de la seahee précédent^ 
H, de R^issy d^cl^e ^ uê U PefU^rinite qu'il 4 yuç tig^m ia 
coUeeiion de M* d«Ladouo^t0, était bifH çer{taiDeiiie<i( 4^ 
lias y comme la mentionné 1« rapport de la comiuîjSaio)! doât 
il faisait partie « mais qu*il ne prétiend pas ipfirmec par là l'o- 
pitiioû de M. E. de Beaumotit, tie entitiaiésfirtt point la Peik* 
tacrinite que ce dernier a feeutîillié avec dés Nummulites aux 
environs de Gap. Des observa tiotis faites einsuite par plusieurs 
iftèmbres ne modifiant pas essentiellement le procès-verbal, la 
r^4actIon ^n est adopté^p 

M. lé président prodaiM mMilMs de la Société : 

MM. 

Wpf.iii4M S^sp^ABQ» sfçrétfiire QOiVfap^o^iiQl 4« la Sa^ 
Ôiii littéraire . et historique de Quebeo^ prAi^pté par 
MM. Brochant de Viliiers et Dufrénoy; 

Le docteur Baitôa» méd^soin en chef de f hôpital de Ob- 
gnac, présenté par MM. Dufrénoy et Charles d'OiWgny; 

Gehvais, aide naturaliste au Muséum d'histoire naturelle, 
présenté par MM. Constant Ifrevosit et Gharleâ ^VAigny. 

i»0]is VAurs A LA s«ciaivé« . 

i 

La SùfiM reçoit 9 

De la part de M. de Klipstein , la Description et un ùrâne 
colossal de Dinotherium giganteum tromé dans lapros^infi^ 
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rhénane du grand duché de Hesse-Darnistadt^ précédée d*me 
dissertation géologique sur lesjbnnatiqnsfçssffi/l^r^s dubt^^ifi 
tertiaire du Rhin moyen, par MM. de ^Up^Ui» at J.*J. ]Uttp« 
Ia4% 46 pag«s^ aveo |}n attH de € plariobcs et i canag 

De k part de la Société d agrîcuUura, dw doieiiMs «f 4ei 
arts^e rairondfssément d« Valettdentféâ t 

Lé fôitte 2« deae^ Mèmùihes , iii-g*, 957 pâgéi, wiM tfliii 
Cb//îpf(^ rCTirfi^ rf^ VEâcpôsttton étohjëU Û^aH et firiduslriè qui a 
eu lieu à Futenàiehhes eh f 835. Valericîénhés, I83Ç. 

lïe fà part de rAcadéraie de Édu«ri , ïe précis analytique 
(te ses travaux pendant tannée 1836. ïn-8% 252 pagea ^ avec 
portrait. Rouen^ 1837. 

t« n"" 47 du ^zi/Z0/<>t de h Société inimkiêlk de MMaiiéèn, 
Iii*8% 115 pâgea» i plafiches. 

Du Journal des soienùes^ lettrée et aHi pour te St^iki \ët 
11^ *6» et 170^ Iw*«^ 184 page». 

r/iMtitut, m» i02f ioi. 

L 'Afhenaufn , h«« 45 J , 490. ' 

th&MtniUgjGÛfiiàt, riû» 83, 84. 

M. Pôton éerit de Remirenioiii à M. It pvMdMrtt ' ' 

a L attention de ^ Sbciété géologique a éi4 p^t^e, i^nf .Uy 
séances au }6 et du 30 janvier dernier, »ur ^a» carp» prgaiH^^I 
changés en sulfate de baryte ; ce fait asse? i^ojKarauaUf ai^rait 
dû rappçler à qMelques membre» de 1| Société ces bivalve Ap* 
partenant au genre UniQ^ change en £pr oligista, q^ m^t^^oil^ 
été signalés par M.JXodpt^ à 1^ réHnifla ^'î^uM^n, fiiin» |a l^Hi^ 
chelie ferrugineuse du lias de quelques p^rti^d^ la ^Qu;glMn§| 
Si le sulfile de barjie el le fer oligiyte spnt vaoMs reJ9iplir.£^cs 
coup les cavités laissées vides par la dissolution des.çorp» orga^ 
nis^ , conVme le pense M. Michelin ^ et cette opinion) ào^ ^i\^ 
partagée^ ces divers faJts n'en sont pas moins curieux» , 

Mais permettez i^oi de fai re part à* la t>octé t^ d 'Ua fait de MaUr 
démorphoie purement mlnéralogique , qui pei4 au^M avoir di 
riniérét. 

Le grès bigarré, à Ruatix (Vosges), a présenté des crbtâux cjt 
biques très réguliei's, de môme nature que le grès lui-même; c^ite 
cristafiisation est évidemment produite gar Substitutiçn d'i^nf 
substance à une autre. Mais quel est le minéral crittalliiîiQt fo 
cube dont le grès a en quelque aorte dérobé la Sovm^i 
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Si 2 dans ce problème j la géologie peut être invoquée y nous 
saurons que, dans le terrain du grès bigarré, le sel gemme a été 
signalé plus d'une fois; dans le Wurtemberg , des eaux salées 
sourdent de ce terrain , et c*ést k hii que l'on rapporte le terrain 
salifère des environs de Norwich en Angleterre. Le gypse , qui 
a des relations géologiques si intimes avec le sel gemme, a été 
reconnu fréquenunent dans le grès bigarré, particulièrement 
dans la Tburiiifre, et M* Élie de Beaumont l'a signalé dans les 
argiles de ce teiTain , dans la Lorraine allemande (1). 

D'ailleurs, les travaux importants de MM. Élie de Beaumont (2) 
et Albert! (3), font regarder aujourd'hui les trois dépots, grés bi-- 
garréj muschelkalk et keuper^ comme ayant une liaison intime et 
comme composant une seule formation^ et l'on sait que les dépôts 
•saltfièrés et gypseux sont habituels aux marnes keupriques, et que 
le muschelkalk présente aussi de ces dépôts ^ ainsi, le grès bigarré 
devait' de même être le. gisement du sel gemme et du gypse. 

C'est donc à la soude muriatée que nous devons rapporter les 
cristaux cubiques que le grès bigarré de Ruaux a présentés; on ne 
peut pas en douter^ si l'on considère avec attention le plus gros 
de ces cubes : il offre des sillons profonds ^ coupés à angle droit 
et tracés sur toute la longueur de ses arêtes y et ses faces creusées 
laissent même soupçonner une espèce de trémie que le cristal 
devait avoir lorsqu'il était de soude muriatée; ces modifications 
semt asâez communes aux cristaux de cette substance, surtout 
lor^u'ils sont formés pat* évaporation dans les salines. 

Cette singulière épi génie peut faire espérer de trouver un 
jour du sel gemme dans le grès bigarré des Vosges. Mais peut-on 
le désirer tant que le propriétaire sera empêché, par le monopole, 
de fouiller dans son champ pour en tirer une substance dont il 
ne peut se passer un seul instant ? 

Si cette note peut servir à l'histoire du grès bigarré , j'y ajou* 
terai que ce terrain , déjà si fécond en restes organiques encore 
peu connus , m'a fourni, l'automne dernier, dans la localité de 
Ruaux, deux plantes fossiles parfaitenïent caractérisées, le Cla^ 
thropteris meniscifoidei (Ad. Brong. Veg. foss.), observé déjà 
dans le keuper et le grès du lias , et une grande tige de Si^llaria 
dont les disques rhomboïdaux, formés par la cicatrice d'insertion^ 
»— "" ■'■ ■ ■ ———————Il ■ ■— — —^—^1^—^.1^^»^^,^,^ 

(i) Observations' géologiques sur les terrains secondaires du système de$ 
Vt>sges f'iSiS. 
'* (a) Mémoire cite. 

(3; Monographie dis Tria$^ ♦Slatlgai t , i834, • 
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lui donnent une grande ressemblance avec les espèces Sig. punciata 
et appendiculata du ievrdinhoniWer. n 

M« de Fremery adresse ses remerciements à la Société 
pour Tavoir admis au nombre de ses membres , et annonce 
qu'il s*empressera de lui communiquer tous les renseigne- 
ments géologiques qui pourraient présenter quelque intérêt. 

M. F. Mejer fait connaître, dans une lettre adressée à 
M* Puzos , que le Musée de Berne , dont il est conserrateur. 
Tient de former des collections de roches alpines, qu*il peut 
céder, soit à prix d'argent, soit comme échange, contre 
d'autres objets d'histoire naturelle. Ces collections, dirigées 
par M. le professeur Studer, qui en a dressé un catalogue en 
allemand et en français , sont du prix de 70 fr. : quant aux 
échanges , on s'arrangerait de gré à gré. Pour les corps or- 
ganisés fossiles, M. Meyer annonce qixp ceux dont le Musée 
pourrait disposer sont peu nombreux et assez mal con&eryé$| 
comme la plupart de ceux que l'on trouye dans les Alpes. 

M. d'Ârchiac ofire à la Société un échantillon de la nou*- 
Telle substance minérale que M. Dufrénoy vient de décrire 
dans les Annales des mines (tome X, p. 582), sous le nom de 
Gedrite. Cette substance paraît constituer une roche » à en ju- 
ger par le volume de la masse , parfaitement homogène, dont 
M. d'Archiac a extrait plusieurs échantillons. Il Ta recueillie 
près du village de Gèdre,dans la vallée de Héas (Hautes-Pyré- 
nées), probablement à peu de distance de son yéritable gise- 
ment, les angles de ce fragment, gros comme deux fois la tête, 
étant à peine émoussés. Son analyse a donné à M« Dufrénoy 
la formule SyS'+MA' + Aq, composition qui diffère essen* 
tiellement de celle de tous les minéraux connus. 

M. Voltz, en traçant sur le tableau la coupe (pK v, fig. 2), 
donne quelques détails sur le gisement du Dinotherium gi'» 
ganteum trouvé à Eppelsheim ,. dans la province rhénane du 
grand duché de Hesse-Darmstadt. Il fait remarquer, de plus, 
qu'en cet endroit, plusieurs failles très apparentes ont dé- 
rangé les couches inférieures au Loess sans affecter ce der- 
nier dépôt. 



\ 
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M* le président commun^ue le passage suivant dune 
lettre de M. Pilla , de Naples. 



« Je suis occupé k présent à rédiger la relatiojp de mon v( 
en Calabre , df ns laquelle j'espère (ju'op trouvera des faits qui 
peuvent intéresser notre science; mais peut-être serai»Je obligé dfe 
Plnsérer par morceaux dans un journal scientifique aue fbit pu- 
bliev ki le (gouvernement (les Ànnali ewUi ), sans éu-e acoompa- 
gll^ it tpities Im figum m^ï M>ot nécessaii^es pour V ét\sèLTàs»t^ 
p^ 0)1 tcit^> r^ qui fi|e f4i:|^ fi^ucoMp. Yous rie )^QI»¥«l 
«iQipj^-çndrfi , ftfi^sîfiur, quelles diJiSçuU^ pij r^ncpnjr« ici j^r 
Dui>lkr de* méj(p.9f/:çs giv^c dç? pjfnçUeA , ^% si miw /^4^f^l ^^ 

Vésuve eûi été accompfjgné de %t.ire9 corrpsponjJai^^p?, il fur^t 
eu bien plui ft'iutcrét. Cependant je vais vqus comipunigupi^ 
Quelques uns ^es ÊiiU les plu5 notables que j'ai élé à même açb- 
servér. et don^ on trouvera les détails dans ma relation. 

1^ Le grès apennin ou inft*a-crétacé , qui s'appuie du cÀté de 
k mer Tyrrîiénienné (pi. v, Âg. 1 ), ainsi que de celui de la 
mer fûpkieDiié ^ sur les iaôdS de i^axé des Apennins , dans cette 

Pfirf^ re(?pM^ 4^ r^^li^f ^ *^ couche^ Cvrt«9t9^ii.t re^ips- 
^es f^pnt^f l^ içêmçâ .fl»tnc^> I* ^ur lpu« tél^ repjp^ç ^ plu^ 
sipurs gndrpijs, e^ ^se^eu^ çon concordante \}n banc de^sabl» 
coquilliers (ertîaii*ès, en couches borizon ta les, ce qui prouve ^vir 
deni ment que le^ roches cristallines (gneiss en grande partie), 
dont se compose cet axe, ont été soulevées après le dépôt çu grè) 
vert et avant celui des ten*ains terti^iires. La direction de là 
chàfiicr daiis eès Ubui , et eh général dans toute la Calabre; tsl 

, Vi Bàos une auli» leitr^i ja ^çna^ 4M eonaaitre Yif^i itog^illév 
4i>ll(^tMe}||i|(|l 4iiaf be^uri iSH U»wttt le imrmo bouillcf siur lé 
gmÛtff ^1 M iP^mf l^gioft]^ A présent j'ftj^ute i ce fait qtwf «i 
trouvé le grès, qui fait p^tie 4q ce tçfr^|n^ pétfi de ^eji;^ fï^pèMI 
de^oquilles, V ^mphidespia r^ipisinosay saumâtre. et la f^saniffuh 
àia 'gitW/màrinè; elles étaient accompagnées de fragments dp 
ëa|aAiitè&f cbtivertis en grès. Jusqu'à présent on nWait trouvé 
i]iie '4iill fôs iti'giles sdiistGuses seulement du terrain hbtîîller^ 
quaiqu» rfure tMvalve d-aau dôueè ( Unio)^ et les fossilêè mat4ki| 
n'^iyaimS étii irnuy^s q«e dans les ceudies calcaires qui accompat 
gii9êti$^i49il»irtf ii ii'^H pas d(9tft^K qu# la formation n'aî^M 
tienne au terrain houiller, parce qu'elle se compose 46 ffbiii^tà 
boulevei-sécs de grès j d'argile, de brèche polygénique, de cal- 
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C2ÉireI)itumiiiif%re, avec des couches de houille parfaite , le toiît 
sur les flancs d^une vallée étroite, reposant sur le gneiss et le cal- 
caire de transition. 

3^ Eli Calabre on exploite depaîs long-temps une grande mhie 
^e sel gemme, qui , fkute d'avoir évS visitée par aucun géotogaf, 
iétait tout-à-fait inconnue dans la êcletict (Satina di Langtoj» 
Je l'ai trouvée magnifique , peul^tra autant que ks fameuses 
ealincs de Wielic^ka ei de Cardouue* Il salB( de vob^ dire qu'elle 
#e compose de quatre grand» étages à plusiQurs i:haiïibresy d^^ If 
«dernière desquelles on descend par douze cents marches tajUée^ 
^ansiesel, ne traversant partout qu'un énorme amasde cettesuV 
j^ance, et pas autre chose. Celte formation se trouve au-dessous 
d'up dépôt très étendu de terrain diluvien, qui encombre le fond 
de la grande vallée de Cosenza , et avec lequel elle est en étroite 
liaison, de manière (}u'on doit la rapporter sans contredit k là 
même époque géologique. 

Je vous feraf part aussi ^ Monsieur , d'une autre décèuVérte 
que je viens de ^ire tout récemment dilnala SonB^fa^ et qui voua 
fera> J*Qn aujs bienaâr, un grand plaisir. J'ai trouvé au fond d'upii^ 
des échat)Cf ure^ de terrain qui sont à côté du Fps^o grande ui^ 
tuf argileux et une. espèce de trass coptenaiU les coquilles ^uî- 
vaQte> ; Turrftffflq terebra^ Ç^r^ium ciliarCf Corbula gMq^ et un 
Wr^in non entier, espèces qui se rapportent, comme celles des 
argiles d'Ischia , aux terrains d'argiles subapenoînès, Je laisse aux 
géologues plus liabiles ^ne moi les inductions qu'on peut tireif 
de ce fait, et Je mè contente de dirç seitfemeni qn^il esta prè^ 
sent démontré que ït volcaù primitif dû "V^uvé éèt ht téhk% 
éosergé. 

Je àuî^ (occupé » explérer ^oignéfisemenf W «c4 d^ iiptre terru 
cbfsîqpfi f qii ji^aUievreus^meiit ^ pr<^quA tou^-V%i^ ^uçoniaue 
fûtis le Fappprt pbyaique. Dans lie printemps procl^aip je vi^iter^i 
la fouille fit la (Jiialqe dç no^ Àpeni)ins calcaire^ ^ dont on n'a 
presque aucune connaissance dans la science , ce qui me mettra 
dans le cas de pouvoir dresser dans quelque temps une carte 
géologique complète de notre pays. 

Cans la coupe ci-joiùte de la Calabre , d'un côté à l'autre des 
deux mers qui la baignent , vous verrez? la composition des pvih- 
dj^tix terrains qu'on y trouve» et leur gisement relatif j cette 
coupe AiU partie de l'ouvi^age dont je m'occupe. » 

A h wte de cette communication, M. DufreAQj: 
rappelle la disposition du Vésuve, dont le cône est 
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Le secrétaire donne lecture de la décision suivante » prise 
par le conseil dans sa séance du 13 mars. 

Sur la proposition de M. Walferdin , proposition modifiée 
par quelques membres, le conseil décide qut, vu Taccroisse- 
-i|i«nt des volumes de Mémoires , et pour éviter de décomplé- 
tei* les exemplaires, les membres de France auront droit à 
l'acquisition des Mémoires au prix réduit (10 fr^ le volume), 
pendant )es d^ux ^nné^^ qui HK^yronl la publîeation de 
çbpqu^ vpUin^ j ce délai ^era povié à %tùi& ans pour les meai- 
^rei^ de ré^rangçr^ tp passé ce t^^rme , les ,um et Les autres ne 
p0.urj*ont $e les procurer que chi^ Véditeuru a» prix de 15 &. 

I^es menjbres nouveUfcAient admis auront devait «eulement 
9iu volume d^ Mémpîrei eu publication à Tépô^ue de leuf* 
Itdwssion^ 

ÏA 2' partie du 2* volume des MémoiireA de h Société a 
paru récemment I elle ^e compose des MéinoilNea suivants t 
. Es^aî 4ur laform^ pt la cqnstiîufîon ds la chaîna ie$ Bous* 
4€f9 en Oifqn^ypf^t M* P9MSS> (3 pla^^bes.) 

Mémoire sw^ h formationorétf^cée 4usHdrOuefitthbt.Ftaneû^ 
par AI. le vicpmtç d* Arcbiac. (S planches*) 

E^9ai ffhlogiqifs 9yr hs çoU^^ de Superga^prèê Turin^ par 
Jff.. H, Provan^ de: CQ)legno«(t planche.) 

Mémoire sur (f^ cpueh<i^ du 9qI m T^urame ^ et dasoription 
4çs ç0quUk9 de Ut crni$rt desfiJims^ par AL Félix Dujardin. 
{7 plçinche*.) 

. î>e&criptipp, d9 q^elqt^ nouvelles caqvUlK /b^ea du de* 
paiement de9 Bass^^^Âlfies^ fW M. Ch» L'£vetUé. (S planches.) 
. Jllt J\Iicb4if) ^n^^lipiqu^ SOS obsérvatians anr un lierraiîi 
4^pçndan( du GanHt ai sUué à Gérodel, dépaitehient de 
^'Aub^f Vide^tité 4ui)« pitrtie dc<s fossiles, avec quelques* 
j^n$ d^ ceu]( trouvé» à GO^U , lui fttt penser que ce fait doit 
Y^nir G0nQ£9i0r lea i44«iS d^ WAp Botu» ai Desba;f es ^ qui ont 
mis ce terrain doqt^M dans ]a oreie itlféfiiQure. 

Sa notice et les dessins qui lapcompagnept sont reavojés 
au conseil peur être insérés, s'il y a Ûeu^ dans le prochain 
volume des Mémoire$. 

M. Deshayes rappelle tfué c'^st lui qui le premiei^ d r^ppQrt^ 
les couches de Gôsau à la craie inférieure. 
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M. Roberton communique I*extrait suivant d'une lettre 
dis M- Pratt. 

« ▲iftS^ciiétégéolflgîqttftdelMMidraB, M. Boyl» a dimmilré 
qUA ^6« graiMU i^cf iMQti^^U d» l'Amirique du nord » ne tont au^ 
pr^ dx^ que le it^a^ d*uii^ y^ste yDe*- iatérieur» doni U iurface 
é^^ait p/u3 é.t^i^ujç qi^e celle d.e la Médix^rauéç » et qui »'est écou- 
lée peu à peu par le fleuve Suint-Launent, Son niveau 4laÂt do 
pl^s de 400 pieds .au*dessus de celui du laç Oiit^riQ. 

» Le cyY7^ d'Angleterre est m^iintenant un sujet de controverse jf 
plusieurs bons observateurs croient que les deux parties qu'où y 
reconnaît marquent deux époques distinctes et deux climats dif- 
f^i^ents , ftscoKàUx qui caractérisent la division inférieure devant 
pi^baiilèdaeni ie rappcirtër II dese^imals tropicaux; maiscnmméf 
la pUipar^ de t:ei covaux Mint de genret ^ et peut-être de feitiitlei 
dtalifu:lea de istpa qui eipsttMii maintenaiit , aioii que de tpua Ici 
fi^Vef |^«4^, la w^umm iiti^ de lisuir frisûns» daoé la ûiift§ 

m. pesnoyer^ présente quelques réflexions sur la place 
àuè paraissent devoir occuper^ dans la série des terrains ter^ 
tia\res^ le système dçsjaluns de la Loire ^ et celui du cras d^An* 
ekterre ^ et sur la difficulté de déterminer leur dge relatifs 
uniquement d'après la loi du non}bre prpportionf^el d^espècçs^ 
fossiles analogues aux espèces actuellement "vivantes. 

« Cette loi, dit-il, qui cçnsiste à regarder un terrain tertiaire 
C(nnine4'autantp1us récent^ qu*il contient un plus grand nom» 
bfe u'esjpè|Qes de coquilles analogues à celles ^ujpurd^bui vi* 
tai)tes . abstraction faite d^ tous autres caractères, peut être 
excellente en elle-même, ainsi que 1 a montré M. Deshaye^i qui 
ena tifé lef çoff séquences les plus positive^ , surtout qi^and elle 
e^t ^rtîfiee paf des cqns^dérations géolo|[i(jues , emprjiantéea 
sçit I la sy [^ejrpQsitiop plu$ ou moins dirêpte, s<^it au^ rt^l^tipi^js. 
g^Çg^aphjqufSf des bastsins. Mais elle est d'pne application 
t?"^^ ^digcUe , et entraîperait à de j[rav.es erreurs^ PU tpu^ au. 
moins à des résultats contradictoires, dans la cas qù \p^ io^'9^ 
yà^^ aUvi^ ^i>êipç terrain seraient examinés par des conçfiylio- 
Î96i?*»«^ 4 9pipi5?P^ .diff|p^«ptes sur la valeur d^e \e^hc^ p^- 
^^^%W\ âijçj .9U biefl, lors^ja'on chercberait à flx|er l'ag^ 
relatif db plusieurs terrains , d'après les résultats numériques 
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obtenus isolément par des observateurs qui ne seraient point 
d'accord sur les caractères essentiellement distinctifs des es- 
pèces. Or, Ton sait combien les naturalistes sont loin de s* en- 
tiendre à T égard de cette question délicate, sur les limites des 
variations possibles dans tel ou tel âge, ou par suite de telle 
ou telle influence de l'habitat « et des autres circonstances 
locales, non seulement pour les mollusques, mais pour toutes 
les autres branches de la zoologie. 

1 Uesprit suivant lequel chaque observateur envisage les 
limites de Yespèce^ doit donc faire varier considérablement 
les résultats numériques indiquant des identités plus ou 
moins grandes entre les coquilles fossiles et les coquilles vi- 
vantes , et par suite un âge plus ou moins récent des terrains 
qui les renferment^ C'est cependant sur cette première 
base que reposent les conséquences géogéniques de Tordre 
Içplus élevé, telles que des changements progressifs de tem- 
pérature, la création successive des espèces ou leurs modifi- 
cations insensibles d'une époque à l'autre , d'un bassin à 
Fautre. Il serait donc nécessaire, pour plus de certitude , que 
les fossiles des différents terrains> tertiaires fussent comparés 
entre eux , et avec la nature vivante, par les mêmes cohchy- 
liologistes , ou que du moins on adoptât des caractères spé- 
cifiques uniformes et d'égale valeur. Mais de long-temps en- 
core il n'en pourra être ainsi , et cependant, ce chronomètre, 
line fois introduit dans la science, devient nécessairement à 
Fusage dé tous ceux qui se croiront une assez grande habi- 
tude dé la zoologie comparée , pour en user partiellement , 
quelque divers que puissent être leurs principes de spécifi- 
cation. 

» C'est ainsi que l'étude attentive des coquilles fossiles des 
deux étages tertiaires , des Jaluns de la Loire et du crag de la 
côte orientale d'Angleterre, a conduit récemment à des ré- 
sultats tellement contradictoires , qu'il me semble important 
d'appeler sur eux l'attention, avant de les laisser s'établir 
définitivement dans la science. 

» On ne doute plus aujourdliui que ces deux grands dépôts 
lie soient postérieurs à tout Tensemble des terrains parisiens; 
mais si l'on a généralement adopté cette opinion, que j'es- 
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sayai (1) d*ëtablir d'après la superposition directe des Jaluns 
de la Loire j sur le dernier terrain d'eau douce du bassin de 
la Seine y et d*après une ressemblance générale très frap«> 
pante entre les/aluns et le crag, il n'en a pas été de même à 
regard de leur mutuelle contemporanéité , que j'avais aussi 
indiquée dès-lors comme très probable. Toutefois, ce n'était 
pas seulement d*après les caractères extérieurs dus au dépôt 
de ces deux terrains dans des circonstances physiques ana« 
logues, c'est-à-dire, dans des golfes peu profonds et sur des 
rivages, mais d'après un ensemble d'analogies entre des fos- 
siles de différentes classes communs aux deux dépôts, que 
f avais indiqué ce rapprochement. MM. Deshayes et Lyell (2), 
toiit en admettant la postériorité incontestable des Jaluns et 
dttcfn^ àTensemble du bassin de Paris, en ont fait deux étages 
distincts d'après le nombre proportionnel, très différent 
dans chacun d'eux, suivant M. Deshayes, des espèces de. 
coquilles fossiles analogues aux espèces actuellement vi- 
vantes*, et l'on a pu en conclure qu'ils étaient séparés l'un 
de l'antre par quelqu'une des révolutions qui ont déterminé 
la formation des dernières grandes chaînes de montagnes. 
Les faiuns , suivant M. DesÛayes , dont M. Lyell a entière- 
ment adopté' les résultats zoologiques , base presque unique 
de ses trois étages tertiaires eocène^ miocène et pliocène^ con* 
tiendraiént dix-nenf pour cent de coquilles analogues aux 
espèces vivantes , et appartiendraient à V étage tertiaire moyen 
(!r. miocène de M; Lyell), qui comprend aussi la plus grande 
partie des terrains tertiaires de la Gironde, ceux de Vienne, 
de Turin , etc. Le crag^ au contraire, contenant cinquante 
au ttioinspour cent d'analogues vivants» dépendrait de X étage 



{\\AnnaUi des Sciences naturelles ^ février et arril 1899 (^* ^VI« 
p. 171 et 4o3) • Observations sur un ensemble de dépôts marins plas récents 
que les terrains tertiaires du bassin de la Seine, 

(2) LycU, Principles of Geology, première éilitîon. Tableaux do 
M« Deiliayes; publia en appemliçeli la fin do III* volatnc, mal i835. 
Les résnllats de ce beau traTail consignés depuis dans platieurs autres 
ouvrages , ont élé reproduits par M. Deshayes, dans son dernier niOmoire 
Sûr la leui{T^r<vtiire des périodes tériisîres [Annales des Sciences naturelles^ 
mai i85ti . 
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tertiaire supérieur (T. pliocène) , auquel le rappqtyteijt f^|M»i 
les collines subapennînesj la Sicile» d'autres dépôts du ba«sin 
de la Méditerranée, et même les dépôts littorayx pre^3i|ue 
entièrement formés d'espèces actuellement vivantes fJ^ç^ le« 
mers voisines , teh gue ceuf de Nice^ d*UddewaUaçt beau*» 
coup d'autres. 

»0r| des résultat^ si positifs se trouvent cont|reditS| é% pet 
ordre , renversé, c(u moins provisoirement| p^r le^ o)3f ern^ah 
tions plus récentes de M< Dujardin pour les /a(i//i^, d^ 
M, Beck pour le crag. Diriges par un ç^^prit de déterfn^latiol| 
oppose 5 M. DujaMin tendant à admettre ^<es«na}pg«es^^ et 
M. Beçk à n en pas reconnaître , ces deux nati^ra]Ut«^ arpîvept 
à deux îésultat^ tout-à-fait différents , Tun ft 1 autrp^ <{e c^us 
de M. Deshayes p qui pnt été le seul motif d^ disûnpf^ WH*9 
tes /aluns et le cr(fg^ M, Dujardin (1), aprè^ ^^.^}^ l^^i^iO|^ 
hésite à admettre à Tappui de t âge récent de^/^luns U liaison 
intime et incontestable que j* avais indiqt|ée «natre le iffrraû^ 
d*eau douce de la Loire > recouvert par le^alufts et le terrain 
dPeau douce supérieur parisien^ a ét^ qpiKliiit pajr le seul eiHl? 
men des coquilles fossiles des faluf^ f. m^is uti 9aiKiqf)n plu£l 
scrupuleux que je n ayais pu le &ir6| à l'^ardf^ o€>u«-ct 
comme appartenant à Tétage tertiaire le plu« féoeUti II j 
indique^ en effet, cinquante pour cent 4*$|aalogii^s 9VdQ ka 
espèces encore vivantes poi^r la plupart dans }a Alédiit0rr^n4«9^ 
et il les rapproche des terrains. d^ S^^ile «It 4e$. «oUint^ 
çubapennines y dans Içsquels M..Pesh9y^$indi^ii# tetlu^fW^ 
proportions^ m$is qu'il en distingue^ «Qi»t»e. formanl un 
étage tertiaire plus récent, 

» Pendant que les recherches et ié$ dfSterminatiôpa prj^'- 
cîses de M. Dujardin tendaient à rajeunir encore le dépôt 
àèèfàluns dé îâ Loire , lin examen des coquilles Â>ssiies du 
çrag d'Angleterre, rendu plu* feheile p^ h féMûioh d'ùtt pîus 
grand nowfrbre d'espècesf que n'en a^ait connu OT. Deshayes, 
conduisait à un résultat diamétralement ppposé*lJiie collée- 
Uon. très nombreuse de cea coquilles^ étudiéei il 7 a environ 
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(1) Mémoire sur les couches du sol sn Touraîus, Mémoires d« k 8o«iM 
géologique de France , tom. II, deuxième partie» iSSj. 
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un ^f k ^ondres^ par M. Beck de Copenharae, CQpseryateur 
dii Musée du prince royal de Dahemarck /lui a présente des. 
résultats numéric[iies fort difiërents de i?eux précédetnmeni. 
constatés pdr M. Deshayes et adoptés par M- Ljell à Pappui 
de la classification du crag dans Tétage supérieur des terrains 
tertiaires. En effet, au lieu d'y reconnaître 50 pour 100 da-. 
nalognes avec les espèces vivantes dans TOcéan germanique, 
9L beck regarde presque toutes les espèces fossiles du crfjig] 
qu*il a examinées au nombre ae 450, comme distinctes et 
inconnues dans la tiature actuelle^ quoiqu'il leur trouve; 
en général plus de ressemblance avee <îcllea des m^rs du 
lîord qu'avec toutes autres (l). BU. G, Sowerbjr s'est rafigp dç 
la même opinion sur f absence presque totale d'analogues j| 
M. Agassiz ayant examiné les débris de poissons, et M. Milne 
Edwards le* polypiers^ trè# HombfVM àmtê tm ternmf i n'y 
voient pas non plus d'espèces analogues avec lea espàciBS 
actuellement yirtinfeê. On a de fAui kH Tâloh* récemment à 
l'appui de ces considérations et en faveur de l'opinion qui 
tendrait k vieillir Tàg» du çrag , la présence daps ce dépô^ 
de dents de Mastodonte, existant o'ussi dans les/aluni^ 
argument dont je m etaia servi en faveur de la contempo'* 
ranéité des deux dépôts. S'appuyanC sûr ces considérations 
plusieurs géologues anglais ti*ont pas hésité à faire redcs* 
cendre le craff dans l'étage tertiaire moyen ^ tandis que ïes 
cliîfFres de M. Ûujardin tendraient à nk^euxiir l^s Jalons jus- 
qu'à Tétage tout-a-fait supérieur; résultat inverse de çtrlui dii 
MM. Deshayes et LyelL 

• M. Charles virort h, qui paraît s^étre beaucoup occupe, (fdna 
ces derniers temps» de Vexamen du crag{2) » et qui a présente 
aussi^à ce sujet, plusieurs objections sur l'emploi du nombre 
proportionnel des espèces analogues pour déterminer Tâge de$ 

terrains tertiaires, entre autres celle du mélange possible d«j^ 

■ I 

" i > 

(i) Proe^edingt afihe geoL Soc, of Lond:, Tol. II, n« 44 î dîwîoars d^ 
M. Ly«tl sur les travifQx de la Société géologiq^ de Londrçs eu iSSS^' 
fmyftantré â la téaûcé du 19 février l85^. 

(a) Prû<0Bding9 of thé géol. S09,, n* 4*» — Edinb, pkUo$* jonm., fkf^ 
Wbve iâ56 et lanvier 18571 -« lomà^n'ê hûg. ^ kau ii«f.« a^ èé 
\tJk\wt et de feviioff iS^y. 
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fossiles d'un terrain dans le terrain adjacent , M. Charles- 
worth propose , il est vrai , de distinguer dans le crag deux 
étages y 1q crag corallùi inférieur, et le crag rouge ou supé- 
rieur comme appartenant à deux époques différentes ; mais il 
paraît exister entre eux une liaison si intime que Leur isole- 
ment ne me semble pas. plus admissible que celui qu'on 
pourrait aussi proposer dans le bassin de la Loire, entre lea 
couches de yà/u/t littoral à coquilles roulées , et celles de 
calcaire corallin déposé sous des eaux plus calmes, et qui 
parait aussi généralement inférieur. 

» Cest donc au dépôt du crag tout entier, qu'il faut' com- 
parer le dépôt àesfatuns. Or, toici, en résumé, l'état actuel 
des opinions divergentes à cet égard : 

L«f Faiioif i9 (a Loir* (saWant M. DeilMyes) contie&draieni (9 pour 409 de eoqviltrs analofueB* 
~. ( suivant H. Dujardin } — 50 pour iOO -. 

Lv Crag d*Angt$terr« (suivant H. Besbayet ) — 50 pour 100 — > 

«- ( •âÎTani H. Beck. ) — poinl d'analogue*. 

» En conséquence , si l'on admettait les résultats isolés de 
M. Dujardin, qui n'a point, il est vrai, étudié le crag y et de 
M. Beck, qui n'a point étudié les faluns, mais qui F un et 
l'autre ont assis leur jugement sur l'examen d'un très grand 
nombre d'espèces de chaque dépôt, sans mélange avec celles 
d'aucun autre bassin, même de bassins présumés contempo- 
rains, il en faudrait conclure que les Jaluns seraient aussi 
récents que les collines subapennînes et le terrain supérieur 
de Sicile, et que le crag serait non seulement plus ancien que 
les Jaluns, mais, par la seule application du nombre, propor* 
tionnel des analogues, rentrerait dans l'étage inférieur de Paris 
et de Londres. Je suis bien loin d*admettre toutes ces con- 
séquences, surtout la dernière, et je ne doute pas qu'à défaut 
d'identités parfaites , on ne doive tenir compte d'analoc^ies 
plus QU moins grandes, entre les fossiles de bassins différents 
et les espèces actuellement vivantes , ainsi que M. Defrance 
Tavait autrefois proposé. Il est aussi très présuniable que si- 
M. Beck eût examiné les coquilles fossiles des/aluns U n y eût 
paç à beaucoup près reconnu autant d'espèces analogues que 
M. Dujardin ; et que si celui*ci eût étudié celles du crag , il y 
eût indiqué peut-être autant d espèces analogues que dans 
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les /aluns , et de ce double examen on pourrait conclure, 
comme je Tavais fait , il y a huit ans , d'après un examen 
moins approfondi , que ces deux terrains sont contemporains; 
terme moyen entre des résultats opposés. - 

» Si j'ai appelé spécialement l'attention des géologues cpn- 
chyliologîstes sur cette divergence de déterminations , c'e§t 
qu'elle peut avoir des conséquences plus graves qu'on ne 
ie croirait d'aibord et qu'elle tendrait à modifie^ les opinions 
actuellement admises par suite des importants travaux de 
M. Deshayes , el de plusieurs géologues , sur Fâge relatif d'au- 
tres groupes tertiaires du Midi et du centre de rEuio]>e, plus 
importants que les/aluns et le cragj mais dont ceux-ci ont été 
considérés comme des représentants et des contemporains. 
Or, on ne saurait apporter un examen trop scrupuleux à 
admettre des faits ou des opinions contraires à d'autres qui 
ont en leur faveur des études aussi longues , aussi conscien- 
cieuses que celles de M. Desbayes, et qui sont appuyées sur 
l'examen d'une collection aussi riche que la sienne. 

» Pour ne citer qu'un exemple des conséquences indirectes, 
mais positives, qui découleraient des chiffres proportionnels 
d'analogues fixés par M. Dujardin, je rappellerai que MM. de 
Beàumont et Dufrénoy partagent en deux grands étages 
fensemblé des terrains parisiens, dont le plus nouveau com- 
prendrait les grès marins de Fontainebleau et le dépôt d'eau 
douce supérieur. A ce second groupe ils continuent , malgré 
de forte» objections, de rapporter, en même temps que beau- 
coup) d'autres dépôts du Midi de la France, lesjà/uns de la 
Touraine, dont ils admettent néanmoins la superposition in- 
contestable au dépôt d'eau douce supérieur. Or, si lesJa/uns 
contiennent en effet 50 pour 100 d'analogues vivants, com- 
ment peuvent-ils être regardés comme à peu près contempo- 
rains d'une formation marine qui n'en présenterait pas plus 
de 3 poiir 100? car tel est le chiffre adopté par M. Deshayes 
pour l'ensemble du bassin parisien ; c'est-à-dire, comment 
rapprocher les deux extrêmes de la période tertiaire? et le dé- 
pôt marin inférieur de Paris y est trop intimement lié au dépôt 
supérieur pour qu'on puisse reconnaître entre eux des diffiî- 
Soc. GêoL Toiii. VIII. i4 
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vanQ^s plu# grandes qu'entre ce dernier et les faluns qui, ji 
yingt lieues de distance f contiennent à peine dix espèce3 
communes au bassin de Paris sur près de trois cents. N en 
faudi*ait-il pas conclure, ou que la loi du nombre propor- 
tionnel des analogues est tout-à-fait inapplicable, ou que les 
chifnres obtenus par M. Pujardin sont inadmissibles, ou 
bien enfin 4^*0^ ^^ P^ut ranger dans un même groupe les 
Jalons et Tëtage supérieur parisien, rapportés par MM, de 
Beaumont et Dufrénoy, à leur période tertiaire moyenne* 

•Je pourrais aussi faire remarquer h 1 appui de mon opi- 
nion, qui tend à regarder comme contemporains les faluns et 
le cragj que ce dernier dépôt, soit sur la côt^ orientale d*An- 
gleterre , soit sur la cote opposée des Pays-£as , y repré^n- 
teraitTétage tertiaire moy^n dont le$ xtiera, suivant l'opinion 
contraire de MM. Desbayes et Lyell, n'auraient point pénétré 
dans cette partie de l'Europe. On poursuit Tétage des faluns 
depuis le bassin de la l^^oire-Inférieure jusqu'aux côtes de la 
Manche, dans le Gotentin, à trav^r^ L9. Bretagne centrale, 
à Chateaubriand , Rennes » Dinan , et de Tautre côté de la 
Manche à Garentan , etc. Peu à peu, à mesure que les dépôts 
sont plus septentrionaux , on voit disparaître la plupart des 
grandes espèces des /aluns de la Loire et de la Gironde, et 
cependant persister un grand nombre de plus petites e&pè- 
4;;es communes à la fois ^n^/aluas et au çrag^ de telle sorte 
que Tidentité entre lefali^a pu tuf solidç dç Garentan et le 
crag du Suffolk est presque incpntestablft et plus grande 
qu'avec les faluns de la Loirç. Comment pourrait-on les 
séparer aussi complètement qu'on Ta proposé i^ }^e faut'-il pas 
.au contraire reconnaî^'fi de simples diiïerenc^^ topogriàphi- 
ques dans une seule e^ même période chronolpgique. 

» Mais, sans m'appiss^qtir sur cet argument géographique^ 
qui n'est pas sans importance , et qui serait rendu plus éyi- 
dent par une coloration différente sur une carte de la dis- 
tribu tipn des différents otages tertiaires de l'Europe , je me 
borne à appeler de nquyeau sur cette question l'examen scru- 
p.uleux des zoologistes et des géologues qui se sont parti- 
puUèremeut attachés à l'étude des terrains tertiaires, i 
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Cette communication donne lieu à quelques observations 
de la part de M. Deshayes , qui pense que lorsqu il connaîtra 
un plus grand nombre de coquilles du crag^ son opinion à ce 
sujet pourra se modifier, mais que, d'après sa manière d*en» 
tendre Tespèce en zoologie, il y en aura toujours dans cç 
dépôt un grand nombre dont les analogues vivent encore ; 
de plus, il croit que la conchyliologie lui fournit les données 
les plus sûres pour assigner la superposition ou l'âge relatif 
des couches de sédiment. 

M. Desnoyers objecte que si les zoologistes , dont 1 opi- 
nion a aujotlfcThui le plus dé poids dans la science » diffèrent 
entre eux d'une manière aussi essentielle sur les résultats gé- 
néraux déduits de la détermination des espèces^ la zoologie 
devient un guide bien incertain pour les géologues , surtout 
si Ton isole complètement ce caractère de tous les autres. 

M. Deshayes répond en rappelant les titres que ses pro- 
pres déterminations doivent avoir à la confiance de ces der- 
niers; il croit que les conchyliologistes établissent leurs rap- 
ports spécifiques trop légèrement et sur uii trop petit nombre 
d'individus. 

M. Alcide d'Orbigny présente à la Société une s^rie nofn- 
breuse de planches , comprenant tous les genres de ses fora- 
minifères microscopiques. Après avoir rappelé que depuis 
plus de seize mois il n'a cessé de s'occuper de ce travail» qui 
peut devenir très important pour la détermination des di- 
verses couches de notre sol, il annonce qti'll a déjà plus de 
ÇOO espèces dessinées, et que ses reqhçrcbes liû fn ént fait 
découvrir successivement dans le3 terrains tûrtiaires, crayeux 
et jurassiques. M. d'Orbigny ajoute que cette année il compte 
achever ce travail, et qu'il donnera, en outre, Une oouveUé 
édition de ses modèles en plâtre, laquelle sera augmentée 
d'une cinquième livraison consacrée aux espèces les plusca* 
ractéristiques des terrains. Il termine en priant MM. les mem- 
bres de ta Société de l'aider dans ce travail , en voulant bit^n 
lui communiquer des sables teitiaires et crayeux, ou bien les 
parties en décomposition des couches du grès vert» de Toali* 
te et même des couches plus inférieures , afin que son pu^ 
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Trage devienne plus complet^ et, par suite, d'une plus 
grande utilité aux ge'ologues. M. d'Orbigny offre d'ailleurs 
aux personnes qui voudraient bien lui adresser ces sables, 
de leur renvoyer les espèces qu'ils contiennent bii^n dé- 
ternnlînées(l). 



Séance du 17 april 1837. 
PRESIDENCE DE M, MICHELIN, trésorier. 



Le Secrétaire donne lecture du procès-verbal de la dernière 
séance » dont la rédaction est adoptée. 

Le Président proclame membres de la Société : 

MM. 

Charles Darwin, membre de la Société géologique de Lon- 
dres, présenté par MM. L. Horner» R. Murchison et Cb. 
Lyell ; 

Selligitb , ingénieur civil, à Paris , présenté par MM. Alex. 
Brongniart et Walferdin. 

DONS FAITS A LA SOCIETE. 

La Société reçoit : 

De la part de M. le docteur Grateloup, son ouvrage 
intitulé : Conchyliologie fossile du bassin de VAdour^ ou des* 
cription des coquilles fossiles qui ont été troui^ées dans les 
terrains marins tertiaires^ aux empirons de DaXy avec figures 
dessinées d'après nature ; in-8% 56 pages, 2 pi., Bordeaux, 
I8â7. 

De la part de M. Félix Robert, un Mémoire géologique sur 
le bassin du Puy^ dont il est l'auteur; in 8®, 27 pages. 

De la part de la Société d^igriculture , des sciences et 



(i) On pourruil adfcbscr les câîsct's^ i*ae Loms-lc-Graud, o"^^ à l'aris. 
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belles-lettres du département de l'Aube , les n** 68, 50 et 60; 
2% 3« et 4" trimestres, 1836, de ses Mémoh-es ; in-S", page$ 
de 70 à 180. 

Le BiUletin de la Société de géographie ^ n^' 38 et 39, fi^ 
Trier et mars 1837. 

Le Mémorial encyclopédique » n** 76, mars 1837. 

V Institut^ n* 204 et 205. 

VAtkenœum, n»» 493 et 494. 

The Mining Journal y n** 85 et 86. 

M. Deshayes rappelle les circonstances qui Tavaient con* 
duit à penser que les couches des environs de Gap, qu*il 
regarde comme tertiaires à cause de leurs fossiles, avaient 
-été représentées , sur une carte géologique de M. Gueymard, 
comme appartenant à Tétage du lias. M, Dufréiioy, le texte 
et la carte de M. Gueymard à la main, répond que la ville de 
Gap est bâtie sur le lias caractérisé par les fossiles de cet 
étag9; qu'à deux ou trois lieues de là, les montagnes sont cou- 
ronnées par des couches à Nummulites qui put été rapportées 
par l'auteur, au grès vert et non au lias, et que, de plus, le 
premier de ces systèmes repose ^ur le second en stratification 
discordante. MM. de Roissy et Deshayes ajoutent encoi^ 
quelques observations. 

M. de Roys écrit pour offrir à la Société de traduire le 
mémoire de M. Pilla, sur la Calabre , dans le cas où Fauteur 
l'enverrait en italien. 

M. de Bonnard, en communiquant à la Société l'extrait sui* 
vant d'une lettre qui lui est adressée par M. Moreaud'Avallon, 
fait observer que les faits qu'il contient viennent à l'appui 
. des idées émises par lui dans ses deux mémoires sur le ter-* 
raîn d'arkose de Bourgogne, mémoirésdans lesquels il signalait 
des traces de fossiles du calcaire lamachelle danis des roches 
quarzeuses arénacées, dont lavéritablestructureaétémise à 
découvert par l'influence dés agents atmosphériques. 

« Ne pouvant espérer de trouver en place sur le plateau des 
Chaumes y Varkose coquillière que vous y aviez signalée en frag- 
ments épars^ je pensai qu'ai^o: Panna^, situés à la même hauteur 
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et sur l'autre rive du Cousin , un fossé nonvellemcnt pratiqué 
tne permettrait de voir la superposhion directe des roches. J'y 
retrouvai en effet les morceaux de l'arkose coquiliière , mais j6 
remarquai que les uns renfermaient les coquilles du calcaire lu- 
machelle (marnes irisées); les autres , celles du calcaire à Gry- 
philes. Je n'ai jamais trouvé cette dernière ea place; quant à la 
première , je l'ai observée bien en place , sur une étendue eu bn- 
gueur de plus de 300 pieds. Elle forme une couche continue 
d'une épaisseur d'un à deux décimètres» séparée ordinairement 
de l'arkose quarzeuse à sulfate de baryte, etc., par une couche 
d'argile y qui disparaît quelquefois entièrement, d'autres fols n^a 
pas moins de cinq à six décimètres d'épaisseur. L'argile ainsi 
placée n'a pas encore été signalée, du moins à ce que je crois. 
Cette couche d'arkose coquillière ou lumachelle siliceuse n'est pas 
horizontale : elle se relève généralement, à partir du château des 
Panoats, en s'éloignant d'Âvallon; mais elle forme aussi des sur- 
faces gauches des plus bizarres, comme on peut l'observer dans 
te fossé dont elle forme quelquefois le fond , tandis que quelque- 
fois il est creusé dans l'argile qui lui est inférieure. Les eiidroits 
où l'argile manque etoù l'arkose coquillière se trouve en contact 
ipamédiatemeot avec l'ai'kosequari^use, sont des espèces de gra- 
dins que forme celle-ci à mesure que le sol s'élève ; c'est ce que 
j'ai tâché de représenter dans la coupe ci*après. 

L'argile est très onctueuse; sa couleur est généralement le 
gris-verdâtre, quelquefois rouge; elle ne renferme aucun corps 
étranger; ses parties inférieures, comme vous l'avez remarqué 
dans votre excellent Mémoire , sont durcies au contact dé l'arloâic 
quarzeuse* 

% Gomme on peut le voir dans la coupe , au-dessus de cette 

lumackelle siliceuse , existe un petit banc de vrai calcaire tumà- 

. eheUe k Unio , qui ote tous les doutes qu'on pourrait eoneevolr 

sur l0^ coquilles que renferme l'arkose inférieure. Je ne puis 

. terminer saus signaler un- fait qui m'a paru intéressiipl : ç'^t 

qu'eu montant plus haut que ce calcaire, on retrouve l'arkose 

quarzeuse qui forme un gradin, et au-dessus , de l'argile durcie* 

Voilà les faits tels que je les ai observés; si vous les jugez dignçs 

de l'intérêt de la Société géologique ^ j'ose accepter la proposition 

que vous m'avez faite de les lui communiquer. La pierre que je 

joins à ma lettre est un échantillon de cette arkose coquilliève 

lumachelle pris sur place , et auquel 1) manque , comme vous me 

Tâvcz si bien feit observer, l'action de Fair et de l'eau pour eu 
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faire ressortir les coquilles , bien visibles d'ailleurs , k ce qu'il 
me semble, aux veut d'un géologue, surtout en mouillant la 
pierre* a 



1, arfcoM qairieute; 9, «rgil*; 3, arkoM eoquilliirc dn eateair« Iqmselielle; 4» calcaire fuma* 
«MIa i (7iN*#; b, argile eodurcia { 6 , haatear da sol «apéricur aa-deaavt dit dilBkrtDlci Muabiik 

M. Michelin fait connaître qne la collection de M. Ménard 
de la Groye a été achetée par le cabinet de Madrid , et il 
ajoute que Faérolithe annoncé par les journaux comme étant 
tombé aux environs de Lons-le-Saulnier n'était qu'une mys* 
tification. 

M. Desbayes , en mettant sous les yeux de la Société les 
fossiles tertiaires rapportés de Grimée par M. de Yerneuil , 
entre dans les considérations suivantes. Ges coquilles bival* 
ves, dît M. Deshayes, qui semblent au premier abord s éloi- 
gner de ce que nous connaissions, et même différer entre 
elles d'une manière ossez notable, doivent cependant rentrer 
toutes dans le genre Can/i'i//», genre jusqu'à présent incom- 
plétenient connu, mais dans lequel ces fossiles viennent 
combler une lacune qu'il était facile de soupçonner. Ges 
coquilles, outre leur importance géologique, présentent un 
grand intérêt pour la conchyliologie > et nous fournissent 
encore des faits propres à nous éclairer sur ce que l'on doit 
entendre par genre et par espèce en zoologie. Le genre est une 
coupe artificielle; on peut donc lui donner des limites plus 
ou moins étendues, suivant la manière de l'envisager ,. et 
l'ordre des caractères qui ont servi à l'établir. Lorsque ces 
caractères sont déduits de rapports naturels , le genre se rap 
proche de cette autre division à laquelle on a donné le nom 
defamille, etcestsousce dernier point de vue que M. Deshayes 
le considère. 

Les coquilles dont il s'agit n'ont, à proprement parler, ni 
la charnière ni plusieurs des autres caractères qui constituent 
les Cardium ; cependant, il est hors de doute qu'elles doivent 
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rentrer dans ce genre , et cela par les mêmes raisons y qui ne 
permettent pas d'établir de division tranchée entre les Mu- 
-lettes et les Anodontes,' dont lesanimnux ne diffèrent point, et 
dont on voit les espèces passer par des nuances insensibles , 
d*une coquille épaisse et solide, pourvue d'une charnière 
fortement dentée, à une coquille mince, à charnière simple 
et sans dents. On doit penser que les coquilles marines sont 
moins susceptibles de modifications que celles d'eau douce, 
les conditions extérieures dans lesquelles elles vivent étant 
moins sujettes à varier; cependant, certaines espèces de Car* 
dium qui vivent aujourd'hui dans la mer, prist's à divers âges 
ou sous diverses latitudes , offrent dans la disposition de leur 
charnière des différences remarquables. Dans les espèces 
tertiaires de la Crimée, les modifications dans les caractcreis 
des dents de la charnière sont encore beaucoup plus nom- 
breuses. On y observe une multitude de combinaisons dans I«i 
forme, la position, la présence ou Tabsence, comme dans 
le plus ou moins de développement des dents cardinales et 
latérales / variations que M. Deshayes' attribue à uv, change- 
ment de milieu; îl pense que d'abord marines, ces coquilles 
auront continué de vivre dans les egpx douces qui ont rem- 
placé les eaux salées; et en effet, le même dépôt renferme 
plusieurs genres essentiellement d'eau douce, tels que des 
Mélanopsides et des Paludines. 

Passant ensuite à la détermination de l'espèce en général, 
M. Deshayes regarde la science comme étant encore peu avan- 
cée sous ce rapport , ce qui lui semble tenir à ce que l'on n*a 
pas suivi l'espèce sur un assez grand nombre de points dans 
l'étude des variations qu'elle peut subir ; or , l'étude com- 
parative des fossiles, peut fournir plusieurs de ces points 
intermédiaires qui nous manquent dans la nature actuelle. 
Sans parler ici des Huîtres ni de quelques autres genres dont 
les variations df? forme et de grandeur sont si nombreuses , 
en raison de leur adhérence au sol ; des coquilles libres telles 
que les Cérites, lorsqu'on en réunit deux ou trois cents in- 
dividus d'une même espèce, présentent aussi des modifications 
presqu'à l'infini, surtout si on y fait entrer la considération 
de l'âge. Les bourrelets , les tubercules , les granulations des 
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premiers tours se modifient» s oblitèrent et disparaissent sou- 
vent dans les derniers; et l'examen de ces ueciclents peut 
faire connaître si Tanimal a vécu sur im fond sableux , argi- 
leux , calcaire ou autre, et conduire ainsi à la composition de 
la couche d*oii provient une coquille. D*un Individu à un au- 
tre , les stries , les bandelettes, les côtes » peuvent changer, et 
en partant d'individus dont la surface extérieure de la spire 
est ornée de parties saillantes et régulièrement disposées , on 
voit d'abord une rangée de granulations ou de tubercules 
s*e(Facer, puis une seconde, et ainsi de suite, on arrive par 
une série de passages à des individus tout-à-fait lisses. Si Ion 
prenait alors les deux extrêmes de cette série, ou seulement 
quelques points intermédiaires, il est certain qu'on serait 
porté à en faire autant d'espèces distinctes. Mais dans. les 
Gérites, la forme de la lèvre , celle du canal de la base et la 
proportion dé ce dernier avec l'ouverture de la coquille , sont 
des caractères beaucoup plus constants , et ceux par consé- 
quent sur lesquels doit être établie l'espèce. 

Aujourd'hui; continue M. Deshayes, on fait trop d'es- 
pèces. Les caractères spécifiques, pour être bons, doivent 
être en rapport avec l'importance des organes pris pour 
établir les grandes classes du règne animal, et tes différences 
spécifiques pour les mollusques doivent reposer sur des con- 
sidérations analogues à celles qui ont fait établir cette 
classe. Suivant lui, l'espèce pourrait être définie, une série 
de variétés renfermées dans un cercle, et qui, commençant 
à un point donné , se terminerait à ce même point après en 
avoir parcouru la circonférence. Les modifications ou va* 
ri étés sont déterminées par Tâge , la température , la profon- 
deur des eaux, la nature du fond, etc. Si, comme on le dit 
quelquefois, on voit des espèces passer de l'une à l'autre, 
ce n'est que parce que la série est incomplète, et que plu- 
sieurs chaînons manquent. En général , il est plus difficile 
de déterminer les espèces dans les coquilles des terrains 
anciens que dans celles des couches plus récentes, et, à 
plus forte raison , que dans celles qui vivent actuellement à 
la surface du globe; les genres Terebratu^a et Ammotdtes y 
entre autres^ présentent un exemple frappant de cette difâ- 
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culte de détermination spécifique ^ et c'est à des modifications 
plus fréquentes alors dans les circonstances environnantes 
que Ton doit attribuer, dit en terminant M. Deshayes , les 
variations si nombreuses que Ton observe dans les coquilles 
de ces terrains. 

M. le Président , après avoir fait remarquer que le jour 
indiqué pour la prochaine séance est celui de la fête du roi^ 
propose de remettre la séance au lundi suivant. La Société 
adopte. 

M. Alcidé d'Orbigny rappelle qu'en 1755 Guet tard avait 
décrit, sous le nom de Pentacrinus caput Medusœ^ Téchan- 
tillpn de crinoïde du Muséum auquel, en 1761 , Ellis donna 
le nom de Fbrticella pentagona sur un individu venant de la 
Barbade, et il annonce ensuite qu'il a reçu de M. de La 
Sagra un nouvel échantillon de la même espèce dans un très 
bel état de conservation; il fait obsei-ver de plus que là 
forme , les accidents extérieurs et les faces des articulations 
varient suivant les divers points de la tige où on les prend ^ 
et que par conséquent les caractères déduits de ces mêmes 
articulations prises isolément ne peuvent suffire poiir déter- 
miner, une espèce. 

M. Dufrénoy trace sur le tableau les principaux accidents 
du sot de la baie de Naples, et donne les détails suivants à 
Tappui des observations déjà énoncées dans la séance pré- 
cédente. Le tuf ponceux , qui recouvre les îles d*Ischia^ de 
Procida , et constitue très probablement le fond de la baie 
de Naples , dit M. Dufrénoy , est formé de couches de sédi- 
ment formées aux dépens de matières volcaniques. Les frag- 
ments de ponce, d*abord assez gros, diminuent peu à peu de vo- 
lume, et, dans certaines couches, passent à Tétat de sable 
et même d'argile; quelquefois cette dernière prend une 
structure schisteuse; mais, quelle que soit la grosseur des 
éléments de ces couches, toutes sont formées de débris de 
ponces, contiennent une forte proportion de potasse, et ont 
évidemment une même origine. Elles sont toujours réguliè- 
rement stratifiées , comme on peut l'observer à l'île de Pro- 
cida, au capMysène; dansoes deux dernières localités, les 
couches sont à la' vérité contournées ^ maiâ encore régu- 
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lières , malgré le dérangement qu'elles ont subi après leur 
fonnalion. Dans Tîle d'Ischia, M. Lyell a recueilli des 
coquilles fossilesj qui ont été reconnues par M. Deshayes 
pour appartenir au terrain tertiaire. Ainsi , il est bien éta- 
bli que les couches de tuf d'Ischia, de Procida et du cap 
Mysène , qui toutes se correspondent et ne constituent 
qu'un seul et même dépôt , sont de l'époque tertiaire. 
Gela posé^ M. Dufrénoy rappelle que, dans les Marais 
Pontins^ on a trouvé des roches analogues à celles de la 
Somma, dont les produits sont , comme l'on sait, à base de 
potasse, et se distinguent essentiellement de ceux du Vé- 
suve , qui sont à base de soude. Ces derniers ne peuvent donc 
être regardés comme provenant des roches de la Somma 
qui auraient été refondues. Quant aux blocs qu'on trouve $ur 
le Vésuve, et qui ont été rçjetés par ce volcan, ils paraissent 
appartenir seulement à son opercule. 

En partant de Naples, on peut suivre constamment le 
tuf ponceux tertiaire jusque sur les pentes de la Somma, où 
l'on trouve dans ce mêqie tuf des coquilles identiques à 
celles qu'il renferme à l'île d'Ischia. Le tuf ponceux s'élève 
•ncore autaur de la Solfatare dont le centre est trachytique. 
Il se présente aussi avec les mêmes caractères en se dirigeant 
vers les Camaldules. Toutes ces couches paraissent avoir été 
horizontales dans l'origine ; mais depuis elles ont été rele* 
vées en plusieurs points , et , dans ce cas , on aperçoit pres« 
que toujours les trachy tes qui les ont dérangées par leur 
apparition , et ont formé des montagnes dont ils occupent 
le centre.. Si l'on cherche à se rendre compte delà succession 
des faits qui ont précédé l'état actuel des choses dans les 
environs de Tfaples^ on reconnaîtra^ qu'il y eut d'abord un 
épanchement très considérable de roches amphigéniques^ 
épanchement qui dut avoir lieu spus un angle bien faible, 
puisque l'on sait que les roches ne. cristallisent point , sous 
une inclinaison de plus de deux à irois degrés; il y eut au^si 
des épanchements de trachytes anciens, accompagnés de pon- 
ces. Ces rocher désagrégées et détruites en partiç ont ensuite 
fourni les éléments du tuf pongfeux qui s'est déposé sous les 
eaux. L'apparition des trachytes des Champs Pblégréens (se- 
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ronde époque (le trachyle) est alors venue déranger les couches 
de tuf ponceux, ainsi que les nappes de roches amphigéniques 
de 1.1 Somma. Les laves du Vésuve sont venues heaiîcoup plus 
tard 5 elles ont dû se faire jour en un point de moindre 
n^sistance du sol, car il en est de même dans tous les pays 
volcaniques. Les roches d'épaucheraent de divers âges sont 
toujours rapprochées : ainsi « en Auvergne, les trachytes, 
les basaltes et les laves modernes , sont dans le voisinage les 
luis des autres, Herculanum et Pompeï ont été recouverts 
])ar le tuf ponceux qui est en tout identique avec celui des 
localités déjà citées, et qui renferme une proportion de 
douze pour cent de potasse; ce qui doit le faire regarder 
comme provenant de la Somma, dont une partie aura été 
enlevée et projetée, et non d'une éruption directe du Vé- 
suve, Si ces villes, dit en terminant M. Dufrénoy , avaient été 
cnsovelies sous les cendres, il y aurait eu nécessairement 
des vides dans Tintérieur des habitations ; mais il faut 
admettre que des niasses considérables de détritus, pro- 
venant de la Somma , auront été charriées par les eaux plu- 
viales , et le tassement naturel qui se sera effectué ensuite , 
aura amené les choses dans Tétat où nous les voyons. 

M. C. Prévost fait observer que de l'identité des tufs , qu'il 
admet comme M. Dufrénoy, il ne s'ensuit pas nécessairc- 
. ment pour lui leur contemporanéité , les uns étant tertiaires 
cl les autres de 1 époque historique. 

M. C. Prévost fait observer en outre que la présence 
de coquilles marines dans les tufs de la Somma ne dé- 
montre pas d'une manière irrécusable le soulèvement circu- 
laire absolu et local des strates volcaniques qui composent 
cotte montagne. 

On peut expliquer la présence de ces coquilles, soit en 
admettant que la base du Vésuve, c'est-à-dire la Somma, a 
été d'abord un volcan sous-marin , émergé plus tard ; soit 
en reconnaissant que, dans beaucoup de circonstances, les 
éruptions projettent des fragments du sol qu'elles traversent, 
et même les corps qui gisent à sa surface. 

A l'appui de cette dernière assertion , M. C. Prévost cite 
les observations suivantes ."•' 
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1® Bracchiniy qui a décrit Téruption du Vésuve de 1631 / 
raconte avoir trouvé des coquilles marines qui lui parurent 
avoir été rejetées. 

2^ Le père Ignatio, dans sa relation de la raâine éruplion , 
dit aussi que lui et ceux qui l'accompagnaient ramassèrent 
plusieurs coquilles marines sur la montagne. 

3^ De Bottis , dans sa description de Véruption du même 
volcan en 1779, raconte que, deux ans avant celle époque, 
on trouva enfouies non loin de la Torre del Greco quel- 
ques unes des coquilles bivalves qui avaient été rejetées 
en 1631. 

Cet auteur parle également de pierres iivcc coquilles d« 
nier, de galets couverts de Serpules et de Vermets que le 
Vésuve aurait projetés. 

4* Breislak ( f^oyage dans la Campante) confirme ces an- 
ciennes observations , et il en cite plusieurs autres à Tappuî 
de Topinion de Gioeni, que le Vésuve a été un volcan sous- 
marin ; il en donne pour preuve : « Ces pierres calcaires por* 
» tant des empreintes de coquilles que Von rencontre dans les 
» vallons du mont Somma , et ces morceaux de tuf répandus en 
» diifers endmits du Vésuve qui portent V empreinte de corps 
• marins^ parmi lesquels il désigne le Cellepora spongites 
» de Linné, millépore très commun dans le golfe de Naples.» 

5* M. C. Prévost lui-même a trouvé, en 1832 , en descen- 
dant de VAtrio del cavallo dans le Fosso-Grande ^ plusieurs 
fragments de coquilles marines à la surface du sol. Il a éga- 
lement rappoité des fragments d'im calcaire coquillier ter- 
tiaire qui étaient enveloppés dans les tufs supérieurs de la 
Somma non loin du mont Otajano. 

Il met sous les yeux de la Société divers échantillons de 
ce calcaire tertiaire rejelés. Parmi eux on en observe qui ont 
été chauffés et altérés; d*autres ne paraissent avoir subi au- 
cune modification ; quelques uns ont un aspect dolomitique 
ou saccharoïde avec des minéraux qui s'y sont formés , tels 
que le mica, le grenat, etc.; d'où il semble résulter, que les 
projections sont postérieures aux dépôts tertiaires^ on sont 
uu nîoîns de la fui de cette époque. 

Au n:\>is de se|>l..Miiî)re 1831, M. C. Prévost recueillit par- 
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mi les cendres et scories volcaniques qui formaient le sommet 
de YWeJulia un assez grand nombre de galets et de fragments 
calcaires de diverses dimensions, et dont la plupart n*avaient 
point été altérés. 

Dans les dépôts dont Taccumulation a formé le Mont^ 
NuoçOy près Pouzzoles^ en 1835, il a vu aussi des galets non 
altérés de calcaire secondaire argileux des Apennins cpu-* 
tenant des empreintes de crustacés. 

Si les volcans en activiste, ajoute M. C. Prévost, fournis- 
sent la preuve que les éruptions gazeuses peuvent projeter , 
sans les altéf er , des fragments du sol et les corps qui le re^ 
couvraient, de semblables preuTes sont fournies par Tétude 
des volcans éteints, comme il a déjà été indiqué dans la 
séance précédente. 

Un grand nombre de volcans de TEifel, et particulière* 
ment ceux de Daim, à^Vlmen^ de Laacken^ ouverts dans 
les roches schisteuses , ont d*abord couvert le sol de débris 
de granité ou de schiste , dont la couleur verte n'a pas été 
altérée, bien que ces débris soient mêlés à des fragments de 
trachyte, de basalte^ de ponce et de scories, avec lesquels 
ils ont été lancés pendant les éruptions. 

De ces nombreux faits, et des considérations que Ion 
peut en faire ressortir immédiatement, ne peut -on pas 
déduire cette règle générale, que toutes les bouches volca- 
niques, profitant pour s'établir des dislocations du sol, 
commencent par projeter toutes les parties fractmées de ce 
même sol qui encombrent les canaux et cheminées d*é- 
ruption. 

C'est seulement lorsque les cheminées sont agrandies et 
déblayées des matériaux qui les obstruaient que des matières 
volcanisées et des produits incandescents sont uniquement 
rejetés. 

Cette règle est nécessairement applicable au cône de la 
Somma , qui est l'origine et la base du Vésuve : sa première 
bouche sous-marine a d'abord amoncelé autour d'elle , avec 
quelques produits volcaniques, les débris des roches primai- 
res et des calcaires secondaires ou tertiaires qui constituaient 
le sol disloqué^ elle a pu rejeter également des coquilles et 
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des galets couverts de Serpules qui couvraient ce sol; C^ 
phénomène, rare actuellement parce que le chemin est lar* 
gement ouvert aux dégagements volcaniques , peut se repro- 
duire quelquefois à la suite de nouvelles dislocations et de 
loûverture de nouveaux conduits. 

Mais , dit en terminant M. G. Prévost , si cette explication 
si simple et si naturelle de la présence de coquilles marines 
et de tuf coquillier parmi les matériaux de la Somma ne 
pouvait pas être admise/ ce ne serait pas encore une raison 
pour avoir recours à Thypothèse des cralères de soulève- 
ment, pour se rendre compte de Témer^on de la Somm^; 
car si ce cône a été formé sçus la iper à la fin de Tépoque 
tertiaire, sa mise à sec n'est pas plus étrange que celle de 
i*Epomeo , des îles Lîpari, de TEtna, et de presque tous les 
terrains tertiaires récents de l'Italie , de la Sicile, etc* 

En effet, on voit ces terrains à plus de 2,000 piedls d'élé<- 
vation en Italie ; en Sicile, ils atteignent plus de 3,000 pieds ; 
les plateaux presque horizontaux de Caàtrogiovani , de Calr 
tanisetta, de Galatagirone , des environs de Sortino (n^onte 
Santa-Venera) sont élevés de 2,000 à 2,700 pieds; le nK>nt 
Artesino a plus de 3,600 pieds. Faudrait-il imaginer des 
cratères de soulèvement pour expliquer chacun de ces faits, 
ainsi que Texistence de Pholades récentes dans les rochers 
du sommet de File de Caprée « du mont Gircillo , sur les 
côtes de la Calabre, et sur celles de Sicile, à Taormine, Me» 
lazzo , etc. 

Aux environs de Naples, réplique M, Dufrénoy , le Monter 
Nuovo , comme tout le reste , est formé de tuf d'abord hori- 
zontal, et relevé ensuite, mais non de matières rejetées ef 
accumulées. Les fossiles du Fosso-Grande et les tufs de la 
Somma n'ont point été rejetés non plus , mais déposés dans 
des couches de sédiment , et relevés après leur formation, 

M. Prévost demeure convaincu que le cône du Montç- 
. Nuovo n'est pas formé par le tuf redressé. L'arrangement de^ 
matières qui le constituent et leur nature démontrent, selon 
lui , que ces matières ont été projetées à l'entour par l'action 
volcanique , et qu'elles y ont formé des couches inclinées. 
Dans les relations du temps , ajoute-t-il , on lit qu'en ct\ 
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endroit il y avait un bourg appelé Tri pergola, dontles maisons 
et un hôpital très considérable furent ensevelis sous une pluie 
de pierres à la suite de l'apparition des feux souterrains. 



Séance du 8 mai 1837. 
PRssiDENCB DB M. GOHDisB , Dice-présOent. 

Le Secrétaire donne lecture du procès-verbal de la der-* 
nière séance dont la rédaction est adoptée. 

Le Président proclame membres de la Société.: 

MM* 

Le comte Adolphe d'âs:!«iârxs , rentier à Paris , présenté 
par MM. Qiarles d'Orbigny et Michelin. 

Ernest Capocci » directeur de TObservatoire de Naples ^ 
présenté par MM. Eiie de Beaumont et de CoU^po. 

Le général Fabvieh , présenté par MM. d'Archiac et de 
Collegno. 

Sabin Bertrblot , . naturaliste à Paris , présenté par 
MM* Rivière et Ciiarles d'Orbigny. 

DONS FAITS A LA SOCIETE. 

la Société reçoit : 

De la part de M. Virlet , son ouvrage intitulé : Coup d'œil 
général et statistique sur la Métallurgie^ œnsidérée dans ses 
rapports -ai^ec r industrie , la ciifilisation et la richesse des peu- 
ples ^principalement en Europe. In-8% 136 pages, Paris, 1837. 

De la part de M. le baron Sibuet : Instruction populaire sur 
la culture des mûriers, les magnaneries ^ V éducation des vers 
à soie, par M^Lavlgne, deuxième édition. In 8% 63 jages, 
Belley, 1837. 

De la part de MM. Mather et Briggs, l'ouvrage intitulé: 
Communication from the Goi^ernor, relative to the geofogical 
Survey of the state of Nc^'-York ^ to the assemb/y. (Coiiiniuni- 
cation laito fi rasscn)l)lôc de lélat de New- York par le Gou- 



rerneur , relativement à la recomiaU^ancè géokigiqtté dû cet 
état.) In-8«, 212 pages > AlLany, 1837. 

De la part de la Soeiélé royale des sciences , lettre» et art» 
de Nancy, ses Mémoires pour l'année ] 835, In-S'^, 1 38 pages , 
\ planches , Nancy, 1 8 '56. 

De la part de la Société d'agriculture, sciences -et arts 
d*Angers,les 3' et 4* livraisons, deuxième volume, de ses 
Mémoire». In-8', de la page (S9 à la page 316. , 

Le Bulletin de la Société industrielle d^Aiigers et du dépaty 
tentent de Maine-et-Loire ^ n* 5, septième année. In-8^. dp la 
page tSSh la page 164. I planche , Angers , 1836. 

NeaesJakrbUchjûr Minéralogie ^ Geognosie, Géologie wid 
Petrefaktéiikunde (Nouvelles Annales de minéralogie , de 
géognosie, de jgéologie et de paléontologie)^ par MM. Léon- 
hard e« Bronn , 5* et 6* cahiers de 1835 ; 2% 3* et 4* cahiers 
de 1826^ l*' cahier de 1837. Stuttgard, 1836, 1836, 1837. 

Journal fur praktische Chemie{}o\xTïïd\ de chimie praiiquci, 
par Otto Linné Erdmann, et Franz Wjlhelm Scliwçigger- 
Seidel , n"" 14 à 22 de Tannée 1835^ 6 cahiers, Leijpzig, 1835. 

jinnalen der Physik und Chemie (Annales de physique et 
de chimie), de Poggendorf. N- 9, 10, M , 12, pour ia35. 
In-8% 506 pages, 5 planches. 

Neue Zeitschnfi des Ferdinandeums jur Tirol und Forarl^ 
berg, ( Nouveau journal du Ferdinandeum pour le Tyrol et le 
Vorarlberg), 2« volume , in.8% 138 pages, Inspruck, 1836. 

foânneum. Drejr und zwanzigster Jahreshericht. (23* rap- 
port annuel du Joanneum de Gratz, en Styrie). Année 1834, 
in.4^ *i 7 pages. 

The Magazine ofnatural history , and Journal of Zoology^ 
Botanff MineralogjTy Geology and Meteorology de Loudon^ 
N® 55 et n» 58, novembre 18^5 et février 1836. 

Giomale di scienze^ lettére e àrti perla Sicilia (Journal dea 
sciences, des lettres et des arts pour la ^Sicile). N* 171 , 

mars i837. 
Lé Mémorial encyclopédique. N^ 76, avril 1837. 
L Institua N<>' 206 , 207, 208. 
L'v^/A^/i^///'*. N"" 495, 496, 497. 

Tfte Mining JournaKTi'^ SI, HS,%9, 
5ûc. g«/cl/.T'lne^^fl. ii 
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Ai Gkimmt IfuUet fait le rap{K>rt soiraiit : 

àapffùH sut la situation des areJiives de la Société geologiqufi 

dé France^ au V^ jàrufier 183 7, 

• MCSSIBURS, 



• '! ' i»î» 



J*ai rhonneur.de vous présfentery 9,}^ somcWlfi c 
chargée de la véirification 4^ ^rçhivefîpjCHir 1826 9 W rapport 
de cette vérification. 

Voici 1 eut que M. Charles. d*Orbîgny qo«Si a MDli^i ci 
dont la lecture coiistitue la majeure pa^'.tîe 4^ Mtl^ ipt^pport. 

Les archives de la Société se^ çq^op^v^nt 4^^i](,fiairlie»^cU4* 
tinctçs , «avoir : 

V Les cpllections de vog^e^ ^ 4^ t^pp» g^rgm^ ; 

3^ La bibliothèque et le^s^ eoH^^oo^ ^ ç^rtee ^ CMp^Ay 
portraits , etc. ; 

3* La collection d autpgrap^^s ; 

4^ Les archives prqpren^eiii; dite# : . 

^<> Le mobilier; 

6^ Le nj^gasin. 

Ces collections comprenpent 7383 ^cl^^ntilloQ^) tant de 
loches que de corps organises^ (|ui $pq| Fenfeipiés dans 
214 meubles contenant 268 tiroirs. 
* Les séries de roches et de corps organisés fp|*|peqt deu^ 
collections distinctes, classées à la fois géplogiquenieat et 
géographiquement ; mais^ faute de temps e^ dq meubles, 
diverses suites ne sont encore réunies que par }ocp.lité. 

.11 y a plusieurs catalogues. Un ç^talQguc^ parl^içuUer ppur 
Ichaqnè donateur de coflection un peu jfnport^nte} et ui^ 
râtalogiie général destiné à tous les dons trop peu-fionabreus 
pour en avoir un spécial. Qn a établi ep outre ppi^r ces col- 
lections un èatalogue de magasin, où tous les dons sont 
inscrits, d*une manière succincte, par date de réception. 

Tous les échantillons portent, outre Tétiquelte de déter* 
mination, une paillette indiquant le cat^logi^, le numéro 



m ' 
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d^cmlrr quiy correspond, la localitë, \e non) <iies donateura 
et l'aiviiée dans lsi<judlle le doi> a été fait., Le temps na pas 
eDeofe- peittiis de terminer ce travail-. 

Par k suite I conformément à la décision' du conseil', en* 
date du 31 octobre 1831 , appnouvée par la Société, dans 
sa séance du 22 novembre suivant (page 45, tome II du 
Bulletin), i\ sera joint à cette première collection de corps 
organisés fossile^ ^ rangés dans Tprâre de sifcçes^on dejAten- 
rams , unç seconde çolie^ctiop classée diaprés Ifi m^tbodc) zço*. 
logique, et qui comprendra les types des g^i^re&çtabU^p^i;n)v 
les corps organisés, tant à Tétat fossile qu'à Tétat frais. Il sera 
formé àassi, d'après fa décision prise par la Société dans sa 
séance dti £S janvier 1833, une collection dé roches classées 
par espèces et destinées à les faire conriàitire sous les seuls 
rapports minéralogiques. 

2* Bibliothèque et collections de cartes , emipe», portraits^ etc. 

Au 1*' janvier 18iE7> la Société pos&çd?iA 1^ ^oL in-12, 
761 vol. in-8% 244 vol. in-4", 24 vol. in-P», 949 cahiers de 
publications périodiques , joumajUX , etc. , 38 po^traits^ 
84 cartes, coupes et tableaux , 5^ dessins , gravures et litho- 
graphies. 

4 

3^ CollectiùH d-auêograpkës de géologues et d'nutrer 

naturalistë0i 

q^ ^i^l çlî\5&c.ç8 ppr. çrdcç alphaU^qiie. 

4* Archives proprement dites. 

Ce chapitre comprend' ti»utes les pièces , tou» les docu- 
ments qui intéressent' 1^ Socâété, tels que procès-verbaiix: j 
registre^ ,' correspondance , mémoires, manuscrits, rap- 
ports , etc. 

5^ Mobilier. 

Dans rétat actuel, le mobilier, augmenté d une armoire 
récammeiit «ehettid pcfin* recevoir les livres que la bîbliothè- 
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que ne pouvait plus contenir, suffit aux besoins du service; 
tous les articles qui le composent ont été inventoriés, et 
sont inscrits sur un registre que I.arciiiviste a fait ouvrir pour 
y .porter les augmentations ou remplacements qui auront lieu 
successivement dans celle partie. . 

6° Magasin^ 

L'inventaire exact des divers objets restai^t dans les maga- 
sins de la Société géologique, au 1" janvier 1837 /donne 
les résultats suivants. 



1® Mémoires 




1 4 demi-vulumes. 


2' Bulletin, du tomç , 


1". 


6 exemplaires. 


— • . du tonii; 


II. 


78 


— du tome 


III. 


121 


— du tome 


IV. 


1 


■^- du tome 


V. 


22 


— du tome 


VI. 


37 


— du tome 


VII. 


196 ' 



L'incendie de la rue' du t^ot-de-Fei* nous â fait éprouver 
une perte lassez forte; l'es feuilles qui composaient le 4* vo- 
lume de notre Bulletin sont devenues en totalité la proie des 
flammes^ une partie du 5' aussi a été brûlée » et il n'existe 
qu'un petit nombre des premières feuill^ du 6* volume. 
Ainsi maintenant il est impossible de fournir une collection 
complète; puisqu'il ne reste plus d'exemplaires disponiblesdu 
4* volume , espérons que quelgite jour l'état de nos finances 
qui, grâce au développement rapide de la Société et à la 
prudence de votre trésorier, devient déplus en plus favorable, 
lui permettra de songer à une seconde édition. 

3^ Du tirage à part du Ré$umé de 
1VI. Boue sur les progrès de la. géologie 
pendant l'année 1832. 21 exemplaires, 

4" De TEssai géologique sur l'Ecosse, 
par M. Boue. 8 

5* Lettres imprimées , circulaires , têtes de lettres , papiers 
blancs, etc. 

Tel est, messieurs, le résultat de la vérification q<ie votre 
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commission a faite des archives. Vous voyir/ qiic notre biblio- 
thèque et nos échantillons se sont nccrus dans une propor- 
tion bien remarquable et bien satisfaisanie pour nous. Déjà 
vous en avei conclu une prospérité toujours croissante pour 
la Société^ une consistance s^aHermissant de jour en jour au 
dedans et à l'extérieur. Je ne vous parlerai point de Tespoir 
que le présent nous permet de placer dans Vavenir, je ne fe- 
rais que vous répéter ce que vous a déjà dit la commission 
chargée de la vérification des comptes, et ce que moi-même 
j*ai dit aussi plusieurs fois. 

Le Rapporteur j 

J.*J.-Ci:.ÉMBI>CT MuLIiST. 

M. Boblaye écrit à M. le président ^ afin d'engager la So- 
cicté géologique à choisir Alençon pour le lieu de sa réunion 
extraordinaire de cette année. Il mentionne dans sa lettre rin- 
térét que les environs de cette ville peuvent présenter, et an- 
nonce que plusieurs géologues du pays, ainsi que lui, s'offrent 
pour diriger les courses de la Société. Après la lecture de 
cette lettre, quelques membres rappellent la décision prise 
Tannée dernière relativement à la ville de Grenoble : mais sur 
l'observation de M. le président, que cette décision est con- 
traire au texte du règlement, qui est formel à cet égard, la 
lettre de M. Boblaye est renvoyée au conseil. 

Le Secrétaire lit le passage suivant d'une lettre de M« Le- 
yallois, 

« Je communiquerai à la Société un fait qui s'est passé récem- 
ment dans le village de Barst , situe à deux lieues et demie sud- 
est de Sdiat^A-vold , arrondissement de Sari^eguemines , départe- 
ment delà Moselle. 

» Le 17 décembre. dernier, IML Polii, maiie de Barst, s'a«- 
perçut qu'une, excavatron venait de se former dans son jardin. 
Il en mesura la profondeur qu'il trouva être de ao mètres. Elle 
était remplie d'eau parfaitement douce jusqu'à i mètre environ 
de l'orifice; mais ce niveau iSe tarda pas à descendre et se fixa 
à 4 mètres. Informe de ce fait, je me suis rendu sur les lieux 
le i6 du :pré$eDt mois, avec fun dei membres de la Société 
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géôloflique, M. Roverchon, ingénieur ordinaire des minet du 
département de la Mo&elle , et nous avohs vu ce qui $uii : 

w L'excavation peut avoir i mètre de diamètre. Ce jour-là > 
|a partie non occupée par l'eau avait 3 mètres 6o centimètres 
de hauteur environ. Cette partie est parfaitement cylindrique et 
tes parois sont aussi nettes que si elles avaient été dégag^ees au 
hioyend'ûn emporte pièce; et cependant, elles consistent exclu- 
sivemetit éh marnes (du'keuper\ et elles ont eu à subir quati^c 
tnois d'hiver! D'ailleurs, M. Tdlti ndùs'a dit', fiu'autànt qu'il 
àvbit pu eh juger à l'aide des perclies ^û'il avait fuit descendre 
jusqu'au fond , le trou lui paraissait avoir la môiKe largeur dans 
le fond qu'à l'oriBce, en sorte que cette excavation est un 
véritable puits. 

» Une circonstance remarquable, c'est que ce puits s'est formé à 
3 mètres environ d'un trou de sonde entrepris l'année dernière 
par M. Polti pour obtenir des eaux jaillissantes, et abandonné 
ti la prdfondeur de i3o mètres, et que, quoiqu'à cette petite 
tSistan'ce de 3 mètres , le niveau dès êaut n*cs^t paÈ leniénoe «îes 
deux'pbrts. f e viens de dire tout k lliéure ^u'il se tenait dkns'le 
•puioS'à.3 mètres '6o centin^ètrà du sol supérieur, 4et*hous avons 
oonstiEité qu'hu même momeat'dafis le trou de sbadb il setontfrt k 
6 mètres, Ce^te différence de niveau, ^ui du resteflv!atiétë«obs«wé.e 
,par Je propftiétaire dès «le premier jour, ne^pcrmet pas de supposer 
que -le trou de sonde ait eu la moindre influence ^ur raJQEai«-- 
sèment de terrain qui s'est produit à quelques pa$ de lui. 
D'ailleurs Barst est dans le terrain des marnes irisées, à 9 lieues 
des satines de la Mëiirthe, dans'les environsdesqueltcs des faits 
du même ordre sont arrivés plus d'uïie fois^ aussi bien que près 
de celles du 7urà. Je tie veux pas dire cependant ^uë tés dispa- 
ritions de terrain ne s'observent que dans les formation^ qui 
renferment du sel ou du gypse , car un pareil événement est 
timyé ces dernièras années, dans lé terraiu oolitîque &e la 
Moselle. 

» J'ajouK^rai, pour n'omettre aucun détail, que (e niveau cle fk 
nappe d'eau avec laquelle le puits est eu communication 9 
H>bservé 'pour ainsi dire chaque jo«kr par M. Polti , a élé très 
Tariable tiurant Thiver, et qu'il «'est tûéine éle? é tout près êh 
l'eftibonchure.» 

M /Steining^ adresse dé TrèTîesIeis obiservations quisùivent : 
ft Lti Soéiété «géologique de Trancê m'ayant fait rbdnfnéuV élè 



publier quelques observations que de temps à Kùtm j'avais com- 
muniquées à M. Boue, je prends Ja liberté île lui adresser ki note 
ci jointe, avec les dessins de deux pétrifications qui me semb'ent 
nouvelles , et auxquelles je puie ta Société d'accorder une place 
dans son Bulletin. 

» La première de ces pétrifications est une coquille bivalve, à 
laquelle j'ai donné le nom de Ëiicha^y tiré d'Ovide, et que l'on 
peut caractériser comme il suit : 

» Lichas : testa^ bwalvîs , œquivalvis ^ latere uno suhhians ^ 
altero obliqué truncat^; margine vaii^arum medioJucieilru^iccUce 
prodiicto.f canaliçulato. tjnibonibus cequalibus, c^rdine {M(i 
videtur) denticulk nullis. 

» I^. antiquus : margine valvarum crenufatos vahU striaiis; 
s^is ajb umbone ad nmrgineni ^vergenùbus. 






m Y ' V 




» "Jnyenittir in montihm ealcttPeis intârmediis EifUte , pnope 
G^rolstein* 

» UmUre<pètrifitMôh estxmenoovidleiîincriti&qui se dtstinf^e 
par la aimpiieilé de «a structure, et qu'il mte «paiipît intéresvarm dé* 
signaler comme Forme nouvelle, qttokpre r«xemf>lait^ ^que fe 
possède soit très petit. Je le nomme : 

» Haplocrinites : calice simpiici hebmpJirsencO'y'.mafiglke j^n- 
tagQno ,y' quinquevaM;- 'vofit^is simplicités y triangularibus.; fC<H 
lumnâisnQtâ, 

» Quanquam çolumna sit ignota , est (^n^en\ fverisimile eaai, 

èsse cylîndraceam , ciim vestigium ipsius in basi caù)^is rotj/nr 

dum àpparèàt, Scrobuii rotundi in angtdis marginalibus penta*- 

-goni indienne videniur brachia accessoria inter valvas insçrta 

fuisse. 
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» H. âphacroidcus : ii\^ni(ur in moniîbus caicareis intermè^ 
diis Eiflins prope Gcrolstein . 

» Enfin je prie la Sociclc géologique de permettre que je 
Tf ntretienne d'une caverne qui se trouve dans la montagne dolo- 
niilique, vis-à-vis de Gérolslein. On sait que le sommet enfi>ncé 
de celle montagne porte un petit cratère sec, et que ceux de ses 
côtés qui bordent la rivière de laKill , «ont formes par do hauts 
cscarpemenls de dolomie. Vis-à-vis de Gérolstein une coulée de 
lave basaltique s'est épanchée du pied d'un de ces escarpemenU; 
et à quelque disUnce du point d'éruption de la lave, on 
monte sur un talus vers Tenlrée de la caverne en question, qui 
est connue dans le pays sous le nom de Buchridocli. 

Quelques amis dont j'avais dirigé l'attention sur celte caverne, 
m'en ont rapporté les mâchelières pénultième et anlépéntiltième 
supérieures et une forte canine d'Ours, avec des o> de métatarse 
et des phalanges du même animal , produits^de quelques fouilles 
qu'ils y ont fait faire. Tous ces os sont colorés en noir et eu 
bleu , probablement par du phosphate de fer. 

Outre rintérêt que des rechcrolics bien dirigées faites dans 
cf»tleeaYernef)purr»lent avoir sous le rapport zoologique, il est 
curieux de trouver des ossements fossiles dans une caverne d'uii 
volcan éteint, et de voir s^associer dans TEifel de^ phénomènes 
du même ordre que ceux présentés par les ossements fossiles des 
environs de Clermoot en Auvergne, » 

-M. Dufrénoy occupe le fauteuil. 

Après la lecture d'une lettre de M. Hogard , dans laquelle 
ce géologue réclame contre les remarques faites sur son 
ouvrage» , par M. Rozet , dans la séance du 20 mars dernier; 
la Société décide que l'analyse suivante de cette lettre sera 
insérée au procès verbal. 

M. Hogard se défend d'avoir fait aucun emprunt à l'ou- 
vrage de M. Rozet sur les Vosges; il a indiqué avec soin , 
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dit-il , toutes les sources où il a puise; s'il a cité des fragments 
de gneiss dans le leptynite et non dnns le granité, c'est que 
la roche enveloppante est bien un leptynite et non un gra- 
nité comme le dit M.Rozet. Les ardoises de Bussang et d'Or- 
bey ne lui paraissent pas non plus pouvoir être regardées 
Comme des trapps stratiformes. M. Hogard cite ensuite plu- 
sieurs passages d*où il semblerait résulter que M. Rozet a in- 
diqué des roches plutoniques superposées en couches îrrégu- 
lières. Il s'attache à prouver que les coupes de son ouvrage, 
établies d'après celles de M. Rozet^ sont là reproduction exacte 
des idées de ce dernier, et que, sil les a données , ce n*a été 
que pour mieux faire connaître la manière dont ce géologue 
divise les terrains massifs. M. Hogard mentioime encore la 
coupe d'Épinal au Haut-du'Roc, qu*il réclame comme lui 
appartenant, et que M. Rozet à prolongée jusqu à Sultz, 
pour montrer la position qu!il attribue au trappe de même 
que la coupe de Giromagny à Urmatt, qu'il place, dans sa 
lettre, en parallèle avec celle de M. Rozet, afin de mettre les 
géologues plus facilement à même de prononcer* Enfin 
M. Hogard termine en repoussant avec force les accusations 
d'emprunt -qui lui ont été adressées, et rappelle que les 
relations antérietires qu'il a eues avec M. Mougeot et avec 
M. Rozet lui-même, et dont lés preuves écrites existent 
encore, confirmeraient au besoin la vérité de ses asser- 
tions. 

M. Yémard met sous les yeux de la Société une dent 
d'Éléphant^ trouvée à une profondeur d^ sî^ mètres, dans le 
âépôt de sable et de cailloux roulés qui recouvre la plaine 
de Grenelle. M. Dufrénoy fait connaître qu'une dent sembla- 
ble a déjà été recueillie dans la même couche , près de la 
Gare , et ajoute que , parmi'les cailloux roulés , on en trouve 
uîi certain nombre qiii sont d'un granité analogue à celui des 
environs d'Autun. 

M. Cordier, en présentant un mémoire et une carte géo- 
logique de M. Keilhau, sur les environs de Christiania, 
donne quelques détails relatifs à ce travail qui est renvoyé 
au conseil. 

M. Constant Prévoit lit la lettre suivante qui lui a été 
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adressée deMacao, en Chine, par M. J.-IVI. Callerj) mi$$ion« 
naire. sous la date du 20 octobre 1836» 

« Lorsque tout charmé encore du riant tableau qu'offrent les 
tlès de îïi Sonde, on arrive en vue de la Chine , on éprouve je nç 
«ais^aelle surprise 'et quelle mélancolie à la vue defc côtes arides 
^ sauvages de cet ^Mpire si vanté. Ce soM dVsÀ môntà'gncs assez 
•élevées, airrondies danft ie^irs contours, jalirnâirè^ ifans fës en- 
drpiXs^quîfontsailliey et plus ou moins nlMi^es 'da'ns les èndrofts 
creuxi où les blocs erratiques se >9ont amassés en plus grattée 
abondance. Pojnt d'arbres, point de champs, poini de inaisonfi. 
Dès qu'on approche de œs beux déserts, qu'on y débai^ifue, b 
premier coup d'œil suffit pour convaincre le moins ejLpérimienté 
que le sol est entièrement granitique. Si les circonstances, per- 
mettent ensuite de Faire quelques excursions dans le pays^ on 
découvre quelque différence dans Tés roches, mais ce sont tou- 
jotii^ des productions ignées. 

•b Voici miiintcnaat en détail 'ee que l'observation inipartiale de 
quimemois m'a 6a it coonatvt^ jnsqU^ cetti! derniète évrdefice 
qufenti'aUient les faits palpables. ' 

» 1? Les jnontagnes de Jao6te de Chinie^ .à vvDgtIieues è la 
ronde, de Macao, sont ^géuérsilement ranges sur «rie iigUe de 
faite parallèle au rivage de la mer| c'est-àwjire du S««0. auN.-E« 

» 2^ Elles ne présenient d'escarpements qu'aux «odroitsoù Tac* 
tlon des eaux a fait disparaître la terre qui remplissait ceii:aines 
fentes, ou détacbé quelque bloc considérable. 

» 3^ Cependant les versants sont assez rapides et souvent diffi- 
ciles à gravir sans glisser. 

» 4*» Césmon'tàgnes'n'ayani^'gétiéralemeot pas âc plateaux secon- 
daires, les xstfttrs d'eau suivent ia vertîcbile du ^ûimcit'à lu base^ 
etison^ par <joâ9éiq«lsnftasse2 ifitilirpliés ihais peu fr^urrfis. 

. «5^ Ia cbarpenie de ceb mimtagtiel est «u ijgraAite phis 6\\ inh'ità 
QOntinu dans. sa tuasse; toUt ce<que la mer enslaisae ViCMr à décou- 
vert sur le rivage parait tout d'une pièce. . > 

9 6^, Sur, toutes les sommités et les saillies de ces maotft^nes, la 
niasse granitique est presque toute en décomptai lioa^ sans d9MAe 
par l'effet des agents atmosphériques. C'est d.e celte. désagréga- 
tion de minéraux que résultent ces plateaux ^t ces zones b la a* 
châtrés ou il n'y a pas ombre dé végétation, et que l'on prendrait 
âe'loîri pour dcsagglôméra'tibnë de neige. Cet état dé décompo- 
sition qui a lieu sur toutes les hauteurs, es t aussi cause que la 
l^uie entralnç bea^oup de ces minéraux désagrégés, creuse des 
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fentes assez profondes en «divers efulroits, et donne & ces montsh 
^iies des formes arrondies qui les font ressembler à des moryta^ 
gués de formation secondaire. 

1 7^ £n descendant du somilietà la base de ces matitagnes^ on 
trouve que legranite prend une consistance toujours croissante; 
el enfin au bord de la mor et an fond ckes vallées, on le trouve 
4oué -de toute la beauté et de -toute la force de sa crislallisation. 

» 8* Quoique ia masse qui constitue le sol du pays soit en gra* 
ni lie ro^e, on remarque néanmoins quelques dfffêiieaces entre les 
}ieux ^vers «lù on l'examine ; ainsi , tantôt la texture est plus lâ- 
che dât9 un endroit que dans un autre; tantôt le feldspath se 
trouve. en plus grands ci^taux ou en plus gifaude- abondaiicej 
tantôt ie flàica oetse d'être tiutr ipour prendre une ooukeur ver^ 
dÂtre^ :ta»tôt eu&n, un des minéraux de composition se trouva 
ieiéi 'phtiôt d*un côté de la mtMse que de Tauti'ie, à peu prè^ 
cOAtne il arràverati dans tw mélange Uquideoù il y aurait des 
matériaux de différente pesanteui*4pécifii|ue. 

9 9^ Aiîbord deJa kner, oà l'en 'peut. observer des -massift très 
étendus et entièrement découverts, on aperçoit un ceitain or-» 
dre de atraiifichti^n , ou plutôt de fissures parallèles entre elles 
et*au rivage^ qui donkient a «es divisions l'aspect d'autant de 
.eonches' très^poties à teur stoi*fatie de contact. Néanmoins ce serait 
à tor't qu'on voudrait les comparer. aux couches de sédiment, car 
dlés ne -pfésentent ni suite ni régularité comparable. Souvent 
aîèmë on lenccsiâi'^ des divisions' semblables, qui coupent les 
premières -a angle droit et font résulter des parallélogransmes* 

9 W* <Jes masses granitiques aont partout traversées de petits 
Siom dequare hyalin d'une' blancheur éclatante, il me semble 
évident que ces filons sont de formation -postérieure au granité ; 
crfr ils isuivisnt dans l0isriinarche'etf)our leur volitnpe, les fra<> 
uuiËS 'phis ou moins irrégàlièresde<:élui->ci.; il me semble aussi 
que leur du^eciion'cesMtammëdt -parallèle au rivage de la mer^ 
iehriépaosetir cen8la«unent'peliSe(de 1 à B ^centimètres}', ddit les 
Jaiœsrâpporter à une époque et à nne; cause ;diffireo te de relie 
qui a produit d'autres ^ands filoils qUl coupent les preniiers à 
angle drotL Gesfgrawds filons d'un quarz hyalin blanc cohmïe la 
neige, peuvent ^tue suivis depuis lé bord de la merjusqU'aù 
sommet des montagnes*; ici on leb trouve soumis aux iciflu<inces 
atmosphériques au^ bien qlie le 'granité, -et les longs cristaux 
hexaèdres dont ils sont com^bo^és 'se séparent facilement les uns 
des ieoti^es. Tomefois cette désagrégation tse faisant plus lente* 
menit, des grands filousdont je parle ressortent sur les flancs et sur 
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lu croupe des montagnes, et ressemblent à des couclies redressées 
jîaf suite de queitjuc afFaissemciît voisin, ou «nux restes d'une, 
muraille. Dans les cavités accidentelles de ces veines quarzeuses, 
ainsi que dans les retraits qui les séparent qi^elqucrois du {granité, 
on trouve comme une tapisserie de jolis cristaux différents en 
grosseur et en régularité.DHUsplusieui-scirconstances, ces mêmes 
retraits ont été remplis par une autre roche analogue à la 
première, mais teinte légèrement en vert ou en rouge. 

» 11° Outreles deux espèces de veines quarzeuses qui se croisent 
en sillonnant les masses granitiques^ ils'en trouve encore de deux 
autres genres assez remarquables, queje n'ai vues nulle part ailleurs 
que sur le rivage sud de la presqu'île de Macao. Celles du premier 
genre, quoique nombreuses et très larges ( il y en a de 3 à 4 mè- 
tres d'épaisseur ), sont difRciles à apercevoir sans une attention 
particulière, à cause de leur couleur rose qui les fait prendre au 
preaiier coup d'œil pour du granité un peu modifié dans la di- 
rection de ses fissureSé Je les crois en général analogues aux peg- 
juatites, composées de quarz et de feldspath^ sauf quelques unes 
ou la masse quarzeuse contient seulement quelque peu d'am- 
phibole. Leur cristallisation étant ti*ès confuse, la texture en est 
conséquemment très fine^ ou y trouve beaucoup de cuivre dis- 
séminé et même quelques parcelles d'or. Ces grandes veines se 
diti^^cnt presque exactement du nord ausud^ et me semblent 
a^pp'u tenir à une époque plus récente que celle des petits Blons 
blancs dont il est question au numéro précédent, puisqu'elles les 
coupent dans presque tous les endroits où elles en rencontrent 
sur leur dicmin; quaut aux grands filons dont il est parlé au 
Eoéme numéi'o, il n'est pas aisé de déterminer leur ancienneté 
relative avec ces vèines-ci 4 vu qu'ils suivent à peu près la même 
direction^ que souvent il y a des i*amifications des uns dans les 
autres, fusion des deux dans une même fente , etc. Cependant 
je suis porté à croire qu'elles sont de formation postérieure. 

». Le deuxième genre de veines, que j'aimerais mieux appeler 
couches, n'offre que deux exemples identiques sur le même ri- 
vage sud de la presqu'île do Macao. Ce sont deux infiltrations 
verticales de schiste compacte, ou roche noire, placées à cent pas 
de distance dans deux ruptures de granité explorables seulement 
à marée basse. Elles diffèrent dans leur direction do toutes les 
autrcï^ veines, elles vont de l'est à l'ouest. Leur épaisseur est 
d'environ 0">,3 dans les endroits les plus larges , car elles sui- 
vent auï^si les sinuosités de la fente qui leura fait jour, et cessent 
de paraître soUs ûes blocs où déjà elles se sont tiis amincies. 
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Leurs caractères extérieurs ne sont pas non plus les nténies dans 
toute répaisscur de la couche; sur les deux côtés où il y a con« 
tact avec le granité, la roche est très dure, boursouflée à la sur- 
face, et offrant environ 0'!",04 d'une masse noire et compacte qui 
semble brûlée; dans le centre de la couche, la roche est au con- 
traire plus tendre, grisâtre, feuilletée suivant la longueur du 6ton, 
et paraissant pour ainsi dire moins cuite; en un mot, il semble 
que riuûltralion s'étaut faite lorsque la masse granitique 4^lait 
encore très chaude, il soit arrivé au schiste ce qui arriverait n de 
la terre de potier placée euparcille circonstance. - 

» Tout me porte à croire que ces deux veines, et probablement 
beaucoup d'avtres de m4rne nature cachées sous les eaux, sont de 
formation postérieure à toutes les précédentes , puisqu'elles in- 
terroippent dans leur cours le peu qu'elles en trouvent sur leur 
passage. Quelqu'un qui se trouvait avec moi sur les lieux, vo\ilait 
inférer l'assertion contraire de l'infiLtratiou d'une lame minérale 
fort blanche dont il paraît environ 0*^,2 au centre d'une de 
ces côu^ches; naais nous avons trouvé, en détachant quelques 
échantillons, que ce n'est point du quarz> comme en sont les vai- 
nes plus anciennes, mais bien du micaschiste* 

» 12® Je ne crois pas que le gisement de ces veines schisteuses 
présQO.te en -géologie aucune difficulté réelle; mats il me semble 
assez, difficile d'expliquer comment à la surface et dans l'inté- 
rieur du granité il peut se trouver des fragments épms semblables 
«^ des cailloux roulés, empâtés dans la masse lorsqu'elle était en 
fusion; ce fait est rcmarquiible surtout vers rc\trémité orien- 
tale de la presqu'île de Macao, un peu au-delà dps deux couches 
dont j'ai parlé au numéro précédent. Ces blocs ne dépassent gé- 
néralement pas la grosseur du poing, ont la texture noire tjès 
fine, brillante et rude au toucher. Ils se font remarquera la sur- 
face du granité aussi bien qu'au centre des masses fendues par 
les accidents locaux ou par l'industrie de l'homme; et partout ils. 
adhèrent fortement à leur gangue. 11 est assez difBcile de déta- 
cher des échantillons de ces roches, parce qu'elles ne fout presque 
jamais une saillie suffisante à la surface du granité; cependant je 
m'en/^uis procuré assez pour faire voir que leur piite se confond 
insensiblement avec celle de leur gangue, de manière à indiquer 
qu^elles ont été en fusion les deux à la fois. 

» 13* Il nie reste maintenant à vous parler de cette infinité 
de blocs erratiques qui recouvrent toute cette contrée et lui 
donnent l'aspect d'un pays couvert de vastes ruines. 

» Ces blocs se trouvent sans exception sur toutes les montagnes 
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de ces cétes, et ne doivent pas être confondus avec la muasse cou* 
tmue^ qni forme pour ainsi dire le squelette de la contrée. Les 
sommités les pios élevées, les croupes même les plus difficiles à 
gravir, sqnt couronnés de blocs moins l'emarquables par fé^ 
normitéde leur masse que par la bizarrerie de leur accumulation. 
Tantôt c'est une plaque de^ à 10 mèti*cs , perchée au sommet du 
bloc le plus élevé, efr ne s'appuyant sur lui que par une de ses 
pointes; lantM ce sont deS' bl<^cs aggloméi-és les uns sur les autrest 
en forme de pyran^ide ou de cône renversé; tantdt enfin ce sont 
des masses énormes qui touchent à peifreà lasui^facetrès inclinée 
d^un autre rocher, et qui paraissent avoir leur centre de- gravité 
tellement en dehors, que l'équipage d'un navH*e français venu 
ici, il y a quelque temps, s'est escrimé tout un api*ès-midi, dtfns 
là persuasion de pouvoir fairQ iH)u|er une de cesén^rme» inassès 
jusqu'au bas de la montagne la Guta, où elle est^en équilibi*e. 

» Ces blocs sont assez variés dans leurcotiBgm^àtion; néanmoins 
ils (endentle plus6o«i%'enlàs^arrondiretonen trouve beaucoup qui 
ressembleiità dessphèresrde 1 ô pied s de diamètre, pi us ou moins par^ 
faites dans leurs contours; leur surface est très noire et parait comme 
brûlée, excepté dans les endi*oîts où la merles arrose, ou des lichens 
les recouvrent; de loin elle paraît unie, mais de près on la trouve 
pleine d'aspérités et presque semblable à de Téponge. Leur masse 
est en granité, sans exception aucune ; mais ce granité n'est pas le 
même pour tous les blocs erratiques. On en trouve de gris, de 
noh*âtre et de rouge; cependant la variété rose dontsont formées 
toutes les montagnes dominé beaucoup. 

» Dans les endroits élevés ou très exposés aut injures de !*air, les 
btocs erratiques sont en décomposition, au moins à leur surface; 
toutefois ils ont encore bien plus de ténacité dans leur agrégation, 
que la masse granitiquede la montagne qui les porte, ce qui méfait 
croire que leur transport dans ces lieux s'est effectué à une épo- 
que récente. 

» Maintenant la question qui se présente natureHement à l'es- 
prit de tout géologue, est de savoir si Ton ne pourrait pas décou- 
vrir dans le transport de ces blocs une direction analogue à celle 
que M. Brongniail a découverte dans les blocs eri*atiques de la 
Suède, et M. de Razoumowski dans ceux de Russie et d'Allema- 
gne? A. ceci je n'ai rien de certain à répondre. Il me semble que 
les niasses erratiques de ce pays-ci . se trouvent en plus grande 
abondance sur les versants qui regardent la mer; que les cours 
d'eau tournés du même coté en ont charrié un bien plus grand 
nombre, lorsqu'ils avaient assez de force pour remuer de si 
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grandes masses ; mats je n'ose rien affirmer jusqu'à ce que 1e$ 
cfrcoiistances m'aient fourni l'occasion iTexplorer l'intérieur de la 
Chine, ce qui aura bientôt lieu. 

» 14® A^^tant les montagnes de ce pays, sont arides Qt déserles, 
autant les vallées sont fertiles et couvertes d'habitations. Vueç e^^ 
général, elles ne présentent au regard observateur que des 
champs de ri^, des plantations de légumes, des baies dé bam* 
bous, etc. ; examina en détaiF, elles ne présentent dans leur ter- 
rain qu'utie «ihivîioti granUique mèMe avec an terreau et queN 
quefois avec de t^avgil^. Les blocs erratique^ ne s'y ttmatrqucTtt 
point. 

D ld*Enfin ce que je viens de dire sur les environs du pays que 
j'habite depuis quinze mois ^ doit s'étendre, au moins po m* le 
principal, à tout le continent de la Chine et même de la Tar- 
tane. Voici les raisons sur lesquelles, je fonde cette assertion en 
apparence un peu hasardée. 

»1® Monseigneur deCapse, vicaire apostolique de Corée, dans la 
grande relation de son voyage que l'on peut consulter chez nous^ 
à Paris, fait de tout Tempire de (Chine et de Tartarie qu'il à 
parcouru , une description identique à celle du pays où je suis. 
2^ Un officier de marine qui a été sur les cotes du Jiokien , m'a 
dit que ce pays-là est entièrement semblable à celui-ci, excepté 
que les blocs erratiques y sont beaucoup plus abondants et plus 
bizarrement perchés. 3* Plusieurs de nos élèves Chinois des pro- 
irinces de Setchuen et de Tunnan m'ont dit que les montagnes 
de leurs pays sont arides, hérissées de rochers noirs, et en tout 
semblables à celles que nous voyons ici. 4" Les Chinois idolâtres 
ont coutume de placer dans leurs pagodes et d'y vénérer des 
fragments de certaines montagnes sur lesquelles se trouve quelque 
idole fameuse, ou' sur lesquelles ont vécu quelques uns de leurs 
grands hommes. Or je suis allé examiner dans les pagudes des 
environs d'ici quelques unes de ces prétendues reliques , ve- 
nant'des provinces les plus septentrionales, et même de la Tar- 
tarie ; eh bien ! je les ai trouvées toutes de granité, et, qui plus est. 
plmieurs sont en granité rose peu différent de celui qui constitue 
ici la masse du sol. 

i> Yoilà, monsieur, Ibs observations consciencieuses que je mie 
fiiisnn plaisir de vous communiquer;, en les rédigeant, je me suis 
dt!barrassé autant que j'ai pu de tout système Formé d'avance, poiir 
Vous décrire seulement ce que j'ai vu, et ce que tout autre peut 
^oh* aussi bien que moi. Si cette lettre ne peut être utile à la 
science géologique^ f espère du moins qu'elle sera pour vous lô 
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gage d'une correspondance dont je me trouve. très honoré et à 
laquelle je consacrerai toujours quelques uns des loisirs que moii 
ministère pourra me laisser. » 

M. Charles d*Orbigny présente à la Société des fragmente 
de Cerithium giganteum , provenant de son terrain de calcaire 
pisolitique de trois localités différentes des. environs de 
Paris (Meudon, Port-Marly et Le Vigny, près Pantoise)) 
dans lesquelles on a constaté l'existence d'une nouvelle for* 
matioD placée entre la craie et largile .plastique. 

• La découverte de ces échantillons , dit M. d'Orhigny, me 
paraît avoir une assez grande importance y en ce qu'elle va pro** 
bablement trancher les questions déjà plusieurs fois soulevées à 
la Société, concernant l'âge véritable de ce nouveau terrain. En 
effet, on sait que M. Elie deBeaumont, après avoir émis l'opinion 
que ce nouveau calcaire doit être rapporté à la craie et non au 
terrain tertiaire , dit (tome viii, page 76 du Bulletin de la So- 
ciété)y a que les masses argileuses du Soissoonais et toutes cdlcs 
«du bassin de Paris où gisent des bancs de lignite exploités , sont 
» constamment inférieures aux couches du calcaire grossier ,q ni 
D renferment le Cerithium giganteum ^ et que c'est là pour lui 
«que se trouve la véritable séparation entre la craie et le terrain 
» tertiaire.» 

»Or maintenant, Topinion de ce savant géologue semble 
devoir subir quelques modifications ; car il faut absolument 
reconnaître, d'abord que sur divers points du bassin parisien ie 
Cerithium giganteum so trouve dains des couches iùférieures au 
terrain d'argile plastique dans lequel gît le lignite, et ensuite que 
le calcaire pisolitique appartient réellement au terrain tertiaire 
et qu'il en forme la partie inférieure , puisque c'est là que com- 
mence à se montrer le Cerithium giganteum. J'ai d'ailleurs trouvé 
avec ce fossile près de 40 autres espèces de coquilles tertiaires, 
tandis qu'il ne s*en présente [.as une seule de la craie; il n'est 
même pas douteux que de nouvelles recherches n'en fassent 
découvrir encore un bien plus grand nombre. 

V J'ajouterai que la tranchée faite à la colline do Meudon, 
derrière la fabrique de chaux hydraulique, ayant été tout récem- 
ment rafraîchie et prolongée^ il n'est plus possible de penser un 
seul instant que les nouvelles couches passent à la craje; il serait 
même, je crois, difficile de trouver, aux environs de Paris, une 
séparation plu$ tranchée entre deiix forma liois. 
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« En conséquence , après avoir reconnu , i^ que le terrain de 
calcaire pisolitique ne passe nullement à la craie j 2** qu'il con- 
tient un assez grand nombre d'espèces fossiles toutes tertiaires, 
sans mélange aucun des espèces de la craie ^ enfin 3^ que par sa 
Aature minéralogique , ce nouveau calcaire est un véritable cal- 
caire grossier; si Ton voulait continuer à le rapporter aM terrain 
crayeux, je pense que de toute manière il se présenterait une très, 
grande difficulté. Effectivement, il faudrait alors ne plus attacher, 
en géologie, aucune valeur aux caractères zoologiques; alors la. 
distribution des corps organisés dans les diverses couches du globe 
ne pourrait phis servir à caractériser ces couches, ce qui serait 
extrêmement fâcheux ; ou bien, si l'on accordait encore quelque 
importance à ces fossiles, il me semble qu'on serait conduit à se 
demander s'il n'y aurait pas lieu de faire remonter la craie, et 
par conséquent le terrain secondaire, jusqu'à la partie supérieure' 
du calcaire grossier; car, je le répète, ce ne sont pas seulement 
quelques fossiles rares et peu déterminables qu'on trouve dans le' 
terrain de calcaire pisolitique, mais un très grand nombre pi'e&* 
que tous bieii déterminés et ayant une analogie parfaite avec 
ceux du grand étage du calcaire grossier. Les nouvelles couches 
ne sont donc qu'une dépendance de ce grand système tertiaire au 
milieu duquel se trouve intercalée à différents étages la formation 
d'argile plastique, avec ou sans lignite. 

I 

M. Constant Prévost appuie l'opinion de M. d'Orbigny, 
par les caractères bien tranchés d*une stratification discon- 
tinue entre les deux terrains. 

M. d'Archiac fait ol>server qu'il faudrait éviter de donner^ 
comme on Ta fait , le nom de plsolite à la couche de calcaire 
grossier dont il vient d'être question , quels que soient d'ail* 
leurs ses caractères minéralogiques ; ce nom étant consacré 
depuis long-temps dans la science, par M. Smith, qui Ta ap- 
pliqué à un c^XcdLirefreestGne plus ou moins oolitique et pis- 
olitique , constituant l'étage supérieur du coral-rag dan» 
rOxfordshire ; il/i été de plus employé récemment pour dé- 
signer une couche signalée sur les côtes du Calvados, commç 
l'équivalent de la subdivision d'Angleterre, quoiqu'elle ne 
soit très probablement qu une modification ànforest-marblem 

M. d'Orbigny répond que la dénomination de pisolitis, 

(employée par M. Smith pour désigner la partie Bvipédeur^ 
^oc. gr^p/. Tgmc Vm. * i6 
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• 

du çoraUra,g d' Angleterre, ne lui paraît pas assez générale^ 
ment adoptçe paur empâq^er de donner ce nom. à Ja.noU' 
Telle foirniatba parisienne, surtout si on y ajoule répiihèl0 
de^ierimve {calcaire pUoUtique tertiaire). 
- M. de Boissy rappelle que M. Etie de Beaumont a recaeilli, 
dans là nséme couche de calcaire grossier^ près le Bordeau 
de Vigny, un Nautile bien caractérisé et distinct de ceux figu- 
rés par M. Deshayes, dans son ouvrage sur les cotjuilles ter- 
tiaires des environs de Paris, 

4 

M. Yirlet communique les détails suivants surVexploitation 
des mines. 

« Une partie des documents statistiques , dit-il , qui ont servi à 
la réduction dç U brochure que j'^i rfiop^eur d'offrir aqjQurd'l^uî 
a4^SjQiciétéayai^V.^';»l;>0|d été recueillis ppgr un travail relatif ^t^^ 
iiPpIicetJliQns de h, géologie ^qu'elle m'avait, chargé de lui pré&eotçr 
£Qijir l'année 13^3 , m^is que. le.t^epips et les circonstances .qe 
flji'Qpt^pasi perpiis de içrjpiner alors. 

V. l!^^Ar(ni,lp4 doçuniçipts .qjue rçnfçrme cette brochure, il y en a 
qV|elflMfi§ ups qui sont de najLure à intéresse» la Société, ,çt que j^ 
ip^ l^f^r^eà luj çjgi^alçr.. On: voit , pRV le tableaif gçnépal de la va? 
leur du produit de tous lesmétap^eu JilMVopc, qui s'y trouvent , 
que ce produit s'élève annuel lemeut à environ 1 ,000,000,000 de fr. 
dans . l^qupl 1^ fer seul figure pour la somme énorme, de 
776,000,000 de fi.; le cuîvrjB pour environ 63,000,000^ le plomb 
pour 59,000,000; le mercure pour 30,000,000; l'argent pour 13 
à 14,000,000; l'étain pour 12 à 13,000,000; le zinc pour è 
h 7;W0,000, ê« Por pour seulement 3: à 4,000,000 de fHancs, etc. 

* >Iè e»t eitréoifeineia curieux. de voir q«e l'or et l'argent ^^dont 
en islexagëretg€iii(érail«mept l'importance^ soigeot en quelque iorle 
ktifiétaMx q^ippçÂMisent le mpin» pa Giu^opej landkqv^loifer^ 
VfA]gki so#i,pçJ4 dfi!^alçur iptrjn^qvp,. égale environ- t^:ai^ foi^ çl 
d^mi^ipeMe d<? '^ops les ap tvfismélaujL réunie;. aussi .squ vappQVt,en 
ppiaÇ>,AViîc. çel^ui. de çes.jmêmes métaux éçaleruent réunis,; ei^i 
cppamc i4i3 à 1 . L'Angleterre produit ^ elle seule la moitié de 1^ 
masse énorme de fer qui se fabrique chaque année en Europe j la 
iFrance n'en fournît qu'environ un septième ! 

» La production générale connue de l'argent sur tout le 
globe, est de 970^105 kilogrammes, représentant une valeur 
é^ 212,^0,000-6-. I Detr« contioeiHyen fournit que 62,937 kilo- 
frauQcp^ i'AAinçhe, la- Sfu^ et le Karte sont les pays de 1*^^ 
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ropequi fournissent le plus dece métal précieux. Maintenant les 
mines de la Russie en donnent presque autant que celles de Vâu- 
triche; la France n'cq produit qu'une très petite quantité qui 
s'extrait des plombs ar(;entil%res. 

» La production totale de l'or est de 36,992 kilogrammes par 
an y représentant une valeur de 127 ,000,000 de francs environ , 
dans laquelle celle deTËurope n'enti^que poitr un vingts- nei)^ 
YÎème ou un trentiènie ; et les seules contréeseOttrcxploîtalioDifn 
toit, de que)^4^e in ppr tance sont la Hongrie ei la TraoaylyaniQf 
l.esipju^,d^ luRi^s^ie, toutes ^it^ée« en A^i^f donnent au co^ 
traire ,_ depuis quelques années , plus d'or que le Brésil , payiujii 
en a toujours fourni le plus. . , . 

» L'Angleterre produit la moitié de tout le cuivre qui s'exploite 
en Europe; après cette contrée viennent PAutriche et la Suède; là 
France n'en Fournit plus guère quepour une valeur de 100,000'fr. 
par année 

» Quant au plomb ,Ja plus grande partie de celui qui est Hvr6 
aa commerce provient des mines d'Espagne jet d'AngleC^erre f l^ 
première de ces puissances fournit également Ja plus grandepuw 
(ie du mercure , et )a 9«cQnde les neuf dixièmes de V^taiaexiptoité 
Oi Eurppfi. , -i . . . . . . - . • . .^,..^ 

T» Enfin j[^ Angleterre représente à elle seule les 4/9 4u produif 
métallique de VEurope j tandis q.ue la Françfî, et la ^us^\e ne.rfij 
pi:ésentenJt chacune qu'environ 1/9 de ce produit; l'Autri-» 
çhe l/14/rEspagnel/18;laPrusse J/20]laSuèdel/2l,etc.,etc.i 

EXTRAIT DES OUVRAGES REÇUS DE L ETRANGER. 

Le premier cahier, pour 1837, des Annales de minèralo* 
gicg géognosie, étende MM. Léonhard et Bronn, coqtient: 
!• un rapport de M. le docteur Bernard Cotta sur les résultats 
des recherches géognostiques faites à IJohnstein. 

' On sait qu'une sottscriptioit avait été ouverte en AUenà* 
gnte,pour entreprendveidestiravatix Qui pussent; amener à une 
eatplicatipn satisfaisante des phénomènes extraordinaires de 
superposition que présentent Içs terrains d«s environs de 
JMLeissen , au Ton trouve le granité reoeuwant le caleaire ju^ 
vftssique, <et eelui^oi supevposé^ à la craie ) e-est le résnll^t de 
cet' traiYaux que contient le rapportdeM^ Ck>tta, ' ' ^ 
On s^esl atiaebé 4'ftbprd à suivre )# f^axi à^ contact. e&M. 



*'** 
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le granité et les terrains secondaires , et on a reconnu que 
ce plan était incliné à Thorizon sous un angle de 30*; de 
sorte que , si Ton enlève par la pensée les terrains sédimen- 
taires , on aura une masse énorme de granité en surplomb , 
dont la surface inférieure inclinée de 30° pourrait recouvrir 
tout l'emplacement de la ville voisine de Hohnstein. C'est 
là quelque chose de trop différent de tout ce que Ton voit 
dans la nature actuelle, pour que Ton puisse imaginer que 
les terrains de sédiment sont venus se déposer sous cette 
Voûte , quand même on supposerait que le granité , aujour* 
d'hui fendillé en tous sens , n'eût formé alors qu'une seule 
masse sans aucune fente. 

Les coupures faites sur différents points ont toujours 
montré, sous le granité , des argiles et des conglomérats en 
couches d*épaisseur variable , contenant des fossiles jurassi- 
ques {Ammonites poljrgiratus f A. Goweriafms)\ puis le qua^ 
dersandstein ( grès vert ) . 

• Des faits qui précèdent, M. Cotta arrive à la conclusion 
suivante : «On ne peut guère révoquer en doute que les cou- 
»ches interposées à Hohnstein, entre le granité et la craie, 
» n'appartiennent réellement à la formation jurassique, ainsi 
»que Tout annoncé le comte de Munster et M. de Buch. J*ai 
9 trouvé, dans ces couches , environ 40 espèces fossiles, dont 
j»2 ou 3 seulement ont été jusqu'ici rencontrées à la fois dans 
»le calcaire jurassique et dans la craie, tandis que 12 espè- 
«ces , rigoureusement déterminées , se trouvent appartenir 
«exclusivement à la formation jurassique. Comme il est in- 
«diibitable aussi que ces couches sont aujourd'hui supérieu* 
«res au quadersandstein (grès vert) , il est évident qu'elles ne 
«se trouvent point à leur place originaire, c'est-à-dire que 
«les couches juraiïsiques ont été jadis inférieures au grèsTert, 
«qu'elles ne recouvrent aujourd'hui que par suite d'une dis* 
«location violente ; car il ne viendra dans Vidée à personne 
jque des animaux de Tépoque jurassique aient pu se conser- 
»ver à l'état vivant, dans une seule localité isolée, pendant, 
«et même après le dépôt de la formation crétacée, à laquelle 
«ils sont d'ailleurs totalement étrangers. La superposition 
•exAraprdinaire du gramw prouve que c'e$t à ceUe rocEe 
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»qa*il faut attribuer le désordre qui se voit en Saxe dans la 
vsérie des couches ; mais comme , d'un autre côté, on trouve 
«des cailloux et des fragments de ce granité dans les couches 
•jurassiques , et qu'en outre les relations de gisement entre 
i»]e granité et le quadersandstein sont telles sur plusieurs 
«points, que Ton ne peut admettre que le granité ait conservé 
«sa mollesse jusques et après le dépôt de la formation crétacéei 
■ il en résulte que, pour le moment ,rexpUcation la^lus 
«probable de ce phénomène est encore celle qu'en a donnée, 
pilya quelque temps, M. Weiss: c'est-à-dire que le granité etla 
vsjénite de la rive droite de l'Elbe ont été soulevés étant 
ndéjà à rétat solide, emportant avec eux quelques lambeaux 
«de la formation jurassique , et que le tout a été renverse 
«sur les terrains crétacés. » 

2® Lettre de M, S. Grtmm sur le mont Bûdôshegy (Monta* 
gne de soufre) en Transylvanie, M. Grimm décrit en détail la 
sol/atarà , qui a donné àcette montagne le nom qu'elle porte, 
et dont les phénomènes ne sont pas entièrement comparables, 
d après l'auteur, à ceux de la solfatare de Pouzzoles et autres» 

3° Le Schlossberg pris de RegenstauJ* (Bavière) ^ par H. de 
Voith, conseiller supérieur des mines. 

4^ Sur les Crinoïdes du Muschelkalk , par M. Bronn, L'au» 
teur décrit et donne la figure d une nouvelle espèce trouvée 
à Falkenkruge , près Detmold , et à laquelle il a donné le nom 
A^Encrmus pentactinus. 

S"* Notices minéralogiques, de M. le docteur Blum. M. Blum 
donne la description de quelques formes secondaires d'Apo« 
phyllité, de Boracite, d'Hyalite et de Staurolite. 



Séance du ibmài 1837. 

PRisiDEKCE DE M. DUPBRREY , vice-présidetit, 

t 

I.e SecKtaire donne lecture du procès-verbal de la der 
; nièi^ $éance^ dont la rédaction est adoptée. 
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Le Président proclame membre de la Société : 

.' M.-TiHOTHBB PuEL, étudiant en médecine, présenté par 
MM. Charles dOrbigny et Michelin. 

DONS FAITS A LA SOGIETli. 

fS Société reçoit : 

De la part de la Société royale de Londres : ' 

1® Philosophical Transactions ofthe royal Societjr of Lon^ 
[don^for the year 1836; partie 2®, in-4**, de la page 215 à la 
page 616; planches de 18 à 39. Londres, 1836. 

2® Address delivered at the anmversary meeting of the 

royal Society, on wednesday ^ novemher 30, l83ô, by fus 

xoyal Highness the Duke of Sussex , the Président (Discours 

prononcé clans la réunion annuelle de la Société Royale, le 

flaercre^di. 30 novembre i836, par son Altesse royale le Duc 

de Sussex, président); in-4'*; 17 pages. Londres, 1836. 

, ' De la part de la Société géologique de Londres: Transac" 

lions ofthe geological Society of London^ seconde série ^ 

i* -volume, 2® partie, in-4®, de la page 103 a la page 516 ; 25 

.planches. Londres, 1837. 

De la part de TAcadémie royale d'Irlande : Transactions 
of the royal Irish Academy ; volume 17*, in-4®, 576 pages, 
7 planches. Dublin, 1837. 

De la part de la Société philosophique de Cambridge: 
Transactions of the Cambridge philosophical Society ; vol. 6*, 
1" partie, in-4*', 201 pages, 3 planches. Cambridge, 1836. 

De la part de M. Edouard Blavier, ingénieur des mines, 
son ouvrage intitulé : Essai de statistique minéralogique et 
géologique du département de la Mayenne \ in -8% 196 pages, 
2 planches. Paris, 1 83 7 . 

De la part de M. William Henry Fitton, les deux ou- 
vrages suivants : 

1*» Observations on some of the strata bet^veén the chalk 
and Oxford oolite , m south-east of England. (Observations 
siir quelques unes des couches comprises entre la craie et 
loolite d*Oxford, dans le sud-est de rAûgleterrè) j in-8%28T 
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|)ag;es, 1 à jplanches. ton(ïres,'i 836. (Extrait clés TransaclionâT 
de la Société géologique de Londres.) 

â^ ^Geological notice oh thenew country passeà'ovèr by cap* 
tain Backp during h'is tctte expe(litiofù'['N olice géologique sur 
le pays parcouru par' le capitaine Back peridànt sa dernière 
expédition); in-S'i 20 pages et une carte. 

De la part de M. Merenda ^ ses deux mémoires dont les 
titres suivent: , ' v 

1^'Mezzi pratlci per migliordre te qiiattro raccoîte principali 
del Piemonte^ ad uso degli agenti di campagna ^ proposti du 
Gioifanni Bartolomeo Merenda^^^ (Moyens pratiques d'amé- 
liorer les quatre principales branches de Tindustrie agricole 
du Piérabtit, etc.); lft-8*, 103 pagèS, lj)làrifcRe. Carma- 
gnola, 1828. 

2° Cenno diiin rtuvi^o ietta meccanicQ/^ncg^licazione di ap" 
parecchio sudorijero ehe serve a curare gli ammalati del cho" 
lera-môftûsi '(Notî<?e-!^ttf uit noùvéHtlHtTO^^î^ué^ avec 
Tapplication d*un appareil sildorifique poi» la guémoA des 
malad«)$att^tië^dti Chôléb-lnorbus) iri-8*: '" ' ' ; '* 

Proceeding^s isfihe royûi Sbciety-y 1836|fi^'.â6 l>»«2î^ *»' 

Proceedirt^s ^6f tfie gèotogical Society of Londoh ; vol, 2% 
18361837, n» 47* '^ - » ^ . 

Proceedings of the royal iHsh Acàdemy, 1 836;! 837, n"** 1 

Giomate M scienze, tett^re e arti per la Sicilia^ année 1 5« 
volume Ô8,- h** 172: ...,..,.,. 

Continuazione degli Mtti d^lV Accademia dei Georgofili di 
/i>^/ï^<5,voL l'5,disp.1. I •; *• ; '"• ^ . 

De la part «de^lu Socielé philosophique de Càhabrttige: 

A Catalogue of thé collection of British '^uàdrupéàs and 
hirds in^thè Mmêum tfthè Ùambridge philoêôpkkfnt iSociety. 
(Catalogue 'delà, collection des quadrupèdes et (les. oiseaux 
de la Grande firfetbgttè; réunis dans le Mtl^ûti!'dl&i1i Sbcîété 
philosophique de «Cambridge), in-12, 41 pagesi Cunib^ 1836. 

V Institut^ ti* W9. 

VAthenmttm , n^ 498*^ 

The minlng Joumaly n® 90, vol. 4. 
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M. Deshayes adresse à la Société : 1® un Mémoire de M. le 
baron d'Hombre Firinas, sur les Hippurites et les Sphéru- 
lites du département du Gard, avec figures. Ce travail après 
avoir été lu est renvoyé au conseil pour être inséré dans les 
mémoires, s il y a lieu. 2"* Une Lettre de M. Melleville de 
Laon, renfermant des détails géologiques sur les environs de 
cette ville. Une coupe et une description de cette localité 
ayant déjà été publiées dans le tome vi du Bulletin de la So- 
ciété, la liste suivante des espèces signalées par M. Melleville 
sera seule insérée. 



Fossiles de V argile plastique. 



Cyrma eùneiformit , Deshayes. 
Ostrea bethvaclna, Desb. 



Ostrea non déterminée. 



Fossiles des sables calcarijeres. 



Aneillaria tubulata^ Lamark. 
-— olivuta^ Lk. 
Ampttllaria acuminaia^ Lk. 
Anomia tenuittriata, Lk. 
Arca globutosa, Desh. 
Balla semUlriataf Desh. 

— ovutatoy id. 
«— Coronata, id. 

— cylindroîdes-, id. . 

Bi front ta tandunensU, De&h. 

— Rangiiy Michelin. 
Buccin um ttromboîdei, Lk. 

— decustatum, Lk. 
BuUmut terebeUalutf Desh. 
Cerithium gibbosum^ Desh. 

— pyreniforme^ id. 
— • anguiotum^ id. 

— semigranuiosum, id. 
Cor buta exaratOy Desh. 

— gaUieay Lk. 

— striata, id. 
Cardiitm limay Desh. 
- — hybridum^ id. 

— verrucosum^ id. 

— porulpsunif Lk. 
Cytherea obliqua, Desh. 

— suberycinoîdes, id. 
CrastaieHa iumida, Lk. 

— tameltosa, Desh. 

— irigonatOy id. 

— semistriataf id. 
Chama papyraeea, Lk. 
Caneellaria evuUa, Sow» j 

— cr^ulaia, Desh. 



Calyptrasa lamellota^ Desh. 
Dentalium tarentinuniy id. 
— - eburneum, id. 
Detphinuta turbinoîdet^ Lk« 
Ericina eie^ans^ Desh. 
Fusut longœvusy Lk. 

— eostariuSf Desh. 

— rugosuSy id. 

— angtistuSf id. 

— exiguut, id. 

— bulbiformit, Lk. 
^— inccrtuSy id. 

— uniearinatuSf Desh. 
Fïtsurefla squamota, 
Lueina squamosa, Desh. 

— eoncentricaf Lk. 

— mutabiiiSf id. 

— lœvigala, Lk. 

— tunulata, Desh. 
Mureœ tripUroîdes, 
Meiania cottellatay Lk. 

— marginaia, id. 
Modiola papyraeea^ D^h. 
Natica epigtottina, Lk. 

— canaticulafa, 

— tigarelina, Desh. 
Neriia conoîdea^ Lk. 
Nueuta fnarg^aritaeea, Lk. 
Nautilus pompilius. 
Nutnmatites, plusieurs espèces. 
Ostrea cymbula^ Desh. 

— mutabitis^ id. 

— heterocUta, id. 
OUva nitidula, Lk. 
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Pieurotoma efavicularis^ De«h. 

— fyrulatn, id. 

— tereifralis, Lk* 

— dentata, Lk. 

— granifera, Desh. 

— propinqua^ id. 

— striarelloy Lk. 

— polygùnoy D4*sh. 

— cttnicostaf id. 
Pcetimeulus granatotaSt Dcsb. 

— dispar, 

— putvinatus, Lk. 
Pectcn breviauriluty Desh. 

— â/fuamuiay Lk. 
Pùrmophorus angustus, Lk. 
PtHudina Desmaretti^ G. Prerost* 
Pyrtila (ricarinatay Lk. 

— tricosta, ÎJ. 

Piteopait squatnœformii , Lk. 
Hostellaria fssttreilat Lk. 
Spondylus radufa, 
Scataria striât u la, Desh. 
Turritelta imbricataria ^ Lk. et UDC 
▼ariété 



Turritetla hybrida^ Lk. 
-— abbrevîata, Desh. 

— juleifera, id. 

— ineerta, Lk. 

— terebcUûta, id. 
Tfitllna rostralina, Desh. 

— donacialis, 
Troehtti agglutinant, 
Terebellum fusiforme^ Lk* 
Tornaielfa altigata , Desh. 

— tuieata, Lk. 
Volvuria miliaeea, Lk. 
Volttta tpinotOj Lk« 
— - crettutatûf id. 

— eostana, id. 

— bieonma, id. 

— anjr<i<fa* Lk. 
Venus turgidula, Desh. 
Venêftcardia aiperuia, Desh. 
-— imbrtêata, 

— • planieotta. 

Deux polypiers très rares , des Ser- 

putes, etc., et quinze espèces non 

déterminées. 



Fossiles des assises supérieures de Ut masse calcaire. 



jinomia iennistrîata, Desh. 
^iW/a minuta, id. 
Ccrithium tricarinatum^ Lk. 
—> vatiabile, Desh. 

— denticulutum, Lk. 

— aeutuin^ Desh. 

— eehinoideSf id. 

— crenatuium, id. 

— Cordierif id. 

— milreoia, id. 

— thiara, id. 
^- tapidum, id. 

— mutabiîe, id. 
Cor bu la roffrata, Lk. 
Crassatelia trigonataf Lk. 
Cytherea pusilla, Desh. 

— denifliium, 
Putut bulbiformis, Lk. 
-— angustus, id. 

— polygQnut^ id. 



Futug NoBy id. 

— tubereulotus, Desh. 
Lueina eoneenlricaf Lk. 

— /ameilota? 
Melania taclea, Lk. 
-— eoileilaiaj id. 
Murex calcitrapa^ Lk. 
— ' critpug/iâ, 
Mitra caneeltffria, Lk. 
Nadcamutabilit, Desh. 
Oliva laumôntia. 
Pieurotoma filosa, Desh. 

— lineolata^ Lk. 
Pileeptiê eornueopiœ^ Lk. 
Paludina subuiata, Desh. 
Turritelta multisuleata, Desh. 

— vittatûf Lk. 

En outre un çrand nombre de moules 
et d'empreintes prorenant da banc 
inférieur. 



Le Président annonce que le Conseil, par suite de la 
décision prise dans sa séance du 12 mai, propose la ville 
d'Âlençon pour le lieu de la réunion extraordinaire de la 
Société en 1837. 

M. Rivière rappelle que, l'année dernière, Grenoble avait 
été désigné à l'avance, et expose les divers avantages que ce 
point offrirait aux géologues, si la Société s y rendait. 
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M. Mîchelin objecte que déjà, à celle ëpoquô avancée de la 
saison, les neiges rendent inaccessibles plusieurs parties des 
Alpes du Dauphiné, et il fait valoir Imtérêt que petivent of- 
frir les envîï-ons d'Alençon , et la probabilité que lé choir 
de cette looalité donnera lieu à une réunion plus nombreuse. 

Après quelques observations de la part de plusieurs mem- 
bres, le Président met successivement aux voix le» deux 
propositions •concernant les villes de Grenoble et d*Alénçon« 
La dernière ayant obtenu la majorité, la Société géologique 
de France tiendra cette année ses séfmoes extraordinaires à 
Alençon, département de TOrne. Le jour de la réunion sera 
ultérieurement indiqué. 

EXTRAIT DES OUVRAGES RECU$ DE L*ÉTRAl9^éBR. 

Transactions philosophiques delà Société royale de Londres ^ 
pour f année 1%M, 2^ ^nïe. 

Survies températures et les rapports géologiques de certaines 
sources theYrhales» et particulièrement de celles dès ^Pyrénées; 
par M. Forbes , professeur à Tuniversité d'Edimbourg.. . 

Les sources thermales des Pyrénées sont dans unerelatiou 
frappante avec les granités de cette chaîne. L*àbondance et 
la température de cessources sont d autant plus considérables 
que Ton avance vers Test, où le granité est le plus développé. 
Lorsque les eaux thermales sourdent du granité niètne, c'est 
toujours près* du contact de cette rociie aveo uu terrain 
stratifié; il arrivé très souvent qu une {)rirli'e de la source 
sort du granité et laûtre des schistes et des calcait^s oontigus; 
il çst impossible de trouver une preuve plus frappante du 
rapport immédiat qui existe entre les eaux thermales et les 
dislocations des couches. 

• • • • 

On croit communément que la quantité des hydrosulfures 
contenus dans l'eau d'une source thermale est proportionnée 
à la température de cette source; cependant aux'ËauX-ÎBonnes 
et à Las Ëscaldas» on trouve des sources sulfureuses froides, 
à quelques mètres d autres sources ayant une température 
élevée et dont la composition est presque identique. Ailleurs 
des sources ayant une température de 50 à 60^ centigrades, 
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sourdent très près l'une de Taotre avec une compositîoh 
minérale totalement différente. Il est évident que ropitiioft 
qui foade f ori^ne dessokirces thértnaies sur )€ur composition 
chimique, né peut se 'Soutenir en présence de tels faits» 

A Cautierets, à Saint«Sa<iveur et à Bairègto, les sources 
se trouTent aucohtact du granité aTec des schistes amphibo- 
liqucs ( sjstèfaiede Barèges f de Charpentier)^ que M: Forbes 
croit résulter de lactioii du granité sur les roehes préexis- 
tantes* Des reines <de granité partent de là masse principale 
pour se ramifier dans les^schistes au pic d'Bscoubous, au lac 
dca Echelles,' pires Saint^Sauvëuri etc. L0>oalcaîro que l'on 
eatpbite à Saist-SanÉreur est-distinctemenl rendu cristallili 
parle comtact de filons d'eurite et. depor^hynâ-quî se rami- 
fient du granité; en même temps le «alcairr dinrient métalli- 
fèrev contenant' en abomtande des p7>riteè de fer, et, suivant 
M. de Charpentier, du ni6kel>arsém4pil<etdu< cobalt gris* 
A Thuez , les sources thevmalesspnt également en relation 
avec rinteroalatietti du granité, d^ns les terrains stratifiés, 
avec des dislocations du sol et avec des filons méfaUifères« 
Au Vernet^ le calcaire contient du sulfate de baryte au con- 
tact du gîanitè. > • ...t : . 

En dehors des Pyrénées , 'Mv Forbes rappoi^e les phéno» 
mènes que lui ont offerts leçbain» du Mont^Dore^ de Badeh- 
Badeii, de Louesphej Pfeffei^s, et 'ceux dits de Néron et de là 
PiseiareUa'près'dfeNapleSi/ Au- Mont^Dore, les eaux thermales 
sourdent presque an centre des dislocations de lacohtrée; à 
Baden, au contact des sthistës' aintérieurs aagrèsbigatk^^ 
avecun pophyre granitel'deqtdlbrHieles^diines pittoresques 
du vieux château, et qui passe près de là- à ''un véritable 
granité. A Louesche et à Pfeffers, les sources se font JQur à 
travers le calcaire au fond de fentes de dislocation très es- 
carpées. Les sources des bains de Néron et (le la Pisclarella, 
sontévideminent en relation avec les phénomènes volcaniques 
des Çhamps-Phlégréens. 

Mémoires de la Société géologique de Londres, 2* série ^ 
i^^un^eyi'' partie. .... 

1« Observations sur quelques unes des couches ^ui se trou{>ent 
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entre la craie et Voolite d^ Oxford , dans le sud-est de VAngle^ 
terre; par M. W«-H. Fitlon. 

L'auteur a donné, en 1824» la description de la partie in- 
férieure de la formation crétacée dans l'île de Wight et le 
Dorsetshire; il annonçait dès lors que les mêmes terrains 
-devaient se retrouver dans l'intérieur de l'Angleterre. Aujour- 
.d'hui M. JFitton a cherché à prouver ce qu'il annonçait en 
1824; il a reconnu l'existence de la formation wealdienne 
dans rintérieur de l'Angleterre y et il en a tracé les limites. 
M. Fitton décrit successivement et avec le plus grand détail 
vingt^six coupes des couches inférieures à la craie, prises à 
la limite de ce terrain , depuis Folkstone sur la Manche , 
jusqu'aux côtes du Norfolk sur la mer du Nord. Il résume 
ensuite ses observations dans une coupe théorique générale 
du midi de l'Angleterre, et il donne l'épaisseur moyenne de 
chacun des terrains qu'il a décritsj puis il rappelle et confirme 
l'ordre des événements géologiques qui ont donné lieu à 
l'état de choses actuel , ordre qui a' été décrit déjà par 
MM. Mantell, Buckland et de La Bêche. Après avoir indiqué 
l'origine de la formation wealdienne , comme due à un dépôt 
d'embouchure , il cherche quels doivent être en Europe les 
équivalents de cette formation. lUa retrouve avec des fossiles 
d'eau douce dans l'île de Skye en Ecosse , dans le Bas-Bou* 
lonnais et dans le pays deBray; puis il ajoute aux dépôts 
marins contemporains signalés par M. de La Bêche dans son 
Manuel géologique , un dépôt de l'île de Bornholm dans la 
Baltique^et du voisinage d'Helsingburg en Scanie, où des vé- 
gétaux de la formation wealdienne sont unis à des coquilles 
marines ou littorales. 

2^ Observations zoologiques sur une nouvelle espèce Jossile de 
Cliefydra, provenant d OEninghen; par M. T. Bell. L'auteur 
donne à cette espèce le nom de C, Murchisoniij et il indique 
ses rapports avec la seule espèce vivante connue, la C. ser^ 
pentina, habitant les bords des lacs des États-Unis d'Amérique. 

3» Sur les terrains du nouveau grès rouge dans le bassin de 
VEden^ et sur les côtes nord-ouest du CumberlandetduLanca* 
sMrey par M, A. Sedgwick. 
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Dans ee mémoire M» Sedgwick se propose de déterminer les 
limites du groupe du nouveau grès rouge dans le nord-ouest 
de l'Angleterre; de décrire quelques lambeaux de la formation 
carbonifère qui sont enclavés dans le grès rouge; de suivre 
dans leurs détails les subdivisions du nouveau grès rouge^ et 
de les comparer à celles du nord-est de TÂngleterre^et enfin 
d'établir les rapports généraux qui existent entre le grès 
rouge d'Angleterre et celui d'Ecosse. 

L'auteur établît qne le nouveau grès rouge du nord-ouesl 
est toujours en stratification discordante, sur le terrain car« 
bonifère ; que ses subdivisions sont parallèles à celles du 
Yorkshire, et que ces deux formations sont entièrement 
analogues ; il croit que tout le grès rouge d'Ecosse est anté- 
rieur à la formation carbonifère, et que le nouveau grès rouge 
n'y est point représenté. 

4® Sur une portion du Dukhun ( Indes" Orientales ) ; par 
M. W.-H. Sykes. 

Les observations de l'auteur s'étendent à l'est de la 
chaîne des monts Syhadree ( appelés Gates par les Eu* 
ropéens , par corruption du mot ghat qui signifie passage^ 
col), entre les parallèles lô*» 4^' et 19* 2Tde latitude nord , 
et entre 73*^ 30' et 75^ 35' de longitude est (de Greenwich), 
sur une surface d'environ 26,000 milles carrés. Toute cette 
étendue se compose de roches trappéennes distinctement 
stratifiées. Depuis le niveau de la mer jusqu'à la hauteur de 
4,600 pieds, on ne trouve que des couches liorizontales alter- 
nantes de basaltes et d'amygdaloïdes, dont les plans de 
jonction sont exactement parallèles entre eux. La chaîne des 
Syhadree s'élève abruptement à l'est du pays de Konkun; le 
plateau qui en forme la cime s'abaisse vers l'est par des 
terrasses successives. Des vallées profondes , qui paraissent à 
fauteur de véritables fractures à peine façonnées par les eaux 
actuelles, sillonnent en tout sens le Dukhun. Les escarpe- 
ments de ces vallées atteignent quelquefois jusqu'à i ,500 
pieds. La structure prismatique est la plus commune au ba- 
salte ; cependant on trouve souvent au pied des escarpements 

des accumulations de ba^aUes tn . boules, Plusieurs dykes 



basaltiques verticaux traversent les assises de basalte et tfa- 
injgdaloïde sans rien déranger à leur horizontalité, et cqs 
4yl^es traversent également le granité qui supporte les trapps. 
Une argile ferrugineuse, dont l épaisseur varie d'un pouce 
jusqu a plusieurs pieds « se trouve souvent à la base da 
basalte et de ramygdaloïde. Deis rognons de calcaire cristallin 
sont disséminés dans les amygdalpïdes. 

Au reste y les trapps du Qukbun ne sont qu'une petite 
partie de la grapde fQrniation.trappéeniiequi recouvre stns 
interruption une surface de 2P0,O0O.àS5O>OOOniille&caEr6s^ 
et cette formation reposant immédiatement sur le grsnita 
dans toute la péuinsule de Tlnde 9 Tauteur est porté à croire 
que toute cette masse , dont la surface a .700^000 millfiS 
carrés , est d'origiue ignée. Vers le nord> le trapp repose sue 
un grès dont Tâge ne peut être déterminé dans 1 état actuel de 
la science en Asie. 

5* Sur la géologie des eriif irons de Bonn ; par M. L, Homer. 
(Voyez Bulletin, tom.viii, p. 177.) 

Mémoires de la Société phUosoplUque de Cambridge \ vol. 6*, 
l** partie. 

Recherches sur la géologie physique; par M. Hopkîns* 

Malgré les irrégularités apparentes que présente le relief 
de la surface du globe , les géologues sont parvenus à recon* 
naître certaines lois géométriques qui auraient présidé aux 
actions qui ont donné lieu aux divers .accidents de c^tte suflr 
face. Ces lois se reconnaissent facilement dans les phénomènes 
des lignes anticlinales, des failles , des filous métallifères , etc; 
et quoiqu'il puisse paraître prématuré d'appeler générales ^ 
des lois dont Ifs effets n ont été étudiés jusqu ici que sur une très 
petite partie de la surface du globe ; cependant , en parlant 
de ce (^e Ton connaît de ces effets» on est en droit d'espérer 
que les recberches géologiques ultérieures prouveront que 
les lois des phénomènes observés jusqu à ce jour sont réel* 
lement le$ lois générales dès phénomènes généraux qui s-ob" 
servent dans l'ensemble de l'écorce terrestre. 

M* Hopkins s'est proposé^ daus^a mémoire» d'eMininer 
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Jusqu*à quel pointl^a ph^popciènes géologiques connuspeuveht 
sa rapportera une cause géDérale. Il trouve dVbgrd que Jet 
lois de parallélisme , que l'on reconnaît à )a fois dans les 
ligues duMcUoales, les. failles et les filons méuHifères d u«e 
mdfU^.CQnUréQtvdpnqeut.è/^n^rÂiUne forte ptobabilité à !«. 
tb^rie qui assigne ,qes divers , pbéuoruèues i u^e mêfue 
cause. Que si l'on met ces phénonuoies earappofft Aveo les 
disloeatMiiis 4esc couohes de lu luénie cfonirée;» oneatnfttK- 
liellement .porté à i croire quie U jcause générale detouif ces 
acoîdfuiftti divens du aol a été une £ovce«gMsant :de bas en 
haut àrla partie inlfériaure de l'écorce du glèbe. Aii&si est«ce 
là une idée «admise aujourd'hui par la presque totali^rdce 
géologues. 1 •'. 

La géologie paraît donc être arrivée à reconnaître certains 
phénouiènes géométriques .bien définis ^ q^e^ d'après leur 
GODSlianoey on appellerait presque d^s lois géoçiétrîcpies ; et- 
ces. ptiénomèpes sont attribués, 'par la grande .majorité des 
géologue», à une qause mécanique distincte» Le premier pas 
à fiaire maintenant, c'est cl'éuidier ^ d'après les principes de la 
méoaiiiqpe>etdela physique^ les relations qui.peuiirenti exister 
entro les phénomènes: observés et la cause générale à 'laquelle 
en attribue cesphénomènes* C'est à ce. genre de. redierches 
que M. > Hopkins idonne le nom de géoiojgie pky^f^ne, 

' M^Hopkins adh>et à la partie inférieure de l'écorce de la 
terre, 'et à une profondeur ^déterminable, «ne force agissant 
de bas en haut et sur une très ^grande éteiydvé à la fois, au 
moyen d'uh fluide quelconque que l'on peut imaginer être 
de la 'Vapeur» étatique dans certains cas, dans d'autres une 
niaise d« matière à l'état de fusion ignée. Il doit résulter d^ 
cette donnée dt's effets de tension qui sont nécessairemetit 
de natui^e à être soumis au calcul , et auxquels Mk Hopkins a 
appliqué toute la précision de l'analyse mathématique. 

Il est de toute impossibilité de donner un extrait de» calculs 
de M. Hopkins I nous devons nous borner à indiquer les 
^ineipaux résultats géologiques auxquels il est arrivé. ^ 

> Dfins tout système de fentes •pfirallèles qui ne sont pas 

trèi^ éloignées les unes des autres / lesfenUs n^ant poinê pu H 
produira sucçesswement^ ....** 
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Les fissures de 1 ecorce du globe n'ont poînt comnieTMîé à 
sa surface , maïs à un point quelconque de la parlie intérieure 
de récorce solide. 

Une même tension ne peut produire que deux systèmes 
de fentes parallèles , dont Fun sera perpendiculaire à Fautre. 
( De là les vallées longitudinales et transversales dans une 
même chaîne de montagnes. ) 

Les fissures transversales doivent présenter une beaucoup 
plus grande uniformité que les longitudinales. (La chose se 
reconnaît parfaitement dans lesmines du norddeTÂngleterre.) 

La loi de parallélisme des filons, des failles, etc. y est une 
conséquence nécessaire d'une force générale de soulèvement 
agissant de la manière supposée par M. Hopkins , et cette loi 
ne peut subsister qu'autant qu'on suppose une action géné- 
rale de cette force; car une force de soulèvement, agissant 
sur un point particulier , produirait nécessairement des^ fissu- 
res rayonnantes autour de ce point ; de sorte que dans une 
chaîne produite ainsi par des soulèvements partiels successifs ^ 
il ne saurait y avoir un système général de fissures parallèles* 

De quelque manière que Ton suppose qu'a été produite 
une force de soulèvement , il ne paraît point y avoir de 
raisons pour qu elle n'ait point agi dans certains cas à des 
proifondeurs beaucoup plus grandes que dans d'autres. Or, 
oomme la formation d'un système de fentes parallèles doit 
être simultanée , il est probable que si un nombre considé- 
rable de fentes parallèles commencent simultanément à la 
partie inférieure d'uoemasse très épaisse et d'une très grande 
étendue , il n'arrivera à la surface supérieure de cette masse 
que des fentes fort éloignées les unes des autres. Ces fentes 
seront très étendues , et tous les phénomènes qui les accom- 
pagnent seront sur une échelle proportionnée. 11 se produira 
nécessairement des lignes anticlinales le long de ces fentes | 
qui peuvent rendre raison du parallélisme de deux chaînes 
de montagnes contemporaines tout aussi aisément que de 
celui de deux lignes anticlinales infiniment plus rapprochées* 
I^a théorie de M. Hopkins assigne ainsi une cause physique à 
la loi du parallélisme des chaînes de montagnes contempo* 
gaines, * 
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M. Hopkins termine sod mémoire en appliquant le résul-; 
tat de ses calculs à la chaîne qui s*étend, en Angleterre,» 
depuis le Derbyshire jusqu'au Nortbumberland » et aux 
accidents qui se présentent des deux côtés de cette chaire , 
et il trouve une concordance frappante entre lès phénomèii^$. 
observés et les, principes indiqués par Tj^nalyae fUs^lJbiématique. 

Notice géologique sur les pays tra\^ersés^.par, le c^p^tflùifi. 
Backf pendant sa dernière expéditioii^ Pi^^*^*, W,»".H, ï^itjtQn». \ 

Le nouveau' paejrS' paiyx>ara p^ leeapitenre'Back', dèptiii/ 
le lac des Esclaves ( Great SkLi^MlteY\\iétj^\^ la meir/qu'lIV 
atteinte par .lés'67 - 10' de latitude' nbrd; se tohipôse pt^escj^e 
en entier déroches pviiiiitives.' Il n'jr ft que trois lô^aflitéà dùS 
Ion ait trot^éid^autresiroch^s qae -dû' ^srbitê bif du gi(ei^s V 
lo vers l'extrémité nord-est du lac des Esclaves, on a signtil^ 
dès trappsefquelqu^sas^ses calcaires; 2^1es environs' du lac 
Beechey, il*après leinr aspect ^ paraissent être d'utle àtiti'e^ 
nature que le& contrées prunitives voisines; S* on a- ttôtiVé 
des fragments calcaires sur led'p^ag^ës'del'Hë de Mânitéd^^'î^ 
rênibouehure^de la tiVièteà laqtrelle on propose' de^d^nAer 
le nom de Baok, d'après 'le voyageur qui Ta patcotini'é \^- 
premier." '•- • '' -' '•■'' '•••'• • ' "*' ■ •*'. . ' /' 

Cette rtvië*e, remarque M: Fittcfh^ est évidenihiént diviftëë' 
en trois parties '«ensiblëfiiènt parallèles et dirigées 'dti sud-' 
ouest ato hord*-est»; et' lès* branches it'fégtflières qut liïiîsseilt^ . 
ces trois'parties sont' dirigées tontes deugt'enVTroii de Test V 
rouedti'M.Fittôttcrok probable que les trois talléés^ allant' 
du sud-ouest au nord-'estîsontdeis Vallées longitudinales 
jointes- entremettes ^r descentes iiioinà régulîèted. ^ ' ' 

: ., . , ' r'. / / ' <-• ' 11'- ÎJ' • / j ' • • • . , -. » t,'>'J f't.t 

' 'I ' ! 

PrùàèS''ù'erbaui de la;' Société géologique de' toHdres\^ 
(Séance du 2 novembre 1836.) * ' " \ ' " * 

Esquisse ,de lagéohgie d^ la partie^, oèoédentale rde. l-liàsie»; 
Mineurf^^HvM. &trid(land-| La. contvéeivisîté^ pari llautecurt 
est très montueuse ; on y reconnaît cinq chaînons pardUèlcjfi 
diriges ^à, peuprès. de iTest à Touest;; nv^if.d'.a^trio^odeees 
montagiieç sont groupées irrégulfjèi^^^ent 6au5 aucuiir dir? 

Soc, 'GéoL Tome VIlî. 17 
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rëction patlicttlière. M. Strickland croit que tguteâ Cés mon'», 
tagnes ont été produites à la même époque géologique. 

On Veconnait dans TAsie-Mineure les formations suivantes ; 
* 1* Terrains granitiques. Le granité forme les cimes plus 
élevées du Mont-Ida, de J*01ympe, etc. 

î? Terrains schisteux et métamorphiques. Ils constituent 
presque toutes les chaînes de n\ontagnes; ils consistent 
principalement en micaschistes irrégulièrement isissociés à 
des coudhès de marbre et dé quarzite ; l'auteur croit que ces 
^rjc^f^s sçn^du^ 4.4^ wo4i&Q9tioim ^vo\iVtm pM* desjorgiJes, 
4e^ cajc^ires lerreux e( de|i grfi9» 

3'' ffrOnsUin, O. iiVt qu'en héritant que M. Strickland 
jrlaci» ipi çe^t^ rpcbe qu'U çrpit ç^tfimf^Tmn^deBtrachjt^B^ 
il a .Yu des |iLQ93 4e grUostein ^rity^mât k» terraios 
tertfaires. 

^"^ Formatipn fi/o/^/iM^, Uxxe Iprmjitipft4^./»çlii$tf(9 et 4e 
ç^pajure3jpb|3ervé« sur l#t^ deux riv^ 4a Sospjhom l^u Qord 4â 
ÇçnstantinppW, couti^sptd^s |<>$siJUs doAt r#ii#ei»l>le rappeUo 
ceux dç la jEorjnation 3ilurienne. 

; $^ Ç^caÎKi^ à Hippurite^ jet ^ahist^pCAtte £prm9tiôii repié- 
septe 4an3 i'AsierMii^eure tpUs jles terr^ius ^eiiooilsët^s^ 

6^ Calcaire tertiaire lacustre. Les couches en sont en ç4' 
néfid horJ3H>T|fales; kcoiEipoaitiQn .e» eH quelquefois iden- 
tique ayec^Ue de }4 fim^i . eU§s <;o.nt>i8]3^ciept 4e mèm» des 
r(^nQ03 et de petits lits de sj^ex» On. y trp^ve 4iâs (/iyp ^ des 
ÇycUd^^i Lymnées^ Pianorte^i Paludine«» Hâict^s et de« 
eippreintes de IPeuiUes diii^otylédpne»^ L'au^Mj? décrli sueees*- 
siyement pLgisieurs bassin;» laçi^^tres diffév^jfits. 

V Terrains t^i;tiairef marins^ Qïi rapporltf h flW« è^vm^^n 

des couches qui se trouvent sur les deux rives des Darda^ 

neH^Si. # rile ie Ténédos^^x?., q^e Wt. Stricklwil »** pas 

examinées en personne. 

Jl • ' ! J ^ . . . • 

8* Roches trachytiques et trappéennes. Elles sont associées 
aux dépôts lacustres qui y s^r qiieUpi«« points, paraissent 
, pbis ancîesis^ et sur d'autres plus réêeifts que i^â roches 
îjjpaées. 

«• Foîrnks àeints. M. âtnekîand les distingué- éti deux 
épô(]fBM 4iffei<entet^ hiirânt l'état de eoriserYàtioû plus ott 



■ièittcit tiv iS'ïUif itH. Ssî» 

moins parfait de^ crftèr^v Çfn^'TMtft.iQOnléB d« lave, issue 
d'un des volcans les plus modernes, a barré jadis la vallée de 
l'Hermus. AujoHnl'buicQtMnTières'cstcreusé, au contact 
delà lave avec le micaschiste, un canal de 80 pieds deprot'on- 
4<Jvrk'L'4ndffiBBblc dei'p^choBiènM mpp^ë-i fil; StnckJand 
les terrains volcuûqfièt^dti centre d«ta France. 

10* Dépôts aqueux modernes. Entre le pied du Mont- 
Olympe etk 'rillé dé 'finkissa, dessouiVe^ cliaudés ont ac- 
cumulé un dépàt de travertin ayant 2 milles dêlcing, ~ mille 
de large et lOOpiedsdepaisseiir; l'çau soct à la, mp()«E4ture 
lie 66° centigrades. , , . '.,1: 

■ :fi«Mi(:edH' ktino^mhvi\^^^.-^SurMprèuÙè:s'de.<;h^hef- 
ments de niveau entre la terre et là Mer dans toUest de f Ecosse; 
'ftcf, Hj' iame» Smiih, ^^On trouvb dans' l'ouest dé l'Ecosse 
deux dépôts SHpePficielsif iiifërienf consiste en iiné argile noh 
itrrtiffér/pwiléc-AeigrpS'blotsjon y'iti^dùv'é âefe<::'ç^ 
Cerf, des défenses d'Eléphant, etc.; 'Fiiuteur .miît que ce 
4^C 'i<^u) le ^dc'j'atit^' violenté «t Tlksaftglïté 'd^uiîé gràpde 
inJMM'd'datijl>e*«l«[>dt sU^érienr cÀnsïsie ïnùnè' ai^ile (îne* 
ment laminée , recouverte de sables et de graviers; l'argile 
contient 26 espèce^ dS coquiUe» ayintlenrs analogues dans 
les mers d'Ecosse. Ce dépôt a été reconnu sur les deux rives 
de la Clyde, entre Glascow et Greenocl, oiïii'à'^lë^é 'àé 30 
4 40^ieds au-dessus du ((lyçaiA d^ l^^fnfirigPT. J*:^ bprd^ du 
iac' Lonion(\, des Huîtres ont été trouvées à 70 pietl»; 
M. Smith c^roit fjue ce dépôt a été formé très lentem^njspus 
unefueraîsèEnçofonde pour qu'il y fut à rabà<le|'9gjt,4tiaiL 
ides vagyes ,,et qu'il a été porté à la hauteur qu'il QKÇftpe ^W 
joiird'hùïp'arunmniivetuent avalogue à celui qui ^pii&se:4e 
nos jours sur les côtes de Suède. M Smith ci'piS qpe le 
^ép^t 8upçrfi,çiel supérieur doit être rappuité à 1»; partie 
pïusrecepte du groupe pliocène de M. Lyell {itewcr.fii((>^^^ 
Dans'la même séance, JI. WJllamson 3 lu uii,#ié(n^i^ 
aùr là disiribu(Mn^es restes organi^i^es des J'ormatit^ OqWt 
aueasurlxi^CQtedi^yfffkinire. .^ ^ ._. ,.\ n; : "- 
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Séance du 5 juin 1837. 

PRÉSIDENCE DB M. DUFRéNOT. 

I 

Le Secrétaire donne lecture du procès-verbal de la der- 
nière séance dpnt la rédacûon est adoptée. 

Le Président proclame membre» de la Société: 
MM. 

■ 

Càsaretto, docteur en niédecihe, à Gênes, présenté par 
MM. Élie de Beaumont et de Vemeuil. 

Zarco DEL Yalle, lieutenant-géuéral à Madrid, présenté 
par MM. Rivière et Gilbert. 

Eugène Duflot, docteur en médecine et en chirurgie, pré- 
senté par MM., Charles d*Orbigny et Michelin* 

Lartbt, avocat à Omézan (Gers) , présenté par MAL de 
Blainville et Desnoyers. 

L*abbé Canéto, professeur de physique, an séminaire 
d'Âuch, présenté par MM. Desnoyers et Constaat Prévost. 



DCiNS FAITS A LA SOCIÉTÉ. 



La Société reçoit: 

De la part de M. Gœpperl de Breslau, son ouvrage inti- 
tulé: ^•. •• • • • • 

DiefoÈsûeh Ftitrnkràuter (^iLes fougères fossiles), supplé- 
ment au 17* volume des Nouveaux actes de l'Académie Garô- 
iine-Léopbldme deâ Curléùx de la nature; in-4*, 486 pag^^> 
44 planches , à Brefslati et à Bonn, 1836. 

De la paipt dé M. Constant Prévost : 

4*: Son oûvrasfe intitulé : Les continents actuels ont'ils ete 
à plusieurs reprises 'Mmergéspar la mer? Dissertation géolo- 
gique, suivie d'uh 'Sssai Sur la formation dés terrains d^^ ^^' 

-virons de i^am ;iû-8*, 126 pages, une planche. 

20 Son royage à VUe /«àa, en ÏSâf et' 1035 , rapport 

fait à r Académie des sciences; in-8^, 47 pages. 

De la part de M. X. Girardin : Notice biographique sur 
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Edouard Adam; in-8*, 31 pages, 6 planches; Rouen» 1837. 
' Dé la part de M. Stnder, son ouvrage ayant pour titre: 
' Die Gehirgsmasse von Davos (Sur le massif des montagnes 
de DaTOS, canton des Grisons) , in-4®, 60 pages, 8 plan- 
ches. 

. De la part de M. Lecoq , sa Note sur la découuertede débris 
organiques marins sur le sol de PAuuergne^ in-»8* j 15 pages;' 
Clermont, 1837. 

De la part de M. J.-F. Barbe, docteur en médecine, sa 
thèse sur les climats en général et plus particulièrement sur les 
climats chauds^ soutenue à la Faculté de médecine de Paris , 
le 20 mai 1837; in-4*, 64 pages, Paris, 1837. 

'ILes Annales des Mines, tome 10' , 6* livraison de 1836 j 
in-8^ , pages '407 à 654 , 4 planches ; Paris ^ 1 836. 

Les Annales scient^ues^ littéraires et industrielles de VAu- 
pergne\ tome 9" en 6 cahiers^ in-8^, 572 pages^ 2 planches., 
*" Bulletin de ta Société de géographie; n" 40, avril 1837; 
pages 193 à 280. 

Bidletin de la Société industrielle de Mûlliausen; n^ 48 , 
avril 1837 ; in-8® , 100 pages, 2 planches. 

"' Bulletin de la Société industrielle d^ Angers; v? 1", 8* an- 
née;in-8**, 68 pages. Angers, 1837. 

Recueil de la Société libre d* agriculture ^ sciences^ arts et 
belleS'lettres du département de tEure; n^ 27, juillet 1836, 
in^^, 99 pages. 

. Proceedings ofthe geolûgical Sodety.cfLondonj volume 3*, 
n~ 48 et 49, avec la liste. des membres de la Société géologie 
que de Londres , au !•' avril 1837. 

. Correspondenzblatt des KomigUch Wurtembergisehen Landr 
dwirthschaftUchen Fereins (feuilles de correspondance de la 
Société d'agriculture du Wurtemberg), année 1836, 1" vo- 
lume^ S* cahier; et 2* volume , cahiers 1, 2, 3, avec 3 plan- 
ches, Stuttgardt et Tubinge, 1836.' 

Giomale di Scienze, lettere e artiper la Sicilia; u? 173, 
mai 1837. 
VInstitut. N~ 210, 21 1 , 212. 
The Athenœum. N- 499 , 500, 501 . 
, The ffifnmg/oumil. N". 91 , 9if 9S» .. 



> lift Sociéité reçoit ^n outrQ r a . 

!P^J^ part dçM. Lefèyre, iDgei^e^r ^yU» un éoliaiitillbn 

d'aibâti^'e. qiul a rapporté du JJljeiel. Ourakam^mi^t^pï^ 

«tuée à sept lieues à l'e$t d^e; .fiô&jNSoiieif , dans la cbàînd 

arabique (Egypte moyenne). 

. I)« la part de^^^ J^élix Laign^let » deSâftiut eaa Aftixdisy 
deux coN^illes i^Unio)^ pass^e^ à l'éfat. de 1er xdigistei dn 
Cas entre Beauregard et Montigny-le-Gueux (Ciâtè-^'0r)4 



i , 



èàiitspo^ôÀNCt. 

Le Secrétaire' dôÀne lecture dTuné lettre deT\ï, BobkyeBe- 
lative a îâ rëuhioà extrâordiriâîre de la. Sociétés ; cette lettre 
est renvoyée àti c?6nseil. 

il. Pilla de ISfâples annonce avoir été temoîn de ta sortie 
de véritables flammes par là bouche^ dû Vésuve^ d^sl^j^edes 
dernières ^ftiptîons de ce vblcaft; phénomène qjuiav^it tou- 
jours été révoqué en dputfi,.et de Texisteiicë 4ûquel il.s^st 
assuré , qaoiqu au péril de sa vie. A ce suiet^ M. Pi.lla. fait re- 
marquer que l'étude dqs volcans en activiste demanda des 
observations lotig-tetnps contmuees sans mterruptipn pour 
arriver à des résultats exacts et préicis, ce ^Ueles géologues 
qpi habitent lié pà;^s peuvent seuls espérer d^obtenir, 

M. Glocker adresse de Breslau les observations liiti^antÀÉ 
qu*il a faitee .pelidaiit rarltèinfiè dertiW dsàiB U IKôlèàl^^ éèp- 
texitriooale ^t là SUéèie «litrtdiieiine; ^ '' 

: «Pans l^.enyitAiïs de Bœrn, ^etite-vUte lituôe ehxt^ Ti^p{>Au 
e( Sternbei g , j^i^i observé^ eu ^|u$ii)Ur9.^4¥ditA^vtifttTimfât«r-' 
médiaire , un passage remarquable (lu schisi^ argileuse H Vamyg" 
daloïde,. Le schiste est d'une couleur grise tirant sur le vert^ ea 
partie chlorité et vei^dâtre. Il repose ^ur de^ couçlies de^grau^ 
wacke, et est. incliné de 40 a 45^ vers le sud-est. Dans sa partie 
inférieure H est compacté et renferme des cavités , partie vides, 
partie remplies de calcaire granulé en forme de noyaux oii de- 
mandes, de quelques lignes à un pouce de diamètre.' t^f us haut, 
ces cavités deviennent de ^ïiié ej^ pfus petites et ^Idë^, èti'sé ÎBiûl- 
tiplianten même temps^ lejicbi^tè déviedt âift^f et ^rédemle 
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enfin une masse très molle et argileuse, parfaitement semblaUeà 
Ta Tvacke de Werner, d'une structure amygdaline et quclquefoi» 
poreuse. C'est donc une véritable amygdaloïde y produite par 
une sorte de décomposition ou métamorphose du schiste argileux 
ou chlorité. Il faut que cette amygdaloide ait été produite en 
fnéme temps ou à la même époque que le schiste ^ car ell^ enpro^ 
cède insensiblement , et il est absolument impossible. 4e marquer, 
aucune limite entre Mxin et 1 auti^e. On ne peut donc paaimagi*, 
nèr que cette amy^daloïde soit le produit d'un soulèvement i\ 
n'y a aucune trace qui indique que le schiste soit interrompu par 
la massé dont il s^agit. Il semble plutôt que, le schiste étant en-* 
<^Ore dans un état mou , pâteux et plastique, une aorte de fermen* 
tation ait été produite à quelque profondeur par un développe^ 
Aient de chaleur intérieure ou seulement de gaai (pi^ut^étnt 
d'acide carbonique), par suite duquel la masse du scbifte % d4 
ie lever et se remplir de bulles d'air. Cette omygdaloUe n*est. 
donc pas, comme on le croit vulgairement^ une masse partiçu- 
Hère,' difTérenie du schiste; mais elle est plutôt la masse du^ 
schiste même, métamorphosée par la chaleur ou le gaz sortant 
de iMntérieur. H semble permis de supposer que les amygdaloïdea< 
d^auires contrées ont été formées de la même manière que l'a- 
mygdaloîde de Baern ; cependant Içs roches métamorphosées en. 
amygdaloïdes peuvent être de différei^t^ espèces, 

» Lé schiste argileux de Baern renferme des gîtes de fer oa^idé 
©"U oiigtste et de Jer oxîdulë ou mfl^^tlqjuc^ en .grandies mfts^efÂ. 
et raihygdaloïcle est aussi souvent pénétrée d'ocre de fer. À ^f/»*. 
nisch, situe aux frontières de la ëilésie autrichienne i k troik, 
lieues de Baem , on exploite depuis deux ans , dans le mâme ter^ 
ràin de transition, une mine ifesnchedeplombsul/uréargenti/èfdi 
Cette mine est d'un grain très Bn et composée àe plomb ijulfuré, 
d^argcnt sulfuré , de zinc sulfuré et de fer sulfuré , de sorte qu'on, 
peut tirer 22 gros d*argent d'un quintal de la mine. Jusqu'à pré- 
sent cependant on n'en a rien fondu. Le gisement de cette mine, 
n^cst pas en filons . niais en véritables couches , de la même di- 
rèction et inclinaison que les couches du schiste. Elle est accom- 
pagnée d^une grande quantité de minéraux, peut-être de baryte 
sulfatée, de zinc sulfuré jaune et brun, de fer sulfuré, ^ de talc 
lamellaire, etc. pans la même contrée, j'ai découvert d^n^. une, 
mine de fer, nommée mine de Bonaventuray près du village de . 
Spaehendorf, une petite quantité de stilpnomelane y nouvelle 
localité de ce rare minéral qui jusqu^ici n'^ été trouvé .4dnS4UT 
cun pays aiitne que là Silésie autricÛenne. » ; 
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Ai. de Boys écrit de Saint*Ange , près Moret (Seineret- 
Marne). 

» 

« Ayant eu l'avantage d'accompagner M. Constant Prévost 
dans une coui*se à Ghâteau-Landon , j'ai visité de nouveau avec 
Ce savant \gs collines de la forêt de Fontainebleau dont j'avais 
donné une coupe idéale ( n* 6 , pi. III, p. 161 ). Il m'a fait obser- 
ver tjne très probablement 'le noyau de ces collines calcaires ap- 
partenait à la formation des grès de Fontainebleau^ en sorte que 
les talus et le fond des vallées n'offrent qu'une sorte, d^enduit 
(5Silcait'e provenant des débris du travertin supérieur, qui ont 
même pu remplir, intérieurement à des blocs ou bancs de grès, 
des aiTbûllIements p'i^oduits par là révolution qui en à amené la 
dislocation. C'est ainsi que M. Prévost considère comme appar- 
tenant à ces débris , un affleurement calcaire qui se présente au 
pied de la butte d'Henri lY^ et qui est recouvert de sable et de 
blocs dé grès. Ma première opinion suggérée d'abord par l'exis- 
tence de tranchées creusées pour enlpêcher les voitures de s'écar- 
ter dti chemin dans un sol calcaire, sol recouvert dans les fonds 
par du sable , m'avait paru bien confirmée par la grande infério- 
rité de la hauteur de ces collines relativement aux collines inter- 
médiaires de grès qui n'offrent point de trace de la formation 
lacustre supérieure; encore plus relativement aux collines d'Hen- 
ri iy*et de Bouron ,' où ce calcaire supérieur est assez développé. 
J'avais été stirtout frappé de l'absence du sable dans les haldes 
de l'exploitation du banc dé grès quq j'ai signalé dans là quatrième 
c^liine: Je dois maititenant déclarer que , d'après'les observations 
de MV Prévost, il m'est resté plus que des doutes sur la réalité 
de mes premières conjectures . 

•' 1» Après cette déclaration, il me sera sans doute permis d'ajou- 
ttr que les Conjectures qui m'avaient, fait placer 'dans, l'assise du 
trîlverti'n supérieur, lé haut du coteau qui domine Bagnaux, sont 
][$léinement vérifiées par l'affleurement des grès dans le haut du 
vallon deFay , et danà celui qui monte dfë Laveau à Bougligny. 
L'affleurenient sur la vallée du Loing est masqué par uû enduit 
pai*èil de débris du travertin supérieur dont la puissance , d'après 
toutes ies- fouilles, n'excède pas 2 à 3 mètres, et qui est quelque- 
fois marneux; plus habituellement en rognons où plaquettes 
libres ou cimentés par de la marne. C'est ainsi qu'il se présente 
à'Bôngligny , au Ménil , à Buteau. Il m'est donc impossible de 
ne ji>as considérer cette assise comme n'occupant ^ a Château- 
LandoD , que la partie sdpériéure et disloquée de la formation 
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câlcftire. Les bancs exploités dans la grande carrière et dans celle 
des Grouettes appartiennent certainement au calcaire lacustre 
inférieur. Bans cette dernière carrière, il est très remarquable- 
ment séparé du calcaire lacûsti^ supérieur et peut-être même dit 
.moyen <jue l'on observe à Valvins, Melun, etc., par ces marnes 
jau]|||res, sableuses, si constantes au-dessus de la formation du 
calcaire lacustre inférieur. ' • 

- » Le rbcher de Glandelles, d(é par M. de Beaûmont, à été 
déplacé de mémoire d'homme, par un dégel, à la suite d'un 
hiver rigoureux. Il présente, co;nmeqe savant Ta reDiaiijué, un 
enchevéu-ement de grès et de poudingues, qui jne peut laisser de. 
doute sur la liaison de ces deux roches. Elle s'observe également 
sur uhe'éérie d'affleurements de môme nature, sur toute la falaise 
de$ rivés du Lding. Glandelles est sur la rive droite , et le pla- 
teau *bordé par èette ftdaise est 'formé par une assise de calcaire 
lacustre compacte , ti^s dur, bitumineux par places , et dont là 
rang , dans l'échelle g^éologique , ne peut être douteux d'après les 
collines de grès de Fontainebleau qui le dominent. Lespoudingues. 
et grès qui affleurent sur lès rives du Loing appartiennent donc 
bien positivement à l'assise de sables meubles , avec silex , mêlés 
de gtrès et de poudiijgues, entre l'argile plastique et le calcaire 
lacustre inférieur. 

».ParJ3(iiJes échantillons que j'ai eu rbonnéur d'offrir ii k Sd«»' 
c^été , §e tPO^veKlt des rognions de calcaire provenant deFassiise dei 
naarnes jaun^trqs, au sudrouest du parc da Sain t*Â»ge, arec! 
Cérites et Huîtres. La pâte de ces rognons est presque ejxtièrement. 
pétrie de Miliolites, ^odosaires, etc. 1)1. Prévost y a recueilli 
des fragments de grande Natice qui achèvent de constater l'iden- 
tité de ce calcaire marin avec celui qu'on a observé dans le gpuf- 
fi'é de Larchant, k Provins , etc. Il est à remarquer que ces fos- 
siles' sont les niénies que l'on trouve dans' les sables dé Buteau, 
d'Aufferville , du Boulay, au-dessus de Glandelles et de Lorrez-le-' 
Bocoge , <|u; paraissent appartenir au grès de Fontainebleati , 
tandis qu'à Saint-Ange et à Larchant ils se trouvent dans des 
rognons. calcaires englobés dans les marnes jaunâtres que j'ai in- 
diquées .comn^^e correspondant aux marnes vertes de Valvins ^ 
Gorbeil,,Sûi$y , et dont l'ideptitc avec )es marnes supérieures au, 
gypse à Montmartre est encore prouvée par l'existençei, à Saint-. 
Ange, du sulfate de strontiane et de la magnésie. Il me semble, 
que cette identité de fossiles dans le grès et dans ces naarnes, vient 
appuyer fortement l'opinion que j'ai déjà émise^ et qui les place- 
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rait à la base de l'étage moyea tertiaire, en adoptant la diviftioa 
ti'àcée par M. Elie de Beauiliont. 

» Ce calcaire marin , qui n*existe à Saint-Ange et à Larchani 

Îu'en rognons , a du exister avec assez de développement près do 
Ihâtéau-Landon. La partie la plus ancienne de l'église et de Tab-» 
Baye de Sain t-âéverin , dans cette petite ville , a été cons|r|tite 
avec des pierres de taille d*un calcaire contenant les mêmes fos- 
siles , mais dont il ne nouç a pas été possible de retrouver It gi- 
seinehi. » 

Mi mthièMrk àffte à là Société utl ëchâHtillôïi de calcaire 
lèftiài!^ k^ilëtfè féirrugineux avec Mulettes, '^aludines et 
CyoloÀtotnés; il Stjoutè que ce dépôt a été trouve par M. Tabbé 
l^itrày professeur au petit séminaire cl^Autun, à Cuisery, dé» 
partement de Saâiie-et-Loire, où il constitue un lit de trois à 
quatre pouces d épaisseur à la surfaoe du soi* 

M. CtônstatitPtèvost, qui vièilt de visiter pour la quatriëtne 
fois lés environs de Château-Landon et qui a fait une partie 
dé cette excursiôii aVec M. de Roys, dit qu'il a peu de chose 
à ajouter à ce quç ce dernier vient d'annoncer, et à ce ^ue 
lui-même avait précédemment avancé dans les seâMes du ii 
déeemhrfi 183é et 1 9 Jiubvier 1634 , relativement à la position 
du oideaii« «exploité dmut la plaine de GbAte&U'^LAfiddll quil 
regerdeocNtfinle étkul ineontè^tàblemêllt iflféiiélkîr ail gtèn dé 
FomirtiièMéaU. 

Ap)M a^olr ê!i{>t)së, àu moyen de èôupes é\xt le tableau^ 
Tes tapports dèls différèiits depàts qui composent lé Sol de 
là |)àrtie du bassin parisien comprise entre la £rie et la 
JSeaïicé fil ctoït pbuvoir en résuipe établir les prppositions sui* 
vantes. : . 

1** Le calcaire exploite à Çhâteau-iiaBdaii est plus omcsmii 
que le grès de Fontainebleau» 

3* Entre ce cakaire (n"* 1 ) et ce mêihé grés de Fontaine» 
bleeu) ékistent des tnarntes veitei»; titt autre cftlcâîfe d'eatt 
douée (n* i)] qoi Isi souvent ^luà dé dit pieds de ptiSssàncè^ 
des rudiments d^Uticïilcairé fnst^in qui à été exploité (lesquels 
XTèpt^éséritènt ensemble l'étage dû gypse) . * 

t^ Le grès àe Fontainebleau est surmonté par un troisième 
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forêt de Fontainebleau et des environs. dis Milésbfirbèt* 

il* Aup4^s8jusi^e.^i& troUiènn^ciil^aiveaVa toUim^Mrièttie 
(q* é) dpi^til o|)^. sé^ir-é par «M ipfrUe» j«taea ^^ yenes.; <m 
dernier est le calcaire supérUur dn \$ Benliçci^ il ooultoniie Us 
buttes de Fromont, Rumont, Bromeilles, et il s'étend par 
la forêt d'Orléans jiusqu'à la Loire, où plusieurs de ce» cal- 
caires cTeau douce de différents Ages sont probablement 
réunis. . : 

Toute l^^rreu;r çonupip^se ^en ^Ci^oiçf jteu, dit en. conli* 
niiaat J^f. Pçeyo^, vient de ço qum JM[., £|ie d« Beaiunoot «' 
persisté k confpndre 1$^ prè6 et poudii^glies im ïaxifite plotli^ 
que ^:boQt*deBt lesi rijveà'dti LoÎBg'dikpuîe NeMoun jaic|U*a»* 
près! éiê Ghiieatt-Làndott^ ârree 1<M pfèê éè FetitaiMMéati, 
que «e^daM ttix t6kt clàh'^.ikieÉrt jrep^ésèAté^ datts les itléttlei 
localités ' et ëëpàfé^ des pteitiierâ par les balcaîteâ éiploîtés 
a "ffëinbutU et il ChÀtëàti-tiàndoh , tesqùel j appartiennent évi- 
deinmént au r^éinê dépdt , ainsi que ceux de Valvins , a Es- 
sontie, dé Montereau, etc. j^PJ. vtl,fig. 5^ page 28$.j 

M. Huot fait remarquer ensuite q^^ près de 3uleaH lî a 
trouvé sous lef sfibles dam a. parlé M» QqiDi^nt iypvp#$ uo 
calcaire avec Huîtres et autres coquilles marinef ^ iiiÉÎa dûuL 
ui| él«l' ttfu^y^fait indéterminaUe* 

- 1|. Dmtrémj pbnaé^fue la êtnipè de GMMRf4ittiid6lli tJstlé 
qci'elki vtom d'êtf^e éa^nêé^ est p«i^eA#nf fté^rrït}u«;f ^ofr tvt^ 
terif, jE^dUt* t'etid^ë fcômpte dëi faSt^, siyàiit iS¥é obligé de Stippô- 
sèt ratriitfcîàsfettiënt éCtiti ptéftïier éâtèairè îàcustt-e » ïa dispa- 
ritiôii du grès/ et éhfih Taugmentation de puissance dUn 
second càflcaire lacustre. . ^ 

M. Charles d*Orbigny annonce à la Société qu il fvieot de 
se procurer pour le ^^séum d*l|i)B^irif naturellei vingt frag- 
n^ents df'.i^pç .té(^ 4^. trè& grand sfnirien trouvée.» s^tsamn 
piedâ de (]{n>fQndbur) dailslâ craie bkoche de MeudlèB: Ceit« 
tête, dont M. d'Orbigny pcéseiitlf émxa p»«^ties d0'tiiàc|K)ire 
gabnies dé àetlt»^ avait plus déf qttatré p4«di4 dt^ Idn^UétW. . 
M< liMHliérd^ (]fùi'ë ¥û ce^bs;, lés rapporté av^Cf eéltittide ati / 
Môsttiaunis Hôffïnàtiûî, espèce gî^âtiteéqiié âi^jâ tfôuvéé à 
Màèrstricht et dans U âàsàei (Ângletefre>^ ce ^tfi établit une 
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xH)UTell6 analogie entre la mie de ces deux localités et cèll^ 
des environs de Paris. 

' M. de Yemeuil, en mettant sous les yeux de la Société les 
nombreux échantUlons de roches qu'il a recueillis sur les deux 
rires du Bosphore, lit la note suivante. 

Notice géologique sur lès environs de Cônstantinople. 

La magnifique position de Gonstantinople a de tout temps 
ffâp]pfé l'ihiaglriatidû des hommes, et le Bosphore^ ohjèt de Tam- 
bkiôn des conqtiérahts , à été aussi Tobjét dés études plu^ pacifi- 
ques d^s iîistorlens' et des philosophes de l'antiquité : Ister , Stra- 
toQ, iXanthus, Strabon, Denys d'Haltcarnasse et Biodore de 
Sicile. résout tQQs occupés de la fcNrmation de ce canal étroit et 
pjTQfoi^d, qui s4P^ve rSurope de l'Asie, qui joint. d^x mers 
d'yue grande, étendue^ et qui offre contre leurs orages .UQ abri si 
sûr et si vaste. Mais portés plutôt à étudier l'biçtpire de la terre 
dans les traditions ou dans les contes populaires , que dans des 
investigàtionis dont la'lerre elle-même , ses formes extérieures , et 
ses couchés solides eussent été l'objet , ils se sont tous plus ou 
nioins copiés les uns les autres, et ne nous ont transmis que peu 
ou point d'observations sur la géologie véritable des environs de 
Gonstantinople. : 

]y'est-il pas étonnant que daàs nosttemps niodernes, parini ces 
no^brew misâionnaii:çs que les sciences naturelles eavoient jus- 
qu'aux confipsdu monde, il w se 3oitpast encore rencontré un 
géologue qui ait consacré une ou dçus; années à nous 4ofiner une 
bonne et exactç description des rives du Bo&pbore et des contrées 
adjacentes? Les observations intéressantes de M. Andréossy lais- 
sent désirer un travail d'ensemble qui comprenne une plus vaste 
étendue de pays et qui puisse s'élever à de hautes considérations 
géogèiîiqùes.' • \ 

La facilité avec làquelllè On visite aujourd'hui la Turquie hâ- 
terb-rexécutionde ce travail, et peut-être même l'anuée ne se 
passera- t-elle pas sans ncnis apprendre le nom de quelque voya- 
ge^ur .^ui s'en sera. sérieusement occupé. 

Quj^pt à moi , messieurs, en vous présentant cette collection de 
rQiqhei requeUlies ^sur les rives du Bosphore , dans des; courses 
faites avec ,un de nos collègues , M. Domnando , ou prises sur le 
mont Oiyn^pê , je ne puis avpir d'autre prétention que de vous 
mdiquer leur gisement» 
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Le» terrains tertiaires à Touest de Gopstantinople et les terraijis 
ignés à l'entrée de la mer Noire sont séparés par des schiste^, et 
des calcaires quç nous ne rapprochons qu'ayçç doigte des tenrains 
silurien et cambrien. Trois formations, différentes ^e distinguent 
donc aux environs de Gonstantinople : le terrain ^gné ou trachy- 
tique, le terrain tertiaire et le terrain silurien oii:Canaj;>i9£q« 
(Voyez la carte.) 

Terrain trachytique. -— Les éruptions ignées occupant h p^eu 
près un area semblable sur les àe\x%. rives du Bosphore; eUes 
commencent sur la rive européenne, à peu de disfcanice.au nord 
de Buyuk-Déré. La valléiç de Sariéiî offre le contact des schistes 
et des, trachytes* La réglpn qui s'étend depuis la valléo dei Sariéri 
jusqu'aux Ues Çyanéesou.au phare d'Europe, à l'entrée de la mer 
Noire y se divise en deux parties distinctes , . depuis .1%. luiUée. . de 
Sariéri jusqu'à une petite distance avant. dfarm0r à .Buylidb-Lî - 
man; le rivage est fornié p^r des escarpenaents^.d'uB.iraciayle 
généralement. gris^^pfissant souvent à. des. tulk hlaAchâUesquiiije 
sont pç^ut-étre, que des trachyte^ altjrés^i ,Ces tr^hyles foniwnt 
des masses considérables; la côte s'élève jusqu'à 100 et l^mè^ 
très ^u-de^ys. du. niveau des; eau;K« , ,i ■ k, ,\^ 

A çei trachytes succèdent des roohes d'^ffglûniénalion ) au;|>oîét 

de jonction des trachytes et des conglomérats, la couleur. {bmtëfe 

de ces derniers forme une liguQ de ^éparalj^a bien iranchée que 

l'on d^stingijiejparf^tement quand on se pUpe suir la Hv&opptuée. 

Ces conglomérats sont compo^ de gros. fraj;p«ibetoit$tiaiigttleUK 

de roches d'one couleur sombre , traversées, souvent par des vei»- 

nes de calcédoine; c^s fragments, présentent une gi*jaj9devàrtéltéLile 

roches., telles que trachyte, .pbonolite^.bl^alte, roches; à, l>ase 

d'obsidienne et à cristaux dp fi^ldsp^itJb/, .^t wackes.sde- divers^ 

espèces. ABuyoli7Liman,ppusyavoqstrauMé.un6 fort Jbellâ^pède 

de roche à l)a^ de feldspath , parsemée de postaux de ifeldspatfa 

et de i^»4ulç9 de.calçédpine,,:eta^ec fitooâ xl'opale et d'onyx. 

Tandis que les fragments, qui entre^^t dans la floi«positOD^des<coii- 

gloméra^u ofFrç;n,t|[i];i^ grande yarjété de roichesv les masses soKd^ 

et quelquefois pr^matiqvçs qui lrav,eniei)t ces.oeogloipératsf on 

qoi se développent à ievir extrémité iméridiOnale, appàrtierineot 

toutes à de^tracbytQf pa à des basaltes mal)cacadért8és;|ll9^i|it 

doqc,iD^re^^a^^ ^j^cherohe»! sij9&eon|^IeiBétats bréehifeniites 

ont été formés \^m^ 4^|^s4e n»^^ pniexitoniesi & krfswKfiscé. 4u 

sol^ ou si, i:çj«tésid^ f^in deja^^t^ceà rW/déifraj^ènlsibtiisé», 

fst soumif à^esi^flu43n(^ d|yers«9>iils.«m&nnc^tdfs S!tKiie9<i|f|i 



leur èoht ptopt^^ ti pi*ëexistent aux trachytei? solîaes, ou, leur 
àfoût an tihc^bs contemporaine i ' ' / . . 

Quoi <ja'îl en soit ^^ ies brèches sont beaucoup plus développées 
-qtfelés roches massives ou prismatiques; elles occupient près dps 
'^"ûh ^uatls de*rari?a' sur laquelle' ont eu liçù lés éruptions 
Igliêefir, ët^rrhent les escarpements an littoral à i*eml>oiichure 
du Bosphore dans la mer Noire. Les îles' Cyanées , célèbres jjâds 
l*aptic{oité p^> lest^its des poëtés et "dès hîstpi^ens sur l*expédi- 
tfOa <Jes Argoiràutés, appartiennent à cette formation. Ce sont 
>ide8 tôles de poches qui é'élèvent à 60 pieds au-dessus ^e la suv^ 
^eedes eaii3t/él<{«n prôuVetit q'ué lîe fond' de îa mer , jusqu'à 
lùieéertaitii^idîétancè, ek ebn^posé «Fe brëchés tohtés seù)t>1ablQs 
èr celfe»^^ làc^te dont ks^ i^la^sés nôfrès elt menaçantes s'é)èven.t 
i 3'où409^pièdsuiîa'plÙ9lràùtèîlécé^ îfes èfst surmontée d*unfôt 
àé eol'çtifie'j âitê'oolonnféde Pompée/ que les îanliquidlres iégar- 
idfniiileGtoiMttié'Uiia^tei dédiée Apollon, et qui s'eniblë lii'n'itiuét 
témQm âe*Viiiq>îltsstt^éc ^u t^mps , dès courants èi Ses tempêtes 
imtentWalcxqtiélléEr^es ro^dhër^ isolés résisiéni déduis si 16ns- 

' Le sable du rivage à Buyul-'Lrmàit et sut' d*àu très points 
]éè :ta''ic^te'-è«iropééDi^è;'éoniieàt ù quantité ùotaby' dé fer 

^'Xia>lve(|if^ailqtie''d«t'l^pborë éffire ttrié corrëspbhdanéé assez 
Àa^^ûvob la rive ètiPOpéénDë; eë sf^ni â*àbbrd desiVachytè^ 
miàe^ tof»'Mâfichâfres; puis, en apprb'cHant dé la liièr 'Noire, des 
^ongldmél^tà'brUâSypeÂ^^^dè ténr^p^ à autre par des'tracfaytes 
dKuÀ6ii>a$tflt4ôft lUàisife ei prlsÉôlatlq^. Le contact dëè trachyiës 
«fc Ju teyminf sch»fef«]É et càîëalrë ^e Voit aU viéûk chlâtëau géuôls 
-ym^iiic vis&à'^vis de Buyùk^Diéré. 'ÙeîktèmHé du cap que forme 
jaî>^libd<«[<it «uppOi^te éé9 i^ùibt^y.'ést cèrîipOséé d-bn trachyte tout 
ÉteqUikye'â>cehii'clë'la ëô^ëi^èëâet tlétieni^skè iÔui-kMi Uôléè^ 
.craQ^4deJii «ièl^iieHë réps^t^ èïkc<^iW tërtalri ^ckièteUxV n^st 
-éviideiiimeiïl ^«râ 'iemhkâtiâé^\ÀUsèi' plu« cbbddëittbfés que 
A%à vesOsur'Ukmi^ ^ÎVë>' et 'sèlnible ibffiqtféi* (jvLe fè^'ërtiptibiis 
jJlipaehytiquef MWt^pli:^ afnè^i^ii^s 'qiié ta' Ib^t^miftiob de^ là irai lëe bii 
^oouleiit kfi esiuft; dii Bosplui^i^e; En '<^ulttàhi^'T6^^i^r cf)^t 
'jgimài^'pavâ »W>aiiiEdr vterBlà^^leî* ^<»ipé'^ cri mâiiche-tautàV sur 
4m'^h{^bsè\ lâfitâÉieî(r^d<^èakâ4îrë^/jû^<|b*tfù Uiikiïlèihé v^lloh 
ij|ui 4^bw«ne! »u*>le ;'Bo<pii&r«^^tcf>è»t Ui' âéU^èmëi^t'quë' le tërraih 
,«lMifiti<«èdfl{^é&siiv]ntiebfr Ifttplaëb tiu-%^G9^t!è;>^^ côn- 



sont travenés k tlti quart 4p Heue çiu ^ti4 de Fit-B<yur(>un pi^r des 
prismes (Je ù'ach^te gris ^ * et entre Poiraz et f*an9rakî par àes 
roches colonnaîres d'apparence basaltique. 

M. Andréossy signale des colonnades beaucoup plus consîflé* 
rables ^^ cap d'Toun^-Bouroun ,5ur la côte d'Asie; npus désirionf 
tonoattre la nature de ces roches, mais la mer était for^e^ ef 
DOtrç petit cpTîque n'osa pas s'aventurer jusque \k. 

Bien que les terrai n^ ignés paraissent limités à un cercle étroit 
autoup de reml>ouchure du Bpsphore dans la mer Noire , j'ai 
trouvé cependant un lambeau de tracl^yte li quatre lieues plus au 
sad^ presque en face de Constai^tioople^ £d sortant de 6cutari 
pour aller |iù palais iippérial de Beygler-Bey, ^ droite de la route, 
on l'encontre une coUine de trachyte à laquelle sont adpssées les 
écuries d'Achmet-Pacha. Ce trachyte n'e^t pas le ipén^ç que celui 
de VeiLtrémi té opposée, du Bosphore. 

Tel est le résumé des observations que t'ai pu fai^e sur les ter- 
rains Tgné$ des rivçs du Bpsphorç , observation^ trpp peu i^om? 
breûsés 'pour ép ^ire^ des conclurions générales ^ et qui me peiy^ 
mçttent s'eûleipent 3e poser les qujçstions suivantes ^ux voyageurs 
futurs. , ^ 

1^ Le3 ^errain^ ignés du Bosphorç et du Jittoral (le là mer Noire 
&Vppartiennept-ils pas k Tépoque tfachytiquç ? , 

2^ Ces terrains ne jse correspondept-ils p^s des deux côtés du 
Bosphore ^ et ne p^araissent-ils pas ^tre ^nt/rieurs à la formation 
de ce détroit? 

3^ t«es pàpèces de roches qui composent les conglomérats se 
retrp'uveqt- elles ep place & f état dç roches massives? 

Terrain tertiairp, — Les apciep^ monuments .dé la ville de 
Coustantinople y ses jpiurajl.les et ses ]|).astion^ , lè$ beaux ]^q\ieducs 
de Justinien et les n^bsquées élevées par lés sultans /sopt con-^ 
strùits .d'une pierre blapçhe Cjpquillièré , et qui dè^ le preipler' 
cçUp à'œ\i m'a paru tertiair^. La villq de Gonstantinpple est l^âtl^ 
en effet à Itextrémitéd'.upe formation tertiaire dont je iie connais 
pas i^étendiievérs l'ouest (1), et précisément au poiod de JOdction| 
de cette forpiation ^vec de^ schiste;» Fort anciens. Le beau havre .' 
décoré du uopti de Corne d^or, e$t encore creusé dans'cès; schistes | 
miais quand oti s'élève vers la partie ôpciden'tale de tjbnstahti-*' 
nople. qu'6n s'avance vers le$ nombreux çimetiferes qdi lui for-^' 

^) «r . Tlflét a*à dit lÉ^Pir observé eéUé ilnrâiitkm* kVHiéàMy^^W 
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ment une large ceinture , ou mieux quand on gravit les pentes 
sur lesquelles est bâti le faubourg d'Eyoub, on voit affleurer 
sur les tranches des schistes • les couches horizontales du terrain 
tertiaire. 

J'ai examiné cette formation jusqu'à Saint-Stephano^ environ à 
trois lieues de Gonstantinople. Entre Daoud-Pacha et Makrikoï, 
le sol est entièrement bouleversé par d'anciennes carrières aban- 
données , qui ^ à en juger par le grand nonibre d'excavations , 
ont dû être exploitées à ciel ouvert , et d'où sont sorties les pierres 
qui ont servi aux constructions de Gonstantinople depuis sa, fou-* 
dation jusqu'à nos jours. Il y a, encore des carrières en exploita- 
tion ocL Ton peut prendre quelques coupes. Le terrain tertiaire 
découvert peut se diviser en deux parties; la partie inférieure est 
pi*esque la seule exploitée : elle se compose de bancs d'une, épais- 
seur variable d'un calcaire tantôt tendre et friable , tantôt dur et 
singulièrement cristallin , mais dans tous les cas laissj^nt apei]ce- 
yoir un grand nombr.e de fossiles bivalves y plyis o\x moins prisés* 
Les bancs exploités ont une épaisseur d'un à deux pieds,; ils sont 
séparés par des couches moins épaisses et plus brisées. La pierre 
est assez blanche et d'une excellente qualité pour la bâtisse ; elle 
est plus dure et plus marqeuse que celle d'Odessa et. des rives «sep- 
tentrionales de la mer Noire, les fossiles y sont plus détériorés, et 
le.ciment est plus abondai^t. La partie supérieure du terrain ter- 
tiaire est composée d un calcaire plus tendre et plus niiarneux , 
formant des couches de 8 à 10 pouces , séparées par des marnes 
blanches et par des masses épaisses d'argil.e jaunâtre ; les strates 
inclinées ou, arquées reposent sur, les couches horizontales du ter- 
rain tertiaire inférieur; cette disposition^ peut-être. accidentelle et 
locale j ne suffit pas pour établir deux étages dans le terrain ter- 
tiaire dé Çonsta^ntinople;^ et il est probable qu'il en faut considérer 
l'ensemble coi^me appartenant à une seule époque. Mais quel 
sei;ait alors l'âge de ces terrains? Sont-ils contemporains de ceux 
d Odessa qu de Crimée .et forment-ils la continuation de cet im- 
meusej>.a^sân^qui couvre les steppes de^ la, Russie méridionale, pu 
le.u^' ç^n't-ils apuérie^rs? Poiir résoudre cette intéresss^nteqiiestion^ 
i) faudrait ies^ étudier depuis Cpnstaptînople jusque ds^ns les plai- 
nes .d'Apdrinpple,, les poursuivre jusqu^'^ui^ Dardapell^^çl^ Recher- 
cher des localités où les fossiles bien. conservés pussent être com- 
parés rigoureusement à ceux que l'on trouve en Crimée', et mal* 
heur^trsBixiêiit ' jifeire les ai trouvés Tia*engagé5 ■ dans ta vochQ et à 
)iétfttid^,p[iQuiç^.,.]H^ Wvalyçft^ont bewsQ^v plu^j f>{)OJWlwt|es que 
les univalves; elles sont difiGoiks.à' dét^nmittQr; j^ o!y al<pu ircn 



SÉANCE Dtr 5 Jtrm 1837. 278 

connaître qii^une Cycladc ; parmi les unîvalves ^ j'ai trouvé des 
Néritine^, des Blélanopsides et des Planorbes. 

Ce terrain tertiaire n'entre en aucune manière dans le détroit 
du Bosphore, il n'entre pas davantage dans le canal de G>nstau- 
tinople, bien que, dans le faubourg d'Eyouby il arrive jusqu'à la 
partie supérieure du rebord de cette vallée. Il forme au contraire 
les deux rives du détroit des Dardanelles et semble avoir été creusé 
pour donner passage aux eaux de VHellespont , d'où l'on peut 
présumer qu'il est antérieur à la foiTnatiou de cette vallée ainsi 
qu'à celle du Bosphore de Constantinople. L'existence des détroits 
qui mettent la mer Noire en communication avec la mer Médi- 
terranée n'est donc pas d'une époque géologique ancienne , et 
c'est vers la fin de la période tertiaire qu'il faudrait placer la dis- 
location qui leur a donné naissance. i 
Terrain silurien ou cambrien. — Le canal du Bosphore , depuis 
Buy uk-Déré jusqu'à Constantinople ou depuis le Château-Génois 
jusqu'à Scutari^ est bordé sur les deux rives, de schistes et de cal- 
caires fbrt anciens, dont les couches très disloquées offrent de 
nombreux accidents et donnent naissance à une infinité de val- 
Ions qui viennent s'ouvrir sur le Bosphore; on peut en compter 
une vingtaine sur la rive asiatique depuis Scutari jusqu'à l'entrée 
de la mer Noire. 

La partie sauvage du Bosphore est celle où régnent les terrains 
ignés ; là où commencent les terrains anciens commencent aussi 
cette végétation, ces villages, ces palais, et cette variété de sites 
qui font le charme de ce détroit célèbre. Toutes les hauteurs qu'on 
aperçoit en Bythinie , au nord et à l'est de Scutari , le chaînon 
du mont Hâëmus qui vient mourir sur la rive européenne du Bos- 
phore entre Buyuk-Déré et la mer Noire , et tout le pays forte- 
ment accidenté qui s'étend entre ce chaînon de l'Hœmus et Con- 
stantinople, appartiennent au terrain ancien. 

Les schistes y prédominent, et les calcaires n'y sont qu'acci- 
dentels; 'les schistes sont tantôt verdâtres et fissiles, tantôt noii'^ 
et un peu charbonneux ; ils ne renferment pas d'ardoises , sou- 
vent ils sont fortement imprégnés de calcaire. Dans la vallée de 
Buyuk-Déré, à Belgrade, on exploit^ une argile à poterie qui paraît 
appartenir à ce terrain ; à la surface et sur les flancs de cette vallée 
on remarque quelques blocs erratiques de quarzite. ' 

Les couches du système silurien ou cambrien sont ordinaire- 
ment fort redressées et peu favorables à la végétation, excepté dani 
les vallées du Bosphore; aussi sur le pays ondulé qui s'étend de 
Pera vers Pyrgos, l'aqueduc de Justinien et le littoral de la mer 
Soc. GéoL Tom. VIII. i8 
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Noire ) on nt Voit aucune culture , et U terre laUséé k elle^rpâmâ 
lïe produit que des petits arbrisseaux (1). Les montagnes de la çôt9 
d'Asie offrent la même stérilité. Le calcaire forme des masses 
comprises dans les schistes et qui alterqent avec eux. Il est ordi* 
nairçment de couleur blçuâtre, dur et compacte; on Te^ploit^ 
comme moellon ou comme pierre à chaux : les principales exploi* 
tationssont à Roumeli-Hissar^ h Tbérapia^ et à la montagne du 
Créant. Dans cette dernière localité, il est converti en chau^ ^ur U 
lieu même, dans des fours situés sur la rive du Bosphore; la ngioq* 
tagne du Géant haute de 186 mètres est toute çalc^irç, 

Ki les schistes, ni les calcaires^ ne m'ont offert la moindre 
trace de fossiles (2). Cette rareté de corps organisés rend la çlaf^ 
tfification de ces terrains très difficile , et ce i^'est qu'$ivçç doute 
que je les range dans le système silurien ou dans le syslçmp cam« 
brien des Anglais. H serait nécessaire de les sgivr'e en Surop^ et 
en Asie , et de voir leur relation avec des terrains moips éloignés 
dans la série que la formation tertiaire de ConstantinoplCi qvû 
oflFre avec eux une complète discordance de stratification. 

Des îles des Princes. — Les îles des Princes , à l'entrée de la 
mer de Marmara , paraissent appartenir à peu près à la mém9 
époque géologique. L'Ue de Prinkipo, la seule que j'aie visitée, 
peut avoir une lieue de long sur une demi-lieuc de large; ell^ 
s'étend du pord au sud ; un vallon transversal la sépare en deux 
montagnes inégales dont la plus haute et la plus méridionale est 
terminée par le pittoresque couvent de Saint-Georges. Ces mon- 
tagnes sont composées dans leurs sommités d'un quarzite blanc 
Jui passe quelquefois au gris foncé. Ce quarzite ass^z compacte 
evient grenu , et se change en un grès à gros grains ; ^ ^tratifi* 
cation est fort distincte; les couches inclinent de di$ à douzfî de- 
grés vers le sud , cinq degrés ouest magnétique. Vers la partie in- 
férieure de la collioe méridionale de Tilede Prinkipo. ^t ^u.fi^nd 
de la vallée transversale , on voit affleurer des sctiistps talqueux 
qui alternent avec des couches de quarzite d'un pied d'épAÎsseur. 

Les quarzites des alentours du village de Prinl^ipo sont des 
poudidgues fortement imprégnés de fer, et pourraient être l'objçt 
d'une exploitation. Le cuivre y est aussi disséminé dans )ef ft^qtçs, 
quelques parties de ce quarzite, peut-être plus fplspalhiquey ont 
été singulièrement altérées. 



T^?* 



(i) il faai«n exeepler toutefois la forêt de fi^lgrade. 
(s) MM* Harailton et 3tricUaiid disent j afoir troav^ des PtêduMaê^ 
des S^lrifer^ des Xérébratul^s et un fri^oie^t de TrilaUtSt 



Tous les qua^'ïites et les «chiste» lalqueui légèrement incKnés 
fçpp^cnt 6ur une formation plus ancienne et qu^ a été soumise à 
des dislocations extraordinaires. Los calcaires qni forn^enila base 
(^ V\U\ de Prinkipo se montrent au jour dans la partie orientale 
de Y lie 9 et disparaissent vers le sud sous les grès et les quanites. 
Çp calcaire eu conipacte, gris foncé passant au noir, et souvent 
mêlé de feuillets de schiste argileux; il .est presque toujours priv^ 
^e fossile^, car toi^tes mes recherches ne m'ont pu faire découvrir 
qiUL'upe étoile de Caryophyllie. Ce qui le distingue surtout , c'e<t 
l'action violci^te k laqupUc il a été soumis avant sa solidification; 
jp p'ay^is jamais vu de désordre pareil : dans certains endroits, 
le ç^Ic^ire (es( roulé comnie des gaufres ; les couches sont concen- 
.trique^ et se détachent comme ces couches de boules basaltiques 
en décoçipositiou ; d'autre^ fois ce sont des sigzags sur une petite 
échelle à iingles très aigus $ ailleurs on voyait des voàtes de 6 à 
§ pied^ ip diamètre 9 puis des failles, puis des couches horizon*- 
tales ffA^ sprde§ couches verticales ^ des couches inclinées ve^ 
i^i^it boiter cpntre fies f^purbes inclinées en sens contraire; des 
couches verticales affectant à côté Tune de l'autre d^s directions 
v^ri^. Il »jSfp)^)^it vrainient qu'on avait piMS des fragments de 
c^ terr^ii) e^ q^'pp lias av^it jfîtés au hasard les uns sur ici autres; 
gn aurais p^ l.es cqn^parer k ^^ glaçons qui se croisent , s'amon- 
(;çl)çn( ei s'^rréteqt dans une eau agitée. 

Li^ côte ojcci4enta)e de Tile de PriuJLipo est formée de couches 
redressées de infinie^ ^ d'argile, et d'une substance blanche, donce 
j^u toupl^er^ happant fortefnent à la langue et qoi ressemble 
^se/i à la lenzinite de Saint-Sever. 

Lf^S }l^ des Prince^ Qffr/ent au géologue une étude intéressante: 
le désordre des couches calcaires ^ rinduratien des couches de 
grès, l'altératiQ!} dp quelques uns de ces grès, les schistes tal- 
guepx qui ^Iterpent avpc lesquarziles, et enfin les minéraux qui 
tapissent les fentes des roches et qui ont été exploités par les an- 
fûens , tout 4ûf)ne lieu d^ crpire que ce. groupe d'iies a été sou- 
mis à de violentes dislocations à l'époque du dépôt descalcairesi 
^es Yi^pfsurs capables d'altérer certaines roches se sont peut- 
être continuées quelque temps pendant le dépôt des grès , ce qui 
cous ç$pliquerj[^|t l'akernance de^ schistes talqueux avec les pre- 
mières couches quarzeiises , et la présence du fer ou du cuivre 
^ont pes cpuches sont péoélréçs. 

P14, mont Ofympe. — Bien loin derrière les îles des Princes, 
ri^^ri^tott qtiie l'oi^ découvre de Gonstantinople est terminé par 
y;i9Ç \^ff^à^ i^of^tagnes bleuâtres aunies^us desquelles s'élève lé 
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front blanchi du mont Olympe. Au l^'août, on apercevait en- 
core des neiges qui fondirent en grande partie pendant la durée 
de mon séjour à Gonstantinople. 

' La distance du mont Olympe est d'environ 22 à 25 lieues en 
ligne directe ; la manière la plus prompte de s'y rendre est de se 
faire conduire par mer à Moudania y ou Ton trouve des chevaux 
pour aller à Brousse qui n'est plus qu'à 5 lieues. 

Je louai donc> à raison de 100 piastres, un caïque monté par 
quatre hommes qui à la rame me conduisirent en 16 heures au 
petit village de Moudania , au milieu du joli golfe de ce nom. 
Le pays que Ton traverse pour se rendre à Brousse est montueux 
et couvert d'oliviers, de vignes, de figuiers et de mûriers 'pour 
l'éducation des vers à soie. La ville de Brousse est située dans une 
large vallée dite la plaine de Brousse , d'une beauté et d'une ri- 
chesse incomparables. Cette ville, jadis la capitale des premiers 
sultans ottomans f compte encore plus de 100,000 habitants, et 
est renommée dans toute l'Asie par son commerce de soieries , et 
par ses eaux thermales , dont la température varie de 42 à 84^ 
centigrades. 

Assise au pied du mont Olympe, elle est la meilleure station 
où l'on puisse s'arrêter pour tenter l'ascension de cette montagne. 
Le premier contre-fort de l'Olympe , qui s'élève d'un seul jet à 
partir de Brousse, ne peut être gravi en moins de trois heures et 
demie. Des châtaigniers magnifiques auxquels succèdent des hêtres 
et des arbres verts, couvrent cette pente d'où jaillissent des eaux 
claires et limpides. Ce premier contre-fort est revêtu de calcaire 
blanc, tantôt mat, tantôt saccharoïde, séparé par des gneiss et 
des micaschistes , et de Brousse jusqu'au plateau supérieur , il 
présente la succession suivante : 

1^ Calcaires qui revêtent les bases de l'Olympe. 

2° Gneiss et micaschites qui forment une grande partie de la 
région moyenne des pentes septentrionales. ^ 

3** Calcaires stratifiés, d'un blanc mat, surmontés par des 
talcschistes. 

4^ Gneiss passant au granité, et granité formant toute Tétendue 
du plateau supérieur, c'est-à-dire le centre de la montagne. 

Ce plateau , sur lequel on fait une lieue et demie pour arriver 
au pted de la dernière crête du mont Olympe, est couvert de 
blocs granitiques à bords arrondis, et de sables qui annoncent la 
facile désagrégation de cette espèce de granité. C'est la région ^es 
pâturages au milieu desquels on voit encore quelques arbrisseau^ 
iouffrants. Ces pâturages sont habités l'été par àes tribus no- 
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mades de Turcomans qui vivent , comme les Tartares, sous des 
tentes de feutre, et qiii se nourrissent du produit de leurs bes* 
tiaux. Ils quittaient la montagne le jour même où j'y arrivais; 
je ne pus profiter de leur hospitalité, et je passai la nuit solitaire- 
ment au pied de la cime du mont Olympe^ sous une roche gra- 
nitique. L'ascension de cette dernière sommité ne peut se faire 
qu'à pi^ et exige environ une heure. Je marchai trois quarts 
d'heure sur des blocs entassés de granité, et ce ne fut pas sans éton* 
nement qu'en arrivant au col qui se trouve à l'ouest ^e la cime , 
je le trouvai entièrement composé de calcaire saccharoïde, tabu- 
laire, stratifié et en couches inclinées vers le sud. Me dirigeant 
vers l'est, je gravis en vingt minutes la dernière sommité de l'O- 
lympe en traversant un dyke d'une épaisseur considérable, que 
Ton voit trèsbien , grâce à des escarpements verticaux d'une grande 
profondeur, venir s'intercaler au milieu des calcaires. Ce dyke, 
composé d'un granité autre que celui du plateau , est séparé du 
calcaire par une salbande de quarzite pur , d'un pied d'épaisseur ; 
le calcaire au contact est saccharoïde comme celui de toute la 
cime de l'Olympe et répand par la percussion une légère odeur 
d'hydrogène sulfuré (1). 

En gravissant la dernière sommité de la montagne, on ren- 
contre un grand nombre de filons de pegmatite au milieu des cal- 
caires. Dans une petite dépression située à peu de distance au 
nord du sommet, sur le bord des grands escarpements, on voit un 
granité à petits grains s'élever en filon entre deux mamelons cal- 
caires. Enfin le sommet lui-même est composé de marbre blanc 
saccharoïde. Il était libre de neiges quand j'y arrivai dans les pre- 
miers j ou i*s de septembre; mais on en voyait encore de larges 
nappes au pied des escarpements verticaux situés au nord. 

M. le duc de Raguse ne donne au mont Olympe que 2,247 mè* 
très. Cette mesure paraîtra peut-être un peu bible si l'on réfléchit 
que , mettant de côté la traversée du plateau , il faut quatre heu- 
res et demie d'ascension pour arriver au sommet , et qu'à la lati- 
tude de 40^ , la neige le couvre une grande partie de l'année , et 
ne fond jamais entièrement sur les pentes septentrionales. 

Le mont Olympe de Bythinie, avec sa couronne calcaire percée 
par d'énonnes filons, avec ses déchirures verticales, est un des 



(i) M. Yiqacsuel» membre de la Société géologique de France, qili a 
vîflilé rOlyinpe peu de temps après moi , m'a dit avoir trouvé des cristaux 
de grenat dans les calcaires » au contact des. filons granitiques. 
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plus bdàux êtémples que je connaisse de rinjectiOn du gtafiSté K 
traverîi dés roches caltaires stratifiées. 



Après la lecture de ce mémoire ^ M. Rivière fait les obser- 
yations suivantes :' 

M. de Verneuil , dit-il ^ ayant eu Tobligeance jde me 
montrer sa collection, je n'ai reconnu qu'un très petit 
sombre d'échantillons de véritable trachytè; j'ai tù dé§ grè^ 
quaraeux à ciment feldspathiqtie (chose qui, du t^este, s'ex- 
pliquerait par l'apparition de trachytes aU milieu de grèà 
préexistants), et j*ai trouvé ensuite des échantillons passés 
tOut-à*fait à l'état de kaolin terreux ou friable. Or , en sup- 
posant que le trachyte contient de l'albite et non de l'orthoseï 
on aurait de la soude au lieu de potasse qui , lorsque l'or* 
those se décompose ^ disparaît, et donne naissance au kaolin* 
Ainsi » il £aiudrait ou que la roche kaolinique ne provînt pas 
d'un trachyte^ ou bien que la soude^ qui, en raison de 6eé pro^ 
priétés chimiques, se rapproche de la potasse^ jouftt le ttiémè 
rAle quecelle-ci.'D ailleurs j'ai remarqué que la kttâjëuré pSLTlie 
dès roches que M. deVerneuil rapporte aU tracby te sont très 
Variables et très difficiles à nommer ; que d'âpres cela il con- 
viendrait ou de restreindre la formation trachytique des en- 
virons de Constantinople, ou bien d^aclraettre qu'elle offre 
une multitude d'accidents et de modifications» Au reste , je 
crois que M. de Verneuil suit une marche très sage en ran- 
geant l'ensemble de ces roches dans le terrain trachytique | 
si toutefois il regarde divers échantillons comme étant simple- 
ment des accidents ou des modifications. J'ajouterai enfin 
que parmi les échantillons venant du mont Olyrtlpè, j'ai vu 
évidemitietit des granités qui passent itisensiblëmeut, non pas 
à des granités porphyroïdes , mais bien à de véritables por- 
phyres. Ainsi, tandis que, aux environs de Constaritinoplé, 
des échantillons trachytiques passent à l'eurite plus ou moins 
porphyroïde, au mont Olympe, des échantillons de granité 
deviennent de véritables porphyres. Ces résultats, déduits de 
l'examen des roches et de la position relative que leur attri- 
bue M. de Verneuil, me paraissent dignes d^ filmer r^lten* 
tion, 
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M. Vlrlet pense que ces roches sont antérieures au terraia 
tertiaire y et il ajoute que les trachytes du Bosphore ne sont 
point du même âge que ceux de 1 ouest de TËurope, les une 
étant antérieurs , les autres contemporains et mime posté* 
murs aux dépôts subapennins. 

M. Puel présente plusieurs ossements fossiles, et donne à 
et sujet les détails qui suivent. 

« Les ossements fossiles quej'ai Phonneur demeltresouslesyeux 
dd k Société, proviennent d'une caverne découverte, en lèlS, 
dam lacommutié de Biengoes, département du Lot, et située 
lur le sommet d'une montagne calcaire appartenant au terrain 
jurassique. On y fit à cette époque des fouilles considérables , et 
parmi une immense quantité d'ossements qu*on en relira , M. Dt 1- 
pon, ancien membre de cette Société , auteur d'une de nos meil- 
leures statistiques ) recueillit avec soin ceut qui lui parurent les 
plus remarquables; il les adressa à Guvier,qui y reconnut quelques 
tètes de Cerf et de Renne , une portion de crâne de Rhinocéros , 
Étusi que des dents du même animal , un humérus de Bœuf, un 
fémur de Cheval , et d'autres objets moins intéressants. Quelque 
temps après on combla l'espèce de puits qu'on avait été obligé de 
creuser) en y rejetant les pterres et les ossements qu'on eu avait 
retirés. C'est parmi les débris de ces fouilles, et sur les bords 
mêmes de la eaveme, que f ai recueilli ces ossements , au mois de 
septembre dernier. Je ne me dissimule pas le peu d'importance 
qu'il faut attacher à la détermination de ce petit nombre de 
fossiles» les seuls qui soient maintenant en ma possession : aussi 
me serais^je abstenu d'en parler si je n'avais eu l'espoir d'en 
montrer Tannée prochaine un plus grand nombre h la Société. 
Ce qui me fait espérer que mes recherches ne seront pas tout- 
à-fait infructueuses, c'est l'énorme quantité d'ossements qu'on 
était parvenu à extraire de celte caverne ^ et que M. Delpon 
estime à environ vingt mètres cubes (1). 

» Je pense que ces réflexions sufRront pour attirer quelque in- 
térêt sur la caverne de Brengues, et j'avoue que c'est là le prin- 
cipal but que je me suis proposé : il est à regretter en effet qu'elle 
soit ainsi rastée dans l'oubli pendant près de vingt ans , lorsque 
tout £iit présumer qu'elle renferme des objets dignes de l'attention 
des géologues. M. Marcel de Serres , quf vient de publier tout 
■ - ■■ '■ - ... j. 

{%) St(iti$ti<iuê du hoif tome l'S page 4i5f 
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récemmeût un travail fort remarquable sur les cavernes à osse- 
ments , se serait probablement empressé de visiter celle de 
Brengues , ou du moins de la signaler dans^ son mémoire , s*il 
avait eu connaissance de la description intéressante qu'en donne 
M. Delpon, dans l'ouvrage que j'ai cité. 

<( Je vais essayer maintenant de déterminer à quelles espèces 
appartiennent les os dont il s'agit. 

1» Comme l'erreur est facile j quand on a un petit nombre d'os 
à déterminer, et que d'ailleurs, plus que tout autre, je devais être 
prudent et réservé à cause de mon inexpérience , j'ai cru devoir 
soumettre à l'approbation de personnes beaucoup plus compétccir 
tes que moi en cette matière, les résultats auxquels j'étais conduit. 
Que M. defilainville en particulier me permette de lui témoigner 
ici ma reconnaissance pour l'accueil obligeant que j'ai reçu de lui, 
et les offres encourageantes qu'il 'a bien voulu me faire. 

» Un examen superficiel me fit reconnaître : 1^ une première 
phalange de Cheval fossile; 2° une vertèbre que la présence du 
canal destiné à l'artère vertébrale me fit classer sur-le-champ 
parmi les vertèbres cervicales ; 3^ une seconde vertèbre cervicale, 
plus petite que la précédenjUî; 4^ im fragment d'os long , ayant 
quelques caractères d'un os de ruminant. 

» 1® La première phalange de Cheval n'offrant rien de partie 
culier, je ne m'y arrêterai pas long- temps. Je ferai seulemeat 
remarquer qu^elle présente la plus grande analogie , sous le rap- 
port de ses dimensions , avec une première phalange 'de Cheval 
trouvée dans les environs d'Abbeville , et déposée au Muséum 
par M. TrauUé. 

» 2^ La plus grande des deux vertèbres cervicales me parut 
d'abord devoir élre rapportée à un animal de la taille des che- 
vaux; et pour savoir si ce n'était pas réellement une veiHèbi'^ de 
Cheval , je la comparai successivement à toutes les cervicales de 
VEquus caballus; aucune d'elles ne présentait pour le passage de 
Tarière vertébrale un canal aussi étroit que celui-ci , canal telle- 
ment petit qu'une plume à écrire pourrait à peine le traverser. 
Ce caractère différentiel , indépendamment de quelques autres , 
me parut suffisant pour rejeter l'idée que cet os pût appartenir 
au Cheval. Mon premier soin dès lors fut d'examiner si cette ver- 
tèbre ne se rapportait pas à l'un des animaux dont les restes 
avarient été signalés dans la même caverne par ^Cuvier. Après 
m'ètre assuré que chez les Bœuf^ et la plupart des Cerfe, le canal 
dont je parle était beaucoup plus large, j'examinai le squelette 
du Kenne de Suède, donné au Muséum pai' M, Noël de. La Mpvi- 
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nière, et j'eus la satisfaction de reconnaître que les troisième ^ 
quatrième et cinquième vertèbres cervicales présentaient un ca- 
nal creusé, comme celui-ci, dans toute la hauteur du corps de 
la vertèbre, ou plutôt de la lame osseuse qui joint les apophyses 
articulaires aux apophyses transverses. 

» Je passerai sous silence quelques autres considérations ana* 
tomiques qui ont pleinement confirmé cette analogie, et qui 
même me porteraient à penser que la vertèbre dont il s'agit est 
la quatrième plutôt que la troisième ou la cinquième. Tout 
en reconnaissant l'inutilité d'une précision aussi rigoureuse, et 
comme d'ailleurs la constance des caractères dont je parle est loia 
d'être prouvée, puisqu'aucun auteur à ma connaissance n'en a 
fait mention , je me contenterai de dire qu'il me paraît extrê- 
mement probable que cette vertèbre est une des trois moyennes 
cervicales d'un Kenne se rapprochant de celui de Suède , 
et beaucoup plus gros que celui connu sous le nom de Kenne 
de Chantilly, dont je parlerai tout à l'heure. Quoique les 
divers diamètres de la vertèbre trouvée à Brengucs l'empor- 
tent de plusieurs lignes sur ceux de la vertèbre analogue dans le 
Kenne de Suède, il me semble qu'il serait imprudent. d'afHrmer 
qu'elle appartient à un individu d'une taille supérieure^ car s'il 
est vrai que les principales épiphyses du squelette déposé au 
Muséum soient tout-à-£ait soudées, il faut ajouter que celles dû 
corps des vertèbres ne le sont pas entièrement, ce qui indique que 
l'animal n'avait pas encore atteint tout son accroissement. Je note 
donc ce fait, sans en tirer aucune conclusion. 

» 3^ et 4<* Les deux os suivants sont une vertèbre cervicale et 
une portion inférieure de fémur auquel il manque l'épiphyse. 
D'après la comparaison minutieuse que j'ai faite de ces os avec 
le fémur droit et la sixième vertèbre cervicale du Kenne de Chan- 
tilly, je crois pouvoir affirmer qu'il y a identité quant à l'espèce. 
J'ajouterai, pour donner plus de poids à mon assertion^ que Cuvier 
a décrit et figuré dans son immortel ouvrage sur les ossements 
fossiles (1) , plusieurs portions de crânes , de mâchoires et de bois, 
une extrémité inférieure de tibia, et deux canons , l'un de der- 
rière, l'autre de devant, fragments trouvés dans la même caverne, 
en 1818 , et qu'il a comparés également au Renne de Chantilly. 
La seule différence que j'aie remarquée consiste dans les diamètres 
respectif ^ qui sont un peu plus grands dans les os fossiles; celle 



(i) Tome VI» page i84> planche i68« quatrième édition. 



difFéi^ènéé, fort légère du reste, tendrait à rapprocher davantage 
cèâ ôà dé quelques tins de ceux cités par Cuvier. 

» Mon principal but étant , je le répète , de signaler k Inatten- 
tion de la Société une caverne que peu de personnes paraissent 
avoir visitée , et qui peut devenir un jour le sujet de remarques 
iiHéressaritês , je n*ài pas cru devoir insister beaucoup sur les 
détails purement anàtomiqiies , détails qui ne pourraient d'ailleurs 
offrit* quelque intérêt qu'autant que nous aurions l'objet de 
Comparaison lui-mémê soUs les yeux : toutefois il m'a semblé 
qu'en niontrànt ces fossiles k là Société, je ne pouvais me dispeû- 
êtr die dire à quelles espèces je croyais devoir les rapporter. 

M. Côtistant Prévoit, aprèà avoir rappelé Thypôthèse émise, 
iâans une. des dernières séances de FAcadémie des Sciences, 
éuv le mode d'apparition de Tîle Julia, entre dans les consî- 
aérations suivantes. 

a Au mois de juillet 1831 , une He parut au milieu de la Médi- 
terranée, entre la Sicile et l'Afrique , k U suite de violents 
]phénomènes volcaniques. 

» Presque tous les géologues , préoccupés alors des idées dft 
M. deBuch , qui venaient d*étre ihtrôduitës et popularisées en 
France (1), cOnçurebt l*éspoir de trouver dans Ce Fait une démons* 
tràtiôn d'hypothèses conçues à priori ei admises de confiance. 

Môi-mémé, chargé par l'Académie des sciences d'aller cODsta-" 
ter les circonstances cjui avaient précédé et accompagné l'appari- 
tion de ta nouvelle île , je partis avec cette prédisposition d'esprit 
favorable à ce que Ton appelait là théorie des cratères de soulè- 
vement. Je savais que M. deBumboldt, en parlant de l'apparition 
d'îles semblables, avait écrit : « que les îles qui sortent du fond 
>> de^ mers né sont pas , comme on le dît par erreur , des amas 
* de scories,,, mais des masses rocheuses soutev^éêS y et dans 
» lesquelles le cratère ne s* ouvre que postérieurement à leur sou" 
% lèifement, » (Essàigéogdostique sur le gisement des roches, etc., 
p. 3^1.) 

D Je m*embarqtiài , le 16 septembre , k Toulon , sur le brick de 
l'État /â Flèche, et après une navigation pénible et une première 
tentative infructueuse faite te 38 septembre , je parvins , le lende- 
main 29, avec un canot du brick, k débarquer sur l'île encore 
)>rttlaQte dont je pus étudier la composition et la structure. 
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» Lé à octobre siiivàni, j'èxpécliai ^eMatteurie reUtidri détaillée 
éans laquelle j'annonçai d*uné manière positive que toiit le tiiàssif 
3èrîlotvokanique,qui alors avait 200 pieds de haut»ut'5,500picdi 
environ de circonférence, ne m*avait paru être qu'un amas Ôt 
cendres et de scories accumulées par les éruptions ; je ptédis ea 
conséquence, et d'après raclion et TefFet dcfe vagues dont je veûaiJ 
d'être témoin , que dans peu l*île disparatti'ait; trois mois aprel 
ma prédiction était entièrement accomplie. 

» L'annonce inattendue que rien dans la constitution de la nou- 
velle île ne paraissait indiquer qu'elle eût été produite par uii 
soulèvement du sol, fut accueillie avec si peu de faveur par les 
{>ersonhes prévenues eu faveur de l'opinion contraire, que, malgré 
mes expressions bien précise^ à ce siijei et lès dessins que j'àvaift 
envoyés , un géologue dont le nom Fait autorité dans la sciéncô 
crut dévoir insérer à la suite de l'analyse succincte qui fût donnée 
dé hîon premier rapport dans les Annales des Sciences naturelles ^ 
t. XXlV, septembre 1831 , la note suivante, remarquable en ce 
qu'elle était cônimé la contre-partie de ce que j'avais dit : 

à Leé fig. 1 et Ô (jointes au rapport de M. C. Prévost) qUi 
TU hbiïh font voir lès fornies et la structure de ce sol évidemment 
'û iàutéi^éy moiitrënt en même temps Une ressemblance frappante 
» entré ce teri^ath meublé, ses péutés ,ses déjiressioris , ia slràtifi- 
« cation inclihée, dont le parâliclisme â'ést conservé malgré la 
itjbrùt i}iblénXe et perturbatrice de soulèvement et dés (erraInS 
«solides y sti'atifiés^ & pentes abruptes d'an c6té, doUCés At 
» l'autre, etc. 

9 Les observations et lés figurés faites par M. Côfistàtit PreVôSt 
* ont donc déjà contribué a woXxi faiH concevoir et admettre la 
» réalité et ta géhéràtité de ta tliéorie des àoutèifdniêntS.... 
» etc. (A.B.) i. 

1» Je tae hi 'étais prononci^ jusque là que rétativehieht k la pàrtift 
émergée de l'Ile ; maià aprèâ avoir recueilli k Malte éi en Sicile 
de nombreux documents historiques; aprèft avoir Consacré plu- 
sieurs moi^ k étudier leâ anciens tcrrainis volcaniques Sôus-marins 
dé Cette dernière île, avoir Visité l'Etna, les îles Llpart et le 
VésilVe, Je n'tiéêltai pas, dans uri sécohd rapport que je fis k l'Aca- 
démie des sciences à mon retoiir, à regarHpvcnmmi»iitie hypothèse 
gratuite Tidée que la base immergée de l'île Julia aurait été 
produite par le soulèvement violent du fond de la met» , 

» Entraîné par mes observations spéciales sur les volcans de la 
Sicile et dé l'Italie , à tie plus compi étidre lut quels faits pouvait 
reposer la théorie des prétendus cratère$ de lOUlèYemeQt 4<l 
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M. de Buch^ je voulus encore voir si les volcans de l'Auvergne^ du 
•Cantal^ d\i Mezenc et de l'Eifel ne me conduiraient pas à d'autres 
résultats , et je consacrai à leur étude plusieurs années qui retar- 
dèrent la publication de mes travaux. 

» Je profitai de la réunion des naturalistes allemands, qui eut 
lieu à Bonn en 1835, pour soumettre directement mes doutes et 
mes objections à M. de Buch lui-même; mais la dfscussion qui 
s'éleva à ce sujet dans nos réunions n'ayant pu me faire aban- 
donner une opinion que partagent presque tous les géologues 
qui ont fait une étude positive et pratique des phénomènes vol- 
caniques , je soutins cette opinion dans un mémoire sur la forma» 
tion des cônes volcaniques et sur celle des chaînes de montagnes , 
que je lus à l'Académie des sciences , les 30 novembre et 7 dé- 
cembre 1835. 

» Le 7 mars suivant {compte-rendu n® 10, 1836), après la lecture 
qui fut faite^ au nom de la section de géologie, d'un rapport gé- 
néral sur les résultats de mon voyage , M. Arago annonça qu'il 
communiquerait a dans la prochaine séance ^ plusieurs observa» 
» lions de physique qui lui paraissaient de nature à rendre moins 
» certaines quelques conclusions que M. Prévost a cru pouvoir 
» déduire de son travail y et en particulier y la conclusion que 
» Vile rCa pu être V effet d^un soulèvement dufond de la mer, » 

)> Ce n'est cependant qu'après plus d'une année que M. Arago a 
cru. devoir accomplir sa promesse, et cela à l'occasion de ma 
nouvelle protestation contre les conséquences que l'on s'empres- 
sait de déduire de la découverte faite par M. L. Pilla de coquilles 
marines fossiles dans les tufs de la Somma (1). 
. V M. Arago, dans la séance de l'Académie du 15 mai 1837, après 
avoir parlé en faveur de la formation de la Somma , du Vésuve 
et du «Monte-Nuovo , par le redressement de couches d*abord 
horizontales, a cherché encore à démontrer que, dans sa partie 
immergée y du moins ^ Vîle Julia fut le résultat du soulèvement du 
Jond solide et rocheux de la mer. 

» Les considérations sur lesquelles il appuie cette dernière 
assertion sont de deux sortes : premièrement , des opérations de 
sondage faites autour de Tile, le 29 septembre; deuxièmement « 
des observations sur la température de la mer à diverses distances 
de nie; 



(i) V. CompU'tendude l'académie des sciences ^ séances des lo et 17 avril 
}837, et Bulletin f t^YIII, p. aoo et 220. 
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i« Sondage. — • De sept résultats d'opérations de sondages con- 
signés dans le Journal du brick la Flèche , M. Arago a dé- 
duit , par un calcul rigoureux, que les inclinaisons du sol 
immergé devaient être entre 47« 1/4 et 62 0/0, et comme, en 
principe , des matières meubles incohérentes > telles que des 
cendres et de toutes petites pierres, ne peuvent, dit^on , se main- 
tenir long-temps sous des talus aussi rapides , il lui sembla né- 
cessaire d'admettre que les flancs de la base de l'île Julia avaient 
été formés par le fond solide et rocheux de la mer soulevé. 

» A ce premier ordre de considét*ations et à cette conclusion, 
j'ai cru devoir répondre : 

P Qu'il n'a été fait autour de File Julia, les 28 et 29 septembre, 
par les canots du brick là Flèche^ aucune opération de sondage 
dont je n'aie été le témoin ; 

2^ Que toutes ont été entreprises darsleseul but de reconnaître 
s'il y avait des écueils sous les eaux décolorées et troubles, et par 
conséquent si les abords de l'île étaient dangereux ou non; 

3^ Que la profondeur en brasses a toujours été donnée par là 
sonde d'une manière approximative et certainement exagérée, 
parce que le canot marchait pendant les opérations, et que jamais 
la distance à la côte des points d'où la sonde était retirée n'a été 
estimée autrement qu'à l^œil. 

» Jedus ajoutera ces faits, dont je puis certifier l'exactitude, que 
lors même que les calculs de M. Arago auraient bour base des 
éléments positif, i! ne serait pas pour cela possible de déterminer 
quelles étaient les pentes réelles de la base de l'île Juïia au mo- 
ment de son apparition. En effet , si des opérations de sondage 
faites par nous le 29 septembre, donnent des pentes de 47<> 1/4 à 
62 0/0 5 d'autres opérations du même genre faites dans le même 
but et par les mêmes moyens, autour de la même île, un mois 
avant, annoncent au contraire des talus très doux et très varia- 
bles 

9 La carte faite par le capirtaine Woodhouse, et qui donne des 
résultats si contraires à l'hypothèse du soulèvement, se trouve 
justement dansle même mémoire de M. J. Davy, auquel M. Arago 
a emprunté des observations thermométriques qui lui ont paru 
favorables à son système ; cependant les résultats des sondages rap- 
portés par le capitaine Woodhouse devaient être d'autant moins 
négligés, qu'ils se rapportent à un état de l'île plus rapproché dé 
l'époque de sa formation. 

» En effet, l'observateur sans prévention^ qu'il soit géologue où 



hfdrographfit ne trouv^-t-jl pas M^^ ces ipçlipaisons clu sal sub* 
jpçrgé, Y^rijabl^ ciej$ à ^0 , 30, 40^ l'indicatio» de ta|us formés 
psir t'^ntassemeot successif de ceodies et iopilli p)t)jetés par Jes 
druptÎQp^? e^ |a difSérencç 4es sopdes d*aoi^t 4'avec celles de sep- 
le^bre Q'esjt-eljc pas pour |ui la preuve évidente que la base 
f ub^ergéq de ^ile Jiiii^, composée en partie d^ matières meubles 
SQipme la porMPQ décQuyerté» a été dégra4e> et r^vipée par les 
yagiiei^ çt par le# cpur^pts, qui ont transformé les pentes dp^çesç^ 
les talus n^tiirels dg mois 4'^o^t dans 1^ pentes rf^pides e| l^S|)ré- 
cÂpiçes k pic 4^4 SId septembre ^ causes et effets <)ui opt amené la 
destruction et la disparition de l'île, qui, (iM mois 4e déc^mbre^ 
n'eiistait plpfb. 

jo Qbsers^^hns th^rmQniçtriijues. -» Qu^pt fiu 4ei4xi^me ordre 
de considérations sur lesquelles M. Apago appuie son bypotbèse, 
s'eH-!'à-djns IfS ob^e^y^^ionssur 1^ teippérature de l'eau de |a mer, 
^^e$,les unçu par ]VI, J. Davy, le 5 aoul 1B31, les autres consi- 
gnées 4»m te JpurpftI 4u çapjuipiç ^apierre, il la da^e 4" ?9 §^p- 
lep^bre, il ^uf^^ 4e rapporter le§ circqpstancps dans lesqi^^ljes ces 
observatiopç pp^ é^é faites, pour faire yojr qp'el|e§ p'ont apqpa 
apport avec la sppposUion qu'elles pn^ §ery> k créer. 

M. J. Davy (P^"' Transactions of ihe /l"' S^^ af London-X^Vl , 
p. II, p. 231 ) a observé, en approcb^pt de j'île , le 5 août , upe 
dimiputiop 4^ température de i^"" (Fareqlieit) ô^^e*^'- dans Tçau 
de la pa^r, Fr^pp^ de cette anpmalie, il a cberchiS à pu donper 
plusieurs explication^ ; mais M. Arago réfute ce^ explications, 
e( il trouve que le phénopièpe s'explique tout simplement p^r le 
Spplèyep^ent du fppd solide de la mer> cehii-ci, dit-il, se corn- 
fO^it d'une matièrç rocheuse refroidie d^piiis des siècles^ 
quii api/snée par le soulèvement dans des eaux plus chaudes, 
exerçait uue influence frigorifique autour d'elle. 

» Sans s'arrêter ^ux nombreuses difficultés qu'il y aurait a ad- 
mettre une semblable influence, il est facile de voir, en analysant 
les observations rapportées pi^r Al. J. Davy, que le^ abaissements 
de teippér^ture signalés par lui avaiept lieu dans des circon- 
stances extérieures trè^ vs\ri^blesy telles que la direiciipp des vents, 
celle des épurants \ que la marcbe du tliermopiétre pouvait être 
ipfluepçée par les pbénoniè^nes météorologiques que devaient 
produire les éruptions continues ou intei^mittentes de vapeurs, 
de gaz et de niatière^ ^ujdjcs et solides plus ou moins cliaud<^ et 
iocaindescentes qui traversaient les eaux, et s'élevaient dans Tatr* 
mp^^b^r^ iÇ^ f?9!<>WÇ» de plusieurs ççntaipes de pi§ds. 



p Voici l^^alyse de çe$ obsçrv^tioqf : 

» Toutes les températures de Tefiu de la m^f put ^té pn#es à If 

Farcnheit 

A 9 OU S milles du ▼olcan on trou?a. • 80* ou ss SO^^f » 

Am imi Ip tçmp^rat^ft yarja d() . » , 7f» |i 79 9- 9ll%y9 I »f«,|l 

50tt< /tf v«nl elle é\^\\ pli)» bpssf • 

A cnyîron SO mèlres elle tomba à. • • Tp* as it*,i4 

Plus près, à 6 ou 8 mètres, elle remonta 

I.. • . • • Tf* M*,St 

A enviroQ | i»iU»^#i«f /# MRf , l'aau 

tjrcuiblf 4pQiia « • « t * > t 79» «n tl»,9i 

4 enfiron } inille if ii< /f vffi^ , 1>8U 

bleMe donna • 79* a 99*|l.i 

» J'ignore comment les physiciens et les météorologiste^ pour* 
font en définitive expliquer ces faits; mai^ à coup ^ûr aucun 
géologue ne ti*ouvera dans de telles variations dan^ la tempera- 
fûre de la surfece de la mer ^ la preuve du $oulèvement A\k 
fond solide de celle-ci. 

» M. Ara go avait cru pouvoir corroborer les observations .de 
M. J. Davy en extrayant du Journal du brick /a JPTècAe quelques 
fésuUats d'expériences Faites sur la température de l'eau de la 
mer b diverses profondeurs, & 1 , 10 , 30 brasses; mais diaprés le 
rapport officiel du capitaine Lapierre , et d'après la certitude que 
j^a ai y les expériences citées ont été faites \l bord (iu brick qui 
était à six railles de l'Ile et non sur les rivages mêmes de celle-ci ^ 
de sorte que ces dernières expériences ne peuvent nullement s'ap- 
pliquer à la supposition d'un refroidissement pai* suite du soulè- 
vement. 

» D'après ce qui précède , on voit que l'hypothèse avancée par 
M. Arago reste isolée de tous les faits qi^ipnt servi )^ J'^lever, et 
quH piff conséquent oq doit la Regarder foinme gr^ti^ite a^^tt ee 
rapport. 

» gi, f n tfifew g4périilej U n'y avait d'autre vf^fntk d'expliquer iin 
ab^i^^jçmen^ dç ^n?p4ra(ur9 49 1» 4iir|i|<ie ^s ^alix ^ Ja mer à 
l'approche d'u» Mot vpIc9oiqu« bnUanh f{m par i'miipn JHgo^ 
nfi^iie de ^a h^^ spul^vée , i) &u4niiê rimarq^er dans h ctiÊ 

particulier dont il s'agit s 

1» Que, d^ la fin de juip 1831, IWverttfre d» boocb» vol- 
çiioiqu^ devint manifestée par les phénomènes qui eurent |i«iii f 

2* Que, suivant le journal du hyi^ f4^pniiiPfj Cffîlaîiijt 
Quamei ^ une grande éruption de flammes fut remarquée à 1^ 
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surface de l'eau dans la direction où Tile parut , et cela dix-huit 
mois avant son apparition réelle ; 

3<) Que, suivant les traditions conservées à Malte et sur la côte 
dé Sicile , de pareils indices auraient été signalés il y a près d'un 
siècle. 

D'api*ès cela , comme la théorie des cratères de soulèvement 
veut que la formation de ceux-ci précède l'ouverture des bouches 
d'éruption qui en sont la conséquence et l'effet, le soulèvement 
supposé du fond de la mer devrait ayoir. eu lieu.l8 mois au moins 
et peut-être un siècle avant l'événement de juillet 1831. 

Or comment un sol qui, dans tous les* cas-, ne se serait pas 
élevé de plus de 7 à 800 pieds, auràit-il pu^ je ne dis pas après 
un siècle ou 18 mois, mais même après iin mois, exercer sur les 
eaux de la mer une action frigorifique telle, que le thermomèti*e, 
plongé à la surface deces eaux, aurait baissé de 5«,6*'*°*' en appro- 
chant de l'ile, et cela en présence des éruptions ignées les plus 
violentes , et lorsqu'un mois après nous pouvions à peine mar- 
cher sur ce sol brûlant, dont le contact faisait monter nos ther« 
momètres à 40 , 75 et 95o ««». ? 

La carte jointe à cette note est le calque de celle dressée parle 
capitaine Woodhousc, à la fin du mois d'août 1831 , et donnée 
par M. J. Davy dans son mémoire. D'après l'échelle anglaise, les 
distances sont en yards, dont un correspond à Oinèire,9143| les 
profondeurs cotées sont des fathoms ou brasses composées de 2 
yards. Pour faire correspondre les chiffres indiquant les distances 
à la côte avec ceux indiquant les profondeurs, il a fallu doubler 
ceux-ci. 

Au-dessus de l'indication de quelques profondeurs , on a mis 
en plus petits chiffres celle à^ la distance à la côte. 

_ Distance. . . 24 „. i. . rw* 

Exeoip. : -^ « , t^ = <:« qui donne pour rmchnaison 29*. 
Prorondeur. 14 

^ Sur cent opérations , une seule au sud donne une inclinaison 
du sol au-dessus de 45<>^ la distance étant à la profondeur comme 
70 : 80, indique une pente de 49', terme qui , d'après les expé- 
riences/ n'atteint même pas celui des talus de sable mouillé ; la 
plupart des pentes est au-dessous de 30^. 

- Ije ta4!>}eau suivant reufernte quelques uns des résultats aux- 
quels le calcul conduit d'après les données fournies par la carte 
ei-jointe (Voy. pi. VII, fig. l*-). 



.E JULIA 

1^ ,«fa ./^<rw U Cf^ 
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Sur 5 opérations au nord, angle variable de 13* à 28*. 
Sur 5 — à l'ouest , id. 26» à 36>. 

Sur 5 — au sud, id, 15<» à 49«. 

Sur 5 — à l'est, id. 19<> à 36«. 

Je profiterai de l'occasion qui m'est offerte par celle contro- 
verse pour relever quelques erreurs avancées et répétées sans 
doute par ignorance des faits : on a dit, par exemple^ au sujet de 
rinsertlon du mémoire de M. J. Davy dans les Transactions phi- 
losophiques pour l'année 1832, qu'il éU\i fâcheux que je 
me sois laissé prévenir dans la publication de documents que 
j'avais été chargé de recueillir sous les auspices et aux frais de 
l'Académie des sciences. 
Voici la vérité. 

Honoré du choix de l'Académie le 29 août 1831 , je quittai 
Toulon le 16 septembre avec le brick la Flèche , commandé par 
le capitaine Lapierre, . . 

Le 29 du même mois, je débarquai sur l'ilpt ViOleanique que 
j'avais mission d'examiner. . ^ 

Le 3 octobre, j'adressai de Malte un premier rapport détaillé 
qui a été lu à l'Académie dans la séance du 24 du mène iiiois,'et 
insère par extrait dans le Bulletin de Ifi Société géologique j t. Il, 
p. 3.2 (séance du 7 novembre 1831), dans les Annales des sciences 
naturelles, t. XXIY, p. 103 (avec deux Bgures), dans les Annales 
des voyages^ dans la Revue des deux mondes^ et dans presque tous 
les journaux quotidiens de la, même époque. ' > 

Mou voyage a duré 8 mois; j'ai visité, Malte , toute la Sicile, 
les îlesLipari et les environs de Naples; je me suis fait accom* 
pagner, avec Tagrément de l'Académie, de M. E. Joinville , 
jeune peintre habile qui a rapporté un portefeuille de plus de 
200 dessins ; il m'a été alloué, sur nos frais de voyage , une somme 
de 2^400 fr. qui a été en partie employ.ée en acquisitions et trans- 
ports d'objets que j'ai déposés dans les collections publiques du 
Muséum. 

Depuis mon retour j'ai publié à mes frais une notice ( Foyage 
h rtle Julia) et un dessin lithographie, pour servir d'introduction 
au volumineux travail que j'ai soumis au jugement de l'Académie , 
après avoir visité pour le compléter , l'Auvergne , le Cantal , le 
Mezeuc et les volcans dca bords dil Rhin .'C'est de ce travail que 
j'ai extrait les notes qui ont été insérées dans les Mémoires de la 
Société géologique y t. II, mémoire n* 5. 

*Un rapport général a été fait par la section de géologie de 
Soe, Géol. Tom. VIII. * 19 
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l^À.cadémie des sciences sur les résultats de mon yoyi^è ei iut \cê 
collections que l'ai rapportées et clasi»ées (compté-rehàu^ f mars 
1836). . • 

Depi^fs c^ttQ époque et par des circonstances indépendantes de 
ma volpi^tQ , mes manuscrits et mes dessins sont restés dans les 
cartons du secrétariat. 

D'un autre câté,'la relation de M. J. Bavy^ cxpédi^fsde]^alte 
k 25 octobre 1831, a été lue à Jâ Société royale de Londres Iç 32 
décepoibrc suiyant. Cette relation se rapporte à des laits observés 
au piois d août précédent^ et, loin de faire un doubje emploi avec 
la miQnno, elle sert à' compléter rhistoire c(u phénomène dont 
nous avons étudié deux phases distinctes. Ma carte de file, faite un 
stioi$ après celle du capitaine Woodhouse, fait voir Quels ch^n^ 
gements de forme les éruptions d'une pdrt et l'action des vagues 
de l'autre^ ont fait éprouver, dans cet intervalle, au cône vol- 
canique i tant dans sa partie immergée, dont les pçptes douces 
ont été changée^ en pentes plus rapides , que dans sa partie exté- 
rieure, qui à la fin d'août ne s'élevait qu'à 107 pieds ab-c)ess us du 
niyeau ^ë la mer, tandis qu'au 29 septembre la partie nord at* 
teignait une hauteur de 200 pieds. 

M. J. Bayy a encore f.nVoyé de Malte le 28 janvier 1332, une 
deuxième relation dut a été lue a la Société royale le IS mai^ 
suivai^t> çt dans laquelle il donne des détail^ intéressants sur 
quelques uns des changements de forme qui avaient orécédé la 
disparition de Tile; 

Dans cette seconde notice , M. J. Davy insiste^ comme je l'avais 
fait moi-môme dans mît première relation , sur ce que le cratère , 
composé eniiérement de matières meubles lancées par t action 
vûkaniqucy était un cratère ^éruption et non pas lin cra/è/v 
dféi^alioittj comme cela , ajoute-t-il, a été affirmativement dit 
dans Certains journaux (1). 

Il est heuraux pour moi de trouver, dans le témorgn^g^ 4*ob- 
ftervateucs comme MM. F. Hoflfman (2) et J. Davy, qui ont vu et 
étudié rUè J^lnt^xine confirmation de l'opinion que j'avais^mîse 
avant de connaître la leur. J'invoque ce double appui pour m'ai- 
deçà copibattre des opinions souicnucs sur la foi d'idées tbéor 
lùques qui mfi paraissent non seulement contraires aux obser- 



»^- •■»>-«•■•* 



(i) ProbableaMbt daUd la wAt àeà ÀnnaUé des Sekhàéé MiurêHeé, rap.- 
pçitée précédemment. 

(a) Voir sa lettre dans le S^Uttin dt Ul A^iiéég^logtiptû^ 1 1% p. tjO* 
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talions bien fi^i^f^s, mais qui me semblent encove de nature k em- 
barrasser de préjugées scientifiques la marche des noureaur obser* 
vatfu» et à i-ecuierla découverte de la vérité. 

M. Rivière demande à M. Prevos^ si les observations ther-» 
Isométriques dç M. Davy et les siennes ont été faites dans les 
ipêmes circonstances. En pareil cas, dit-il, un thermomètre 
libre et iin thermomètre renfermé dans un étui pe donnant pas 
la n^éme température; ^^ux thermomètres, Tun en repos et 
l'autre eq mouvement, comme celui de M. Prévost, qui était 
attaché derrière la chaloupe qui l'entraînait après elle, ai; nûr 
lieu des vagues , ne fournissent pas non pi us la même tempéra- 
ture; un thermomètre placé sous Tinfliience de certains cou* 
ri^i^ts 4'ea^ pu d'^ir^ a»^ alentours^ d-une ile incandescente , 
^ans( 4if^éf^i¥ts jnqfnent^, d^ps différentes positions, niiv 
é^M ff^^ ^op plus le», fpêp^^s teitipératMref dana ces di*f 
verses circonstances. Ainsi, d après les explications door 
nées par M. Prévost, il est évident qu'on ne doit pas des 
observat^qi)$ citées (irçr 4es çonclui^pf rigQ^r^i^es, ou 
pour mieux dire qu'il ne faut y attacher qu'une très faible 
itnpqrtanee. La ca^se à laquelle ^I. Payy aUrihue les di- 
minutions de température observées dans Teau aurait dû 
prçiduirer iaiit-*à-fait le contraire de ce qu'on a remarqué ; 
«^ effet, les dnërites laipçées, n'importe à quelle tempe*- 
rmture, dans des régions élevées, prennenl la température 
de ïair de ces mêmes régions. Or , comme on sait que 
les substances solides réduites en poussière se mettenl aus-. 
tttôl à la température du miijeu oÀ on les plonge, il sW- 
auit qu'à cjhaque instant , les cendres , en tombant , passent i 
ta températiure des conçues d'air (pa^vt^sées en dernier lieu; 
en outre la températave soufl de semblables climats , au mois 
de jttittet, et dans levoisinage d*une ile volcanique, étant très 
élevée près de k surfiafce de l^eau, tes cendres: devaient aug^ 
menter ou tout aa moins ne pas diminuer la température dà 
milieu liquide dans lequel elles pénétraient. Quant aux son- 
dages , ea admettant qu'ils fussent assez nombreux , assel 
exacts, et qu'ils eussent donné des inclinaisons aussi fortes 
fo^ KaiHKmoe KL Arago , j^ n^ vois pas k possibiKté d'exgH- 
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quer les pentes du sol sans faire intervenir Tidée d un sou- 
lèvement, car les matières meubles, lorsqu'elles sont dégra- 
dées par les courants, n'offrent jamais aux bords de la mer des 
découpures ayant un angle très considérable , comme cela a 
lieu au contraire à Tégard des matières tenaces (pour le gneiss, 
par exemple) qui peuvent résister sans point d'appui vertical. 
D'ailleurs les dunes que l'Océan envahit démontrent cette vé- 
rité. Mais si les angles cités par M. Arago sont réellement 
exagérés , il deviendrait possible d'interpréter les résultats 
de M, Prévost au moyen des idées et des expériences de 
M. S. Yates, qui tendent à prouver que, dans les eaux, des dé- 
pôts peuvent se former sous des angles assez grands. 

M. le Président annonce que le jour de la réunion extraor- 
dinaire de la Société est fixé au dimanche 3 septembre , à 
sept heures et demie du soir, dans la salle de la mairie à 
Alençon. 

EXTRAIT DES OUVRAGES REÇUS DE L ÉTRANGER. 

Description des fougèfes Jossiles , par M. H.-R. Gœppert. 

Dans cet ouvrage, que l'on pourrait appeler une monogra- 
phie des fougères fossiles, M. Gœppert décrit 253 espèces ap- 
partenant à 28 genres, dont 20 sont établis par l'auteur. Les 
différentes espèces sont distribuées ainsi qu'il suit dans les 
diverses formations géologiques. 

Les terrains de transition présentent 6 espèces, la forma" 
tion carbonifère 182 , le muschelkalk 1 , le grés bigarré 8 , les 
marnes irisées 11 , le groupe oolitique 41 , la formation cré- 
tacée 2 , et les terrains tertiaire)» 2. Total 253. 

Aucune des espèces de fougères n'est commune à deux for- 
mations différentes, à l'exception de celles de l'anthracite dn 
département de l'Isère, anthracite que M. E. de Beaumont 
rapporte à l'époque du lias , tandis que les fougères sont re- 
connues par M. Ad. Bron|[niart comme identiques avec des 
espèces de la formation carbonifère. M. Gœppert n'ose pc^nt 
se prononcer sur l'anomalie qui paraîtrait résulter des déter^- 
mihations données par ces deux auteurs. 
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Sur le massif des montagnes de Daifos , par M. le profes^ 
seur Studer. 

La Landquarûf le torrent qui parcourt la vallée de Davos ^ 
VAlhula et le Rhin entourent, dans le canton des Grisons, un 
massif de montagnes qui paraît ne tenir au restant de la chaîne 
âes Alpes que par un col peu élevé qui sépare les sources du 
torrent de Davos des eaux qui versent au nord dans le Prêt» 
tigau. Ce massif se trouverait dans le prolongement de Taxe 
granitique du Saint-Gothard ; mais il esta remarquer que cet 
axe disparaît à Touest , dès la vallée de Lugnetz , et ne repa- 
rait que vers la frontière du TyroU Les accidents les plus 
marqués dans les Alpes des Grisons sont dirigés du S. 26® O. 
au N. 26 £• ; et ces accidents, dus à Tapparition des serpen- 
tines, paraissent y couper et rejeter le$ accidents de la chaîne 
principale. Les vallées d* Oberkalbsteîn , de Charwalden^ de 
Schams et de Domleschg sont dirigées du S.-S.-E. au N.-N.-O, 

Les serpentines des Grisons se trouvent dans le prolonge- 
ment de la direction du lac de Como; M. Studer remarque 
que, prolongée vers le S., cette ligne rencontrerait les masses 
de serpentines désApenninsduduché de Parme, et celles des 
environs de Gênes, 

Ce qui précède prouve suffisamment qu^il existe là une 
anomalie dans les traits généraux de la chaîne principale des 
Alpes; et cette anomalie coïncide avec l'apparition de roches 
que l'on chercherait vainement dans les parties plus régu* 
lières de cette chaîne. 

Les terrains de sédiment y sont représentés par des cal- 
caires en partie convertis en dolomie , et des schistes que 
M. Studer croit les mêmes que ceux qu'il a fait connaître sur 
d'autres points de la Suisse sous le nom de Flysch. Les cal- 
caires, qui paraissent presque intercalés^ daiis lès gneiss et les 
micaschistes , y contiennent des fossiles bien distincts quoi- 
que indéterminables. Les schistes contiennent des Turrilites, 
'^es Nummuliles, des Bélemnites et des Fucus, M# Studer 
ipporte les calcaires et les schistes à la formation crétacée 

iterieure. 

Sur plusieurs points les schistes ci-dessus passent au schiste 
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micacé, au quarzîte et au schiste âmphiboliqùe ; ailleurs on 
trouve quelques amas de gypse. 

Les agents qui but donné aux Àlpés dé Davos leur fèîief 
àciiièl, et qui ont èh même temps modllSé sî cohsidéràblè- 
inëht les terrains dé sédiment sont dès porphyres qûafzifèrés, 
accompagnés d un conglomérat passant àii grès rougé , deâ 
diorités et des serpentines, telles-cî sont surtout tellement 
abondantes que M. Studer croit qu'on peut lés. regarder comme 
la roche foifdàmeritàle de là contrée. Lés div crises ^rupliôhë 
dès rocnés îgriééà 6ht donné lieu a des iaccîdënts (Je super- 
position très remarquables que M. âludéi* à figurés dààs lèà 
coupés qui accompagnent son mémoire. 

Proèès-^ërbâùx dé là Société géologique àè ISàtiÛtés. 

Séance du 30 novembre 1 836,. — M. Scouler, professeur de 
minéralogie à Dublin, a adressé un mémoire sur des collines 
de gracier aontenant des coquilles marines , dans les empirons 
de Dublin. ][1 décrit successiveiment plusieurs points de la côte 
dlrlande ou Ton a trouvé de ces graviers à 80 , lÔÔ et même 
200 pieds au-dessus du niveau de la mer. Ou y a reconnu 
Ijçp .espèces suivantes,; Turritellu ungidina , Turbo littoreus , 
Nerit^a littorçlis^ Buecinum undatum^ CarUium edule, Crprina 
Islandicày Peàten varions ^ et Dentalium entalisp 

.M. Strickland a lu uii mémoire sur la géologie dû Bos- 
phore de Thrace. Il reconnaît sur les rives du Bosphore > 
1 ® une série de.çouches qu'il croit contemporaines du systèfne 
^iflurien ; ces couches occupent les trçis quarts (le réten(iue 
du Bosphpre et s'étendent en Europe et en Asie à des clis- 
tances qui n'ont point été determihécjs; elles sont caraclérisées 
pqr des coquilles des genres Spirifer^ Productus^ Ter^ebratula^ 
Atrypay Orthjrs; on y a reconnu en outre des fragmehts d*un 
AsaphuSyAesCrinoïdes ettrois genres de coraux. Sf^Des terrains 
ignés,. Au nord des couches siluriennes on trcjuve des tra- 
chytes accompagnés de conglomérats trachy tiques ; Jes dytes 
de basalte coupent ces conglomérats. Sur quelques poiftts^ 
des^ dykes de trachyte et de trapp traversent les terrains, si- 
luriens, 3* A loiiest de Constantinople et â U côte iepten-* 
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triônale de la mer dé Marmara ; à*ëtfeild lin dépôt ïeiimtrè 
composé de calcaires et de marnes; les couches en sont hori- 
zontales et contientient des coquille j H'edibouchnré ; ellei re- . 
posent sui: un sable sans coquilleiS. Uri dépôt A*hlluvîon an* 
derme recouvre sur quelque^ points lés tèttaifià siitiHéiis. 

Séance du ï\ décembre. — Description (Tune plage ^oull^pée 
S&nk ta èùie de Èarhstaple , sur (« cote nord^uest du Deuotï*' 
ÀiH, {)af iSIliî. §edgwîck et Murchiaon. ., . 

£é.âepéi décrit par les auiteiirs a une longueur de troiè 
inillèi; il ésl en couches horizontales^ parfaitement distinctes^ 
et reposé siir là tranche de coi^clies plus ancieniies^ A la par- 
fit inrériéùré ^ lih conglomérat de galets comble les inégali-^ 
té^ dé là surface du terrain ancif^Q , il, alterne quelquefois 
dtéèi dèâ sablés , et atteint jusqu'à i^euf pieds d'épaisseur; Des 
dk^i^és dé sablé durcies et concrétionnées sur q^elq^es pointai 
recouvrent les conglomérats; elles ont vingt pieds de puis- 
sance et quelquefois davantage: Le dépôt Soulevé esc reedu- 
▼éf t le plus souvent par des >ébouIements qni .en mas^eni 
% surface supérieure; mais au bord de la hier il forme à^ 
fâl(iisësdans|[,esqyellesQn distingue patfaiteihent les diverses as- 
sises, Lés âujteur^^Qnt reconnu le^ coquilles. siriraotesrJf^j^ 
ira siultorum^ Tell(najàbfilay T^ . soHdutà, ; . Cardium edalë^ 
Ùstrèd èaulis , Mjrtilus .edutUs j , My^ fnargaritaeéa ^' Phoias ^ 
Paiètta vulgariSy Ncçtica, caréna^ Purpura lûpillUsy ëtc: Ait 
fésté la plage soulevée de }a b^iç de Barnstaple n est pomt 
un tait isolé ; les côtes nord et sud du Devonshire et du Gor«2 
nouailles offrent une série de phénomènes analogues qui in- 
diquent un soulèvement de 10 à 40^ et sur un point 70 pieds. 
Dans le Lancashire^ le Cheshire et le Shropshire on trouve 
des dépôts avec coquilles vivantes jusqu'à 300 et 500 pieds. 
Lmtensité de la fhfde de çdiilè^èmëtft aufait donc été en 
augmentant du sud au nord , et peut-être atteignait-elle son 
maximum dans les monta Cambriensr 

Séance du 4 janvier 1837. — M. Caldcleugh a lu des Ob" 
senkiti^ne sdr tasaulèQémentdé^ cSiëi âH €Mi: HmUtxi à yi- 
site Je Chili à plusienrs; re(»fr^es j it y £ rëntj^lë ^è^ Ol[>ser^ 
vations depuis le tremblement de terre de 1835; il est par- 



296 sKANCis DU 19 Jum 1837. 

« 

iaitement convaincu qu'il y a eu au Chili plusieurs change- 
ments distincts dans les niveaux relatifs des terres et de la 
mer. 

D*un autre côté^ D. Mariano Rivero^ dans un article pu- 
blié dans r^miica/io^estd'une opinion absolument contraire ; 
suivant lui, les tremblements de terre n'ont jamais produit 
de changement de niveau sur les côtes du Cbil^. 

M. Darwin a lu ensuite des observations sur les preuves 
d^ïin soulèvement récent des côtes du Chili ^ recueillies dans le 
"Voyage du vaisseau Le Beagle , commandé par le capitaine 
Fitzrof. Il résulterait des observations de M. Darwin que la 
côte du Chili est sujette à un mouvement lent d'élévation , 
comparable à celui de la Scandinavie; l'auteur pense que 
les tremblements de terre , les éruptions volcaniques et les 
soidèvements brusques de quelques points des côtes de la 
mer Pacifique, ne sont que des actions locales irrégulières d'un 
phénomène général beaucoup plus étendu. 

Séance du 1" février. — M. Buckland lit un mémoire sur 
V existence du grès du keuper à la partie supérieure du nou- 
veau grès roùged^ Angleterre. L'absence totale du muschelkalk 
en Angleterre avait rendu jusqu'ici fort difficile la distinction 
entre les couches- correspondantes au grès bigarré, et certains 
grès que M. Buckland croit se rapporter au keuper. L'au- 
teur se fonde surtout dans cette détermination sur des osse- 
ments de Phytosaurus trouvés dans un grès près de Warwick; 
car ce genre a été exclusivement trouvé jusqu'ici dans le 
keuper. 



\ t 



Séance du \9 juin tSB7 : ' ' ' 

■••..•■ ' " .'-S • ' . 

■ ' ■ 

PRÉSIDENCE DE M'. ^ovjÊîKTOTi ^ vice^présiderit. 



» ' ' • • I 



• I . l I. 



Le Secrétaire donne lecture du procès>*verbal de la der- 
nière séance dont la rédaction est adoptéd» t ' >^ ' 



-'U'î •' 



SÉANCE DU 19 JUIN 1837. 297 

Le Président proclame membres de la Société : 
MM, 

Plattabd, ingénieur ciyil des mines , à Bive-de-Qier 
(Loire), présenté par MM. Yirlet et Ract*Madoux ; 

FouRNET^ ingénieur civil des mines j à Rive-de-Gier, pré- 
senté par MM. Yirlei et Ract-Madoux. 

Melletills, à Laon (Aisne), présenté par MM. Genriiis 
et Charles d*Orbigny^ 

DONS FAITS A LA SOCIETE. 

La Société reçoit : 

Deja part de l'Académie des sciences de Turin, le trente- 
neuvième volume de ses Mémoires. In-4", 729 pages, 31 pi. 
Turin 1836. 

De la part de M. Thurmann, le second cahier de son 
Essai sur les soulèi^ements jurassiques , contenant la carte oro» 
graphique et géologique des soulèvements, du fura' bernois ^ 
accompagnée d^une description systématique , auec des coupes 
générales et, un aspect géologique* In-4", 6i pages, % planches 
de coupes et une carte. Porentruy, 1836. 

l>e la pairt de M. Charles- d*Orbîgny, son Mémoire sur di" 
verses . couches de terrain nouifellement découvertes aux entrée 
rons de Paris , entre la craie et l^urgile plastique. In-8*, 
18 pages, une planche. . . 

De la part de M. Rossi, de Naples, son ouvrage intitulé: 
Storia dei tremuoti di Calahria^ negli amd 1835 » 1836. 
(Histoire des tremblements de terre de la Calabre , pendant 
les années 1835 et 1836.) In-12, 81 pages. Naples, 1837. 
^ D&la part de M. Mauduyt, le tome Y du Bulletin de la 
Société d'agriculture f belles-lettres ; sciences- et arts de Poitiers 
(département de la Yienne). In-8^, 335 pages, 4 ^tanches. 
• Les Annales des mines ^ tome XL Jn-8% 164 pages, 3 pi. 
Première livraison dé 1837. Paris, 1837. . . 

-« heMagazin fur die orjctographie von Sachsen (Magasin 
de minéralogie pour la Saxe); par M. J.*Ch. Freiesleben. 
I^xième cahier, In^^; 125 pages. 'î* "• • ' , ' 
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Le Bulletin de V Académie royale des sciences de Bruxelles» 
3N'»' 2, 3 et 4, année 1837. 

iÀ ÉkSIèm du là Sbciétë Oè -^àèràphiè , n^ 4 1 , Mdi \^h. 

Le BultèHh ^ là Shciéié hdtislrieltk uAh^èrSy it^ 3 , lltutlëme 
anfiëe* 

he Mémorial encyclopédique i1^ 77^ âiài 1837. 

bë jôiirhal VmttW;, n"" 213 èièll; 

The Mining Journal^ n* 94. 

The Athenœum , n"^ 502 et 503. 

La Société reçoit éti dùtfè , de là {)art de M. de Roys , 
plusieurs échantillons de roches et des fossiles des environs 
de Fontainebleau. 

De la part dé M< Thdrentv tme suite d« rèbbë^ et de 
fossiles à l'appui fl'Uti méiticrire sût ({uelcpiés partiel <lti dë« 
partement de l'Aisne et du Nord. 

La Société entend la communication suivante de M. Yoltz : 

M. Thurmann vient de m'adressèr ht sècohde partie dé Sô'if 
Essai sur les soulèvements jurassiques ; et me charge d'tyfFfir 
eB hommage rexeilipbiii*e disjoint à la Société géologique 
de France. 

• Dans la prèkiiière livraison dé ce beau travail^ isséréè dans 
tes mémoires de la Société d*histoîre natttrelle de Strasbourg^ 
TAi Thnrmànn ^ après a'ioir donné ^préalablement une de$- 
cription géognostique de la série ooli tique dans les ebainë^ 
du Jura moyeny a recherché, lés lois ôrogfapliiqiies a^ix^uelles 
SOfit Soumit les redrédsementà qui côrïètitUeiit régùKèrethent 
ces chaînes t il èil dédiiit une etassificatioh théorique et uhè 
nontehciature ffrécise, priser en partie dans le langage des 
hÀbitanC5 du Jura bernois , ë\ il é présenté ^ à Fappui ^ des 
ex^fteplespri» dans la nature; Ge travail peut être brièvement 
ré3iirtié ahist qui! suit; 

L'événement giéologiquk qui a prodtfit Febsemble noriiial 
des chaînes du JuîsC bernois pqfte |>rihcipalemàit sur leâf 
maasifil^ 1° poi'tkfùdien ^ 2*. corallien ^ 3"* oxfordten^ 4« infra- 
ooliiiquér 3® Hàssiqxlé^ fi"" k^ntpérieid ,- 7^ conchyiien. Bit 
appliquant la théorie des . soitlèvèniefrtt k cette série àH 
terriiins qui présentent de fréquentes alternances de dépôts 
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calcaires très solides et de dépôts marneux ott aifileux pëi| 
cohéreoiSy et &n mmbinànt les circoDStancés denipturé et 
de ploiement avec celles de solidité et de fragilité de* 
roches I cm trouyç que ces difflarentes ehftinés peuvent se 
diviser en quatre ordres} Ciiractériséi eomme il suit; 

i*' ordre, présentant une voûte plus bu moins «teidràtëe 
du massif supérieur ( pçttlabdieii et corallien). 

2* ordre y^ présentant uiie Voûle infni«-o0titk|ttë contre 
laquelle s'appuient deux flànquements terniiàés par des érSu 
portlandiens o\i col'altiens séparéo dit boifpB de la voftte paV 
des combes oxfordiennes. 

3* ordre, préstiptanl une èonlbe Uassiquie en kevpéHéltoe 
f^entrale^ dominée par deux crita ou épàulementa înfrâ^ 
ooiitiques opposés > supportant eux-mêmes des flaàqMinenta 
coralliens avec leurs combes oxfordi^nesl 

4^ ordre, tout comme dans le pféoédeot| exeepté ^*a« 
çehtre de la combe keupérienne^ s'élève une voûte concby- 
Ucnne plus ou moins accidentée* 

En outre, quand. un soui^vemo^t du premier oWlre fNisae 
à. un sou le vendent du second ordre ^ 00 remiarque du ovipâ. 
corallien. Lorsqu'un soulèveme.nt d^ second 'ordwe passe *k 
uïf soulèvement 4u troifiiièii^ çrdte-i il se^p#odjuit un cirque 
oolitique. .7 . . • . î .. - 

, (^uand un€( chaîne est entièretn^l ira^ilrersée per vkM riipi« 
ture, il se ipru^e une cliae^sii cette fiipturë' traverse seu-^. 
leniént un flanquem^nt ou crât, il .se fdrnie v^nruts^ Un pat 
est la déprcjssion longitudinale eom^rlàe eètee deux soulève^ 
ments parallèles. • . 

Enfin un nœud corffluent est le point ôk deux es plusieurs 
systèmes de seulèvement, jUsqii' alors isolés et'indéyeddants^ 
se combinent en, un seul. 

Comme toute cette thecn^ie $ve6 ses déductions ne. s'ap- 
pu^ait q^e Sf^r d^s .exjemples isolés^ il reatflit.à démontrer 
qu'elle s applique à tojutes les chaîne^:» .d^ Jujra bernois ed 
général. C'est. c^.. que lauteur vient 4a faire, dans te second 
çahipp; il rénferpie^j^ /comme n)ùyeQ.ptin<5ipal dedéiBetQ^tnKj 
tion^ lexcellente carte topographique du Jura (de M. Buch^ 
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walder ) . coloriée géologiquement et accompagnée de 
plusieurs profils. 

Les principales conséquences de ce travail si intéressant 
sont : 

r 1^ La partie bernoise du système des monts Jura est 
formée de chaînes parallèles ou s'intersectant sous des angles 
généralement très aigus. 

2" Ces chaînes présentent précisément les mêmes formes 
orographiqués , qui se produiraient nécessairement par des 
soulèvements plus ou moins puissants dirigés suivant des 
lignes à peu près droites et agissant sur la série des terrains 
de cette contrée. 

' i" Toutes ces chaînes , malgré leurs nombreuses modifica- 
tions , rentrent dans les quatre ordres tels que' Tauteur les ià 



caractérisés. 



4* L'ensemble des formes orographiques de ces chaînes se 
manifeste, comme le produit d'un fait principal. 

Jusqu'à ce jour , tout en s'occupant de la question générale 
des soulèvements et des larges conséquences géogéniques qui 
en découlent, on avait peu étudié les lois auxquelles les 
£Dr mes des terrains soulevés sont assujetties et les configura* 
tions caractéristiques qu'affectent les massifs redressés, en 
eonséquence de la nature des terrains et des circonstances de 
Texaltation elle-même. Le travail de M. Thurmann est , je 
crois y le prepiier où des recherches détaillées et précises de 
ce genre aient été publiées , et quoique exclusivement appli- 
qué aux chaînes du Jura , il me paraît aborder une carrière 
nouvelle et un ordre d'observations de première importance 
en géologie orographique. 

Je puis ajouter, Messieurs > que les géologues qui, depuis 
^a publication du premier cahier du travail de M. Thurmann , 
ont visité les parties du Jura signalées par cet observateur , 
se sont entièrement rangés à ses opinions. En ce moment 
les parties Soleuroise , Neufchâtelôise et Bisontine du 
Jura sont étudiées avec activité sous les mêmes points de 
vue par l'auteur et par plusieurs autres géologues de ces 
pays; les cartes géologiques de ces contrées, qui pourront 
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être publiées dans peu de temps, offriront la plus complète 
application des lois orograpbiques reconnuiés dans le Jura 
bernois. 

En examinant avec attention la théorie explicative de 
Torographie du Jura moyen , il sera facile de se rendre 
raison de Torôgraphie des autres parties da système des 
monts Jura^ en prenant en considéra'^tion les modifications 
qu'entraînent les variations dans la nature pétrographique 
des terrains et dans la puissance de la force soulevante. 
. Il me parait vivement à désirer que cette étude des formes 
orographiques soit appliquée aux différents systèmes de 
montagnes aussitôt qu on en possédera de bonnes topo 
graphies* 

Le travail si intéressant' de M. le comte de Mandelslbhe 
sur le Jura de la Souabe , inséré dans les Mémoires de la 
Société d'histoire naturelle de Strasbourg , fait déjà voir qu^ 
dans TAlbe du Wurtemberg il existe également une relatioii 
bien prononcée entre la nature pétrographique des terrains 
et la forme orographique de cette chaîne jurassique; et ré^ 
cemment M. Gresly, jeune géologue du <:anton de Soleure, 
a publié , dans l'annuaire de MM. Léonhard et Bronn , un 
travail fort curieux où il décrit les modifications orogra- 
pbiques et pétrographiques' que subit le Jura entre Poren- 
truy^t Schaffouse , et la relation intime qui existe entre ces 
deux ordres de faits. 

L*étude orographique des chaînes jurassiques de. la 
Franche-Comté y de la Suisse , de la Souabe et de la Franço* 
nie est fort importante, parce que les faits s'y présentent 
généralement avec une grande simplicité et une grande 
évidence; cette étude est un travail préliminaire qui facili- 
tera beaucoup celle de l'orographie des chaînes plus com- 
pliquées, telles que les Pyrénées et les Alpes, les Vosges et 
la Forèt^oire, dans lesquelles il faudra encore prendre en 
considération l'effet des actions platoniques qui paraissent 
avoir, soit avant, soit après le soulèvement, changé .en 
roches très solides des dépôts qui étaient originairemeiU 
argileux ou marneux. 
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M. Mauduyt 9 dans une lettre adressée de Poitiers à M. Mi- 
ohelf», ctonnq l^ détafb qui suivent et les accompagne du 
dessin d*«iBe pi4rf6 sur laquelle, se trouve représe'ntée tinô' 
dent de proportion gigantesque. Selon M. Mauduyt^ qut 
diilHcuars n'émet son opinion qu avec doute , ne repoussant 
pas Vidée qa6 ce puisse' être un Ludus, cette pierre, tirée de 
kl carrière dé Sainte-Gro» près Poitiers , serait la cou- 
ronne d'une énorme molaire, ou mieux son moule inté- 
rieur. Le palcaireen est d*une texture grossière, il présente 
deseneidneset appartient à la formation oolitique moyenne. 
Ia dent aureît 1^ pied 6^ lignes de long, 5 pouces 8 à alignes 
de large ^ 3 pouces 6 lignes d'épaisseur, non compris la 
h^tiiltui^ de% ti^bereulea eu nombre 4^ sept. Le tubercule 
postérieur est le pilus gros , et arrondi au sommet de même 
^fi^' idi etnquième ^ui est peu âevé. Les autres sont assez 
nigmi* hm PSf^e de! la denl est vide ou présente seulement 
^^l^i^s légères ondulations* Un canal ou impression assez 
Ipf^^nd^ se dicî^ dji^gonalemeiM^ depuis la baise du premier 
lulli^roiikt jusqu'à ee|le di) quatrèènie , i»ù il se termine. 
JK% M^udi|tyl^ niÀ^J^^ de nombreuses reobei'ches, n'a pu 
^iÀ^QfmÙTÈ auoun indice fie dét>n$ orgs^^iques en rapport 
l^%eq la dent %'a'ii signale. 

^. ï^îyipre çffre à 1^ Soqiçté le des^i^ 4'uft^ |ptA 4'^i»aa^ 
%?*^W tJ^^W^Ç à la Lq^^\§ifle. ^ . . 

M. Yirlet communique la lettre suivante qui lui a été 
adressée pfir M. Scouler, professeur de minéralpgie ^, 
Bublin. 

lf^^e^H^*vs»i dô Vttpi offirir ine| remerciements pour voire 
ifl|évesf9^^ ^(Him^lii^^Mi^ %»£ lf« r^cbes modifiées ^ votre 
l^'*Ç ÎH"* Iffl ÎR^^^W^SP**!^ 4fis.r«MfJi^ ^trît|iaée& coïncide 

ft^'^Ç l'oRWW %^f( Vé^W^f* 4^ H o^tpv^i ^m ^^' 1«Ç*IW u-è» 
favorable m'a conduit à en^bpasseï'^ pçfÇfetiei^-mqLdpii,^ ^Ct vom 
donnier qu^ques détails cçnceroaut nos roches i^étatuorpi^ique^ 
et les déductions qu'elles suggèrent^ 

L'axe granitique qui comihence au sud de la baie de Dub^Iia , 
j^éleud das^^eUe direction pendant plus de 66 milles. Il traverse 
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la contrée et le village de ballinascornay , situé dans le voîsi- 
liagfe 9i à emsiroQ 6 milles de Suhliki.yerila partie q^ccideoule de 
}% cha{n9, m Toit «ii(«éder au granité le micaschiste^ qui toutefois 
n'a pat pne gcaiidfi épaisseur , puis un scbiste argileux dont un^ 
portion constitue le$ roches métamorphiques. 

4 ^alUnasçorqay , on trouve des roches qfi'à la première vue 
il paraîtrait has^rdeii^ de coniidérer comme des schistes argt'- 
]f^\j^x modiQé$, car çe$ont des masses en apparence non siratîfiéeâ, 
cooiposéjss de grçcnsion^ et de greerùtçne^porphyre\ d'un autre 
côtf^ elle§ pe po$ièdent aucun des Caractères dés roches d'éruption, 
f»cçpté()^its leur çQmpOiitron et structure minéralogique; elles ne 
f p laipifi^nt p^i^ ^ fil(>n$ ; dles ne s'épanchent pas sur les terrains 
$>tTflti£ié»9 ^.rmfiQt des Uts comme font souvent ks trappe , elles 
K^pi. 4ér4pgeDt en aucuoq manière lea strates adjacefites» 

L^ gr^^nstone de Ça^Hinascornay i^e montre aucune stratifiea- 
tÎQu 4i$Mn<^tç; quelquefois la rç^lie eit k grains si £nsqu-on ue 
peut ^i^i^gU^r 1?^ niinéi*aui^ qui la composent y dans d'autres 
^l^drpits le fcld^patli appf i*aît, et 1^ rc^be passç à un yee^sione^ 
Pioçpfyfrç:. Ço.ur iii'assuvei^ d^ h vraie nature de cf tte roche, j'ai 
choisi deux pq^i^tf > Tuu 4an$ lequel les car^ct^ros du gneénstone 
^taj^nt le» plus ^éci4<^9(, et l'autre d^Qs lequel la roche laisse Toir 
umi^ s,tructure ^^idén^ent ^chi^teuss et une sti'aiiifica^oa bicm 
l^tte <lains ¥Qu arvaugemoiU f Texamen subséquent et attentif dp 
la coptvéfi cqinprise Votre ces cj^ux locelités iu'a i*évélé dé suite 
1^ vraif} nature de ces rpches porphyriques. Je trouvai qu'elles 
P9S^a,ien| iq^c^i)]^leu)ent aux; sir%teft$cbis{eusesi, d» manières qu'il 
notait pas pç^sib^^^de tracer une ligue de démarcation. Le'point 
i§ pliiS proche d^s greeustpnes de BalUnascornay où le granité 
^^it Y^ible ^.1 à un peu moins d'un demi-mtU«u 

. Ç^ cirççtpslences acquièrent Une évidence ph^ grande eudore 
^ 90US «xs^miAi^us uue autre localité , la petite |le de Lambay , 
lituée au uç^ de la bai^^ de Dublin. Cette ik est pràsque entière* 
;ii^t coiuifiosée de rocher prin^aires toutfs stratifiées; et la natui*e 
d!e% voç^^l métamorphosées se vqit mieux qu^à BalliBasGornayj 
^ll^%^oi)t forteo^^t iuclinéea , et leun dicection est N.-E/S.-O; 
!Du côté ouest, celui qui est opposé à la terre ferme, on trouve 
^ green^touçs ei^tiémeo^cnt durs et compactes, dans lesquels on 
ne peut d^QUVi'Lr aucune trace distincte de minéraux; le nom 
de sçhijSite^ siliceux, serai t celnii qui conviendrait, le mieux à quelques 
nui» de ces roches. Ces greenstones passent souvent à un por** 
pliyre par le développement de larges cristaux de feldspath , et 
^IquêfiiisL ils devieua^t amygdaloï^es fs^ b présence d^ 
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nodules de spath calcaire. Si l'on suit la tranche d'une strate, on 
reconnaît que dans un endroit elle se compose d'un porphyre 
passant Au.schiste sili^eui , et plus loin à un schiste argileux qui est 
seulement un peu plus dur que de coutume. 

Dans la partie septentrionale de Tîle on trouve des alternances 
de schiste et de grauwacke- conglomérat» Les couches sont très 
inclinées^ elles ont été fortement contournées, et entre elles on 
trouve des strates de porphyre conservant le m^me parallélisme. 
Il est évident que dans Tîle deLamhayJes porphyrles ne peuvent 
être considérés comme des roches d'éruption ; ils alternent avec 
des roches stratifiées , et la même couche est en une place du 
porphyre, en une autre du schiste siliceux^ et dans une troisième 
du schiste argileux. Ces phénomènes paraissent avoir été causés 
par la chaleur souterraine y et cette opinion s'appuie sur ce fait 
que les roches sont plissées en plusieurs endroits, soulevées 
partout^ et qu'eHes reposent sur leurs tranches; changements qui, 
bien que mécaniques ^ ne peuvent s'expliquer que par des agents 
ignés. Ce qui précède est une courte analyse de mes opinions et 
du mcnàoire que j'espère bientôt publier à ce sujet. 

» Quant à votre théorie des roches métamorphiques , je pense 
que ce qui peut y jeter le plus de lumière , c'est l'étude des effets 
produits par l'introduction des filons de granité ou de trapps 
dans les strates qu'ils traversent. Par exemple , si un filon de 
trapp coupe des couches houillères^ il change la houille en 
anthracite , le calcaire en marbre, et le schiste argileux (shalé) 
en schiste siliceux. Quand un filon de granité intersecte des 
schistes argileux y le schiste devient porphyritique par le déve- 
loppement de cristaux de différentes substances. Maintenant un 
axe granitique peut être considéré comme un immense filon , et 
il n'en diffère qu'en ce que les changements mécaniques et chi- 
miques ont dû se produire ^r une plus graùde échelle que ceux 
occasionnés par un simple filon. Dans l'axe granitique du comté 
de Down , au nord de Dublin , les schistes argileux ont été méta«- 
morphosés en schistes amphibôleux et en irapps j trapps primitifs 
des Wernérieos. 

Dans l'axe granitique méridional du comté de Wiklow , le 
schiste argileux a été changé de la même manière en trapp ^ 
en schiste siliceux, en porphyre,'et dans certains cas en un beau 
schiste amphibolique ou en schistes actinoteux. Les terrains houtl- 
1ers de Ca&iow et de Kilkenay ne sont pas situés à* une grande 
distance de l'axe granitique; en conséquence , la houille a été 
changée en anthracite. Vous voyez que nos idées coïncident 
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quaût à la cause, qui a produit la traosmutation des roches , 
lement je fais intervenir rhypothèse de la chaleur, centrale avec 
plus de réserve. 

Le granité ne métamorphose pas les roches dans tous les cas , 
et je crois qu'il est facile d*en expliquer la cause. Un axe grani* 
tiqué n'a pas été levé d'un seul jet , mais par des actions locales 
nombi'euses et successive^.' Quand le granité a été fluide , et con- 
séquemment à UQ.e hautes tempéi*aliire-, iesheoches adjacentes ont 
élé altévées ; mais^ans.d'autres cas le granité a été élevé à l'état 
solide et Yefipidi, et alors les terrains sta*atifiés otat ^ba^é à Tal^ 
tératton. Selon MIV|.., $edgT(^)i et^Murchison, le.granitede 
Caithnes qu .Ecosse a élé. élevé à Tétait solide>.et je mesuis efforça 
de prouver^ dans un mémoire qui pfiraîtra bientôt, que les rçeh es 
de tràpp dé Limerick ont été élevées/ à l'état solide, cardans 
âucuVi cas 'elles ne débordent sur le calcaire; elles ne poussent 
aucun filon et ne ' coiitiennfent pas de nodules amygdaioïdes , 
mais elles ont! brhé les t:otiches , et ont produit 'ainsi une brèche 
de irapps et de calcaire. ' •' • . . . i i • 

La question des bois siJidfiÀ étales lignîtes jle Laugh-cMàgh-a 
aussi occupé mon attention , et mon mémoire sur ce sujet est pres- 
que fini. ,Si.v6usouquelqu!un de vos amis venez visiter l'Irlândle, 
je me trouLveraJLheureiitf de pouvoir yous •être utile et de voua 
fournir tous.le^ rçnseignemeiits . que je puis avoir à ma dispcN 
sitlon* ,,.'>• 

. A l'appui de la lettred^ M. Sooaler, M. Yirlet présoite et 
offre à la Société, des ëeliatitillonst 1* du greenstonè de Balli- 
nascornay; 2® tm ' échantillon de schiste argileux 'changé en 
porphyre, de l'îledeLamhay ; ce porphyre, à structure strati- 
fiée^ passé à.Ia Lydienfie, et dans cet état il est souvent im- 
possible de le distinguer du schiste argileux endurci; 3® un 
échantillon de Vamphibolite des environs de Qlend^lough, 
dans le comté de Wicjklow, que 1\(. Scouler. croit être austti 

• • • 

un schistq ar^leux métamorphosé; 4^ uo: échantillon dan>» 
phiboUtq du. terrain. an tliraxiCore de Sablé» laquelle présenta 
une.grande Analogie avec <;elle- de*Gle»da)ough ; 'elle- formé 
conlme celle-ci une couche; eAt^êmemënt l*é^ulièt«r qui' è'st 
soumise à tous les accidwït^ qu'ont ép^invés les graiiwhckesi 
les grès et les calcaires, âveclesqu'els elle alterne et conserve 
un parallélisme paffait.' M,* Virlet regarde celte ahiphibolliç 
-" Sac. GéoLTàmi VIII. 20 



eomtne résnluiit d'une transmutation qni aurait 0u lieu ett 
place, et non comme une roche d*épanchement. Des roches 
Terdâtres analogues^ à structure trappcenne, régnent au^si 
tout le long de la bande houillère de transition ^ ^ui sétend 
depuis Saint-Georges-Cliàtelaison jusqu à Nantes; ces grûn$- 
tein ou diabases sont éyideinmeni des schistes argileux me* 
défiés; probablement par TipAuence de Tinjection des por- 
phyre^ qju^rzifières qui percent dans toute letendue de ce 
terrain. iLà, ajoute M. Virlet, d autres schistes ont été dîffé* 
renunent inodifiés et transformés, soit en phtanites, soit en 
des rodies pétro-^liceuses, soit en quarzites feuilletés , etc. 
Pour faire sentir en quoi ses opinions diffèrent de cellçs 
de M. Scouler, M. Virlet donne quelques explications sur sa 
manière d'envisager la question des transformatiions de» 
roches en général, laquelle avait déjà été, ieo 1B36, Vch^H 
d*une communication verbale, mais dont le Bulletin^ %. VU, 
p. âlO, na fait que donner riudication. 

m La question de la transmutation des roches et des modifica* 
tîooi qu'elles ont subies postérieurement à l<*ur dépôt ^ peut 
être coosidérée sous deupL points de vue différeûts; l'un, par 
lequel on envisage le phénomène dans son ensemble et d'une 
manière générale^ et c'est celui sous lequel j'ai cherché à consi- 
dérer surtout la question^ et Tauti^e par lequel on né l'envisage, 
aiosiquA le fait M* Scoulcr^ que d'une niaoière partielle et comme 
produit p^r des causes ^cidentel)cs qui iù r^tiachcni au pbérr 
nomène dç$ dislocations de la croûte du globe^ telles que le sçu» 
lèvementet Tinjeclion des roches ignées, dont elles soni^ commit 
je l'ai dit déjà depuis longtemps {Bulletin , tpme ill , p. 288, e( 
tome VI, p. 2l9),-la conséquence et non la cait^e. 

«Je regarde la chaleur centrale, dont Vhypothcse n'est au reste 
que la conséquence forcée de ma manière de voh', <ipmme 
ayant été la cause lâodi fiante générale de toutes les roches d'a« 
grégalio^ mécanique anciennes, ei je regarde comme telles 
tam^ les roches stratifiées , gneiss, schistes argileux et micacés, 
quarzitesy etc. {BidUtitij tomeVI, p. 320)« C'est celle action de la 
chaleur centrale, tout-ji-fait indépendante du phénomène f^ « 
produit le relèvement des couches et les luodificatio^is particU^ 
qui en sont résultées , qui s'est sjurtout exercée d'une mauièrf 
générale sur les roches. stratifiées anciennes^ dites roches primor- 



^aàf», et qtiî lés -a amcàées à ^i état dé crîst&illnaé qu^dles 
l^résctttent aujoùrd'îiui. 

» Il suJFlfit , en effet, ajoute M. Vîrîet, de réfl^cliir un peu aux 

lois de la transmissibililé de la chaleur et à Téquilibre qui tend 

cantîntiellement à s'établir entre la chaleur centrale et la tempe- 

ralure extérieure, pour comprendre comment les coucftes de sé«> 

dimcnt anciennes ont pu passer, de la température de fa èurface 

qu'elles avaient lors dé leur formation , à une température qui 

allait toujours augmentant à mesure qu'elles s'approfondissaient 

^r suite des recouvrements sticcessifs formés par les dépôts qui 

Hé déposaient et s'accnnniFaient au-dessus, et il est facile de con* 

cévoir inéme que probablement pitis d'un de ces dépôts prnnitiR 

ont dû éti-e amenés à une très haute température / qui a suÂ 

pour les modifier complètement , et a pu même , selon les eir* 

ironstanées , les faiiis passer à Tétat de fusien et changer ainsi de! 

l*mches Stratifiées d'origine neptuniénne en des roches ignées et 

lÉiassives* 

« îi «n a été de même pour le granité, que je re^iàrde comfne 
là rocfre Véîtft^Afemént primitive, déns toute l'afccfepti6n du mot; 
é'est-À-éîfe éotemie ayant fo^-mé la première croate sblidifiée qui 
a*em de base 'h toiit'k syWème aréoàcéqoi a dé repasser, dans 
de cértàiàs cï»,li l'état d« fusion , et éi¥e iilodi6é ^M )H>iAt de 
perdre aussi ses caractères primitifs. Ce sont ces considérâtionU 
qui ttt'ont ametiéÀ côhsidét'er certaines vnriétéfe de Vanité, les 
pegmiatRtes, les protogUnes, les eUphbiidei , te^ diorites, les am^ 
)phiboHtés tt àiitres variétés de roches dites ignées, comm« 
'pouvant '*bién n'être qtie le i^uUat dé ces modification! e&tt^ 
liit^s.' De là l'hypothèse que j'ai aussi émise ( Géoiàgiâ de la 
Grècty etÈûiléiin tome VI, p; 279;, savoir que certains por^ 
phyres et certaines rbcfees porphyr6ïd«s se sont formés eh 
place et ne sont que le résultat des modifications qui ont af- 
fecté \ei couches postérieurement à leur dépôt j telles seraient 
par eiémpTè, quelqttcs ampliibolttès strati^ées , alte^atit d'une 
mahière très* iégulièrte avec d'àutk*és rbcheé schi^teasdi, et ces ro- 
ches f^itfbléntatiqUiâS dé Dëville ( Ardcnbéé), doîlt quelij^es géo- 
logues veulent faire des roches d'épanchemekit , et d^aulrès des 
TpcJ^es d'origine neptunienne. Cette manièi'e d'en visager la ques- 
tion des liiocljficatîons peut très bien expliquer aus^i comment 
certaines couchés d'une série géologique pourraient avoir tté 
beaucoup plus modifiées que d'autres qui auraient cfependacft 
été soumises à une é^ale tempéiisttùr^ et iztémé à nlié tt»^ra«« 
^U^é'fiimêkfé^ ( SaUété^ tome VI^ |x. ^^ ). 
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o Quant à la seconde nianièi*e d'envisager les modifications 
et métamorphoses des roches stratifiées au contact ou dans le 
voisinage des roches ignées, Je phénomène a pu se produire de 
deux manières différentes , soit par simple transmission de la 
fhaleur.au contact , soit par cette action combinée avec l'action 
plus ou pioins prolongée d'agents chimiques^ comme le dégage- 
ment des gaz et des matières volatiles qui, lors de l'injection ou 
du soulèvement des roches ignées, ont pu faire éruption de l'in- 
térieur. Ce sont des actions analogues qui ont été les principales 
causes des modifications et des changements plus ou moins sen- 
sibles , qu'on remarque généralement dans les caractères physi- 
ques de la plupart des formations, à mesure qu'on approche des 
hautes chaînes, où se sont ordinairement développés ces phéno- 
mènes par suite du soulèvement des roches ignées à travei^ les 
strates sédimenteuses } mais ces actions , que dans beaucoup de 
cas on peut regarder, ainsi que je l'ai fait, comme des surmodifi- 
cations y n'ont agi avec quelque intensité que dans le voisinage 
xxu au contact des roches ignées. J'ai eu occasion d'observer en 
Grèce, dans l'île de Syra^ un exemple bien remarquable de ces 
surmodifications ignées, assez fréquentes dans . le voisinage des 
centres de soulèvement, où. ils s'annoncent ordinairement par 
ime espèce de réseau métallifère {Géologie de la Grèce^ p. 67, et 
Bulletin, i. VI, p. 281). 

» Quant à l'opinion de M. Scouler et des personnes qui pensent 
que le granité a quelquefois été soulevé à l'état solide, je la par- 
tage complètement, et j'ai môme dit depuis long-temps, à ce 
âujet, que }e granité , comme toutes les roches à structure frag- 
mentaire, pourrait bien être venu recouvrir des roches plus mo- 
dernes, «ans pour cela qu'on puisse toujours en conclure qu'il est 
d'origine pli^s récente que ces roches, car des roches massives pour- 
jraient avoir été soulevées et poussées de manière à venir s'épaar- 
cher oà piutpt s'ébouler, à la manière des matières meubles , sur 
.les. flancs et au-dessus .des terrains qui les recouvraient d'abord , 
et auxquels ils avaient pu servir de base , et dans ce cas- là n'oc- 
.casionner quejpeu ou. point d'action au contact, ainsi que ,k 
chose a é^é spuyent observqe. » 

M. Charles d'Orbigny offre à la Société deux échantillons 

d argile plastique de Vanvres et de Vaugirard, près Paris, 

jdout il dopne ladescriptio^ suivante. 

> . «Cette argile e&t intéressante en ce, quelle renferme une 

multitude de petits globules de.carboaate.de fer mêlés dRiie 
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très. faible partie de silice et de carbonate de magnésie. Si Ton 
observe ces globules au microscope ou avec une loupe un 
peu forte, on reconnaît qu'ils sont cristallins, demi-translu- 
cides, et composés chacun d'une multitude de petits cristaux 
accolés. Ils ont tous un égal diamètre, et renferment à leur 
centre un petit noyau mobile et. creux lui-même. Ces der- 
niers caractères me font penser que ces globules sont des 
moules imparfaits de corps organiques et probablement» 
de graines de Ghara. 

« L'argile qui contient ce minerai forme une couche de 3 à 
6 pouces d'épaisseur , placée entre l'argile sableuse et l'argile 
plastique proprement dite. Lorsqu'on met cette roche dans 
de l'eaù, elle se désagrège presque aussitàt, et l'on obtient 
alors très facilement par le lavage les globules métalliques 
en question , parfaitement isolés et dans l'énorme proportion 
de 45 pour 100 en poids; ce carbonate de fer pourrait donc 
être exploité avec beaucoup d'avantage si le banc dans lequel 
il^e trouve devenait ^n.peu plus puissant, » 

M. Leymerie adresse de Lyon la communication suivante: 

M. Rozet vient dernièrement d'appeler l'attentioticle la Société 
&ur>la.poiiioo de la chaîne qui sépare la Saône de la Loire , com-» 
prise dans la circonscription du départemeipit du Rh6nc. Je pro* 
fixerai de cette circonstance pour. communiqMer quelques obser- 
vations qui me sQot persoi^nelles. Nos terrains de transition étant 
encore presque inconnus, et m'ayantparususceptibles d'être rap- 
prochés des types nouvellement établis.en Angleterre et en Bel- 
gique^ je tâcherai d'abord d'en donner une idée , puis je ferai part 
de quelques faits qui m'ont conduit à. des conclusions différentes 
de celles que M. Rozet a données' dans son travail. 

Je désire vivement que ceux, parmi nos collègues, qui ont 
parcouru nosconti'é^, pu qui ont recueilli ailleurs des faits sem- 
blables ou contraires à ceux que je vais citer ^ veuillent bien les 
£»ire connaître et çxprimer leur opinion. Qu*elle me soit opposée 
ou favorable , je serai également satisfait , car mon seul but es^ 
de me former, autant que possible , des idées saines et justes sud 
les phénomènes géologiques qui soDt roi|;^e( constant de mt^ 
études, 



Notice si^r le terrain de transition du département du Rhône 
et des parties adjacentes du département de la Loire [non 
compris le terrain houiller) , 

m 

Ce terrain forme une bande ou zone morrclee dirigée ^ peu* 
pfèà du sud ûù nord , et couvrant une partie des deuï versants dé 
la chaîne primordiale qui sépare la Saânè de la Loire. 1\ gh or^ 
jinairement à une asse^' fjraad^e hauttMir, et atteint lâôltie été 
points très rapprochés de la crête. Cette bandé paraît pi^endre 
lÉalssaliBce vers Joox etTafat'e^ ainsi que l'avait 6hi*erVéA|. Wa- 
iMy i q^e la mol C n^ elilev<! trop tôt a la science,, et se dirige vert 
le DQ]'d en se prolongeant jusqu'à ht limite du départcmeut. 
Les roches qui composent ce terrain sont les suivantes : 
P Grauveackes grisâtres ou verdâtres, èomprenant : 

a. Des conglomérats grossiéi*s a gros et moyens galets où frag- 
ments. 

b. Des grés ^ gros et petits grains. 

* Les élerfreèts de ceé cbngïô/nîiéi'ats et grès ^rôvienhtetït pôti^l» 
plupart des roches ^oktii^y ti de eèli^mèAié^f ^tl»fofâ^é«l M ter- 
rain que nous étudions (euriCe^ quart ^ calcaire , schiste y etc.); 
quelquefois cependant leurs caractères les rapprochent de cer- 
taines roches que Ton n*a pas encore rencontrées ici, et qué Ton 
cite dans les grauwackesde tous les pays, telle est, par exemple^ 
ïklydienhëi 

- <^. Des grés iiâj schl»fofdes; quelquefois i&icàéés €i^t»lqu^ux^ 
pft^dànt au VéHiablé séhiiité d« ménfte tâk^riiiti. 

^. Enfltty de» iiôêlkél (léif^phyfèfidës ressbttTbtftm be^tiebuf» a«i 
Vél^itàbté pOf{>hyré k pèths cfistâux. #usqil*à pté&ttii; <HI«y dnr 
mém^ été Considérée» cotifmiâ telles par le petit uonibr^ d'ôbser- 
vateutirqui' léâ ont dtées. Mais en les suivant et les eïaixvïiiant 
avec éoin , ôii y tr<yiivè assei fréquemment des fragments et déi 
^lets, et on les voit toujours associées à dés lâches évidemment 
conglomérées ou aréii&cées auxquelles elles p&s^eut iottveat d'une 
àianièré insensible. 

On n'a tit>uvéju5qvf'à présem dan» ces gratiw&ckesfluciiiie trace 
de corps organisés. 

9^ Schistes argilèoi et quelquefois talqueui^ , diloriteox et am-^ 
j^hibbliqUëS, ordinairement verls, tantôt fissiles et se divisant 
fiicilement en plaques à enduit brun ^ dans lèsquélte» eiistent, 
piMr tous fossiles; qudqUes empreintes de végétaux, tantôlt 
plus ms^sifs, prenant aloi-s la texture de la ^\^acke proj 



Hiû^ et ptiiafrt mèttté à l'eurité vértft en devenant plas com- 
pacte et translucide sur les bordf. On y observe çà et là quelques 
■ galets, ainsi que des noyaui de cakaii*e noir de transition très 
e^lpâlés dans la masse. On trouve aussi dans leé fissurer, duspatk 
calcaire blanc. La pâte ekte^méme fart souvent effervescence avec 
les acides. Ces schistes eurite^des pourraient être eôùsidérés 
comme forment pour amsi dira )e pendant dcaf grauwaekes por-^ 
phyroi^ies. 

3^ Cakwe noir tirant un peu sikf le bleci/ bttomrnetrx, la- 
meUaîrecfti séraî^oompaci^y ceepé éo tous sens par de nombreuse 
Teiqci de speth calcaire blamr. H Forme ât» ctfiichei de médiocre 
épaisseur, associées à d'autres couches plus minces et plus ou moins 
argileuses» Oa n'y ftdté jus({u'à pi-ésent qtie dei^ encrincSy des 
. Qrth^eère${Xy^t des pofy'piefVf j'f ai trouvé dernièrement déusc 
espèces de TérébrailulèS) qui sont, d'après M^ Btichefift, Tertbrd-' 
Uila resupinaia (Sofw«)^ et Ter. lat^raih (9ow.). Les cnerines sont 
esses abondâuteSf et apperttemient pour la pFopart au genre 
Cyatbœrinkes y ti peet-direà l'espèce Qraik. tugMtts (Miller); 
les polypiers su'enl paru priucîpatêtdei^t affectés aut mboes Cou- 
<>heft ai^leuées^ Id cassure offre tfès fréqeenimenf des anneaux 
et des lames spaithtqiMs ifui nt sottt autte chose qiie des ft'ag;mènts 
de cHnolfdf$é Ce otleaire fournit ueé éUceïlente chaut ; on Fem-^ 
ploie aMSsi dsfns lef peys Gomme péerré de talille; 

H^ Va çhavbon anthracitein, q^lquefoiS aruMi bittifmineux eit 
pjritew^ «Wtme la. àouitte eridi»aire^ aceoMrps^iié éé gtès de 
fcl^iste argHeiftS el de ^«r» (schiste argileux née Assilé et ter- 
reux >r y^ treuvé danaeeé rèckés ^«Ml^aes etflpfeintes vé^tafes 
brisées p^rHii leSqueUês |è é'ai pns rec^tftiu de fougères. Ce cha^- 
haa e'ess eil^Jeyé ^crper le»c|iaufou«iÉlertf qui en paf ÉlSseut fort 
contents. 

, La g^auwi^lk^ éft lessefaiétes: fonudit leS metàbtiié les plus 
emportants de <e gycmpe^ le cakatref ne vient qu'en seconde 
ligne. Quant au terrain carhonîfore, il est très peu développé, et 
peut-être aerionsHBOus dà le regarder comme on Simple accidents 
$i Dpiiâ avons- agfî autrcnicnt ^ c'est que nou4 avons pris en con- 
sidératien, d'4i« câité^ sa présence ea di£K§renis porntr âsses rares^ 
à la vérité , mais cependant répartis sur presque toute l'étendue 

I 

(i) Je n*ai Vu aucun débris d'Orlbocèrcs dans ce terrain * ^\ \^ teh 
poTté; a croire qu'on a pris pour telles dp gros iijidîvidi»» 4a (^^lAetri'* . 
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de la zone , et ^ de l'autre ^ la constance de ses caractères et de ses 
relations partout où on le rencontre. 

Les diverses variétés de grauwackes forment des couches qui al- 
ternent avec les schistes. Le calcaire alterne aussi avec la grau^ 
wacke, et forme au milieu de ces roches de transport des masses 
continues d'une puissance assez considérable. 

Le charbon gît principalement daus les grauwackes porphy- 
. roïdes et schisteuses, souvent à Tétat de décomposition^ et non 
dans le porphyre, comme on Ta toujours dit jusqu'à présent (1). Il 
y forme des veines assez irrégulières, amincies vers Falfleorement, 
et qui plongent en plusie.ui*s localités vers le sud sous unangFe 
considérable. . . 

Leur puissaacé ne dépasse guère deux mèti'és dati^ les ti'avaux 
actuels, en y comprenant deux ou trois lits, de un 'ou deux déci- 
mètres chacun , de gi:ès ou de schistes qui les divisent -en veinules. 
JSuWe part je n'ai vu le charbon dans le schiste proprement dit, 
ni dans le calcaire* J'ai cependant recueilli quelques fragments de 
grès noir très calcaire daùs les déblais de deux exploitations. 

La position seule de Ce terrain presque sur la eréte, et à des 
qtages ti^ès différents sur les deux versants de la cliaine , et ensuite 
son morcellement, suffiraient pour faire naître la pensée qu'il à 
été fracturé et soulevé par les eurites et les porphyres qui for- 
ment les principales, cimes primordiales ; mats des observations de 
détail conduisent directement à cette manière de voir. En effet , 
.ses couches sont en général fort tourmentées et relevées sous des 
angles considérables. Les calcaires sont croisés en tous sens par 
des veines spathiques de toutes les épaisseurs^ ce qui annonce- en 
général un fendillement postérieur à la formation de la roche. 
En cei^tains points , le calcaire a pei*du ses fissnres de * stratifi^ca- 
tion (2). 

Les conglomérats sont souvent brisés et ne fermfitit' phis que 
des niasses confuses, dans lesquelles il est impossible dedistidguer 
les^ couches. L'aspect porphyroïde de certaines gràuwstckés , le 
passage des schistes à des roches compactes presque eitin tiques^ les 
caractères, du charbon> et d'autres rnodifioations: dontjene parle 
pas , parce qu'elles. sont moins générales, viennent encore se join- 

'(i) Rica n empêche cepeadant que , dans quelques gUes , le porphyre 
ne puisse recouvrir le terrfiiu carbouifère au-dessus duquel il se serait 
«io^rs é^atlché ; mais je'n*ai pas été à même d*observer cet accldeùt.' 

(d> Dabs ce cas , je n'ai pas remarqué que les veines de spath calcfi^r<q 
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.dj!a aux faiU précédents pour démontrer , de la part des roches 
Jgaées , une action mécanique et chimique sur notre terrain de 
transition. On rencontre, en effet, des eurites et des porphyres 
assez souvent granitoïdes dans les intervalles que laissent entre eux 
les land>eaux de ce terrain , et même au milieu de ces lambeaux. 
La localité de Thizy offre un bel exempte des relations que je viens 
de signaler. Ici, c'est un très beau poi7)hyre rouge quarzifôre à 
larges cristaux de feldspath et à mica vert, accompagné d'une 
substance sléatiteuse également verte , qui apparaît entourée des 
diverses parties du terrain de transition , et qui divise notamr 
ment le calcaire noir en s'élevant entre les fragments. La princi- 
pale de ces protubérances formées par cette belle, roche est ûelle 
qui sert de base à la ville même de Thizy. C'est un cône dont le 
sommet est occupé par l'église de Saint-Georges. 

Des .observations qui précèdent, il ne résulte aucun ordra fixe 
de superposition pour les quatre membres de noire terrain de 
transition. J'ai cru remarquer cependant que les grandes masses 
calcaires étaient, en général, au milieu des grauwacLes; cont*- 
munes et des conglomérats, et que le charbon se trouvait princi* 
paiement dans les grauwackes porphyroïdes ou schisloïdes soui 
vent en décompositiou. Partout où il est. exploité il présente des 
affleurements. 

Afin de me garantir de toute prédisposition à voir de- tdle ou 
telle manière , je m'étais abstenu^ avant de faii*e mes obseryalions, 
de repasser ce qui a été dit sur Je sujet qui nous occupe par les 
divers auteurs , et <^ n'est qu'en arrivant de nui. dernière course 
que j'ai cherché à fsiire quelques rapprochements dont je vais 
donner seulement le résultat , me réservant de les discuter avec 
soin dans un travail plus détaillé» J'ai été conduit • d'abord par 
diverses considératioas , à rejeter l'idée que nos conglomérats et 
nos grès pouvaient appartenir au millstone grit ou au vieux. grès 
rouge» Je me suis attaché ensuite au calcaire , que j'ai comparé 
successivement au calcaire carbonifère {mountain. UmestanefS^S" 
tènie calcareux supérieur^ Dumont), et au calcaire de la grau* 
vracke {Dudley and Plymouth rocks, système calcareux .infé^ 
rieur j Dumont), et c'est à ce dernier calcaire que le notre m.'a 
paru devoir èti*e rapporté. Voici mes principaux motifs : 
. P Grande analogie entre 1^ caractères minéralogiques de 
notre calcaire et ceux du calcaire de la grauwacke des Anglais 
et. du calcaire inférieur de M, Dumont, rpcbe que M* BucMand 
^ rapprochée du calcairo de Dudley. * * 

2^.]^âme égaiiseur des ooucho^ quo dana cetjle d^nûè^^Ml^ 
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htif mette efDploî | exi§Cen«« dam tts ètnt câlcaîres de néfôi^ 
hrem débris de crinoïdes €t de plaques à polypiers. H feut aveuèf 
«Bpendant que jusqu'à présent ou n'a pas receneu dies nous les 
Irilobites si abondantes à Dùdley ; mais je ferai observer que 
Fabsence àe^ ces fossiVet se prescrite également dans le syslêoie 
calcaréox inférieur de la Belgique , ce qui n*a pas empécbé 
M« Buckland de le rapporter au calcaire de Dudiey. 

S* EffSn , la pôsitien de nos eakaires entre deux sysfèmes^ ou 
plutôt atf milieu d'un système enique de conglomérats, de grèl 
et de schistes présentam beaueotip d^anaflogie arvec la grauwackè 
^lei Apglais. 

Si ttaintenani M jette un coup d-cetl sur Tetisemble de nùn 
terrains: de transition , et qu'on les eMïpàre en mas^e à éeux qui 
composent le groupe de la grâtnracke , tel que M. de La Bièclié 
l'a décrit, eiv trcTuverà âcÉe grande ressemblance qui se soutient 
même dans les détaris. La pki^ ^iiande dtfférenèe eonsî^e éu 
ceci, qoe le» conglemérats» sept beaucoup plus développés cbes 
sNNi» qu'en Angleterre,* ecq^'au contraire le oharbonf an^braèt^ 
teux y a pris un bienf moindre développemenft. D'arlleurs les eûf 
mctèfes^ le gisement et l'nsage de oe combustible sent identlr 
ques À oeuQC ^ue M. Weavefr a recootau^ dans le cbarbon es^ploité 
vers le sud de l'Irlande. 

Jecuoiidoneque nous avom ici 1» pfns grande partie ètt sys- 
tème situnéti^ partie ^o? com|»*eudrài^ les deux systèmes qoar^<>- 
scfaiiteux et le systènwe cakafreuic vnférteur de M. Buttent, plus 
kt diépét» ciiapbettneus de ^trknidè indridionale e^ dm (Mtédùé; 
toutefois je n'ém^itt deae opkiKMi qu'avec doutey Ur je sèn4 biieti 
mo't^mèaa» que , pour me pronoacei^ avec quelque e^uvance^ il 
nte dianque encéve des docdmènta que je né pni^ me prëeuver 
quepâvdd «euveliesr' étude» diriifées surtout vewé ïm tecberolie 
cfea fbsstfes et des duperpositions. 

La Inaîte orîentale de la bande que nous» vlBuons de décrire 
n'est pas encore exac^ieiiierrt fiicée; mais il n'en est pas moine vrai 
€fÊ/ûn descendant? ven^ la vallée de la, Sa6ne, on voit disparaître 
les graow^les propt^emeat dites , les sckistes à empreinte» fai- 
sant eflervekéM^e et contenant des galets , et en même temps 
Tanthracife et le^ cakaire uoiiv Ge groupe est remplacé par une 
a^tre ajérie égal^Meirt scfih^tense y convrant une surface considé- 
rable eoinpaiitée,' eemmeén sait, de^ schistes amfàibifUques^ e€d^ 
firetisr, fkUltciés; ditcf^iteùst tk^éé, del dhrites sclUstoides, des a/is* 
phibolites et des apAaniVe^, tmlversés par é€fieuntcs, p9ryk^e^ 
ifcMdr^ mùiêOdS) etc^: Ol^ dtaps edcte Aouv^U»8éfie^ o»oV^ 



talMvé U moindre trace de iéhfis ôqjâtrîqués, ni' ^e cailloux rott^ 
léh^ ni de rocbes arénacees. Rien ne peut donc nous faàre trotté 
Ifu'elle affiartienae au> lorrain de trânfsttionf ^ue^aes analogie^ 
fie Utmiun et de couleur ne sofBsent pas pour cela. Plusieurs géo«« 
loties cependant Teint CDdstdéi*ée ainsi dans Un temps, il est vraf, 
M \!k géologie était encore peu dvancée ; d^àutrés l'ont répété su^ 
1^ foi des. premiers obtewaieUr^. Le^ auteui^ dé la carte géolo- 
gique de France ont a^ plus^^ sogetaiecrt èftf càtfnprenafnt les deui- 
•éiiet enaemble dans les terrain^ vati'eM, ce tpA ne pr^érgépas là 
questtoà. D'ailleurs tes schistes du second groupé, alternent àveé 
le» gnetift d'une mamtère parfaitement confcordante, et en: strate^ 
de toutes k» épaisseurv. On peut observer nièmedes passagcs^ entre 
Gès jrochea, d^oà< i\ résulte qu'il pâraft ài^se:^' convenable de W 
rassemblerez dfeii former un système quf sej^ait, par rapport à 
Lyon , le terraàn réellettient primitif, les gmniêes y èuriteSf et les 
tiures roches éraptive» , le^ a>ffl6( fracturées et rédre^séei postée 
rieurémeot è leur ftrmattbn. L'anâlogfe^qUé pré^eAient quelques' 
l'ôches de ce syaténie et dtt terraiti'de transition , s^expliqueràit 
aises ttaturelletneiit pahr èëtte consid^ation que }ei êtétaénti dei 

sèeohdea ont été Ml gtsxùè^ partie éttf^rurntésr àxÙL preâiiëréér. 

• .... î 

, Aôte sifr lé g^is inférieur aU Uds et sar le teulèvemeiti du 
t^ra^ Secondaire, du ddpatteàimné du Bh^n»^ 

,. . .- • ' 

Ainsi que \t Fai. déjà dit dànft «mé notké râsérée M BuHéttft 
( toim VUy page 64 >> nos tcrrririn^ sëéôtidKirètf né eonA^ëni de 
la atanière snirânite : 

1« Grès reposant immédiatement sur les i^hes pditiôrfitleè ^ 
cottienant que^uet boiicft' de Calcaire cotnpacCe. 
. 2** Calcaire aisez eninfplexe , en géttéi^àl conafpsicté ; côntenatnt 
peu de Gryphées, et au eoetraire ne certain nôniBré d'autres Cck 
quilles qu'on ne trouve pAs dan^ le calcaire à Oryphéés; c^est le 
c^i>f*^rfiar<^ dès carrre^» du MontHl^Or. 

3p Cakaftre à Grypbées,^ui»âaK>até dû ^aflcsdré à Béleiiiikités et i 
eolites» ferraginenaes. 

4^ Calcaire jaunâtre,* tu gétiéràl IcTiti It'âht; ou sifbfâniëllaire , 
av«o petiu amas et kincssilfceut plus ou moin^ disirôtttJnu^, pres^' 
qaé jamais ooiitiqucs^, contenant ]^eu de fos^ilëi biéri cè^ervés; 
îi'est le calcdire à entroqueâ de M. de Bonnnrd. Il eét /ëcouveM' 
pftrtto calcaire inarneuic, blarfC, jaunâtre, ou légèrement violâtre. 

Itttti^ cev c0eM idttL iiriiliâé^ li'tiaè manière pitrfkltehMitiC ' 
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concordante; il n'y a jamais rien à leurs limites qui puisse faire 
supposer qu'entre le dépôt des unes et celui des autres aucun phé- 
nomène de quelque importance ait eu lieu. Toujours elles sont 
l^éunics , de telle manière que si Tune existe en un point, on est 
sûr de trouver au-dessous les roches plus anciennes. Elles ont 
aussi éprouvé les mêmes accidents; d'où il résulte qu'elles ont 
%yès probablement été déposées dans la même mer d'une -manière 
à peu près continue , mais sous l'empire de circonstances qui ont 
varié pendant la dui'ée de la formation de tout le terrain. Le 
grès a été successivement désigné par les noms de grès bigarré, 
arkose, grès du liasj et dernièrement M. Rozet l'a nommé grès 
rouge. Comme il n'y a jamais nen entre les roches primordiales 
et nos grès , qui d'ailleui*s ne renferment pas ordinairement de 
fossiles^ on a beau jeu pour se livrer aux conjectures. Je ferai ob« 
server cependant qu'on y a trouvé quelques ossements minces et 
allongés, analogues à ceux qui se présentent assez souvent dans 
le calcaire à Gryphées , et même , m'a-t-oh dit, des coquilles du 
lias {Plagiostome?), Il alterne d'ailleurs, comme nous l'avons d^ 
dit, avec des bancs de calcaire compacte, où j'ai reconnu derni^ 
rement une veine de barytine et quelques grains de pyrite dissé- 
minés. Il est en général quarzeux, à ciment plus ou moins calcaire; 
sa couleur ordinaire est le gris , et ce n'est que par exception 
. qu'il est rougi en cei*taiùes localités par de l'oxide de fe^r, qui 
colore aussi quelquefois le. calcaire subordonné ; d'ailleurs, il est 
constamment associé au reste du terrain secondaire, tandis qu'on 
ne l'a jamais vu en relation avec le terrain houiller , d'où il me 
Sricmble résulter qu'il ne saurait être rapporté au grès rouge j* et 
que, provisoirement au moins, le nom Aigres du Uns. est celui 
qui, doit, lui convenir. 

Je me dispense de tous, détails sur les autres parties* de notre 
sys.tème .secondante, et j'arrive au but principal deicette note, 
c^est-à-diré au soulèvement de ce terrain. 

Tout ce système , ainsi que je l'ai avancé dans la notice déjà 
citée, se redresse assez fortement Vers l'ouest. De. nombreuses 
mesures prises depuis en diverses localités, et surtout en un grand 
.nombre de points du Mont-d'Or, m'ont affermi dans cette opi-* 
nion; je dois dire cependant que ces mesures m'ont conduit à 
abaisser la moyenne de l'angle de <redi*e$sement de cette mon* 
ipgue A moyenne que je crois maintenant comprise entre 12 et 
15 degrés, li'étude toute particulièie que j'ai fiiitc de ce massif 
rçmavquable , m'a aussi f(|it reconnaître une série d'accident^ 
(Vff%r (iç.r^pJure^Mii^^ ç^ç^f^m^nî^ , fito. ) dirigé* o» ifén^al 
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parftUèlement au mértdiea» et il me parait preicjoe imposflible 
de ne pas admettre que le Mont-d'Or a été soulevé , comme 10 
reste de notre système secondaire , par une force qui a opéré 
simultauément un des soulèvements de la chaîne primordiale , 
laquelle ^ourt k l'ouest parallèlement à la direction des -couches^ 
J'ai émis l'opinion que certains porphyres de la partie centrale 
de cette chaîne avaient bien pu produire l'effet dont il esti[ues«- 
tion, j'y persévère toujours , avec beaucoup de réserve toutefois*; 
car j'avoue franchement que je suis forcé de renoncer à plusieurs 
raisons sur lesquelles je m'étais appuyé, et notammeat à Tintr^ 
duction, par voie ignée , du porphyre dans le lias. M. Puvk con^ 
sidèi'e encore ce fait comme constant ; mais je l'ai abandonne 
pour ma part depuis une coui*se que j'ai faite à ChâteauiNeuf en 
Brionnaisy ou existe un exemple célèbre d'une association senv- 
blable entre le même calcaire et le porphyre granitoïde, as^ecva*- 
tion qui m*a paru résulter, comme le pense M. de Bonnard(l)« d'qn 
remaniement de la roche platonique par les eaux danS' lesquelles 
se déposait le lias* Je ne puis, donc citer arucua filon de roche plil- 
tonique dans le terrain secondaire de notre département, etc'eit 
une circonstance très défavorable pour la détermination dooit il 
s'agit. 11 faut.hien admettre cependant qu'une i-oche éruptivc'a 
j>roduit .le soulèvement de ce système en agisaant sops le gneiss 
et le granité qui le supportent, et lès relations de ce terrain avec 
la chaîne primordiale démontrent que c'est dans <:etto chaîna 
qu'il faut chercher cette roché« On peut dire^ il est vraî^, 
que l'agent de soulèvement ne s'est pas manifesté au dehors ç 
mais cette idée, fort commode du- reste, ne soudent pasun 
jexamen un peu attentif, et il esi beaucoup pi us rationnel de 
s'adresser aux masses minérales qui ont ci^vassé la chaîne,, et qài 
l'oat traversée sous fidrjned'immenses amas^cle filons ou de veines. 
Qr, nqus savon» que nos montagnes priinordiales ont épi'OUTé 
plusiem's soulèvements, et que lea euri tes et les porphyres* ou 
joué le principal ro|e dans ces diverses catastrophes, nos recfaer^ 
ches doivent donc se diriger 'd'abord de ce côté. Avant d'aller 
plus. loip, j'ai. besoin d'appeler l'attention dé la Société sur un 
point de géplogje générale qui, famte d'avoir été sufSsammelit 
écloirci, a fait commettre bien des erreurs; je veux parler de* la 
fixation beaucoup tix^p absolue' et trop générali^ de Tâge^tos 
roches éruptives* Pour. ce qui concerne les euritcs et les-p($ti- 
phyres, par exemple^ il est évident qu'ils ont ffiit éruptioti^ li 
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Hfmêtf ip^i^ffÊBy et line daxn un« iném« «ha^e de Hiétilagnès 9 
f)e«| e» exister d*igè6 très difiEérenU* Pourqadi voudrait-on , erl 
i^&^} aviec Gertatni ^oio^uues, quB toutes les n)c}i«s feld^paibi^ 
gllei iQompactos fuaseat aôrties en mèntie lemps', bu tnême à «n 
petSi «oinhve d'jé^poqueé fixes, idë rînt^iesr du gJi^e? Il n*f k 
^ACVlDC raison pouc que lei fdiqseft se soiest; passées âiâsi ; autre^ 
meni il faudrait Roûsidéner oertfÎDS tràchy^tes et phàhoUM 
f^»9Xv» c^nktBmpor^ins des ponp]iy««s et des èm*ites pr^prea^til 
tiiU, â.vec tosqueb ibonft soureoides i^ppotts de compositiéd 
«I jd'iaipecl plus marqués ^ne ceux méiuc^ ^nl lient entre èllie^ 
MieriaiiM» «vaHétéi des «locfaes auscqoelles je vietis def léft^oftuparerl 
Basé notne cfaaine ^ par èxenifile , «et variétés ^M assez tioin^ 
JirèiMes, etfèdv«Qt Aedivliser ^ncafeégdnes disiii^lè» pat- leurb 
4»dractèx«s mméralogiques jet euM pat* i«lit4 l^fatiôns géoîo^- 
-ques; «1 y à donc jUeu de ci^iré ^qu^elies n'ttttt pas paru toutes h. 
U mêMbifi éfoqoe^ et JKssjtt'à. présent, den ne i5*ciDpo6fe a cetfuNihè 
deui^ éwptiàitf porpfayciquflsiaiifju produire ^e i^drëssement dé 
Hùs «alcatr^. Màisy dk^oe^ies fiions qui traversent les iiodies 
ipilmordiales f'/aaT^âksottou^bura au (tierraiiii sécèiydait^; A oéla je 
jrépottds i|ac te exMapifes hkp chm de cette i-élatîfett des roclîé^ 
j[bnt il «*agit, jMBSont pas teUesment nèitibreux , giié Von tiVit pu 
-yoÎT succefisivemeEil toutes les roches feW^tliiqoès qui- parais*- 
leat vers Je centce delà chasoe, refiiser ainsi depétiëltèr dans 
le c^caim Jesè erras pas, plar efcewifâe, qtteltfs mèiapîiyi-és du 
.baiU Beaujolais aient jamais ^é vus en fiioij^ôas Ife terrain se- 
^Widait^; il y a môme quelque rais<lh pour qw" ri eti soît autre- 
(sneot,iCar kairabfladance vers l'aueet dam la partie culminante 
4es moolagiieft prinjiordiaies indique qu'Hs ^'étaient préparé 14 
%b9*ges oulreirtures qui tmt p^ suffire potir satisfaire la forcé 
MulevaiUe^ tl T^on peutttrès hien Ktoncevoir qti^ les fibns làté- 
nausiqueirelte Satce aprodoéu se tt^Mvènt {plutôt dans lés roches 
iiebist£usês^4:^ avoisîaetKt iiiimiédiatement là pa«»e centrale , que 
4aos 42eU«s bich pAus éloignées iqui servent de fease ad ierraia 
MCoUdaine. • 

Q^ût >u basalte foè M. iloeet pi^epoêé pôiir soulever nos 
nrimre»^ ^ui^ttoi TadmcUriB pl^t6t<{lfte le$ toiéiaphyréè, J)uii- 
41^ oi ïmi ni les autres ne paraisset^t au-dessbcrs dti système 
.«eco^airep Comsieot supposer ensuite qu'une roche qoi ne se 
J)»anijeiteà «os yeux q*w paar Je ;mo»4ioirfe de Drevàlil placé & 
l'enthémîAé sejpteouûciiiaiip de ia ebatoe^ait )^60«rléyér paràttèi- 
lement à la Section de xetle 4:îiaîae^ le* eakatres de la partie 
méridionale? D'ailleurs, ainsi que l'observe M.. ftoaét(J'^/fe|i/i^ 
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de DOS couches secondaires, on placerait Tépoque de ce pfaéuM 
mène dans les derniers temps de la période tertiaire; mais alors 
ks molasses seraient àUssi redressées : Or/' elles gisent à Saint* 
Fffods pràs Lyon, au pi«d 6é ia chiiioe/ en côuehès parfeit^menl 
likqrip(mi9iic$. J'ai donc queiquenûsoii de croire qvA Je néifeêê^ 
wmt 4^ inoire ierr^n sQ^ooduife esl dû à è'émpjtîoa d'vne de* 
ro/(J^ff igp^QS^qi o^t agifUf la cUaj^ 4u Lyepnài» U d» Beài^ 
lais^ et qui se sont fait jour principalement vers l'iB^^ fie c^tle 
çhfiiijfi et daps l^jp^rtiç^ujflaipant^» /^ pj^^epour Ifspprpbfres 
euri tiques de couleur sombre dju haut Béûujolfd^ p/ir Jle^ raiçonp 
^ue fai données plus haut, raisons <|ui, j'en conviens, ne sont' 
pas des preuves sans réplique; aussi je suis prjêt k abandonner 
ma manière de voir aas$it6t qù*on mèf proavcfâ Qu'elle est Fausse 
ottqu^on en produira Une plus sàtîsfktiànte * c'est ce qui n*a posf 
eu Ueu jusq^à présent. 

Pi S, £n voyant dans ie basaite de Ur&^tt U «sM^e d«i iM»ul^ 
Tis^fteat denos/cid^ftire»^ M. ftoz^tATapa» Attaqué iadirediondb 
prcflr^ssf^eat , dji^ctioii qui A^ m^ ^ ^^ ItcontaM^ pss po^t l«a 
ob$.^&*vateui^, parallèle à t'a^e de la ^Jiaîne pf lfi^H:d^le| mw vjoiicî 
maintenant M. Fournet qui vient critiquer cette assertion .^aof 
son cours de géologie^ et qui ,affîrme /que le soulèvement du 
Mout-d'Or à eu lieu dans la direction e^t-ouest. l'attribuant 
d'ailleurs au surglssement du Pilas. J>Voue quef ^i peine K con- 
cevoir une pareille théorie^^ d'autant plus que le redressement dti 
Mont-cTOr venl'otiest se ma^ifesté/pour un observateur placé 
dalis là ville de Lyoa mettiez avec dek efiràctères dés plus tràn« 
çiiéft, et q<f€ la direction des autres acei^lteis , qui sont une <soi»i) 
séquence naturelle de la rupt^irel et 4a imJrcèeeilMaajt des ocmm 
çhf8| pf^ ^fU^-à-fait ê^ ^4Ppor^ avec le fai)^ incOnte^i^ jiis^u'A ce 
jQyir^ qvL^}^ viep^ de rappeler^ Je.çroû d(mc inutile d!e ré£uie^ 
q^te opinipii, .et je me cot^enterai de .faire remarquer la ^ingpr 
larité de ma position entre deux ^éoWues, dont l'un veu| pla- 
cer la roche soulevante du Mont-d'O^* à Textrémité septentrio- 
nale de la chaîne, et Vautre à l'ektrcmilé ihériàîonale j j'ai au 
inoins l'avantagé, si toutefois c^cû est u», d^occuper le juste 
milien» . 

M. Thorent lit un mémoire sur h . patlie 4u dif>9^timMf 
4à J'AUr^ ejt du Nof4 qui «^»ikii« è l^ Selgique* Ce itrefl^ily 
4H»oiQpe£!0é d'UM eevie et 4#MP9i^ « m Xêix9sfMAm3k.9mmil 
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pour £iire partie ^ s il y a lieu^ des mémoires publiés par la 
Société. 

M. Constant Prévost présente un échantillon de marne 
argile^5e jaunâtre dans lequel on voit très distinctement 
plusieDrs groupes de pyramides quadranguiaires produites 
par le retrait ; cette marne appartient aux terrains traversés 
par les excavations du chemin de fer entre l'ancien Tivoli 
et la barrière. 

On sait que ces pyramides , dont les faces sont striées 
parallèlement à leur base^ sont toujours réunies au nombre 
de six , et que leurs sommets convergent ^n un point central 
(page 288, pi. VII, fig. 3 , a , i). Pour se faire une idée de cet 
assemblage et de sa nécessité , il faut se représenter queU^es 
sont les divisions que l'on opérerait dans un solide cubique si 
1*4)01 faisait passer successivement des plans de section de 
diacune dès arêtes du- cube à l'arête diamétralement oppo* 
8ée(page 288-, fig. 3', e); ici seùlementles cubes n'existent pas 
réellement, leuïs^ faces supposées n'étant pas distinctes de la 
masse. 

M. C. Prévost rappelle que le premier avec M. A. Desma- 
rest , il a fait connaître, en 1809 (Journal des mines) , cette 
disposition singulière , dans une marne , jaunâtre qui fait 
partie de la masse inférieure du gypse de la Hutte au Garde; 
par leurs caractèires minéralogiques et par leur gisement» ces 
deux .marnes diffèrent peu Tune de l'autre, et elles pourraient 
même appartenir au même banc t • ' 

A l'époque de' la découverte, tous les observateurs 
h*adoptètent pas les explications données dès lors par ses 
auteurs. Plusieurs personnes, considérant les pyramides isolé- 
meht; pensèrent qu*elles pouvaient être des pseudomorphosés 
de sulistânces cristallisées, et notamment de trémies de sel 

» > i ^* » • • ' * • • • 

jpna^in; (^'ai^res, sappiiyant.sur d'anciennes, expériences de 
Rondelet, cherchèrent si la division en 6 pyramides. ne 
pourrait pas être le résultat d'une pression sur les deux faces 
^orftllèlesd'^ti'sotideki. «eltc = ^ ' '« •' '' • 

Depuis,'M; G..Prevt»st a'^dbservé dans tm feante de câloaire 
«napneux; tr<ps dur ^Ifuit partie des marmftB'à^hlihres'Stipé^ 
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inMires au gypse, à Montmorency^ Moulignon et Saint-Prix^ 
un fait qui se rattache au premier et qui Fexplique. 

Ce calcaire très compacte et à cassure conchoïcf e laisse voir 
dans quelques parties des cavités régulières semblables à 
celles qu'aurait occupées un cristal cubique qui aurait disparu. 
De ces cavités les unes ne peuvent être vues qu'à la loupe, Us 
autres ont jusqu'à trois millimètres de diamètre; dans les 
plus grandes, les parois, au lieu d*être planes^ sont plus ou 
moins convexes, et Ton remarque quelquefois des fissures qui 
se propagent plus ou moins avant dans la gangue solide çn 
partant des lignes où les faces contiguês se rapprochent 
(page 288, pl.VII, fig. 3, rf). 

Il est facile de voir que' ces fissures divergentes tendent 
à séparer la masse en 6 pyramides quadrangulaires sembla- 
bles à celles observées dans la marne jaunâtre ; au surplus 
cette conséquence n est pas seulement théorique , puisque 
dans ce même calcaire compacte M. G. Prévost a trouvé aussi 
plusieurs pyramides détachées dont les faces étaient striées 
parallèlement à leur base et les sommets arrondis. Dans Tan 
et l'amre cas, ç est un phénomène de retrait qui a cela de re- 
marquable , qu il s'eât opéré à partir d*un point central 
d*où les molécules se sont écartées dans six directions diamé- 
tralement opposées. 

A cette occasion^M.G. Prévôt annonce qu*il a été conduit 
à faire d'assez nombreuses observations et expériences sur les 
causes et les effets de retrait dans les masses minérales qui 
se refroidissent ou se dessèchent. 

Il se borne à énoncer les priticipes suivants, 
l"" Toute masse solide ou pâteuse qui se refroidit ou se 
dessèche, diminue de volume ; elle prend du retrait, 

2* La diminution de volume nécessite un changement 
dans la position relative des molécules qui composent la 
niasse. 

S^ Selon que le mouvement de retrait s'opère d'unemanière 
lente ou rapide, graduée ou brusque , régulière ou irrégu- 
lière, les masses conservent ou perdent leur forme sans 
solution de continuité, ou bien elles se/endent et se brisent 
So€. Héol, Tom. VIU. ' al 
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pour produire des divisions ou parties plus ou moins 
symétriques. 

A^ Lorsque les molécules , au lieu de converger vers un 
même point, prennent des directions différentes , il se pro- 
duit , dans les masses , des fissures^ des fentes , des vides. 

5° Si la marche des molécules se fait vers des plans paral- 
lèles ou opposés , vers des centres ou points , ou vers des 
axeS| les masses se divisent en feuillets , en tables y eu parallé- 
lipipèdes, en boules , colonnes ou prismes, etc. 

6** La régularité des divisions dépend de ce que les points 
fixes vers lesquels tendent les molécules sont distribués ou 
espacés symétriquement ou non dans la même masse. 

V Dans une masse homogène , les solutions de continuité 
ont lieu généralement suivant des lignes perpendiculaires à 
celles qui réuniraient les divers points fixes dont les molécu- 
les se rapprochent. 

8* La non-homogénéité des masses, leur adhérence, Tirré- 
gularité du refroidissement ou du dessèchement, la rapidité 
plus ou moins grande avec laquelle ceux-ci s'opèrent, l'affi- 
nité , la cristallisation^ et une foule de circonstances secon- 
daires , modifient les effets du retrait. 
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Séance du 3 septembre 1837. 

La Société réunie à Alençon , en vertu delà décision du 
15 mai dernier, ouvre, à huitheures du soir, ses séances dans 
la grande salle deThôtel de ville que les autorités ont mise à 
sa disposilion. 

M. Boberton , vice-président , occupe le fauteuil. 

Sont proclamés membres : 

MM. 

Besqueud, ingénieur civil nux forges de Yaublanc, pré«* 
sente par MM. Taslé et Boblaye; 

HossARD 9 capitained'état-major, présenté par MM. Triger 
et Boblaye ; 

Db la SicoTiERE, avocat à Alençon ; présenté par MM. Mi- 
chelin et Boblaye ; 

Desportes , conserv<ateur du musée ^histoire naturelle, au 
Mans, présenté par MM. Michelin et Triger; 

Ghorin, curé de St.-Victéur (Sarthe)^ présenté par 
MM. Cordier et d'Orbîgny ( Charles ) ; 

Le Maître , curé de la Ferrière-Bechet , près Séez; ' - 

De Bellisle , propriétaire à St.^-Denys^sur-Sartbon ; 
^Desnos , pharmacien à Alençon ; 

Le Guichevx, ancien pharniiâcien à Fresnay-sur-Sarthê. 
Ces quatre. derniers présentés î>ar MM. Boblaye et Roberton. 

CORlOiSPONnANCB SIC COMMUNICATIONS* ... 

■ ■ • • •• • , , . 

M. Michelin donne communication d'une lettre de H. Du- 
frénoy qui regrette de nepou'voir, à raison de lëtat de . sa 
santé, se rendre aux réunions d' Alençon; M. Passy exprime 
les Aiémes regrets. 

La Société décide qu'on visitera le lendemain la plaine et 
les collines au sud d*Alençoii. 

M. Michelin donne lecture <l*une lettre adressée à M. Ou- 
frénoy par M. Çoquand, et dans laquelle cet observateur 
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pense que le f^y&lème crétacé a été trop étendu vers Taxe des 
Pyrénées aux dépens du terrain liassique, car il a trouvé la 
Gryphée arquée, des Bélemniteset beaucoup d'autres fossiles 
de ce terrain, depuis Portet (^^rriége), jusque dans la vallée 
dé Canipan,en passant par St.-Gary, Couldoux, Portet, Ore» 
Sarancolin , de même que dans toutes les montagnes cal- 
caires qui succèdent immédiatement aux calcaires saccha* 
roïdes et aux schistes argileux. Il signale aiissi le lias re« 
présenté à Saint Bertrand el Sauveterre par des lumachellcs|y 
et des calcaires ooUtiques, et termine par quelques détails 
sur le système crétacé de cette partie des Pyrénées et dx* 
verpes roches pyrogènes des environs de Pousac. 

M. fioblaye communique ensuite qne note de M. Schultz, 
sur la géologie des Asturies. 

. o Le sol des Asturies, extrêmement montagneux , raviné et sil- 
lonné dans toutes les directions > se compose en général des terrains 
di^ transition ou intermédiaire, houiller, et secondaire moderne. 
Une culture excelleiite couvre les parties accessibles ; dé nom* 
breuses gorges, des cascades, des torrentset des rivières coupent des 
montagnes pittoresques, ornées d'une végétation spontanée très 
abondante et très variée. Dans plusieurs régions élevées et froides, 
on admire d'immenses forêts de bétres, de rouvres^ de houX| etc., 
qui croissent et meurent sans y éu*e utilisés. 

» Le terrain de transition , ou le système cambrien ^ occupe le 
tiers occidental, y présentant beaucoup de variétés dé roches 
scjûstmises et quarzeuses, de grauwake, etc., et quriqnes conclies 
ou bandes de calcaire, quiontété exploitées dans lessiècle<i les plus 
reculés de riiistoire pour faire de la chaux hydraulique. Cette 
partie occidentale des asturies renferme aussi plusieurs groupes 
et filons de granité, et d'autres i*ocbes ignées et primaires. Des 
montagnes entières de quarzite dur, d'une étendue de plusieurs 
lieues carrées, appellent par leur slérilité l'attention du voyageur, 
qui n'y trouve que quelques bergeries pour les troupeaux pendant 
l'été. La chaîne principale, depuis Ancares jusqu'à Leitariegos, 
dont les sommets conservent quelques lambeaux de neiges éter- 
nelles , est aussi composée de roches de transition ou intermé- 
diaires , qui formant encore le cap de Penas. 

))La partie inférieure du terrain houiller^ ou le système siturie)i, 
c*e»t-à-dûpe le cajç^iirç k cpçr/pçv^ le $cliiH« argîleui; à grsiiufin, le 
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quarzite, le grès et les marnes rouges, etc., s'étendent sur les deut 
tiers de h partie orientale des Asturies , y formant la chaîne prin- 
cipale ( limitrophe de Léon ), et beaucoup de montagnes'calcaires 
et quarfciteules dans l'intérieur du pays; elle occape de même 
quelques parties plus planes vers la côte d' A viles, de Luanco et de 
Lianes. De nombreuses couches de houille, qu'on trouve dans 
cette partie inférieure, ne sont pas encore exploitées, pas plus que 
les traits^ nids , couches et filons de minerai de cuivre , de toutes 
espèces, qui abondent dans le calcaire de cette formation , surtout 
ie cuivre gris antimonial argentifère. Il y a aussi plusieurs filons 
tl'oxide de cobalt, et d'autres minerais, de fer, etc. 

9 Le terrain houiller proprement dit , composé de grès houiller^ 
de poudingue, de schiste argileux mou (ou argile schisteuse), et 
d'ttceUente houille^ est plus resserré au centré des Asturies, y 
occupant néanmoins plusieurs lieues carrées; la direction des 
couches est de S.-O. à INf.-E., avec une disposition presque tou- 
jours verticale. Le môme redressement, presque vertical^ s'ob- 
serve aussi dans la partie inférieure ou le; système silurien; 
inais la direction des couches varie, quelquefois formant des arcs, 
èurtout vers le terrain de transition , où le grès roux alterne avec 
le calcaire très fossilifère; tandis que dans la région orientale 
le calcaire prédomine^ y formant (surtout sur la chaîne principale) 
des montagnes privées de végétation , hérissées seulement de for- 
Inidables pics ou crêtes, et présentant des lambeaux plus ou moins 
ëlendus de neiges étemelles. Les vallons longitudinaux et les 
bandes de pâturages correspondent aux schistes argileux fins et 
au grès; les crêtes sont de calcaire et quelquefois de quarzite. 
Cette région calcaire est parsemée d'entonnoirs qui engloutissent 
les eaux de la neige fondue, des sources et de plusieurs ruisseaux 
et petites rivières; tandis que les sources, qui sortent plus bas, 
sont extrêmement abondantes : il y en a quelques unes d'inter- 
mittentes. 

To Le terrain secondaire moderne, principalement la craie infé- 
rieure , occupe le reste des Asturies, savoir , la partie plus plane 
de la moitié orientale. Ou y voit le keuper, à Avilès et à Yilla- 
Viciosa , recouvert par la formation crétacée. Celle-ci prâente 
mûrement plusieurs ca:ractères nouveaux et particuliers. Le grès , 
le sable , des conglomérats siliceux , et d'autres calcaires , des 
marnes et des calcaires compactes (de couleur et d'aspect très 
variés), et le calcaire à Nummuiites, sont les roches principales 
de la formation crayense , dont les couches sont généralement 
horizontales y comnoe celles du keuper; cependant^ vers les bords, 
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ou la jonction avec la formation houillère , on observe en quel- 
ques endroits des couches fort redressées; et le même phénomène 
existe sur la côte de Lastres ; cependant on n'y voit pas le terrain 
ancien. On remarque aussi ce phénomène près deColombres^ sur 
les confins de Santander, où le calcaire à Nummulites, avec une 
allure très variée, forme une région assez unie. 

» Le terrain crayeux fournit à l'industrie beaucoup de meules^ 
^de jayet , et un peu d'ambre ou succin. 

» Un dyke de roche amphibolique paraît traverser le terrain 
houiller, et peut-être aussi le terrain crétacé non loin d'Infiesto; 
quelques amas porphyroïdes paraissent exister encore dans le ter* 
rain hoililler , au Centre des Asturies. 

' » Datis la partie supérieure du keuper et au contact des couches 
inférieures de la formation crétacée, il y a quelques bancs de gypseï 
qu'on exploite dans les environs de Gijon et de Yillaviciosa. Un 
autre dépôt de gypse repose sur la craie , tout près d'Oviedo f 
n'étant recouvert que par quelques marnes blanches et la terre 
végétale. 

• » Je suis encore dans l'incertitude sur la position de quelques 
petits lambeaux de calcaire à Gérites, adossés à la craie aux environs 
d^Luanoo, et sur l'Âge de {^usicurs couches calcaii^ entre le 
keuper et la formation crétacée où il y a peut^tre dn lias, ete. 

». Les attcrrissements anciens ou diluviens, avec petites couches 
et blocs de quarzite '(feldquarz und trappquarz von Hessen)| 
recouvrent le plateau du tiers occidental des Asturies, formé de 
terrain de transîtioD ott intermédiaire. 

» L'alluvion moderne forme la partie horitontale des vallées 
intérieures , près de Grado , Goljôto , Mières ^ Langreo et Laogis- 
d'Onés. Le travertin ou tuf calcaire n'est pas rare sur les flancs 
des vallons qui croisent la partie inférieure de la formation 
houillère ou Iç système silurien , dont le calcaire offre aussi de 
nombreuses cavernes et deux ponts naturels. 
. » Jusqu'à présent) Je n'ai trouvé dans les Asturies ni Ammonite, 
qi Nautilite , malgré l'abondance de fossiles qu'on observe déni 
les systèmes crétacé et silurien* 

» La source fort abondante d'eau thermale de Gaidas, à une lieue 
à l'ouest d'Oviédo , sort du calcaire silurien ^ et on n'y observe 
pas de roches ignées. Une autre source thermale , bien moindre, 
sort de la même formation, à Nava, où, à peu de distance, se 
trouvent des indices de porphyre; celle-ci est un peu sulfti* 
reùse* 
1» On connaît; dans les Asturies, deu^ sources salées, dont Teau 
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est utilisée par les laboureurs pour préparer la pâle du pain et 
autres usages domestiques ; toutes deux sortent du kenper, l'une 
près de Villaviciosa ^et l'autre au fond de la vallée de Sariega. 

» Je m'occupe, par ordre du Gouvernement , d'un travail dé- 
taillé et d'une carte géognostique des Asturies, et j'espère trouver 
roccasioQ de communiquer quelques observations intéressaotes k 
la Société. » 



Séance du 4 septembre 1837. 

La rédaction du procès-verbal de la dernière séance étant 
adoptée. M* Roberton^ vice-pré3ident9 proclame membreft 
de la Société : 

MM. 

Cauvin, membre de plusieurs Sociétés savantes, au Mans, 
présenté par MM. Roberton et Boblaye, 

Gallienne, curé de Ste-Cérotlei présenté par MM. Ro- 
berton etTriger; 

Cbauviit , propriétaire à Pizieux (Sorthe) , présenté par 
MM. Desnos et le Guicheux* 

On procède à l'élection du bureau pour la durée de9 
séances extraordinaires (1). 

Sont proclamés d'après la majorité des suffrages : 

. Président , M. Robbrton; 
Vice-président, M. Michelin; 
Secrétaires , MM. Boblatb et Trigbb. 

GOBRESPONDANCE ET COMMXTNIGATIONS. 

■ •:^ 
M. Bobliiye donne lecture d'une lettre de M. lecaphainé 

Hossard relative à Fasphyxie de plusieurs ouvriers dans une 

marnière des environs de Beilesme, 

M. Desnos inflique comme moyen de prévenir de pareils 

accidents , l'emploi de Teau de chaux eu quantité sutlisante 

pour absorber l'acide carbonique. 



(i) M. Buckland n*arriva k Alençon qa*«prèt la constilatioa d« 
bnrcaar 
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M. Triger pense que Ton devrait exiger dans les mamières 
souterraines une double .ouverture qui permettrait toujours 
de les assainir par la ventilation. 

M. Boblaye présente à la Société ses cartes géologiques 
d*une grande partie de Tarrondissement d*Alençon » à l*é* 
chelle d'un mètre pour 40,000. Uauteur y a inscrit les cotes 
de hauteur d'un grand nombre de points remarquables , tels 
que les points de contact des formations. Une feuille de 
coupes indique la disposition relative des formations et la 
configuration du sol. 

M. le président charge M. Boblaye de faire un rapport 
verbal sur la promenade géologique du matin. 

Le sol de la plaine au sud d'Alençon , dit M. Boblaye, 
est en général formé par la grande oolite que Ton exploite 
dans beaucoup de carrières. Le granité perce en rochers isolés 
dans les petites dénudations formées par les vallées. 

La Société s'arrêta aux carrières de la Diguetterie, ou- 
vertes pour l'exploitation des sables siliceux, du système ju- 
rassique inférieur. 

On y observe la grande oolite à l'état de sables incohé* 
rents remarquables par la finesse et la régularité des oolites, 
et au-dessous de cet étage, réduit ici à quelques pied^, sont 
des indices du calcaire compacte à Nérinées; puis des sables 
d'abord calcaires et siliceux, et enfin des sables siliceux 
jaunâtres et blancs i parfaitement purs. Ces sables renfer- 
ment des nodules ou couches interrompues de grès coquilliers^ 
dans lesquels on trouve la Lima proboscidea » des Plagio- 
stomes, et les grosses espèces de Térébratules quon verra 
caractériser ce système dans toute la partie occidentale 4fi 
la plaine. 

M. de Bellisle fait observer que ces sables jaunes sont très 
peu ferrugineux, malgré leur couleur d' ocre; fait qu'il con- 
state journellement par leur emploi dans la fabrication de la 
couverte des faïences de son usine. 

M. Triger signale les caractères qu'a pris la formation ju- 
rassique inférieure dans ces dépôts de rivage et sous une 
mer peu profonde. 

Le granité que le calcaire secondaire v^coyyre et enve- 
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Ibppe, parut bientôt au jour, en se prolongeant jusquau 
Rocher. C'est un granité à mica bronzé , orthose et quarz 
hyalin souvent enfumé. 

La Société désirait voir son contact avec les grès modi- 
fiés (quarzites) qui le recouvrent en grandes masses près 
du Rocher ; mais on ne put y réussir. 

M. LaBillardière, professeur de chimie à Rouen, condui- 
sit la Société sur sa propriété , dans un lieu où il paraissait y 
avoir pénétration mutuelle du grès et du granité ; mais on 
reconnut que ces apparences étaient produites par de nom* 
Breux filons de leptynite d'un à trois décimètres d'épaisseur, 
traversant la masse dii granité , et formant deux systèmes qui. 
se croisent sous un angle de 15 à 20^ 

Eh descendant vers la vallée des Âunais,Ie granité devient 
émtièrement décomposé dans sa partie supérieure par le pas- 
sage du feldspath à Tétat de kaolin et la décoloration du 
mica bronzé. 

M. le comté Curial conduisit la Société aux exploitations de 
kaolin, établies sur sa propriété de Chîmvigny. Ce nest 
point ilti kaolin d'àlliivion, c'est un granité décomposé dont 
tous les éléments sont eticorê en place. Le quarz enfumé s'y 
présente en inorceaul très volumîiieux et exhalant, par le 
thtm, une ttè»ferte ôdèiir analogue à celle du faifort, crdeur 
que Ybiï attribue au sélénium. 

Eii remontant du plateau de Chautigny à celui des fier- 
teâux , la Société passa dé nouveau du granité à la roche de* 
quarz de transition ; oh remarqua entre ces deux formations 
des schistes maclifères, des greisenel autres roches schisteuses 
modifiées, occupant ici la même position que dans toute la 
Bretagne. Le sommet du plateau montre un lambeau de la 
grande oolitej dont la position est très remarquable , en ce 
qu'il occupe un niveau de 100 pieds plus élevé que le dépôt 
de même âge observé dans la plaine au*dessous. C'est l'exemple 
le plus rapproché d'Alençon des dislocations éprouvées par 
le sol secondaire. 

A peu de distance de là , en descendant vers Saint-Barthé* 
emy, on voit percer au-dessous de la grande oolite un dé« 
pot de Kgnite picîforme avec fer sulfuré. 
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M. Triger, qui avait defvaacë la Société, avait mis à décou- 
vert la coupe suivante : 

1® Grande oolile ; 

S* Sables argileux micacés i 

3^ Un banc de lignite ; 

♦• Un banc d'argîle ; 

5* Un banc de lignite plus épais que le précédent , et qui 
parMt fermé par des feuilles; 

6* Une couche sablonnetwe ^ renfermant des troncs d*arbréi 
à l'état de lignite piciforme. 

Ces couches sont très pyriteuses, et lors mâme qu'elles 
ftUFaient plus de pidssanoe, ellf s i^ pourraient feumîr qn uii 
très mauvais combustible. Ces débris végétaux ^ prëêentétà 
madame Gauvkf ^ qui accompagna la Société dans- toutes ses 
mouniona^ sont reconnus pour appartenir à des arbres dî* 
eotylédones. 

Les lignites reposent inmiédiatement sur les terrains pri- 
nairesw 

* Le sbhiste macliiSsre forme le sol de Saint^^fiflu^hélemy, et 
c^est dans ce terrain que sourd^nt les eaux minéralea. M. Des* 
nésfiiit obset*VerJes dégagetneuis d'peide carbonique et U 
saveur stiptique de ces eaux. 

.' M^ TrigecteooMialt, «n rtmoutintk vnDép^quotoulfiles 
eâùx qui sortent du sohisto maoUfièrè dëposfutdtf hydroxHk 
do fer comme ceDoi de Saint»Bardiélemj; il a'àppuie sur ce 
£iit et sur le ai^^cciu inférîeuk* du baac d^ lignite pour prott« 
ver que les eaux minérales ne proviënucM pas de ee banc^ 

M. Boblaye en prend la température , et joignant cette 
obscrvatioti à celles déjà faites dans les mois antérieurs» il 
reconnaît qu'elles sont soumises dans leur cours ^ probable» 
ment peu profond, ou dans leur bassin, aux influences de 
là chaleur estivale. 

22 juin l'air W l'eau 11. 

21 juiUet 19» j }J i* f ,„^a.fc 

25 août 17* H I 

4 septfmbi3e 17* 7, . 12f 
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Il ajoute qu il en est ainsi de presque toutes les sources 
peu volumineuses de la plaine d'Alençon. 

En outre, ces sources ne présentent pas exactement la 
même température dans le même moment; mais les diffé- 
rences ne se sont pas élevées à plus d'un degré , et M. fio* 
blaye pense qu'on arriverait à une valeur à peu près constante, 
non seulement pour une de ces sources, mais pour toutes 
celles de la plaiiici en prenant une observation par mois 
pendant une seule année. Il termine en signalant les sources 
de Badoire , près Damigny ; du Sortoir , eu Sémaili ; de Saint- 
Barthélémy; le gouffre de la Georgette, commune de Dan- 
geul , comme les sources qui peuvent donner les résultats les 
plus satisfaisants. 

M. de Feimon fait obiserver que l'analytè des eaux pui* 
fiées dans le bassin de la fontaine ne peut donner qu'une 
faible partie du fer contenu dans les eaux de la source, at« 
tendu que la précipitation du fer suit immédiatement le dé- 
gagement de l'acide carbonique; qu'en outre, les matières 
végétales en décomposition dans le bassin pourraient peut- 
être donner naissance à des substances bitiunineuses analo- 
gues à celles étudiées par H. Desnos. (Voyez la séance sui- 
vante. ) 

Après avoir quitté la fontaine Seiiit-Bartliâemyt la Sociétéi 
toujours guidée par M. le comte Curial, traverse une vallée 
occupée par les schistes maclifères, puis la crête des qnar* 
litesy qui se prolonge jusqu'à Hellou. En quelques points ces 
^uarautes ont conservé la texture du grès , et on-y remarque 
ces empreintes vermiculées'qui se voient dans ces mêmes 
grès (grès de Caradoc), dans toute la Bretagne et la Norman* 
die. Au pied des grès, quelques micacites, avec quarz aventu* 
riné, indiquent fa présence du granité, qui reparait sur la 
terre du Gué-de-l'ile recouvert d'une masse de décomposi* 
tion kaolinique» 

£n descendant vers le gué de la Sarthe , on rencontre, 
pour la première fois, la roche feldspathique et talqueuse 
qui , à partir de là , s'étend vers l'ouest jusque dans le dé- 
partement de l^^]S{ayenne< Cette roche 9 qui varie du schiste 
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'talqueuK au gneiss » et du gneisTs àTeurite et au porphyre, se 
montre ici sous Taspect d'une eurite très talqueuse ayec 
quarz hyalin, stratifiée, ou plutôt feuilletée irrégulièrement 
dans la direction du nord au sud , et enveloppant le granité. 

La Société, après avoir traversé la Sarthe, observe une 
roche de mica compacte (micacite), tendre, terreuse, gri- 
sâtre , très fréquente vers le contact des séries primaires et 
du granité. Cette roche se prolonge jusqu'aux carrières de 
granité du Pont-Percé. 

Partout le granité montre une fausse stratification, envelop- 
pante, parallèle à la courbure du sol. 11 s'enlève en plaques ou 
dalles, d'autant plus altérées qu'elles approchent davantage 
de la surface. On peut j dans ces carrières » voir la preuve de 
)a récente origine de la fracture où coule la rivière du Pont- 
Percé. Les surfaces altérées comprises entre ces lignes courbes 
de fausse stratification sVlèvent et s'arrêtent, coupées par 
l'escai'pement, au lieu de plonger parallèlement à sa pente , 
ainsi qu'on le voit dans la figure 1'* ( planche viii] . 

Ces carrières montrent, dans plusieurs endroits, des 
preuves manifestes de ce fait : que 1 action de la décomposi- 
tion kaolinique a progresse de haut en bas, et non de bas en 
haut, et que les plans de fissure ont contribué à accélérer la 
décomposition du feldspath, La décoloration encore plus 
prompte du mica bronzé atteint son maximum à la surface , 
diminue en se propageant suivant les fissures, et laissant 
entre elles des blocs.ellipsoîdaux (a, a» a) peu altérés, et 
finit par disparaître, dans le fond des carrières. Telle est l'o- 
rigine de ces blocs isolés qui ont été pris souvent par les 
archéologues pour des restes de monuments druidiques, 
et par certains géologues pour des blocs erratiques. 

' Les fours à cristaux ne sont pas rares dans ces carrières ; 
la Société y trouve des cristaux de quarz hyalin enfumé, 
des émeraudes en massés rayonnées, du mica aciculaire et 
radié, et quelques cristaux de feldspath vitreux. 

En remontant vers Alençon ^ on trouve le sol de la com - 
mune de Coudé formé par dessables et des calcaires sablon- 
neux, qui sont un équivalent de l'àrkose et que caractérisent 
ViXi Plagiostome et quelques grosses Térébratules silicifiées^ 
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que Ton ne rencontre plus dans les parties moy^neft et 
supérieures de la formation jurassique. 

Plus près d*Alençon , on trouve y. au village de La Boîssière, 
de nombreuses carrières de granité. Au-dessus du granité 
inaltéré , on voit partout une niasse plus ou moins épaisse 
(quelquefois 2 mètres) en décomposition complète, puis un 
système de, grès feldspathique alternant avec des argiles sa- 
Ueuses rouges. 

Ces grès ne sont autre chose que les prétendues arkoses 
d'Alençon , où le fe]dspath est toujours à Tétat dç kaolin. 
Les couches sont irrégulières et interrompues , et les fossiles 
soati en général, silicifiés, tandis que, dans les sables rougis, 
tous les fossiles sont convertis en sulfate de baryte. 

M. Michelin met sous les yeux de la Société de superbes 
cristaux de quar^ hyaliui dits diamants d'Alençon ^Vun d'eu^: 
est remarquable par un mélange de couleur brune et blanche; 
ils proviennent des carrières du Pont-Percé. 

M. Boblaye propose à la Société un projet d'itinéraire pour 
la promenade du lendemain. — Ce projet est adopt^. 



Séance du 5 septembre 1837. 

Le Secrétaire donne lecture du procès-verbal de la dernière 
séance , dont la rédaction est adoptée. 

Le Président proclame membres de la Société : 

MM. 

Blavier , ingénieur Ats mines , présenté par MM. Boblaye 
et Roberton. 
* Dk FfiRMON , présenté par MM. Roberton et Boblaye. 

La course projetée n'a pu avoir lieu à cause du mauvais 
temps. 

COMHVNieATIOlVS BV GORRESPONDAIVGB. 

M. de la Sicotière communique un passage d'un auteur 
0H P^ya» C|4Qlan-Deanos, relatif aux moyens ^mployéi pw 
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les bijoutiers poui: blanchir, les cristaux dits, diamants 
d*Alencon. 

M. Michelin, donne, lecture d'une lettre adressée par 
M. Dubois de Montpéreux à M. Ëlie de Beaumont. 

Ce travail assez étendu sur le5 principaux phénomènes 
géologiques du Caucase et de la Crimée, sera inséré à la fin 
du volume. 

M. Roberton donne communication des faits suivants : il 
a vu dans la collection de la ville de Caen un poisson fo^sile^ 
dont la tunique sclérotique montre des affaissements très 
apparents qui signalent remplacement des vaisseau^ sanguins. 

Dans son voyage en Auvergne, en 1820, M, Roberton 
observa au Puy de Prudelles une coulée de prismes basalti- 
ques reposant sur une wacke , que Ton regarde comme une 
cendre volcanique antérieure à la coulée. A leur base , ces 
prismes Semblent corrodés , et se terminent en pointes comme 
Tindique la figure 2 (PI. vin,page 333), M. Roberton pense 
que cette v(racke n'est autre chose que le résultat de la décom- 
position des extréinités des prismes, par suite d'actions élao- 
tro-chimiques exercées au contact du basalte et du granité 
qui le supporte. 

M. Roberton attribue aussi aux mêmes forces la formation 
des filons du Comouailles , dont les uns sont métalliques et 
courent dans la direction de Test à l'ouest, et lès autres sont 
quaraeux et se dirigent à peu près du nord au sud. M. Fox, 
qui a publié un mémoire sur ces différents systèmes de filons, 
attribue, au contraire, leur formation à la voie humide. C*est 
encore au même mode d'action que M. Roberton attribue 
les fossiles barytifères d'Alençon , et les cristaux de quarz 
qui remplissent les cavités préexistantes. 

M. BaJbbage, dans un ouvjrage publié récemment, s(ttribu<s 
la consolidation des roches sédimentairefi à la chaleur et à la 
pression. M. Jloberton pense que les forces éleotro-dyiiami* 
ques y ont contribué en agissant sur leurs strates comme sur 
des plaques diversement polarisées. 

M. Roberton termine en citant des effets beaucoup plus 
surprenants de Télectro-dynamie , attribués récemment par 
des recueils anglais à des expériences de M. Cross. A Taide 
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d'une batterie voltaïque de dix-neuf paires de plaques , agis- 
sant sur une lave imbibée de silicate dépotasse supersaturé par 
de l'acide hydrochlorique , ilse serait produit certains Acarus 
qui ne parurent jamais sans le concours de Télectricité. Sans 
garantir ces Faits, M. Roberton pense que réiecrricité a dii 
jouer un rôle important dans la production des espèces rariées, 
qui se manifestèrent après chaque grande révolution géoIo« 
giqtie. 

M. Desnos communique les observations suivantes. 

Messieurs , comme nous l'avons d^jà dit , après Tavoir constaté 
par Pausilyse chimique , il y a environ un an , lors des séances de, 
TAssociation normande, tenues en cette ville à pareille époque , 
l'eau de la fontaine de Saint Barthélémy en Saint^Germaii^-du— 
Corbie (Orne), qui sourde^ comme vous l'avez vu, au milieu des 
schistes maclifères , vers la base d'une petite éminence que cou- 
ronnent la chapelle et le hameau duniéme nom^ tient en dissolu-* 
tion, avec qm Iques seU magnésiens, et surtout calcaires, tels que 
carbonates , sulfates et hydroclilorates , une matière orgauique 
bitumineuse avec un sel ferrngineux, dont Texisterce peut être 
particulièrement démontrée au bord de la source, à l'aide de quel-* 
ques réactifs spéciaux et très sensibles. Tels que la teinture alcoo* 
lique de noix de galle bu la solution de ferro-cyanate de po- 
tasse. 

Quoique très limpide, quand elle est séparée par le repos dos 
corps, étrangers qui peuvent troubler sa transparence, elle pré- 
sente néanmouis à sa surface; dans la Amtainc et aux environs, ep 
outre du dépôt jaune-orangé qu'on y rpmai*que aussi, une pelli* 
Gule mince et comme irisée. Quant à ce sédiment, d'nn aspect 
ocreux , déposé par cette eau , bien qu'on l'ait jusqu'ici , avec une 
grande apparence de raison , attribué exclusivement à la présence 
du 1er à l'état de sous-carbonate, nous croyons néanmoins pouvoir 
avancer que la couleur, comme l'existence de cette matière elle- 
même, ne sont pas totalement dues à la présence d'un sel ferru- 
gineux , et que y lorsqu'il s'y rencontre comme ici , ce n*est qu'en 
très faible proportion, puisque les acides concentrés n'ont que peu 
ou pas d'action sur elle. 

Dès Tannée dernière, nous avions reconnu dans Teau de Saint- 
Barthélémy la présenced'une matièreorgaiiiv]uedont nous n'avions 
pti dans le temps déterminer d'une manière précise les caractères 
essentiels I quoiqu'elle nous pai^ùt aloi^^ comme aujourd'hui'^ 
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deFoif contribuer pour beaucoup à la formation du dét>6tim 
question. C'est seulement depuis quelques mois que rexamenr 
chimique des eaux de quelques sources minérales qVon rencontre 
dans la contrée de l'arrondissement de Mamers (Sarthe), qui por^* 
tait autrefois le nom de Saosnoîs, visitées par nous au commen- 
cement du printemps dernier, avec MM. BoMaye et de la Sico^ 
tière, est venu nous confirmer dans cette opinion. Nous avons 
observé^ en effet ^ que les eaux de ces sources, situées, ru»e dans . 
un pré, au fond d'un petit bassin formé par quelques oodulattotis 
d'un terrain argileux, sur le territoire de la commune de I\ené , 
et l'autre sur celui de Dangeul , h deux ou trois kilomètres de la 
preniière, et à un niveau supérieur d'environ 20 mètres, quoiqu'à 
la base d'un petit monticule appartenant, suivant nous, à V Oxford- 
Ciayy nous avons observé , disons-nous, que les eaux de ces sources 
laissent aussi déposer une matière ou sédiment de couleur jaune 
jocreuse, tellement abondante, pour les premières surtout, nom* 
mées dans le pays gouffres de la Georgette^ qu'ils sont réputés n^ 
fournir que de i^eau rouge (1% comme le disent les p^ysajnSr 

(i) Une légende fort ancienne, admise par la nûve crédulité des ha- 
Milants de la contrée où sont situées ces sources, veut qu'une ville du 
nom de Tulles, suivant les uns, ou de Saint-Georges , suivant les autres, 
d\>à le nom actuel de Oeorgette, ait existé à Tendroît où elles sourdcnt, 
tft qu'après qu'elle y eut été engloutie , comme on pouvait craindre une' 
inondation de tout lepajs, on soit parvenu » après beaucoup de peiucr> ', 
à combler Tabime au point où on le voit aujourd'hui, en j accumulant 
d'énormes quantités de bois, de foin, de pierres et autres matérîauc 
qui 8'y rencontrent effectivement. La vérité est que des ruines d*orîginc' 
romaine encore asset apparentes en ce moment, consistant en murs à 
parement extérieur en pîerre de petit appareil, et dépassant de quelques 
cenlimèlres , dans certains endroits, le niveau du sol , s'observent çà et 
Ik aot environs et à peu de distance de la principale source,' npi)clcc le 
Qrand-GonfTre. Gélle-ci nous paraît avoir en autrefois une ouverture cir- 
culaire d*environ trois h quatre mètres, aujourdliui presque cnlièreriient 
comblée et remplie de différents décombres , comme pierres , fragments 
de tuiles 4 rebords, de briques et de ciment romain , etc., au travers* 
desquels l'eau monte en bouillonnant dans un bassin étroit et peu pro • 
fond, d*où elle s'épanche ensuite dans une tranchée, au fond de la- 
quelle s'obaervtf un sédiment jaune orangé on ne peut plus abondant. 

On nous a assuré que des monnaies anciennes , ainsi que des objets 

en cuivre et en argenterie de formes variées, avaient été trouvés dans 

les environs de ces sources, soit en labourant les terres, soit en creusant 

dés fossés, et que , a quelques pieds sous le sol , de nombrcnt mlîgps 

Soe, Géol, Tom. VIII. - a a 
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quoiqoe Teau de ces sources diverses ne contienne pas de fàr^ ou 
eo contienne tout au plus des atomes insaisissables. Quant à la 
dernière de ces'sources , comme l'endroit où elle sourd est caché 
par un amas de terres (1) , sorte de tertre ou tumnlus fait de main 
d'bonuae , d'où l'eau est amenée par un étroit canal en maçon* 
nerie dans le fond d'une grotte ^ cet effet du dépôt de la matière 
d'apparenod ocreuse , quoique moins sensible , s'observe cepen-^ 
dani sur les parois de l'aqueduc et sur le sol où elle arrive. La 
aussi y comme aux sources de SaintrBartbélemy et le la Georgette, 
quoique d'une limpidité parfaite , sa surface offre la pellicultf 
irisée doot nous avons déjà paiié, et, par la présence de i'acidie 



de constraclions , des amas d'écaillés d*haltres , de biiqaes et de tailes à 
rebords s*observaîent dans différents endroits environnants , et sem* 
blaicnt attester Texistence , auprès de cette source , d*ane ville romaine 
OQ peut-être même d'anciens thermes. O^est une nouvelle preuve à Tap- 
pni de Topinion généralement admise par les savants , que la plupart de 
not eaut minérales furent connues et utilisées parles Romains. 

Qnoiqna pim près combina» cettft fontaine, dans l«ateiBp»d'estvôflM 
sécheresse » comme pendant les années i8oa , i834 et i835 , où tous les 
puits et réservoirs delà contrée étaient tarîs ; cette fontaine, disons-nous^ 
fournit] encore assez d*eaa pour abreuver un grand nombre de com-. 
munes environnantes dépourvues de cours d'eau et de sources ; et le 
nom de Moulin k eau donné à un lien voisin et inférieur k son niveau « 
semble indiquer qu'ayant d'être comblée elle pouvait suffire aux besoins 
d'usines qui se trouvaient sur le ruisseau qu'elle alimentait. Ce qui ca- 
ractérise cette source , c'est que le volume et le niveau de ses eaux pa* 
raissent être en rapport avec la constitution atmosphérique, et augmenter, 
on diminuer en raison inverse de ce qu'on observe pour d'autres , c'est- 
à-dire que plus la sécheresse est forte, plus ses eaux sont abondantes, et 
plus le temps est humide et froid moins elles le sont : ain»j pendant 
l'hiver et au printemps , la source est moins vive et son niveau moins 
élevé ; vers la fin de l'été , au contraire , et pendant l'automne , elle l'est 
davantage : son niveau augmente de manière à dépasser ses bords, et 
pendant quelques étés très ehauds, les deux sources ordinaires ne sufiShiant 
plus, les eaux se font jour ailleurs et jaillissent dans plusieurs endroits du 
pré 9 ce qui pourrait faire penser qu'elles peuvent se trouver en rapport 
avec des réservoirs souterrains alimentés par la fonte des neiges de quel- 
ques montagnes élevées. 

(i) Quant à l'espèce dç tumulus , ou amas de terre qui cache Ja 
source des Buttes (c'est son nom populaire) , MM. Boblaje et de la Si- 
cotière pensent qu'il doit recouvrir une voûte destinée k protéger le 

iîa m l'eau arriva > et que ce travail, peut-être d'on^ÎAe celtique g% 



carbonique e» excès ^ possède de même une alcalinité assez sen* 
aible poui: rameaei* prOmptemeot au bleu la couleur du tournesol 
fortement rougie par un acide* Elle n'est pas ferrugineuse , on 
du moins Fanalyse ne nous Ta pas mieux démontré que pour cdto 
des sourc<e^ de la Georgette. 

Après nous être assuré que l'alcalinité de ces eaux diTerses ne 
pouvait être attribuée à la présence d'une autre base que Vam- 
moniaque, nous ddmes étudier leur mode d'action sur les sels de 
xneixure; à cet effet ^ un déci§r«mme de deuto-chlorure du su- 
blimé corrosif fut dissous dans 138 grammes d'eau de chaque' 
source : ces divers mélanges, abandonnés à eux-mêmes, ne tar- 
dèrent pa» à présenter d*abord un précipité blanc opalin V àA, 
suivant nou^, à la présence de l'ammoniaque, et, au bout de 
quelques bemros , une pellicule à la surface de l'eau , pellicule 
d'abord mince et irisée, que chaque jour vit augmenter d'épais- 
seur et de consistance , jusqu'à ce qu'elle prit l'aspect huileux et 
la couleur jaune citrine, au milieu de laqueUe vinrent se former 



gauloise , a pa posséder, dès la plas haute antiquité , un caractèff» Vf U^ i 
gîenx qui se serait perpétué, après rétablissement du chriBUjuûsmè» saf-. 
les roine» de Idolâtrie et du culte druidique dans l#s Gaules, Ce qiu 
pent tendre ii faire adopter cette opinion , c*est la position de cette 
source dans une agréable solitude , an penchant d'une petite colline , 
d oii re&il embrasée un admirable horizon et un paysage enchanteur, qui, 
en outre des propriétés thérapeutiques de Teav elle-même > pouvait 
aussi coutiibaer à la Mre meUre au nombre des fontaines sacrées et mi- 
raculeuses.; on Toii encore sur les pierres de taille qui ferment l'entrée * 
du canal par où reàp.ar4v« d»m 1^ grotte» qvekfues traces dln^ription 
latine dune époque toiftefois a|Sf» récente (17B6)» où figurait le nom 
d*uu curé de Daogeul , delà fi^won d'AiiUures, Cette inseiiptlon poorrait 
avoir succédé à la chapellQ oi| oratoire établi^ svilfant U traifitioa^ au- 
dessus de la grotte, comme sembiefit lattesterde nombieiixiregmattts de * 
tuiles et quelques pierres entassées dans ce lieu isol^ et Mse* éloigné dvs 
habitations. Toujours est-il qu'aujourd'hui encore cette fontaine m% en : 
grande vénération dans la contrée pour les vertus de son efu qi^'on y 
vieint puiser de très loin , pour Tadrainistrer dans pbisieurs msladies» • 
tdles qil*hydn>phies , douleurs rhumatismales , maux d*yem ^ etc« 

MM« DefermoB , d^Âlençon , et Vallée , du Mans , k qui nous aVQOf . 
en oeoesîon do communiquer ces différents faits , pensent que lusaigf» 
de ces eaux n'est pas à dédaigner | et qu'elles peuvent prendre avan- 
tageusement leur place dans la thérapeutique pour le traitement des * 
maladies oi| il convient 40 fsforiser la transpiration , tout en méoageant 
la ssosibiUté n«naosa et rirâtabilité de l'orgaotaw* 

- ^ 
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des espèces de paillettes d'un jaune doré ou orangé plus QU moins 
foncé 9 qui y par Tagitaiion, finii>ent par s'en séparer pour aller 
se déposer au fond des vases. Ces paillettes , recueillies sur le 
papier à filtrer pour s*y deseéchei* et être ensuite examinées a 
l'aide d'une forte loupe, offrirent l'aspect d'une foule d'aignitles 
ou prismes aciculaires octaédriques , à ' sommets très allongés , 
réunis en faisceaux vers la base des pyramides. 

Quant à la partie fluide et d'un aspect comme oléagineux , au 
milieu de laquelle ces cristallisations avaient pris naissance, re- 
cueillie et desséchée sur le papier juseph , elle y prit la fomie 
pulvérulente avec une couleur jaune - verdâtre , d'un aspect 
comme furfuracé, n'offrant, au microscope, d'autre appa*- 
iHîncc que des , vésicules agglutinées, sans formes déterminées. 
La première de ces matières possède une pesanteur spécifique 
supérieure à celle de Teau , tandis que celle de la seconde est 
beaucoup moindre ; Tune et l'autre sont inSolublt*s à froid dans 
ce mcDSlrue , qui , au contraire , en opère la solution à la tempé- 
rature de l'eau bouillante , si surtout la présence d'un alcali vient 
aider son action. I/éther en o|)èrc facilement la solution à frokl j 
et mieux encore à l'aide de la chaleur, et, en se vaporisant, 
abandonne l'une et l'autre sous forme de matière grasse, comme 
oléagineuse. L'alcool concentré n'en dissout , au contraire, qu'une 
très faible portion ; placées sur un corps incandescent , Tune et 
l's^ulre s'enflamment en répandant une fumée épaisse avec une 
odeni' acre et bitumineuse. 

Les; quantités trop minimes qu'il nous a été possible derccueiffir 
jusqu'ici n'ont pu nous permettre de pousser plus loin nos re- 
cherches sur les autres propriétés chimiques et la composition 
intimé de ces singuliers produits; mais ce que nous en avons pu 
connaître nous a poi*té à comparer l'un d'eux, sous le rapport 
de l'analogie, au naphte , et le second au succin : d'où sont résul- 
tés pour.nous- les adjectifs distinctib, naphlalok'de pour l'un , et 
SHCcin&ide pour l'autre , en attendant que la science vienne ù 
son tour leur assigner des noms propre^ et caractéristiques. 

Qnant à l'alcalinité que nous avons remarquée dans les eaux de 
plusieurs sources de nos environs , tant dans le département de la 
Sarthe que dans l'Orne , comme a Saint- Barthélémy et aux envi- 
rons de Courtomer, dont l'une , celle de la Ferrière-la« Verrerie , 
répand dans quelques circonstances. une odeur hydrosulfarée très 
prononcée, nous pensons qu'on doit l'attribuer à la présence de 
*'^n^u\oniaque , qui, tient la matière organique en solution dans 
l'caù à l'état de savenaule, 9a^m pour cei^ peindre» h fiiculré de 
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l'ëagirsur les acides, d'aucaùt plus que le -degré û'aiBuitc de 
combinaison ne paraît pas très mai'qué, pQÎsqiie, comme aut 
fomaines de Eeoé, Dangcul et Saint-^Barth^my, elle abao- 
douue et laisse se déposer spootanéoient^ aussitôt que Teau 4 le 
contact de l'air, le surplus de ce qu'elle en peut retenir ea sohi^ 
tion à la température et sous la pression de Tatmosphère. Et pour 
les effets produits par l'addition du deuto -chlorure de mercure, 
uous les altribuops à la réaction de Tacide hydrochlorique sur la 
matière alcaline, qui pour lors se sépare en totalité du surplus de 
la matière organique qu'elle retenait encore, et lui laisse prendre 
les formes ci-dessus indiquées. 

• Nouvellement initié à l'étude des sciences géologiques , il ne 
nous appartient pas , Messicui*s, d'émettre une opinion sur 1^ 
eiiuses qui pepveut contribuer â la présence de pareilles matières 
dans plusieurs eaux de sources de nos eftvitions } il doit nous suf- 
fire de vous avoir signalé des £sits qui nous paraisseùt dignes de 
quelque attention de votre part, et auxquels nous semblent se 
rattacher des phénomènes assez- peu eipliqués, suivant nous, 
relativement à la présence , dans les couches terrestres , de quel- 
ques produits minéraux , tels que le naphte ,^ l'asphalte , le suc- 
ci n , etc. 

Sollicité par M. B<^laye de nous assurer par les moyens cbi^ 
miqu^ de la présence de la magnésie dans diffêrents écfaantilloiis 
de roches calcaires'i tant des environs de Fresnay que d^ Saiiit- 
Pierre«h^<k)ur» qu'il nous avait i^emis à cet eiïet, ap«*ès avoir 
opéré la solution d'une portion de chacune d'^ks dans l'adde 
nitrique, et avoir précipité toute la chaux de cette dissolùlidn par 
l'acide oxalique , l'addition du pliosphate ammoniacal liquide y 
a déterminé de nouveau un abondant précipité : d*où il est permis 
de conclure que ces diverses roches calcaires sont dolomitiques ^ 
c'cst'Urdire magnésll%res. 



■iMwa* 



Séance du 7 septembre 1837. 

L^ Secrétaire donne lecture du procès*verbal de la deriUère 
séance ^ dont la rédaction est adoptée. 

COHMUlflCATIONS £T CORRBSPÛNPANCÎS. 

M. de la Sicotière liMne cùmmupiciitioii dimè }etti* dt 
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Jtf, de BfagneTilley qui ei^prime ua Tif regret de n'avoir pu 
êe rendre aux réunions de la Société. * 

. M* Triger fiait à la Société un rapport verbal snr la pro- 
menade géologique du jour précédent^ et trace la coupe des 
terrains qui ont été parcourus. 

Course du 6 septembre. 

La Société dirige sa course à l'est d' Alençon^ et visite suc? 
tessivement la plaine où se trouve le bourg de Saint-Pater, 
la forêt de Perseigne, les environs de Neufchâtel, du Val Pi- 
neau, de Saint-Remy-du-Plain et de Vezot* 

Au sortir d'AIençon, près du bourg même de Saint-Pater, 
la Société, étudie d'abord plusieurs carrières, dont une o£fre 
une assez, belle coupe de la partie inférieure de la grande 
oolite* Cette coupe se compose de bas en haut d'un calcaire 
à grosses ooKtes^ reposant immédiatement sur les sables de 
foolite inférieure; au*dessus'de ce calcaire vient une couche 
de calcaire compacte renfermant des Nérinées et surtout une 
très grande quantité de polypiers du genre Astrée, passés à 
rétat de spatli. M. Michelin fait remarquer combien 1 action 
chimique» qui a fait passer ces nombreux polypiers àl état de 
^path» en a modifié la forme, excepté cependant à k partie 
supérieure, dont l'empreinte est en effet parfaitement con- 
servée dans tous les échantillons que l'on rencontre. 

Au*dessus de cette couche, assez remarquable dans sa 
composition, et que Ton observe au reste à la même place, 
sur des points très éloignés d'Alençon, vient un calcaire la« 
melleux, plus ou moins ooKtique, dans lequel on remarque 
souvent des Pentacrinites. Enfin cette coupe se termine par 
une oolite miliaire très peu développée sur ce point , mais 
qui, phis loin', à Test, constitue des l>ancs considérables ap- 
partenant évidemment à la grande oolite. 

A peu de distance de ce point^ près la ferme de Malèfre, la 
Société rencontre des argiles bleuâtres renfermant une très 
grande quantité de Térébratules et de Pholadomies. M. de 
Yemeuil, d'accord avec M. Buckland, qui les a visitées plus 
tan^ iwoBiialtlea>ri96m^A dans ces ai]|^l^ 
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A lt500 mètres environ de ce poiBt, au TÎUage do 
Buisson, M. Trigerfait remarquera la Société quelle marche 
sur le terrain crétacé, inférieur. Le terrain consiste en effet 
dans une argile vcorte très chl<mtée appartenant au Saila 
vert. 

11 fait obserTer, à cette occasion, combien doit être ,faibl« 
sur ce point le développement de la formation jurassique 
dont on a cependant été è même d'étudier plusieurs ^frandee 
divisions malgré Thorizontalité du spU Le terrain crétacé ne 
semble également que très peu déreloppé sur ce point» de 
sorte qu'il croit devoir attribuer cette espèce d'anomalie à ce 
qu'à l'époque du dépôt des terrains secondaîres, le sol de la 
CcHrét d'Ecouves et de la feréifc de Perseigne ayant formé denc 
ilei ass^ rapprochées, il a dû nécessairement exister entre 
ces dtox lies des courants qui ont pu mure à la marche pro* 
gressive des dépôts de cette-époque. 

Arrivée au pied de la forêt de Perseigne, la Société étudie des 
grau#ackes et des schistes de trahsition dont la stratiflcationf 
peu régulière et touiinentée annonce d^avance la présence 
du porphyre quardftre, qui constitue le sommet de cette 
forêt. 

Une masse de ce porphyre , qui perce sur la route dans le 
bcmrg même de Neulcbêtel, e^t Tobjet de Fétude de plu- 
^eurs géologues, qui tous s'accordent à reconnaître dans cette 
roche» souvent citée sous le nom d'eurite, un véritable 
porphyre quartifère. 

Après avoir traversé ce banc dîe porphyre et mardié pen- 
dant 2^000 mètres environ sur des schistes cle transi* 
tioQ, la Société arrive au pied de la butte de Ckaumiton^ qui 
effi'c «me fort belle coupe du calcaire jurassique inférieur. 

Cette coupe consiste» de bas en haut, dans une alternance 
de sables et de grès d'une épaisseur de 40 mètres envi* 
ron. La partie supérieure de ce dépôt est couronnée par une 
Gouobe de grès à grains fins et homc^ènes, remplie de moules 
de coquil)ea parmi lesquelles MM. Michelin, Roberton et 
Desportes remarquent des Nérinées^ des Plagiostomes, des 
Peigses^ etc. ' ' 

(>aii-^esiiiâ de ée d^t vient cette couche' 



de calcaire compacte à Nérinées et à polypiers passés à l'état 
dé spath dont on a déjà parlé lors de la description des car- 
i^ières de Saint-Pater» Cette couche est recouireite par un cal«- 
càirè à grosses oolites rempli dé Pentacrinites dont M. Cau- 
vin a recueilli une assez grande'^quantité, et parmi lesquelles 
00' remarque plusieurs variétés bien distinctes. 
' Eufiu cette coupe se termine par plusieurs couches épaisses 
degraude oolite, généralement emp^yée comme la meilleure 
pierre de taille dans le pays. 

La Société se dirige ensuite vers le val Pineau^ et arrive au 
château du Val après avoir longé un charmant coteau de 
calcaire jurassique, d'où Tœil se repose agréablement» à 
louest, sur des terrains de transition aujourd'hui couronnés 
par la forêt de Perseigne, et qui, à l'époque dés dépôts se- 
condaires, s'élevaient au-dessus du niveau de la mer et for* 
maient une île assez considérable. 

Un vaste sillon d'une lieue d'ouvertute sépare aujourd'hui 
ces deu^ points, et c'est après avoir traversé lies sdiistes de 
transition de cette vallée que la Société se rend au château 
du Val, où elle reçoit le plus aimable accueil de la part de 
H. de Viennay et de sa famille. 

Après le déjeuner» M. Paul de Viennay, membre de la So- 
ciété, invite les géologues à visiter le coteau qui conduit à 
Saint'&emy-du-Piain, et les cqfuduit lui-même vers une 
couche de grès chargée d'empreintes végétales et interca^ 
lée au milieu des sables déjà cités de l'oplite inférieure. 

La Société visite avec le plus graml ilatérêt cette couche de 
grès, qui présente une foule d'empreintes ; elles sont tontes 
vertical«^$;.inais il est impossible de décider 6i ce sont des 
racines ou des tiges autour desquelles les sables se sont aC'> 
cumulés» M. 6uckland,avec qui MM. Boblaye et Triger ont 
visité de. nouveau cette localité, affirme avoir vu en Angle- 
terre exactement le mâme phénomène dans le même étage 
de i'oblite inféri^'ure, et attribue ces empreintes à des plantes 
aquatiques, sans pouvoir toutefois décider non plus si ce 
sont des tiges ou des racines. 

Arrivée à Saint-Remy-du-Plain, la Société visite avec in* 

térêt Le» ruines d^un mmi^ ^Htm yu ivpoM sûr ïoolit^ 
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inférieuFe. Des carrières oavertes dans les fossés offrent tme 
nouvelle coupe du terrain déjà étudié à la butte deChaumi- 
ton. Tout y est identique; seulement M. Michelin fait re* 
marquer que les Peignes et les Bélemnites s'y trouvent en 
bien plus grande quantité. 

Une nouvfslie étude du coteau, depuis le pied jusqu'au 
sommet, fait connaître à la Société^ de la manière la plus 
complète, la composition des couches qui constituent dans 
cette contrée Toolite inférieure^ ainsi que ses liaisons avec ht 
grande oolite. ' 

Après avoir traversé une vaste plaine formée par la grande 
ôolite, la Société arrive à Vezot^ où elle s*âève un instant 
jusque sur le calcaire compacte qui la recouvre. M. Boblaje 
profite de cette circonstance pour prendre la température de 
plusieurs sources. Enfin, la Société reprend la route d'Alen- 
çon« après avoir toutefob visité de nouveau le château du 
Yaly où elle a retrouvé le même accueil que le matin. 

A la suite de cette communication , M. Blavier jEaiit remar- 
quer que les couches secondaires de la plaine d'Alençon , 
représentées comme inclinées dans la coupe, sont sensible- 
ment horizontales. M. Triger maintient qu elles sont légère* 
ment inclinées, et cite , à Tappui de son opinion, les nivelle- 
ments faits par MM. les officiers d'état«major. Il attribue cette 
inclinaison à la disposition primitive du sol sur lequel s*est 
fait le dépôt, ainsi qu'à un mouvement qu'il aurait éprouvé 
pendant le dépôt des marnes de Dives, mouvement attesté par 
une faille bien prononcée , auprès du bourg d'Allières , au 
nord*est de la forêt de Perseigne. 

A l'occasion de cette discussion , M. Boblaye expose là 
disposition générale des terrains secondaires dans cette partie 
de la France. Les divers étages des terrains jurassiques et 
crétacés forment une succession de bandes à peu près paral- 
lèles, s'appuyant sur la région ancienne de l'ouest, et se re- 
couvrant en avançant vers l'est ou vers le bassin de la Seine. 
Si on rétablit par la pensée les choses dans Télat où elles 
étaient avant le creusement des vallées, ces bandes devien* 
nent à peu près régulières. Il est en outre essentiel de remar- 
quer qu'elles se succèdent çn s^imbriquant comme les tuiles 
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d'un loity et non en se superposant ^ ainsi que rincliq[ueBt le5 
coupes verticales dont on fait généralement usage.. 

Cest faute d'avoir reconnu cette disposition, quenUssant 
Les étages les uns sur les autres , on a attribué des épaisseurs 
énormes à la formation jurassique; il résulte de cette disposi- 
tion que dïacun des étages doit atteindre à peu près le même 
niveau , et que les inégalités sont le résultat de la résistance 
plus ou moins grande que chaque roche a opposée aux causes 
de destruction, et en outre le résultat des mouvements 
locaux du sol. On voit sur le versant de TArdenne et des 
Vosges la même succession de larges zones d'autant plus 
véçentes, qu'elles se rapprochent davantage du centre du 

bassin comblé. 

Plus tard, de grandes flexions du soi, des mouvements 
locaux , des failles et des dénudations , ont changé les niveaux 
relatif des divers étages, et altéré la régularité de leufs 
courbes de contact sur le plan horizontal. 

Le trait le plus saillant des effets de dénudation produits 
dans cette contrée, est la dépression irrégulière couverte de 
pâturages humides , qui s'étend depuis l'embouchure de la 
Dive par la vallée d'Auge , le Meslerault , les cantons du 
Mesle-sur-Sarthe, de SaîntXôme et de Beaûmont. Les marnes 
de Dives^t les divers étages calcaires et marneux , désignés 
par les Anglais sous les noms de corn'brash^forest'marble et 
Bradforârclay tt forment cette large bande. D'un côté , elle 
s*appuie sur les plateaux arables, formés parla grande oolite; 
et de l'autre > elle vient s'arrêter à une ligne d'escarpements 
semblable à une falaise sinueuse » qui résulte des obstacles 
opposés à la dénudation par la résistance des couches du 
coral-rag^ moins destiuctibles que le système qu'elles recou- 
vrent. 

Les dénudations sont de plusieurs époques ; nous prouve- 
rons ailleurs que Tune d'elles sépara la formation jurassique 
de celle de la craie d'une manière extrêmement prononcée , 
et qu'il n'y eut point continuité de dépôt, comme quelques 
géologues l'ont écrit. 

Les mouvements du sol sont très sensibles quand on em- 
brasse une certaine étendue de terrain j pour les reconnaître, 
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on peut fitei^àTe ici pour faonzon géognostiqne une couobo 
facile à distinguer par sa nature et les fossiles qui la ceooa« 
vrent. C'est l'argile de Bradfbrd, surmoBtée par un systène 
de marnes très fossilifères, et reposant sur lesoolites sableuses^ 
partie supérieure de la grande ôolite. On pourrait aicore 
se serrir de Toolite ferrugineuse du coral^rag ( calcareous 
gtit)^ à raison de sa nature bien distincte et.de sa constance*: 
Dans les deux cas, les résultats sont les mêmes. Ainsi, en par-« 
tant des bords de la Manche, on voit le Bnu^ord^laj s'en** 
fonc^ sotis la mer près de Dires ; à Lisieux, s'élever à la hau** 
tenr de 50 à 60 mècres; dans la plaine, au nord d'Argentan ^ 
atteindre 115 mètMS, et, montoni graduellement , s'élever 
jusqu'à 210 mètres au pied du coteau de Louvigny^ datts le 
canton de GoUrtomer.il est remarquable de rencontrer dans 
cette petite région la hauteur maximum des divers étages dea 
formations jurassique et crétacée, et en même temps Torigine 
des vallées divergentes del'Omf ,dela Dive, de la Toucques^ 
de la Rille et de la Sarthe. De cette coïncidence, on peut 
oonolure que le mouvement d elévadon du sot est d'une 
époque p6u éloignée de celle du creusement des vallées ; et 
comme divers témoignages géognostiques placent ce dernier 
phénMnène ^ la fin de la seconde période tertiaire , oe seraîl 
aussi l'époque d# eèlte grande .fleodon du sol que nbus pou« 
vons contintier à suivre jusqu'à la vallée de la Loire, 
r En effet, à j^rtir des buttes de Louvigny,, on peut suivre 
vers le sud Vabaisseitient de la formation jurassique dans le 
contact des aisgiles, de Bradford et de la grande oolite. Près 
de Séez, on s'est déjà abaissé de 210 à 190 mètres; aux Tui^ 
leries, au nord d'Alençon, il est à 150 mètres; et au Cheyain^ 
sur l'autre râve de la Sarthe , à 1 45 mètres. 

Au sud d' Aieoçon (coilimune de Saint-Germain) , on a vu 
ime faille interrompre ce mouvement graduel d abaissementi 
et M. Triger en a signalé une autre beaucoup plus remar- 
quable au sud et à Test de la forêt de Perseigne. Cette faille 
porte la grande oolite de Yilaine-la-Carelle à 235 mètres au^ 
dessus du niveau de la mer; oolite qui ne dépasse pas, au 
nord de la même forêt j. le niveau de là 5 à HO.mètms^ mais 
aussitôt le mouvement général d'ufafûsieinent aiptinw p otauz 



sources minérales de la Geoigette , on ne peut pas eitioierà 
plus dç 95 mètres'la hauteur de Targile de Bradford. Enfin , 
si nous continuons à descendre vers le sud jusqu'au Mans, \ts 
sondages du puits artésien n araient pas atteint, à la pror 
fondeur de 73 mètres, la limite inférieure de ces argiles. 

M. BoWaye fait observer que ces failles et le centre, de cette 
large flexion se trouvent dans la région où viennent se réa» 
eontrer les axes de soulèvement O.-N.-O. , E.-S.-E., qui 
Fègnent dans le Calvados et TOrne, et les axes N.-E. , S.-O. , 
des montagnes qui séparent la Mayenne de la Sarthe , et qti'il 
semble, ainsi qu on la reconïiu.ailleurs,que ces très ancienne» 
fractures du sol aient exerce de l'influence sur les mouve-? 
ments les plus récents. 

M. Duval demande &i, en raison de la très faible inclinaison 
qui résulte de ces différences de niveau , prises à des distances 
aussi grandes, on ne pourrait pas regarder ces couches argir 
^useâ comme étant dans leur position primitive. 
: M. Boblaye, reconnaissant la justesse de lobaervalion précé? 
dente, répond que le choix qu'il a fait pour horizoui ou niveau^ 
de la partie supérieure de Targile de Bradford, avait en partie 
pour but de répondre à cette objection. En effet, ces argiks » 
CfuisoBtentièr^nettt dépourvues de fossiles, supportent un» 
couche deiiiames qui partout renferment beaucoupde fossiles 
littoraux ou de mers peu profondes ; il cite des Cidaris : YAnan^ 
chkes bkordatusj les Tâ^ratules, T. reUculata , T. digona , 
et plusieurs autres : la Pholadomya inflata (très nombreuse) ^ 
YOstreapennariai d'autres espèces variées, et lePecten diêcars. 
Parmi les mollusques , il cite des Pleurotomaires , des Tro- 
chus y etc., et il ajoute que quel que fût d'ailleurs Yhah^at de 
ces divers fossiles , il serait impossible de supposer que les 
mêmes espèces eussent vécu en même temps dans des mers 
dont les profondeurs eussent différé de près de 300 mètres. 
- M. Boblaye termine en s'appuyant de cette dernière con* 
sidération : la formation jurassique {calcareous^grit et corail 
rag) atteint une hauteur de 325 mètres à là butte de Gham* 
. phaut et de 310 mètres sur les plateaux de Brullesunlet 
d'Echaufibur. Si on devait juger d'après cette. élétalkm da 
niveau d« la nier jurasaique» la Bretagne entière et tout le 
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bocage de la Normandie, sauf quelques arèt«s de grès ^ 
eussent été sous les eaux de la mer y et assurément la Tallée. 
centrale de la Bretagne et le plateau de la Mayemie en auraient 
oonaenrë quelques traces. 

M. Buckland appuie lopinion de M« Boblaye « et cite y en 
Angleterre» des faits analogues : sur les cotes de Oorset, un 
axe anticlinal, ou Tarête supérieure d*une large flexion , se 
dirige, de 1 est à loucst, de la baie de Weymoutli au banc de 
Chesil , et plusieurs failles , dont Tune a près de 16 milles , 
Coupent dans la même direction les formations jurassique 
et crétacée, et s'étendent même vers Test jusqu à Hle de 
Wight, où elles affectent le terrain tertiaire (1). . 

M. Buckland regarde les calcaires compactes à polypiers / 
observés dans la plaine d'Alençon» à la partie inférieure de la 
grande oolite, comme ayant leur analogue dans Foolite de 
Bath. Quant aux argiles bleues et aux calcaires marneux qui les 
recouvrent,, ce sont les étages désignés, en Angleterre, sous 
les noms de Bradford-clajr et de combrash , étages caractérisés 
par tous les fossiles observés aujourd'hui dans la promenade 
du Cbevain. M. Buckland s*étonne seulement de n'avoir pas 
trouvé les Apiocrinites si communs dans le combrash de 
rAngleterrè ; il pense que dans toute cette course oti ne s'est 
point élevé jusqu'aux marnes d'Oxford. • 

M. Michelin fait remarquer que les Apiocrinites n'existent 
pas seulement dans le combrash ; que M. Buckland aurait 
pu les observer , près de Caen , dans le calcaire de Banville , 
et qu'en France , c'est , en général , dans le forest-marble 
et le coraUrag qu'ils se montrent plus abondants. 

M. Buckland a remarqué, près de Caen, une preuve incon- 
testable d'interruption dans les dépôts de la série jurassique ; 
ce sont des trous de Pholades à la surface du calcaire juras- 
sique inférieur. M. Boblaye cite le même fait dans les car- 
rières dites du Maire au Meslerault ; la surface du calcaire 

(l) Yo/et , pour la description de ces faits : On the Geology of ihe 
ntighbomrhood of FVeyrmouih, ete.ihyihe Rev. Bucklatid. GecdogUal 
fransoefa'w», îoli IV. •**■ Second séries. 
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compaete, inférieur à' Foolite de Mamers, a été ériblëe da 
cayiiés par lea coijuilks perforantes^ ' » 

' m. Triger cite les barrières de Freanay, dû leâ côuebea 
redressées, du calcaire de transition forment tme table horii 
«Hitaté toute péroéé dé tik)us dé Pliolàdes. 

M. da Verneuîl'<»'oi€ devoir relever l'erreur dans laquelle 
on est éanibé redeminenty en désignant un même fossile sons 
Câoi^ noim différents ; il vient de voir chez M. Steiningèr » 
profe«&eor à Trêves» le fossile envoyé à la Société géologique,^ 
et figtiré t. VIXIi p. 331 du Bulletin^ sous le xlom de Idcàas;* 
il a rraonnuqu^ ce fossile n'était autre chose que \eCardium 
alceforme, figuré dansSpwerby, et le Pleurormckus alwformiSy 
QpfQmé plus récemment par Phillips. 

AI^Boblaje^ interrogé sur la réalité du passage que quelques 
géologues croient avoir observé enU'e les formations juras^* 
que et crétacée « répond que les départements de la Nor* 
njiandie offrent , auicpntraire^ des preuves incontestables d'une 
solution de continuité bien marquée, et il appuie son opinion 
sur les con^idiérations suivantes. L'étude du contact de deux 
formations consécutives peut seule donner quelques lumières, 
sur les causas qui les ont séparées ; mais ^ pour les apprécier, . 
il faut un chanip d'observations fort étendu, - car les effets 
produits varient suivant Ic^s lieux. Ainsi, en Morée» il a 
reconnu que la grande éruption serpentineuse qui boule- 
versa tout 1^ bassin de la Méditerrapée , a précédé peut-être 
immédiatement le dépôt du grès vert : les fossiles de cette 
formation &ont re^^plis de sables et de graviers serpentineux. . 
Cette localité indiqipjd , selon lui , quel est l'agent igné dont 
r^an^hemeni a divisé les deux époques, et ^p^né au grès 
vert ses caractèr^^ cbimiques. Dans le Jura, les phénomènes 
d'épà^chen^ent n'eurent pas lieu; il y eut seulement flexions 
^t ondulations des couches. M. Boblaye a vu, guidé par les 
pbseriKations de M. dp Beaumont, que la formation jurassique . 
était déjà redressée en îles allongées du N.-E. au S.-O. lorsque 
le terrain crétacé inférieur se déposa dans les bras de mer qui 
les séparaient. A mesure que Ton s'avance vers l'ouest, les 
effets produits sont moindres. jDajis l'Angleterre et 1^ France 
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ocddentale) ils paraissent bornés à des dénudations et peut* 
être à un faible abaissement général dn sol. 

Les arrondissements d'Argentan, d'AIencen, de Mortagne 

et de Mamersy situés vers la limite de la formation crétacée, 

offrent de fréquentes occasions d'étudier son contact avec la 

formation jurassique dans les nombreux lambeaux {outlièrs) 

laissés à la surface du plateau dénudé. On voit qu'à réppque 

delà craie la mer prit un peu d'extension vers ses rivages, $uv 

quelques points seulement, mais partout une plus grande 

profondeur. Les sables inférieurs de la craie s'^endent sur 

tous les étages jurassiques, depuis les rivages anciens jusqu'au 

centre du bassin , en acquérant une épaisseur de pUis en plus 

grande. De m^e, en Angleterre, on vo$l, en commençaiit 

à l'ouest^ le green-sand recouvrir, en lambeaux détachés, 

la bande de lias de Lyme-Hegis ^ puis celles de l^ooKte infié- 

rieure et de l'étage moyen , et s'étendre «nsuile en nappe» 

continues sur l'étage jurassique supérieur de la baie dé 

Weymouth. » 

' Mais indépendamment de cette disposition générale qui 

montre la conservation^ dans fépoqne crétacée , du même 

bassin maritime, l'étude des cotes de hauteur av contact 

montre les dénudations du sol jurassique. 

En effet, si nous suivons, comme pour la fdrfnatioii juras* 
sique, une Kgne N.-S. depuis l'emboucliure de la Dive jus*^ 
qu'au Mans , passant par le fatte anticlinal du canton dti. 
Meslerault, et si dans ce trajet nous prenons lefi^ batueurs du 
contact de l'ar^le à grains verts, premier dép&t crétacé, avec 
les étages jurassiques , nous voyons cette ligne de contact 
décrire «ne courbe beaiHcoiip plus convexe que \è$ conrbes 
des étages jurassiques. . > 

Le contact de fargile à gt^ns verts commence au fcjdrd 4^1at 
mer,àunebauteur de20& SOmètres avecles argiles d^Dives;: 
il s'élève par une pente à peu pris uniforme, vers le plateau 
du Sap et de VimoRtiers; atteint son maximum à 31 1 mètres 
au bord sud de la forêt de Saînt-Èvroul , descend à 240 mètres 
sur le parallèle df Séez; à 1 SQ mètre^ au bord dq U fqrêt d'Ë- 
couves, et à 150 ^xiètresaupied méridional d^ la forêt dç Per- 
seigne. Après le relèvement produit par la faille de Pjers^ignei 
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le mouvement dabaiâsement vers le sud cootinuei et au Mans 
les sondages du puits artésien lont rencontré à 30 ou 40 mè- 
tres aunlessus du niveau de la mer; enfin ^ Ton sait qu'à 
Tours \eis nappes d*eau qui proviennent de ce sol sont à 
173 mètres au-dessous du niveau de la mer.. 

On voit par là que la nappe du terrain crétacé inférieur 
est ployée sur Taxe anticlinal du Meslerault, comme les 
Bappes de& étages jurassiques; mais on voit, en même temps ^ 
que sa courbure est beaucoup plus ^prononcée, puisquà 
partir AncorcU-rag elle coupe successivement les. courbes 
de contact jurassiques; Cette plus grande convexité est bien 
indiquée par les chiffres, puisque Targile de Bradford ne 
descend que de 211 mètres , point de maximum, à 146 mè- 
tres , hauteur de la plaine d'Alençon, et dans le même trajet, 
Targile à grains verts descend de 311 à 1 50 mètres (voyez la 
coupe^fig. 3|pL VIII, page 333), effet qui ne peut résulter que 
deladénudation du sol jurassique. On arrive au même résultat 
en considérant la nature du fond de mer, sur lequel s'e«t dé- 
posé le terrain crétacé. Ainsi , au bord de la forêt de Saint* 
Evroult, au sud des bois de Saint-VandrilleàMoulins-la'Mar'* 
che,il repose sur le eomî-rag^ et ce sol, le plus résistant, main* 
tient son niveau à des hauteiurs maxima qui varient de 310 
à 380 mètres. Très près de là, à la montée du Meslerault, aux 
buttes d'Exmes, de Bonnevent, de Mont-Rond, il repose sur 
Fargile d'Oxford, ouïe cwnbmsh^ à des hauteurs quidescen-> 
dent,en variantengrande partie suivant la résistance du fond, 
280 à 200 mitres d élévation , et ces grandes variations dans 
le niveau et la nature du sol sous-jacent se font à des distances 
qoi ne dépassent pas une à deux lieues. L^intérêt que Ton 
doit attacher au sol crétacé ancien , comme renfermant les 
nappes aquifières de cette région, a paru motiver suffisamment 
les détails dans lesquels IVL Boblaye est entré à ce sujet. 



Séance du 9 septembre 1837. 

Sur l'invitation de M. le président, M. Boblaye rend 
compte des observations faites dans la promenade du joiif 

précédent. . * . 



Course du 8 septembre. 

L*ilittëraire que la Société s'était tracé exigeait la journée 
entière. La première partie devait être consacrée i l'étude 
dé la plaine secondaire et aliuTiale d'AIençon ; la seconde 
à lexi^oration plus difficile et plus pénible du sol primaire 
dés gorgés de la forêt d'Écouves. 

' A sept heures du matin, trente personnes de la Société^ au 
nombre desquelles se trouvaient plusieurs dames, entre 
autres mesdames BucUand et Cauvin , quittèrent Alen* 
çôïi sans redouter les fatigues de la journée. 

Là grande oblite forme le sol du faubourg de Lancrèlles^ 
ainsi que des environs de Damigny; on distingue dans 
les carrières I malgré le peu d'épaisseur des formations, 
Toolite de Maroers , eh plaques minces ; le calcaire compacte 
à polypiers et la grande oolite proprement dite. 

Oh traverse la Bréante au pont du Fresne, après avoir 

jeté un coup d'œil sur les carrières des Châtelets oh Tarkos i 

teéO'uvre le granité en masses épaisses et compactes. On 

observe que la Bréante serpente dans un lit creusé au contact 

dès nappes ooUtiques avec le granité on avec l'arkose, et 

Vôh se hâte d'arriver à Mont-Perthuis, où l'on savait devoir 

r^iicontrér , sur un très petit espace 9 toutes les formations 

ôbiservées jusqu'alors dans la plaine d'AIençon. En montant 

à Mont-Perthuis I la Société trouva de nombreuses carrières 

ôùi l'arkose est mouchetée de sulfure de plomb , et plus rare- 

tnentde sulfure de fer (au.bord de la route de Carrouges). 

' Cette roche donne des matériaux excellents pour Tem- 

pîerrémènt des routes. Plus loin, dans le village ^ on voit 

percer dé gros bloc$ de granité , et à quelques pas de là , et 

toujours au même niveau , le sol est criblé de cavités où Toa 

exploite le kaolin. Ce kaolin fut employé pendant quelque 

temps à Sèvres ; aujourd'hui il sert à diverses fabriqués de 

poteries, et on en saupoudre les tuiles et carreaux pour 

s'opposer à leur adhérence ; ce n est autre chose que la 

ftwface du granité décomposé sur place. En avançant vers 

l'est on'voît le calcaire jurassiqu^ s'appuyer çn stratificalion 

Sçc, GioU Tom. MIL " ao 
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enveloppante sur le petit faîte, qui, partant de Mont-Perthuis; 
s*étend jusqu'aux Châtelets, 

' M. Boblaje fait remarquer à la Société cette disposition 
inclinée des couches de la grande oolite entre Taxe gtanitiqpie 
de Mont-Perthuis et celui de la route de Bretagne, tous deux^ 
dirigés de £. -^S.-E. à O. ^ Nv-0. et il lui semble probable que 
cette inclinaison est due à une légère flexion du sol. A lappui 
de son opinion , M. Boblaje communique quelques unes de 
ses observations sur ces dépôts arénacés qui ont précédéles 
dépôts calcaires dans le golfe d'Âlençon. 

La mer jurassique avait pour rivage au nord les terrains de 
schistes et de grès de la forêt d*Écouves, qui s'élevaient d en-* 
viron 150 ou 200 mètres au-dessus de la mer, à louest.les 
gneiss de Saint-Denys, au sud, les monugnesschisteuses d' HeU 
louetde Saint-Cenery, puis delà forêt de Perseigne, qui for-» 
mait une île de deux lieues de longueur* 

La butte Ghaumont élevait à 100 mètres au dessus de la 
mer sa crête de grès, et le flot en étendait à sa base les dé- 
bris qui dessinent aujourd'hui le dôme sur lequel elle s'élève.; 
En outre le granité formait» sur le bord occidental du golfe, de 
nombreux récifs , en grande partie sous- marins. 

La pren^ière indication qui jésuite de letude du terrain 
jurassique inférieur , c'est qu'il n'existait ici aucun grand cou- 
rant fluviatile ou marin : ici point de galets volumineux, point 
de sables d'une originelointaine; l'étage inférieur se présente 
sous trois formes qui, se remplaçant mutuellement et renfer- 
mant les mêmes fossiles , doivent être regardés comme des 
équimlents. C'est ; V le calcaire^ siliceux ( lumachelle ou 
oolite liée par un précipité siliceux), .roche analogue à la 
pierre à aiguiser d'Orval , dans l'Ardenne ; ses variétés mn\ 
le calcaire sablonneux et le calcaire graveleux avec nombreux 
fossiles calcaires ou silicifiés ; 2*» les sables fins siliceux aveo 
nodules de grès fossilifères ; 3** l'arkose et ses sables ferrugi« 
neux. 

Ces roches montrent la jrnatière siliceuse en dissolution; 
le mouvement, à d'assez petites distances, de sables et gra-» 
viers ; mais l'absence complète de gros galets et de frag- 
ments anachés aux montagnes schisteuses. L'arkose forméa 
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des débris (lu granité entoure exclusivement les récifs*graniti- 
ques ; les sables siliceux seuls ont été traînés assez loin sur le 
rivage. Il n'en était pas ainsi sur le pied de la longue falaise qui 
regarde la Manche. Un courant rapide régnait de roueslàrest^ 
à en JHger par les nombreux galets de grès rouges et blancs 
empâtés dans Toolite de Séez, et qui paraissent à M. Boblaye 
provenir du grès bigarré de la Manche et du GaW^dos (1). 

L'arkose se présente avec des caractères très différents a 
très peu de distance. C'est en général un grès à quartz hyalin 
et kaolin disséminé, réuni par de la silice ou quelquefois, de 
loxide de fer. L'abondance du précipité siliceux a été telle en 
quelques localités qu'il s'est formé des s3ex calcédonieux* 
Ailleurs y ce n'est plus qu'une roche siliceuse^ très poreuse^ 1er 
gère et d'une grande ténacité. Les Térébratules silicifiées avec 
ces orbicules décrits par M. Brongniart, y sont fréquentes. 

Si la rareté des débris schisteux dans ces agrégats est re- 
marquable , l'abondance des débris granitiques ne Test pas 
moins. Elle montre que déjà à cette époque le granité était 
décomposé à une profondeur considérable. 

En quittant Mont-Perthuis , M- Blavier conduit la Société 
vers les carrières de Lonray , et lui fait remarquer les divers 
fossiles et surtout les nombreux polypiers du calcaire comr- 

pacte (partie supérieure de l'étage jurassique inférieur). 
M. Michelin y trouve quelques fossiles assez rares ; entre 
autres une Fistulane , genre qui figure rarement dans les ca- 
talogues de fossiles jurassiques. 

La Société arrive dans la plaine de Cuissey , qui est toute 
couverte de carrières d'où Ton extrait les sables calcaires de 
l'oolile inférieure , employés comme marnes dans le pays 
voisin. 

Ces carrières présentent la coupe suivante : 

Terre argileuse rouge. 

C>olite, banc à Pentacrinites. 



(i} Ces grès proyiennent da terraio primaire ; rédaiUà TétAt de gflett 
à Fépoqae du nouveau grès rouge» ils en forment les poadingues, poil 
reparaissent dans l'oolite inférieure, et enfin dans le diluvium qui rt« 
coavre le plateau entre Gacé et Nouant* 



. Calcaire compacte à polypiers. 

Sables argileux avec lignites de plus d'un mètre de puis* 
sance. 

Sables calcaires blancs, 2 à 3 mètres. 

Sables siliceux , épaisseur inconnue. 

Une discussion a lieu entre MM. Blavier, Boblaye et Triger, 
sur la limite à assigner ici à l'étage supérieur ou à la grande 
poUte. M. Triger maintient ^ contre lopinion des deux 
premiers, que le calcaire à polypiers appartient déjà au sysr 
tème inférieur. 

M. Buckbnd remarque qu'au nord de Guissey les sables 
ssiliceux sont remplacés par une espèce de lumachelle sa* 
bleitse dans laquelle il trouve un bel exemplaire de la Téré- 
bratule, déjà citée comme caractéristique de cet étage. Il fait 
remarquer les cavités à peu près verticales qui traversent les 
coifches et qui n'ont point les caractères des entoimojrs 
d'érosion ; il engage à recliercher des ossements fejisiles , 
dans le limon rouge dont ces fentes sont remplies. 

La Société était alors à l'extrémité septentrionale du 
golfe , et la hauteur de la couche supérieure de Vir^erior^ 
oolite était 168 mètres ; à 8,500 mètres , dans le S.-E. , au 
bord du bassin , elle a retrouvé la même couche à 143 mètres 
( carrières de La Chevalerie ), C'est moins de 3 millimètres 
de pente par mètre; mais cela estd'accordavec tontes les 
autres observations, pour montrer la pente générale des 
divers étages vers le S. et TE. 

La Société se dirigea ensuite au nord , vers le beau rideau 
de forêts qui borne rhorizon. On marcha d'abord sur un 
dihmum qui règne le long du pied de la foret ; c'est une 
terre argileuse , remplie de fragments à peine polis des di- 
vers grès de la montagne. Ce diluvium, qui s'étend en grandes 
nappes vis-à*vis Touverture des vallées , provient de la des- 
truction des talus de matériaux détritiques , entassés jadis 
dans les vallées , et adossés encore aujourd'hui au pied de la 
montagne, le long du rivage de l'ancienne mer. 

Un peu pins loin , on rencontra un lambeau curieux de 
la formation crétacée, consistant en argile avec grains verts , 
et se liant à quelques autres petits lambeaux du mèm^ 1er- 
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rain , remarqués depuis long-temps par M. £lie de Beau- 
motit. Tous sont appuyés sur le versant des montagnes 
d'Écouves , qui les ont protégés contre la dénudation , lors- 
que le terrain crétacé fut balayé dans toute cette partie de la 
plaine. 

Au hameau des Coutardières, on entre sur le terrain prî- 
xhaire et sur le groupé désigné sous le nom de groupe dq 
l'ampélite. M, Boblaye désirait faire voir à la Société quel- 
ques couches fort remarquables, les plusrécente^ de ce sys* 
tème que la Société avait rencontré sur plusieurs points eu, 
montant vers la forêt d*Ecouves ; mais ici elles se trouvèrent 
masquées par le grès vert , et il mit sous les yeux de la So* 
ciété les échantillons qui les caractérisent # Ce sont des 
schistes talqueux très tendres, se réduisant en pâte onc* 
tueuse partout où il y a de Tbumidité. Au milieu de ces dé- 
compositions , on trouve des sphéroïdes aplatis qui ont 
jusqu a 6 pouces de diamètte ; ils sont formés de la même 
matière, mais imprégnés de fer, et tout lardés de moules 
fossiles, qui ne sont désignés quavec doute sous le nom 
d*Orthocères. Ils paraissent terminés d'un côté par une tète 
hémisphérique , et de Vautre par un cône aigu. Les cloisons 
iMî s y voient que d'une manière peu distincte. On y trouve 
aussi des empreintes nombreuses de cette Térébratiile que 
les Suédois' ont nommée Orthis, et qui , pour M. Bobhye, 
caractérise la série de Tampélite. 

Les sphéroïdes aplatis dont il vient d*étre question ont 
été observés dans un grand nombre de lieux, communes de 
Tanville, Ferrières, Radon, Saint-Nicolas, et constamment à 
la partie supérieure de la série ampéliteuse. 

Au milieu de ce système, on observe une couché remplie 
des mêmes fossiles , et dont la nature est fort singulière ; 
on ne peut mieux la comparer qu'à un tufa volcanique ou à 
une wackite. Elle est extrêmement poreuse, d*une légèreté 
qui £(pproche de celle de la ponce, âpre , rayant le verre, et 
fondant très difficilement en u'n émail blanc. 
^ La Société trouva ensuite une bande de schistes ardoisiers» 
non exploitables , puis des schistes compactes , marbrés dé 
bleu et de gris, M. Boblaye fit remarquer particulièrement 
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à la Société comme roche caractéristique de cet étage y ui^ 
grès bleu foncé , dur et scintillant , et une roche bleue noi«* 
dLtre à cassure un peu brillante , très compacte » très te* 
nace^ et qui pourrait facilement être prise pour un trapp ; ce 
n est autre chose qu'un psammite très micacé et très carburé;: 
il forme des blocs plutôt qu'une couche régulière > et cha- 
cun de ces blocs renferme des débris de fossiles. Ce sont 
des articulations de trilobites, des encrine^^ des Orthocères ? 
de petites Avicules. 

Les calcaires et dolomies de cette série, ai abondants dans 
la Sarthe et la Mayenne , manquent ici , ou n'y wx point 
encore été observés. 

Une grande épaisseur , plus de 200 mètres , de psammites 
très fins et très micacés vient ensuite ; l'aspect qu'ils présen- 
tent ordinairement est celui d'une roche rubanée, grise ^ 
et bleuâtre; on voit sur un décimètre <l'épaisseur, plus de 
SO de ces ^ones^ indication d'autant de couches* Cette roche 
e^l très caractéristique dans tout l'ouest de la France. A 
ipesure <{ue la Société s'élevaity elle atteignait des roches plus 
anciennes de la série , et M. Buckland annonça Tapprodie 
des grès de €aradoc. 

. En effet, en atteignant la forêt, on trouva en place les pre-> 
mières couches de grès; c'est l'étage des grès tabulaires, 
micacés , et souvent kaoliniques , avec diverses variétés de 
psammites employés comme dalles et pierres à meules, 
dans ce pays et dans plusieurs autres. C'est l'étage des llan- 
dsilo'flags de M» Murchison. Un petit pli de terrain amionça 
que l'on descendait sur un groupe schisteux bien remarqua^* 
ble par sa composition. C'est dans ce gisement que M. Bo« 
blaye a trouvé le fer aluminaté oolitique , en Bretagne 
d'abord , et ensuite dans plusieurs parties de la France , no- 
Umment près de Fresnay (Sarthe) , où il renferme des Ca- 
lymènes de Tristan et des Asaphes. Quelquefois le fer 
oligiste ou l'hématite remplacent le minerai aluminaté. Ici 
aucune fouille n'a été faite , mais la couleur rouge du sol 
indique suffisamment la présence du fer* Un peu auwlelà , 
la Société se trouva sur la grande arête des grès d'Écouves 
ou de Caradoc , partie inférieure de la série ampëliteuse. 
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. De oe point, on vit la chaîne de» grès courir E. 1 /4 N.-E. (ou 
mieux N.92E.) comme sa prolongation vers la roche EKe, et 
comme toutes les crêtes brisées du même grès qui forment la 
butte Ghaumont et les crêtes des environs de Saint-Denys ; 
stratification qui est celle de toute la série de Tampélite, au 
nord et au sud d'Ecouves. Au-dessous , la rivière de Livay , 
cachée par les arbres, s'échappe par une fente profonde; de* 
vant^ s*élève la flèche de Livay sur un plateau dont les molles 
o^ndulations signalent le terrain porphyrif ique, et l'horizon est 
borné par une arête de trois lieues de longueur par&itement 
rectiligne, formée parles mêmes grès d'Ecouves. Maislà, le 
système de redressement n'est pas le même; c'est ce grand 
axe qui, partant des environs de Vire, se prolonge en ligne 
droite 0. 1 /4N,-0. (ou plus exactement N.950.) pendant plus 
de vingt lieues, embrassant toute la ligne de partage des eaux 
entre la Manche et la Loire. C'est le plus récent des grands 
^ystèm^s de redressement de l'ouest d^ la France. On remar^ 
qua, en descendant vers le torrent, des passages du grès au 
quarzite analogues à ceux décrits par M. BucUand dans son 
Mémoire sur les roches quarzeuses de liokey (!)• 
. Les grands débris qui recouvrent la pente de la montagne 
empêchent de voir les schistes cristallins, talqueux, «oyeux, 
couvent glanduleux, qui presque partout^ dans la Bretagne et 
la Normandie, occupent cette position. A partir du pont, la 
Société se trouve sur une autre série de roches toutes déri-* 
yées de la formation porphyritique. Un porphyre euritique 
à pâte bleuâtre ou verdâtre, à cristaux de feldspath rose ou 
verdâtre, avec quarz hyalin et quelques petits globules ooli- 
tiques visibles à la loupe seulement, forme une masse en el' 
lipsoîde allongée qui s'étend de Livay jusqu'à l'extrémité de 
Fontenay. Cette masse est exactement dans Taxe de la masse 
de même nature qui forme le centre du bassin elliptique «u 
fond duquel est situé le village du Bouillon. La direction de 
cet axe est à peu près N • -£« S. -O. , comme cellede l'axe porphy* 



(i) On a cm devoir entrer dans beaucoup de détails sur ce sujet, parce 
cfft'on n'a pas encore donné , en France , la Téritable position des grét 
iÉeoimÊrià ifl> caractères de la* série qui les fomonte. 
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rîtiqne des Couéyrons. On pourrait difficilement trouver ua 
plus bel exemple d'une Tallée de soulèvement que dans le 
bassin du Bouillon. Le porphyre euritique n'est autre chose 
qu'une modification sur place des gneiss talqueux si répan«* 
dus dans cette contrée, on voit fréquemment ses passages à 
Teurite et au porphyre, et en général suivant des axes 
ïï.E. S,-0. 

; Des masses de conglomérats porphyritiques bréchoïdes re« 
couvrent le porphyre et se confondent avec lui, comme cekt 
a lieu pour toutes les roches d'origine ignée. A ces conglo» 
mérats succèdent des poudingues et des grès anagénidques 
dont les plus anciens montrent des nodules souvent très vo-- 
lumineux d'une roche violette renfermés dans une pâte de 
même nature. Il a paru évident ^que ces nodules avaient été 
formés et roulés à l'état pâteux; leur intérieur montre des 
surfaces de glissement, et leur extérieur ne montre aucune 
trace d'altérations. Quelques fragments de quarz un peu 
polis sont mêlés aux nodules. Au-dessus viennent des grès 
alternant avec des argiles sablonneuses violettes , et dont les 
éléments paraissent en grande partie provenir des porphyres; 
puis enfin deâ grès kaoliniques se rapprochant progresûve* 
ment du grès d'Ecouves. 

. Toutes ces roches semblent des dérivés de la formation 
porphyritique qui sépara le système cambrien du système si- 
lurien. 

MM. Buckland et de Verneuil furent frappés des rapports 
que présentait ce système de roches avec celles du rotke 
toeU liegetide y dérivées, comme les premières , d'une forma- 
tion porphyritique, mais d origine plus récente. 

La Société, après avoir gravi la chaîne de la Roche Elie, où 
le grès d'Ecouves repose immédiatement sur le porphyre , 
descendit à la Roche Mabile. On voit encore quelques ruines 
de ce château féodal au sommet d'un prisme de grès qui s'é- 
iève de cinquante mètres environ au-dessus du Sarthon. Ce 
prisme repose sur une roche fort remarquable par sa nature 
et par la place qu'elle occupe dans toute la contrée où règne 
le gneiss talqueux et le granité amphiboleux sur lesquels ellei 
repose toujours sans intermédiaire. On l'^t appeléejadîs un#' 
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grau^vacke à grains fins, et cependant elle montre une tex* 
ture cristalline incontestable, et absence complète de toute 
véritable stratification. Elle est de couleur jaunâtre, quelque» 
fois rougeâtre ou verdâtre , tendre et terreuse , très friable 
et homogène dans ses fragments , lors même que de petits 
cristaux ou grains sont distribués uniformément dans la 
masse ^ elle remplace, dans tout le canton de Carrouges et dans 
celui d*AIençon-ouest, les roches maclifères et autres schistes 
modifiés. On a reconnu que c'était un résultat de la décom« 
position des roches feldspathiques et magnésiennes qui, dans 
un grand nombre de lieux de la même Montrée , ont donné 
naissance à des grauwackes de composition analogue, mais 
d'agrégation mécanique, caractères qu'elles ont conservés 
dans certaines circonstances , tandis qu'ailleurs elles étaient 
modifiées à la même époque que les schistes à mâcles et 
d'une manière analogue. Cette roche représente quelquefois 
tout le système cambrien dans le canton de Carrouges. 



Séance de clôture, 10 septembre. 

4 

M. Boblaye donne lecture des procès-verbaux des séances 
précédentes dont la rédaction est adoptée. 

Il offre ensuite à la Société, de la part de M. le curé de la 
Ferrière-Bechet^ un bel échantillon des ampélites exploités 
dans l'enceinte de son presbytère. A ce gisement s attache un 
intérêt tout particulier : près de là naquit le célèbre Conlé» 
et c'est à cette substance minérale qu'il employa plus tard 
dans la fabrication de ses crayons qu'est due la première 
impulsion vers une industrie à laquelle il fit faire tant de 
progrès. 

M. Roberton offre à la Société un échantillon de craie 
chloritée du Havre, renfermant un corps organisé fossile 
sur la nature duquel on n'est pas d'accord. 

Plusieurs personnes tout^à*fait étrangères à Tétude de la 
géologie assistant à cette séance, M. le président saisit cette 
occasion poiir engager M. Triger à donner une • idée des 
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nombreuses application^ utiles que Ton peut £adre de cette 
science, dans les arts; il l'engage à parler principalement des 
Services qu on peut en attendre dans la recherche des eaux 
jaillissantes, pour la découverte desquelles on a fait. Tannée 
précédente, dans la ville même d'Âlençon, d'infructueuses 
tentatives. 

M. Triger s'empresse aussitôt de tracer une coupe des 
teïrams qui composent les environs d'Alençon; il cherche à 
prouver que si, au Mans, on a commis une grave erreur en 
faisant des recherches d'eaux jaillissantes, on vient d'en 
commettre une bien plus grave en voulant en trouver sous 
la ville d'Alençon. Il démontre en effet que le sol sur lequel 
, repose cette ville est composé de couches alternatives de sa- 
bles et de grès qui, à très peu de profondeur, s*appuient im- 
médiatement sur le granité; qiie ces couches se trouvent 
toutes coupées par la vallée de la Sarthe, au-dessous d'Alen- 
çon, et à Un niveau inférieur au sol de cette ville. De sorte 
qu'il est de toute évidence que l'eau contenue dans ces 
couches trouvant par là un écoulement naturel, ne remontera 
jamais jusqu'à la surface du sol d'Alençon, élevé de plus de 
10 mètres au-dessus du niveau de la vallée. 

M. Triger est ensuite invité par le Président à rendre 
compte de la course de la veille^ 

Course du 9 septembre. 

La Société se rend à la butte de la Feuillère , au pied de 
laquelle M. Buckland reconnaît le combrash. Arrivée au 
sommet de cette cote, une partie de la Société se détache 
pour aller visiter un lambeau de terrain crétacé inférieur. 
M. Buqkland est frappé de la similitude qui existe entre la 
composition de cette colline et celle de certains cpteaux 
des environs d'Oxford, Il y reconnaît Viron^sand , qui offre, 
sur ce point , un minerai de fer susceptible d'être exploité. 
Cette couche de minerai est intercalée dans un sable vert 
très chlorité, ou plutôt existe à sa partie inférieure, car 
plusieurs fois le minerai a paru en contact immédiat avec le 
eornbrash. 
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. î^ Société ^ visité^ ensaite successivement Betbon et 
Eleût-Oisseauj où eUe a teconnu la grande oolite parfaitement 
carâcJ;.^riséeft/C6 terrain est très peil deTeloppé sur ce point 
et r^posj^ imoléidiatement sur des grès de transition qui per-<. 
qent à chaque pas au milieu des couches horizontales, de la 
grande oolite. 

- Yis^-vi« la ferme de la .Bussonnière, la. Société a cru de*< 
voir changer^ pour un instant » la dii'âction de sa course, 
pour étudier de nouveau une coupe complète de 1 oolite infé- 
rieure» Après avoir traversé un lambeau assez mal caractérisé 
de terrain d eau douce qui existe entre cette ferme et la 
grande route y la Société, est arrivée sur le sommet d*une col- 
line à pente douce, le long de laquelle elle a retrouvé, au- 
dessous de la grande oolite , toutes les subdivisions de Toolite 
inférieure qu'elle avait déjà étudiées quelques jours aupa- 
ravant « dans les environs de Saint-Remy-du-Plain et du Val* 
Pineau , à 5 cinq lieues de distance. 

Un seul (ait y quon ne remarqua pas à Saint -Remy- 
du-^Plain^ a seulement frappé la Société : cest la présence 
d'une ooucha- de calcaire entièrement formée de Pemes 
plisséesy pour la plupart ^ à Tétat de spath, et donnant à la 
roebe . un aspect carié. M. Triger, qui a fait une étude géo- 
logique complète de cette contrée , regarde cette roche 
comme un accident » attendu qu'elle ne parait occuper qu'un 
très petit espace, et qu^l ne l'a rencontrée nulle part ailleurs 
à la même place ^ dans le département de la Sarthe. 

La Société s'est rendue ensuite aux carrières de grès de 
Fyé, et a traversé de nouveau, avant d'y arriver, le lambeau 
d'eau douce de la ferme de la Bussonnière, bien mieux 
caractérisé s^r ce point par la présence d'une argile verte à 
Paludines', par plusieurs blocs de silex meulière très chargé 
d'oxide de fer, passant à une espèce de jaspe, et par quelques 
morceaux de minerai de fer, que M. Blavier, ingénieur des 
mines , a trouvés tout<i-fait analogues à celui que Ton ren- 
contre près d'une mine de manganèse exploitée dans un dé- 
pit tertiaire d'eau douce de la Mayenne. 

A peu de distance de ce point, les carrières delPyé, ou- 
vertes dans un grès tertiaire que Ton peut rapporter au grès 



«I 

de Fontainebleau, ont offert à la Société une riche récolte 
d'empreintes végétales. M. Buckland a été assez heun:ux 
pour en trouver une fort belle de feuille de palmier , 
et tous les géologues ont été également à même de &ire 
de belles collections d'empreintes de plantes de plusieurs 
espèces. Ce grès ayant offert à la Société tous les caractères 
du grès tertiaire des environs de Fontainebleau, a été una- 
nimement rapporté à la même époque. 

Après avoir déjeuné dans le village de Fjé, sur la route 
d'Alençon au Mans , la Société s*est rendue à Fresnay^le- Vi- 
comte y en passant près du bourg de Saint-Videur et par le 
bourg mémede Saint^Oueu de Mimbré. En quittant le vilUgede 
Kyé» elle a continué de marcher sur les sables du grès tertîaiFe, 
jusqu'au petit ruisseau qui traverse la route qui conduit m la 
ferme du Tremblai. Arrivée à cette ferme^elle a parfâtemeiit 
reconnu qu'elle marchait sur du terrain d*eau douée. Ce 
terrain consiste dans une. argile verte très tenace remplie de 
Limnées et de Paludines. Un puits que l'on venait de creuser 
dans la cour même de la ferme du Tremblai a présenté 
dans ses débiais un phénomène qui a intéressé au plus 
Iiaut degré la Société. Ces déblais consistaient ^alemwt 
dsiïis l'argile verte trè» tenace mentionnée ci-dessus, dans 
laquelle on remarquait quelques nodules d'un calcaire 
blanc compacte qui contenaient des graines de Chara. 
Quant à Targile ^ elle en contenait une quantité immeiHKe 
dont la conservation était telle que plusieurs géologues 
se proposèrent aussitôt d'en semer quelques unes. Lors- 
qu'il s*agit de graiues d'une époque aussi éloignée de nous, 
cette idée ne laisse pas de paraître un peu bizarre ; ce fut ce- 
pendant celle qui se présenta d'abord à tout le monde, àl'aspect 
de ces graines tellement bien conservées, qu'on les aurait 
cru cueillies de la veille. 

Après un quart d'heure de marche , la Société arriva sur 
la rive même de l'ancien lac au fond duquel s'étaient déposées 
les argiles d'ôau douce. Elles contenaient sur ce point des 
Limnées et des Planorbes » mais surtout une quantité im- 
meiise de petites Paludines. Près du village de .Uauteclair, 
la Société reconnut le ((errain crétacé inférieur qui formait 
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le foinl Ae fancien lac^et se dirigea ensiute vers mi oiincraî 
de fer anciennement exploité qui ne laissa pas de l'intéresser 
beaucoup. M. Boblaye, qui avait déjà visité ce minerai, an- 
nonça à la Sodëté qu'il le regardait comme tout-à«fait iden- 
tique avec un certain minerai de Bretagne -qui renferme une 
grande quantité de trilobites. Le curé de Saint- Victeur^ qui 
s'était occupé de leur recherche d*après l'invitation de M. Bo* 
blaye » annonça qu'effectivement il en avait trouvé quelqties 
uns f et en présenta plusieurs espèces à Tune des séances de 
la Société. 

La Société traversa ensuite une assez longue chaîne de 
rochers formant une arête sur les flancs de laquelle les dé* 
pôtsjurassiques venaient s*appuyer horizontalement. M. Tri* 
ger saisit cette occasion pour faire remarquer combien les ro- 
chers qui formaient le sommet de cette arête étaient dislo- 
qués, tandis que, 50 à 60 pieds plus bas au contraire, les dév 
pots jurassiques venaient s'appuyer des deux côtés sur une 
même ligne horizontale. Il en conclut que le sommet de 
cette arête avait autrefois afSeuré le niveau de la mer , et 
qu'il avait été long-temps battu par les flots , tandis qu'un 
peu plus bas les sédiments jurassiques se précipitaient dans 
une onde tranquille. 11 cita à Vappui de son opinion une 
foule de localités présentant le même phénomène , et an- 
nonça qu'il n'attendait plus que le résultat du nivellement 
des ingénieurs géographes, pour déterminer, d'après un grand 
nombre de bases pareilles, la hauteur relative des eaux de 
l'ancienne mer qui a déposé les terrains secondaires. 

A peu de distance de ce point, la Société rencontra le por- 
phyre sur lequel est bâti le bourg de Saint-Ouen deMinibré. 
Ce porphyre est quarzifère , à cristaux peu volumineux , et 
passe souvent du vert foncé au rouge. 

Une carrière qui se trouve près de la ferme de Villepointe 
présenta surtout de l'intérêt à la Société, en ce qu'elle est ou- 
verte dans un conglomérat dont les éléments sont quelque- 
fois schisteux et quelquefois feldspathiques ; près de cette 
carrière existent également de véritables strates de feldspath 
compacte en contact avec des grès contenant du kaolin. 
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M. Boblaye^ qcA â beaucoup étudié cette localité^ se proposé 
ë'en ^entreteàir plus tard la Société. 

A la ferme de La Bassesse, à l'entrée même de ia ville de 
Fresnay , la Société a reinarqué avec un vif intérêt la coupe 
^ue présente une carrière dans^ laquelle les strates verticaux 
d'un calcaire de transition gris foncé ^e trouvent recou-» 
verts par des strates horizontaux de calcaire jurassique. Un 
des faits les plus frappants, c'est rhorizontalité suivant 
laquelle ces strates verticaux semblent avoir été rasés sur 
une surface très étendue avant d'avoir été recouverts par 
lé calcaire jurassique. Le plateau qu'offre aujourd'hui cette 
surface est recouvert d'une quantité immense de cavités 
circulaires creusées par des coquilles térébrantes , que Voii 
rencontre encore en très grand nombre dans ces cavités. 
Chaque géologue a pu se munir d'échantillons de calcaire 
ancien contenant quelques unes de ces coquilles. Il a été 
facile à la Société de reconnaître que le calcaire jurassique 
de cette localité appartient à la partie inférieure de la grande 
oolite. 

Après un goûter offert de la manière la plus gracieuse par 
M. Leguicheux , la Société s'est dirigée sur la route de 
Fresnay à Sillé-*le*>GuiHaume , où Ion a rencontré près 
de la ferme de la Sécherie un banc de dolomie très bien 
caractérisé. Au milieu de ce banc dolomitique , elle a pu 
remarquer un filon de diorite qui semble le couper à 
angle droit. Des deux côtés de ce filon, la dolomie a paru 
beaucoup plus cristalline sur une épaisseur de 2 à 3 pieds 
environ. Enfin au sommet de la côte on a rencontré le calcaire 
jurassique , qui, sur ce point, recouvre encore le terrain 
de ses couches horizontales. La Société a repris ensuite la 
route d'Alençon. 

A la suite de cet exposé de la dernière course, M. Buc- 
kland , dans une improvisation brillante et animée, re** 
mercie au nom de la Société , MM. Boblaye et Triger de 
leurs intéressantes communications, et M. Roberton de 
Texactitude scrupuleuse avec laquelle il a rempli ses fonc- 
tion» de président. Ce qui a particulièrement frappé M. Buck- 
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land y c'est Fanalogie des terrains parcourua par la Société 
géologique aux environs d'Alençon , avec les terrains de 
quelques parties de TAngleterre. Nulle part cette analogie 
ne s*est offerte à lui plus parfaite et mieux caractérisée: 
nulle part il n'a rencontré une application plus évidente p 
plus décisive, des grandes lois d'uniformité qui président à 
toutes les œuvres de la création. 

A ce sujet y M. Buckland entre dans quelques détails sur la 
nature des terrains qu'il a parcourus avec la Société » et sur, 
les richesses en minéraux et en fossiles qu'ils renferment I 
et s*étonne qu'un musée n'ait pas été ouvert à Alençon pour 
en recevoir la oollection. H fait sentjr combien de sem* 
blables collections sont utiles à la science, et cite pour 
exemple le riche musée d^ Çaeh qu il vient de visiter. La 
création de ce musée' serait d'autant plus opportune que les 
savantes recherchés de'MM.Bobïaye et Triger viennent de^. 
jeter une vive lumière sur tout ce qui se rattache à la sta- 
tistique géologique des environs d'Alençon. Lès travaux de 
M. Triger dans la Sarthe sont remarquables par l'exactitude 
et la précision , et pourront servir de modèle à l'avenir pour 
toutes lels entreprises du même genre. 

M. Buckland s'estime heureux de pouvoir se rendre Tin- 
teri^rète de l'estime et dé la recônùaissatice de ses compa- 
triotes , qui apprécient beaucoup les travaux géologiques 
de M. Boblaye. 

Il termine par quelques considérations sur l'importance 
de la géologie » et sur l'intérêt puissant qu'elle doit offrir à 
tous les amis des sciences naturelles. Il est dans la nature de 
l'homme d'interroger le passé et de remonter avec une avide 
curiosité vers les âges qui ne sont plus. L'histoire et l'ar- 
ehéologie répondent à un des besoins de notre âme» Quelle 
différence entre elles pourtant et la géologie! L'archéologue 
n'étudie que les faits des hommes; le géologue interroge les 
œuvres de Dieu. Le premier se renferme dans les choses dix 
temps y le second s'élève à celles de l'éternité. 

Après cette allocution , M. Léon de là Sicotière ayant 
demandé et obtenu la parole ^ a prononcé le discours suivant : 
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Messieurs, 

Ce n*est pas seulement Tintérét que peuvent offrir nos 
environs sous le rapport géologique que vous avez consulté 
en choisissant notre ville pour y tenir vos séances extraor- 
dinaires de l'année; ce n*est pas seulement non plus cet inté* 
rèt bien connu , bien apprécié , qui avait engagé un savant 
distingué (i) à user de tout son crédit sur vos esprits pour 
vous déterminer à ce choix. S'il a voulu ^ en quelque sorte , 
léguera notre pays, qui lui est déjà redevable à tant de titres, 
le bienfait de votre présence , c'est qu'il sentait, et vous 
aussi vous vous êtes associés à ses pensées , que les études 
géologiques avaient besoin d'être encouragées ici plus que 
partout ailleurs ; c'est qu'il voulait que nous pussions recueil- 
lir et garder quelques étincelles de ce feu sacré que vos 
réunions | véritables foyers mobiles , doivent répandre sur 
tous les points de la France. Grâces lui en soient rendues, et 
à vous aussi, messieurs, qui vous êtes réunis de si loin pour 
le seconder. 

Espéions que vos travaux porteront leurs fruits; espérons 
que le chemin que vous avez tracé sera désormais suivi par un. 
pi us grand nombre. Nous avons pu recevoir vos leçons, assbter 
à vos recherches , nous placer au véritable point de vue 
pour en saisir les détails et le but; comme on Ta déjà dit avec 
raison (2) : « Vues de loin, les choses mêmes auxquelles on 
» s'intéresse le plus apparaissent sous une forme générale, 

• abstraite, toujours un peu vague et inanimée. Ce n'est que 
»de près et quand elles se transforment en œuvre spéciale, 
9 en résultat positif, que les idées se montrent claires, vivan- 
» tes, fécondes. .. » Cène sera donc plus dans les livres ^^le^ 
ment que nous irons étudier les éléments d'une science qui 
se trouve écrite à chaque pas de notre soi ; et quant à ceux 
qui pouvaient craindre de s'égarer dans les détours inconnus 
d'une science vaste comme le monde, qu'elle a pour but d'é-- 

(i) M. Paillon Boblaye. 

• (9) M. Guizot» Di&conr» prononcé 41 la Béaoce (mblique delà Soc. dw 
Anlîq, de Normandie. 
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tudiet, et variée comme lui, ils savent maintenatit ai, 
près d*euXy sous leurs yeux^ il ne se rencontre pas des 
objets dignes d'une attention particulière , d une étude spé* 
cialé.' 

La création d*un ipusée destine à recevoir des échantillons 
dé toutes les roches et de toutes les substances minéralei 
de notre département est nécessaire. Ce n'est qu*en ajan^ 
sous les yeux des objets d'examen et de compar,dison 
que Ton peut avancer dans la géologie. Les bonnes di3ppsiir 
tiohs de 1 autorité ^ le zèle empressé de quelques habitants 
d'Alençon , nous font espérer que nous ne tarderons pas ^ 
voir se réaliser le vœu que vous avez manifesté à cet ég^d. 
Ce vœu 9 croyez4e bien, messieurs, n'aura pas été sans in- 
fluence sur la détermination qui sera prise; puissiez-vous un 
jour, en parcourant le musée qui sera votre ouvrage^ 
trouver que nous avons rempli vos espérances et vos in^enr 
tions. ' , . 

L^étude delà géologie acquiert de jour en jour plus d'impôt 
tance, et cette impoi:tance marche et.granditayec les progi:è^ 
dé toutes les sciences. Qui ne connaît l'influence de la com,- 
position du sol sur la végétation ? les ressources immenses 
que l'exploitation des mines oft're à l'agriculture ? £t quant 
aux mines elles-mêmes , la géognosie n*est elle pas le flam- 
beau qui guide le mineur dans sa marche souterraine P N'est- 
elle pas destinée à modifier^ à rerîouveler peut-être l'industrie 
métallurgique du département de l'Orne, que la concurrence 
des fers fabriqués à la houille à moindres frais^ dans plusieurs 
de nos provinces , et l'introduction imminente des fers étran? 
gers, menacent d'une prompte décadence ? L'espoir de déççu- 
vrir des bouillères dans notre département n'est; pas encore 
entièrement perdu; les exploitations nouvelles d'un déparle- 
ment voisin sont là pour nous apprendre quels, résultats. ou 
peut attendre de recherches exactes et consciencieuses ( 1). Le^ 
travaux commencés dans le nôtre ne seront sans doute pas 



(i) Travatit géologiques de M» Trîger Jaas le. déparleàioiit'de/U 
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i^oîns heureux (1). Enfin^ si pjus tard , ce canal (2), si sou- 
vent promis, vient à s'ouvriç, de quelle importa n ce ne sera^-t-il 
pas de connaître à fond la constitution géologi(£ue et les 
ressources diverses des terrains qu'if devra traverser : çai^a- 
lisation, fabric^tio.n des fers, agriculture, tout ce qui est le 
présent, tout ce qui est l'avenir de notre pays^ devra^ de- 
mander aux sciences géologiques secours et protection. Les 
Bciencès ne refusent jamais à qui sait leur demander, 
' En dehors de ces avantages matériels , combien d's^utres 
avantages offrent ces études que vous çtes venus encourager 
parmi nous J Plus que toute autre branche des sciences 
ibaturetles , là géogriosie ne tend elle pas à élever notre 
esprit, à agrandir nos idées? Plus que toute autre, ne fait- 
elle pais sentir la supériorité et la dignité de rhistoîre de la 
nature ; toutes les petites passions, toutes les rancunes de 
parti , tiés^anéantissent- elles pas en présence dé ces 
hnihenses révolutions , de ces prodigieux' changements qui 
ont bçule versé la surface de notre globe ? Eu interrogeant 
tour àtôàr tous lés points de tous les pays, elle rallie dans 
\tne généreuse ei sainte confédération tous lés honimes de 
savoir, foui* le géologue il nest poin^ d*étr,anger; tous les 
tommes ne sont-ils pas enfants d'un même univers, frères 
d'une même patrie? Parlerai-je de cet échange de communi- 
cations amicales qu'elle établit entre des hon;in^esqui sans elle 
ne se seraient jamais cpnnus? Les regrets que nous éprouvons 
âii moment où vous allez vous éloigner de nous , messieurs , 
témoignent assez de leur diarme et de la doiuîeur de ces 
Relations/ Heureijx les trésors, de la science!* on peut les 
partager sans s'appauvrir ; et les jouissances de celui qui 
âbune s^unissent aiix jouissances de celui qui tecdlu 

Tài parlé des avantages moraux , des avantages matériels 
que BOUS devfpns attendre de nos études^ dje vdti'e présence^ 
c^était dire; messieurs, quelle devait être nptre, reconnais- 
Isance'; permettez-moi de Texprimer en particulier aux savants 
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(i) Carie géologique du département de l'Orne, tracée par M* Bla^ier 
tilgÀitfiiDxleé «4iibs. * > . . i 

(a) Le canal de jonction de TOrne el de Ja Sarthe. 
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étrangers qui ont bien youIu partager nos ti;avaux ^ au btij^'f au 
qui les a si bien dirigés. La réunion de la, Société géoJQg.^ue 
de France à Alençon laiçs^rat.^ii» lo^g aouyeoÂr dsiDa, Hos 
esprits et dans nos cœurs; puisse-t^eUe auâ» CQaasnhrer 
quelque place dans les vôtres ! 



Lettre sur les principaux phénomènes géologiques du Caucase 
^ ^' JQ( Cmm^i adj^^^s^ à M. Élie de^ Beann^^fit^par 
Frédéric Dubois de Montpéreux. — Paris , 9 mai 18â7. : 

' • » : ' 

Monsieur y . ' 

Vous avez désiré que je vouS donne une relation succincte de 
mon vd^age et des résultats piiucrpatix de mes recherches géo- 
logiques. Ce n'est qu'en hésitant que j^adq»icsce à votre demande, 
votis priant d'excuser l'insuffisance rfe quelques unes de mes ob- 
servations. Vous savez que le^ circonstances d'un voyage dans; des 
contrées comme celles du Calicase ne sont pas pi-oprçs à donner, 
à celui qui s'occupe de science, tonte la latitude possible dans ses 
recherches. 

J'avais cru d'abord devoir vous donner, pays par pays, une 
çSipèce d'ilirvéraire de mes recherches j mais j'ai prouvé ensuite 
que, mettant de côté cette nomenclature inutile , je pouvais prOiç 
çédeç beaucoup plus brièvement, et plus clairement en* me pla- 
çant tout d*UQ coup sur le, point le plus avantageux pou^^ y obseiw 
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Premiers. soulèvemçnts de la chauie du Caucase. 
Agents du soulèvement, granité, 'diori te. . . ., > 

Axe du soulèvement. ' 

EorpxationSL du schiste noir et du calcaire jurassique soulevées j 
leurs altérations. . . . . : • 



DBVxiEMe îumz: 



J)ép^X:à^^hUt^ de la craie inférieures^ sop origine et son 



Dèfàt du grès veM. 
Second soulèvement. 
Agents, mëtaphyres et porphyres. 
' 'Axe de éoulèvement. 



TROISIEME SERIE. 



Première époque de Tisolement des bassins. . 

Dépôt de la craie blanche ou de Tctage supérieur de la 

craie. . 

Naissance de ce vaste système d'amphithéâtres volcaniques de 
la grande et de la petite Ai*ménie« 

Bassins; les uns se sont vidés, les autres sont restés comme de 
petits lambeaux de la mer. 
. Histoire du bassin vide d'Akhaltsikhé. 

Nummulites et fossiles tertiaires qui les accompagnent* 

Argile feuilletée et gypse. 

Histoire du bassin de TArménie centrale , ou province d'Ara^- 
rad. 

Nummulites et fossiles qui les accompagnent. 

Argile feuilletée, sel gemme et gypse. 

QUATRIEME SERlC. 

^ Des volcans qui se déclarent dans le centre de la chaîne du 

Caucase. 

'* Dernier soulèvement général de Tisthme caucasien , Il la fia de 

l'époque la plus récente des dépôts tertiaires. 

Corollaires de ces séries de faits. 

L'Ukraine; histoire de ses formations et leur correspondance 
avec celles du Caucase. 

La Crimée^ miniature du Caucase, etc. 

Première série d& faits. "^Premier soulèvement de la chaîne 

du Caucase f etc, 

L*isthme caucasien $emblerait, par son isolement entre la mer 
Noire et la mer Caspienne, ne se rattacher à aucun système connu, 
et faire une chaîne à part, sans analogie quelconque avec le reste 
de TEurope. Ce n'est qu'après un examen minutieux qu'on 
parvient à y retrouver les éléments généraux des phénomènes 
géoçnQ»tic|ue9 ({U*on observe k roccidenl, et qu'on peut dire que 



]6S. tbéorie» connues^ ]oin d'avoir été çirconscrkes sur l'Europe^ 
embrassent peut-être le globe entier dans leur application. 

Selon toute apparence , le premier soulèvemeut du Caucase a 
eu lieu à la findeTépoque jurassique^ des masses granitiques ont 
percé récorce épaisse de schiste noir, Font disloquée en redressant 
les bancs de calcaire jurassique qui reposaient dessus, et, faisant 
ainsi crever i'écoixe du globe, ont arrache du sein des o^ides les 
premiers rudiments d'une ile caucasienne qui s'élevait de je ne 
sais combien de milliers de pieds au-dessus des Bots de la mer. 

Ge.priçmier soulèvement s*est fait dans Je même axe que celui do 
ceiteloQgue région granitique élevée, qui depuis le Caucase passe k 
travei's Jes , embouchures du Don, reparaît de l'autre côté de la 
mer d'Azpf, Le long de tous ses afHuents, barre le Dnieper de treize 
récifs granitiques qui sont autant de cataractes, et s'avance jus-.- 
qu'ai^ bord des marais de Pinsk, d*où il n'est plus possible de, le 



M y9^ ^? deiqandez si le soalèvement du granile de l'Ukraine ne 
serait. pojo^ en ^parlic antérieur au système silarien de Podolic « ,et en 
partie .postérieur, à la craie. 

IL m'est iippossîble pour le moment d'affirmer d^ane manière absolue 
lapr^nûère partie du la question. Je ne. connais aucun point en PodoUa 
où le granile soit en contact immédiat avec le calcaire silurien des bords 
du Dniester : le granité même à lampol est douleift. Il faut d'abord tra- 
verser les formations crayeuse et tertiaire pour arrWcr au granîlc qui 
se montre sur les bords du Bog» et dans toute la partie du pays qui sépare 
la Podolic de rukraiue. 
, Partout où yi Taiobservé, à Lytin, à Cctrisowka, à Sossenka, à Lipo-;^ 
Tjçts, à .Médiowka» etc. ». je n*ai trouvé jusqu'à Bogouslaf et Korso.uu , sar . 
les xiyes de la Ross en Ukraine , cpst-àdire sur une distance do 
7Q,,UçneS;de;Fr2|np^-, .jqa une masse granitique rougiC , à gros cristaux • ; 
épan(thé« par dpmcs. Sur ce grimite se trouvait toujours une couche 
épaisse de plusieurs pieds , d'un granité décomposé , passant à un état 
tQpj^i)rs piuft^m^qvaaissable jusqu'à ce quil devint cnlièrcmcnt glaire. 
jdunfttre, compacte. C'est le même phénomène que celui que M. B,cç« 
q^er^l a observé dans les carrières de granité de limoges. 

/i^iti-dessius de ce granité, vous ne trouvez jamais autre chose dans tout 
ce payç que cette transi^on à la glaise : nulle trace d*aucuuo autre • 
foionaUpn* . Cette ab^fsco complète de formations nopLuuienues'peut 
bien. nous, ipduii^ # criQÎre ce plateau antérieur à toutes les formaliousr, 
n4)ptpi>ieimes.4 et ii le 89p,poser Tun des plus ancieus éléments des iu'» \ 
é^lil^s de notre glpbe.Lcs.foxmationa ncptunicnnes ne font qu'en abor- 
dfir.le; pi^d r 9oU.au N.-Ët ^i^ ^^ S,-0. . 

Ceci ue nous emp|i^hepas. die cr9ire qu'il y a eudji.iOpuTement et du 
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po'ài^sui^fe Vers fe nord (1). Telle est sa prolongation «îti N.-O; 

Au S.-E. vou^ pouvez de même poursuivre se^ èîfetîs fùsqcie' 
dans îa province persane dé rAdaserbaïdjan; titre piartTië ^ ïa 
i^aîne de rAknghez, dans laqueUe s*ést ouverte la Vial*é<è dé 
l'Araxe, échappant p^r mille rapides de rArtnénie centrale, poui^ 
âVi'iver à la ihèr Ca^iènne, fait partie de ce système; \e sthfiste 
noir et le calcaire jin'assi que reparaissent ici, tnàis înïitiînietat plus 
altérés, plus l>onleversês 'que dans la chaîne du CancâVè) n'otisVtelr- 
rons bientôt pourquoi. 

Les points à moi connus ou les masses gt^nitiqués *6ià pëfcé 'et 
sont & jour comprennent les cimes des sources du gVand Zétètit^ 
ctiou^k, le JVÏaroukh, le Djoumantaû , le grknd ï>bugôr, A'Edasé 
ou àèfilé de ï>ariàl. M. Kupffer cite une localité au pied de VEl^ 
broiJis, ou se montre le granité. 

Le schiste qui compose le centré des exhatissëment^ dé ta chaîne 

dèrangë'mt^nt dans ées maises granltiqties. A Soffsien'kâ , à ^T^^tà? , de* , 
i]fèVôU-t>n ^able^ahite gtisât^è ou tau^^ire poiiiêt *qM efùia âgf^ô- 
inéré une autre espèce , plus dure , plus fine , bteiiâttè , en ïèasse's tàîÉitQt 
aî^i'û'udies , tantôt fracturées ? A Krémcntchouk , sur ïcs hôtes du Dùië- 
pet , on observe le même phënoniène , seùlen^énft le gf àhitté récent t^ 
për Blons. 

IMaîs il est une manière plus pfalpable <i*èxpiîquer ice» mbuTements : le 
Dnieper , entre Kîof et Tcliîrkassy , passe au pied dMtt'e suite de collines 
qui ont leur plus grand développement auprès deKahiof; c*eàt U qu'on 
retrouve le lias, les formations jurassique et crétacée elU terrain tertiaire 
deï^aris. Voici, sotiB les numéros i^ 2 et 3 (pi. 9), trbi^ doàpèsde terrain 
faites dans le mètoe raiin, près de Kaniof. Le numéro 1 v'ous montre, par 
la dîscordaù'ce des couches, quHly a eu un mouTemébt dans te ^ol, entré 
la formation du jura et celle de la craie. Les htimérès s et 8 vous'êzpliqà'eikt 
quel a été logent de ce soulèvement. Une glaise îrouge, retnflie de blocs 
dé granité , a fait éruption ici tbmme roche ignée. Le gl^ààite e^t i bu à 
i^ôréoun, an sud dé Kaniof, à ioné distaïice de 3 II 4ttéu'és dèttande^^ë 
ne Tcu^ pas m*éteudrc sur cet article ; je khe propose ^è défâflier , dMns 
un mémoire à part , ce qui côhce^rtoe l'Ukraine et Ses ftMrmatidôs $ cair^ i 
présent que je tiens de repasser mè^ mantiscrîts , Je vois qu*il j aurait 
trop à dire danè une lettre, et que Ice sujet mérîte d^étre développé. ^ 

-S'il y a eu des mouvements dans le terrain li la (In de l'époque jnraMi- 
qne , je ne vois rien qui nous empêciie de sûppo^W qnll f enti en p08« 
térièutem<^nt , et que le soulèvement de i*épérOB cauéasieii't atec tons 
ses ét^tgeë craVcùx, ne soit le prodnil de l'un de -ce^ Wiou^en^'ènts ; Mn» 
le erès vert d'Ukraine n'est pas bouleversé comme leê .ftyriikaiMns iitfé* 
rifeurfes. { Attté^hiér , p¥è8Î<IéafehMèl , le à* àïH m^ ) 
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dà*Càticlase'ést \ine ma^e brune, nôiVe, plus ou ittoin» micacée , 
pîWoÙ moins feuilletée,' imitant lé schiste des formations silu- 
rienne ou cambriennc. Je n'y ai pas vu de pétrifications. 

Xic Câîcâire du Jura est c'oibpacte^ jaûaâ'tre ou gris, d'une épais- 
^'ùr j^his où moins considérable. 

DEÙiiÊME SERIE. — oecoud soulèvement. 

' ' . ' ' 
Une é{)b'quë de repos, de travail sédihientaire a succédé à ce 

premier cataclysâië^ à ce premier surgisseméht; alors se sont dé- 

pôâës en paix 1° le schiste inférieur de la craie, 2* le grès vert. 

Oh doit biëiî supposer que tbute une suitie de jets de granité et 
de diôfit'e sfe feiàaht jour à travers une formation aussi épaisse de 
schiste tiôik* que celle du 'Caucase , à dû produire dans lés eaux 
èé k ttiér, sous le îîiveau de lalquelle se Taisait réruptioé, une 
niasse énorme dé débris de ce schiste si facile à dissoudre. 

Oi he s'élonrié A'ottc pas (ïe voir sur les deux versants dû Cau- 
case, deux bancs aussi considérables de ces roches remaniées com- 
poser les suites de l'étage inférieur iei de r4(a^ moyen défi 
craie. Ces deux étages sont d'une xoostance remarquable. Je ne 
chercherai cependant pas à expliquer pourquoi le schiste forme 
Pétage îhféneûr, tandis que lé grès vert, de nature plus grossière, 
plus graviele use, par conséquent composé de débris qui auraient dû 
fSé déposer lés premiers , se trouve par dessus. Chacun de cea 
étages foràié une épaisseur de plusieurs milliers de pieds. 

N'ayant jamais pu bien observer comment le schiste delà cràîe 
re^yose sur le pourtour du premier soulèvement, peut-être les 
gt^os débHs Se irouvient-ils encore sous lé schiste, cbmme paraît 
l'avoir remarqué M. Rupffer dans le voisinaj^é de rËiorbsû, 
et le gi-ès VeVt h'ést-il qu'un reihâ'nienienl postérieur des roches 
dté là ch'aîhie , soumise toujours à un travail continuel dés ro* 
ch'és d'éruption. Les flots de là nier et les rivières qui avaient 
prîs naissance sUr cette île Caucasienne coopéraient à atcomplir 
cette àltéh'iative dé démolition et de recoristruciloh( régénéra- 
tion). On trouve en effet le grés Vert non seùlfement lëint, comme 
partout en Eùî*o^e , par une multitude de fieti'ts cristaux de fer 
sïlicâié; thaïs il rehfer'nie par couche de gros blôCs arrondis dé 
trathyté noir entremêlée dé galets Visiblement altérés, qui pro- 
viennent péut-êtrte ties éruptions du centre du CaiiCase. J'ai 
tixwiv'c dans ces mêmes ctînclies la Giyjthœa \'e^i< ii/n/ù (ianété 
fort petin) avec des BéU^innîtcs sur le.s bords du Rion, 

Sur le vei*saat septentrional, le terrain èàt iuBhhbehtplllàricliê 
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Ea commençant it Test, le plus près de la mer Caspienne, voiu 
avez les mélaphyrcs et porphyres de Choucba et du Kapan, et 
les lits de cendres volcaniques et de scories, mêlés de couches 
d'argile feuilletée , de conglomérat avec Hélices, qui remplissent 
toute la vallée de Bergouchette. 

Traversez au N. -O. les pics du Kétidagh et du Kiskala» et vous 
voilà dans Tamphlthéâtre volcanique- du lac Sévang, élevé d^ 
5,000 pieds au«-dessys du niveau de l'Océan. Il est circonscrit par 
des volcans et par des jets sombres de trapps et de porphyres, qui 
ne s'ouvrent que pour laisser couler pendant quelques semaines 
du printemps un petit filet d'eau qui tarit pendant le reste de 
Tannée. Cette eau est douce comme celle du lac, auquel les der-* 
niers travaux trigonométriques des Russes donnent 15 lieues de 
France de long , 8 lieues de large et 78 lieues environ de sur- 
face. 

Au N.-O. de cet amphithéâtre volcanique, vous avez celui do 
la Somkhétie, où vous trouvez les coulées de laveetd'obsidiennq 
qui ont eu leurs sources dans les montagnes^ du Trialethi, et qui 
ont encaissé le Khram et l'Alghet. 

Au S.-O4 du lac Sévang, comme pour vous montrer du doigt 
ce qui est et ce qui a été, vous passez d'un amphithéâtre rempli 
par une vaste nappe d'eau, au grand amphithéâtre vide de l'Ar- 
ménie centrale. Le Kiotangdagh , l'Agmangan , le Naltapa, et 
plusicui^s autres cratères et cônes volcaniques séparent ces deux 
amphithéâtres , tandis que le grand Ararat ( 16,25i p. de h. a. ) , 
le petit Ararat (12,162), le Sinak et le Tukhaltou ausud, l'A-* 
laghez (12,000), au N.-O. forment de leurs cônes imposants le 
reste de la superbe guirlande de volcans éteints qui ont travaillé 
a combler le bassin de l'Arménie centrale ou Ararad^ dans tout 
sou pourtour, vous ne voyez que coulées de lave noire ou grise , 
de pierre ponce ou d'obsidienne, que scories, trass ou basaUes 
entremêlés de porphyres et de mélaphyres. 

Passez des rives de l' Araxe à celles du Kour, vous trouvez l'am* 
phithéâtre volcanique du Haut-Rour ou d'Akhaltsikhé. Dans 
un vaste espace, dont Kcrtvis est peut-être le centre ; tout n'est 
que lave pyroxénique, que cônes de cendres, lits de scories, de 
lapillis. 

J'ai visité moi-même tous ces amphithéâtres dont l'ensemble 
est la véritable clef pour nous expliquer ces autres amphithéâ* 
ires énigma tiques, remplis par des fragments de la mer antique, 
ou petites méditerranées plus ou moins salées, connues sous les 
poms dç Jac^ ^e y^n çt d'OiArmî^h > <iui sont fatu^ éçcfi^l^jpofntf 
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ïiè lac d'Ourmiah, le plus grand, à 27 lieues ï/2 de long,81îéùes 
\j2 de large, et 200 lieues carrées de surface^ celui de Van a 
!22 lieùcs 1/2 de long , 15 lieurs de large et 176 lieues carrées de 
surface. 

Tous ces phéDomènes volcaniques sont pluà récents que le sou- 
lèvement de la chaîné d'Akhaltsiklié bu du grès vert. Il serait 
iiifficile sôus cette immense couche de déblais volcaniques, dé 
i'econnaîire la forme primitive des îles , des golfes , des détroits 
de cette mer sud caucasienne à cette époque, tant les Vol- 
caiâis ont morcelé et modifié ces accidents du sol. Petit à petit 
îïs ont jfermé quelques uns de ces goîfes et détroits, lès ont sou- 
levés ou ôntchei^ché à les combler, et les ont circonscrits tels qu'ils 
s'ont aujourd'hui. Ce serait un document curieux pour la géologie 
qiie iTiistoiVe de ce travail progressif. Lé retrouverons-nous? Ce 
serait quelque chose de plus qu'humain : en attendant, voici le 
peu de remarques que j'ai été à même de faire sur Fiiistoire de 
ces bassins. 

' L*ampîii'théâtre volcanique d'\khaVtsikliê |a elé rèmptî jadrt 
par vn bassin tertiaire complètement isolé j le fond du bassin est 
peM de jets dé mélaphyres et de conglomérats porphyriques sur 
ïéàqûels s'est déposé un grès àNummulit 's, mêlées de coquillages 
tel^iâires , liés comme dans te groupe trappéea du Vîcentin par 
littepàte trappéenne verdâtre. Ce grès à Numxnulites.à ses couches 
redressées sous un angle de 40^ environ. 

Au-dessus viennent des^ bancs considérables d'argile feuilletée, 
èntreihêlée de couches de gypse, sans pétrifications visibles. Cette 
àl'giîeestune régénération du schiste delà craiéinférîeurè qui cohol- 
poseavec le grès vert une partie des flancs qui entourent le bassin. 

Le gypse, qui se trouve partout, et surtout au sommet de ces 
bahcs d'argile feuilletée, n'est- il pas un indice que le bàssia 
d'Akhaltsikhé avait changé de nature depuis le dépôt des coquil- 
lages marins, et qu'il était devenu petit à petit un lac d*eau douce 
dont le dessèchement s'explique quand on voit cette fente qu'on 
appelle vallée de Bardjom, par laquelle s'échappe le Rour avant 
d'entrer en Géorgie. J'invite les géologues à s'arrêter à l'entrée 
de cette vallée du côté d'Akhaltsikhé, et à examiner le chaos de 
f oches amoncelées , fracassées , soulevées , de coulées phorphy- 
riques, qui rencaissent et lui donnent l'aspect le plus sauvage. 

L'histoire dû grand amphithéâtre de l'Arménie cenii-ale est à 
pcri près la niôme. Son fond , soûl) vé actiiellcnient à 3000 p eds 
d'élévation absolut', tut aussi celui d'une médiLerranée fi-rmée. 
L'é^iréYteité dès coulées de lave qui sont descendues des pentes 



w 3 ÀV 10 SEPTEMBRE 1837; 379 

des volcans ofiVéût des phénomènes qui ne peuvent s'expliquer 
qu'en supposant qu'elles, se soù% |«tées dans une mer. Lesééi^^ts 
de trass çt de cendres volcaniques du ib'nddu bassin prouvent 
aussi qu'ils se sont déposés dans l'eau. 

Quand s'est fermé ce bafisio ? quand s'è&f-il Vid« ? La qikeidoii' 
^t plus compliquée que pour le bassin d'Àkhaltëikhé. 

Un amas'decalcaive 4 Nummblites^ déposé sur le pied d'un 
rocher que Je su» porté « dasset parim les étages de l'époque: 
jurassique,. se trouve à l'exiféniïté briehtdè du basbin. Cèfe Num- 
«mlites. ne sont pas plates «brame celées de» formations Ceitâaires^ 
mais bombées vers le centre, épaisses^ «t Tessendblent à celles 
* la craie de France et d' AMerafigii« ; elles !solit accbmpa^es 
d'un énorme Cé/Mmm ^\^ vwivi ^c cei^ de Grignon , de 
Turrilelle», d'une grande Huître et d'un •iji^flfting'iw t|ui d»k 
*^re 1 fi je mole ra|^pelle bren ^ le côr^mguinum. 

Aux deux extrémitéa du bassin, 'C^«st^à^dit« à RakbtchevàB et 
& Koulpe, deux vasies amas <^«el ibisile immeut plusieurs tdru- 
çhes de 15 à 20 pieds d'épaisseur, è^\A àtà^ ^Mudièresàt «sa Aie 
rouge entremêlée de grèb ou de mai*ne crise fçypsetise ^ qui pré- 
domine ensuite et coùitmite k^rmàiièndHi sel, le sais p^-eSque 
convaincu que tîes -dépàts de sel iippa«4en«««t aussi à cetfe 
époqne mi-craie mi*^cktiaire, éi la position de celui de Rontfjfe, ' 
au milieu des taves du Kirogiondaiçli eH d« l'Aiaghez^ est un ftrtt 
intéressant pour la tbéorie des sefe et des gypse^ produits par le 
concours de phénomènes vofcanlqiw». 

En4n,,des argiles feiliUetées, souvent misées de cendres vol-*- 
caniqMes , composent le dernier groupe dés fortnatitras «eplu- 
mennes de ce bassin^ Elles recouvrent la majeure partie de 
l'espace qui n'a pas été envahi par les coulées de lave ^ et s'ap- 
puient sur les tnairnes salines^ Q^jdqu^fois te laves «nt coulé 
par-^des6us..De mioces couches icètargées de sable vert cemme la 
molasse. sont pétries de petites ^Ivailvés (d'eau dowce?), res- 
semblant à de petites Paludines. 

L'ouverture du bassin de î' Arménie centrale^ quoique le noyau 
de la chaîne qui barre PAraTe^ott dioritique, «^explique fort bien 
quand on voit Jesdiorîtes flanquésde part fetd'atitre par de^s jets 
de mélaphyre qui ont percé à travers les terrains les plus récents, i 
C'est là que l'Araxe écume en se précipitant pài -d^us: les ôb- 
stadesque cette digue lui préspti te , Pt qu'il tombe do plus de 
2000 pieds sut' la courte distance de moins de 20 lieues. 
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QuATaiÈME SÉRIE. — Grand soulèi^ement. 

Maïs tous. ces morcellements de bassins , ces soulèvements vol- 
caniques, ne sont que des effets isolés , partiels, plus ou moins' 
indépendants les uns des autres ; ce ne sont que de faibles pré- 
ludes du dernier effort, le plus grand de tous par sa généralité ; 
car certainement il a soulevé le Caucase à une plu« grande hauteur 
qu'il n'était alor», et l'a porté à la hauteur où il est actuellement, 
et il a mis à sec tous les bras de mer qui l'entouraient , c'est-à- 
dire la Colchide, la Géorgie, le Daghestan, et toutes les vastes' 
steppes qui bordent sur une grande largeur, la mer Noire et la 
mer d'Azof , et qui recouvrent la Crimée. 

Non seulement il s'était formé une masse volcanique au sud 
du Caucase, mais des cheminées volcaniques s'étaient aussi fait 
jour dans le sein même de la chaîne du Caucase : ces foyers 
d'éruption sont :. l'Elbrous, lePassemta, le Kasbek, les monts 
Rouges. Quand ont-ils commencé leur travail? je l'ignore : je 
vais en indiquer seulement quelques circonstances particulières. 

A considérer le pourtour de l'Elbrous, on n'hésite pas à y re- 
connattre l'ensemble d'un vaste cratère d'éruption et de soulève-' 
ment. Les porphyres trachy tiques se sont fait jour à travei*s les 
schistes noirs, et peut -être à travers les granités et diorites qu'on 
trouve au pied du c6ne principal. Les schistes ont été soulevés 
assez haut et bouleversés. Le calcaire jurassique et les formations 
analogues circonscrivent par leurs masses solides l'enceinte du 
cratère de soulèvement, et les schistes crayeux, les grès verts, la' 
ci'aie blanche, etc., étages en retrait au-dessus du terrain jurassi- 
que, présentent tous leurs couches relevées vers le cône central, ' 
une inclinaison d'autant plus forte qu'elles sont plus rapprochées 
du pied du cône. ' 

Personne n'a encore approché de la cime du Passemta ; mais 
on ne peut voir de cône volcanique mieux caractérisé que celui là : ' 
sa hauteur peut être de 13 à 14000 pieds. (Planche ix, fig. 4 , 
a, by page 374. ) 

Le Kasbek a évidemment été un foyer volcanique ; plusieurs 
coulées de lav^s pyroxéniques sont venues s'arrêter en face du 
village de Kasbek , et sont restées suspendues sur les bords du 
Térek. 

Mais ce que j'ai vu de mieux caractérisé comme volcan à ' 
éruption, par ses laves, fait partir des monts Rouges, qui do- 
minent le village de Kachaour, sur le grand passage de Tiflis à 
Wladikavkas. Peux ou trois cônes sont adossés à une muraille 
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énonne de schiste noir| élevée de 9 â 10|000 pieds ^ et dont Uê 
couches ont été renversées de façon à présenter leur tèie en re» 
gard des côoes qu'elles dominent. Des coulées de lave ont rem- 
pli à une grande hauteur la large crevasse autrement dite vallée^ 
au fond de laquelle coule l'Aragvi. 

Kous trouvons , comme je Fai dit plus haut^ Tétage supérieur 
de la craie formant, après le soulèv^nent du grès vert y une Hou» 
velle série de couches au fond des bassins et des détroits 1 4{uèllè 
révolution a séparé son dépôt de celui des formations tertiaiites? 
Le contraste est trop frappant entre ce» deux groupes autour du 
Caucase^ pour que les circonstances qui Tont caractérisé n'aient 
pas été bien marquées j bien tranchantes. 

Voici ce qui est le plus p^ol^abie. Dès que vous avet quitté les 
dernières pentes du Caucase , au pied nord de l'Elbrous , vous 
vous trouvez au milieu d'une vaste steppe ti*ès unie y quoique 
hérissée de montagnes semées çà et l^ , sans nulle liaison. Rien ne 
surprend comme cette vue , au premier abord. 

Si je ne me trompe , nous aurions ici les débris d'un cirque ou 
cratèœ volcanique. Le Maçhouka , Tune des neuf montagnes qui 
enforncLentrensemble^est de craie de l'étage supérîeur, jusqu'à sa 
cime, pétrie (T Inocerainus CuAfieriï; sa hauteur est de 2,800 pieds 
^FL IX , 6g. ô, page 374). 

Au centre de ce cratère a surgi le Béchétau, élevé de 4^500 pieds 
et reconnaissable à ses cinq cimes pointues de porphyre trachy» 
tique, comme celle de l'Elbrous. Voilà quel fut l'agent d'érup- 
tion et de soulèvement. Aussi les coijches et les fkces les plus 
abruptes des nioptagnes qui formaient.le cratère de soulèvement 
sont' elles tournées vers le Béchetau , de façon que les couches de 
la craie supérieure de Maçhouka se relèvent de ce c6té , laissant 
sortir parrde^sous Térage inférieur. 

Le Béchetau a dû rentrer dans le repos avant ou pendant 1'^ 
poque tertiaire > car les formations teiHiaires récentes ont ensuite 
nivelé toutes les inégalités de te sol déchiré , de façon à pré- 
senter une plaiae unifoiine enti'e chacune des parties de ce cra- 
tère abandonné* Les sources nombreuses d'eaux chaudes plus ou 
moins sulfureuses qui jaillissent dans son enceinte, sont les seuls 
monuments bien caractérisés qui nous restent de ces anciens phé* 

nomènes volcaniques (1). 

• • « _ I • 

—.il— **Mii»i^.^— i^ I I 11 I I I ■ , . a II I II —ai^p— ^1^ 

(i) Pour répondre à votre question rclativoment an Béckefaa,*j)s fùké 
envoie une petite coape g<^ogaQ8tîquo de cette moniagno ci des envi« 
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Les phénomènes volcaniques ont-ils cesse alors? J'en doutô. 
Quoi quM en soit^ la fréquence et la violence des tremblements 
de terre ne cessent de rappeler auvoyageur^ dans l'Arméniepar* 
ticulièrement, sur quel sol il s'est hasardé. 

Je remarquerai là^dessus que la tradition biblique du déluge, 
de VArarat; elc.| coïncide admirablement avec les faits géogno- 
g tiques, et qu'elle pourrait fort bien faire mention de la dernière 
révolution qui a mis à sec le bassin de T Arménie centrale, événe- 
ment qui fut sans doute accompagné de quelque éiuption de l'A- 
laghez ouduNaltapa, et d'une grande agitation des eaux du lac. 
En adoptant cette tradition, le déluge d* Arménie, comme celui 
de la Thessalie ou de Deucalion, appartiendrait aux temps histo- 
riques et serait de beaucoup postérieur au dernier grand soulève- 
ment du Caucase^ ce qui ne rencontre aucune difficulté, dès que 
nous envisageons T Arménie centrale comme bassin isolé, tel ^ue 
je l'ai décrit avec ses formations d*eau douce. 

Ce que je viens de dire de ces grandes masses volcaniques de 
l'Arménie et du Caucase mérite quelque attention. Dès que vous 
joignez à ces observations ce que nous savons de la Syrie et de la 
Palestine, volcanisées ou ravagées par des tremblements de terre; 
ce que nous venons d'apprendre du volcan de Kessarié, qui, im^ 
passible dans le'centre de TAsie-Mineure depuis le temps de Stra- 
bon, est rentré eu activité le 25 août 1835; dès que vous combi- 
nez avec ces faits ceux qu'on observe encore de nos jours en Grèce, 
en Italie, en Sicile, et ceux qui ont eu lieu en Auvergnei vous 
concevez l'importance du rôle qu'a dû jouer un aussi vaste en- 
semble de vrais volcans. 

Après avoi^r établi ainsi une base d'observation, je pourrais 
m'en servir comme d'un point de départ et pout*8uivre mon travail 
en cherchant à rattacher à ce système les pays que j'ai visités plus 
àrouest; mais je craindrais de vous fatiguer de tant de détails, et 
|e me contenterai seulement de vous donner quelques aperçus 
des rapports que j'ai trouvés entre ces pays et le Caucase. 

Le premier point remarquable qui se présente, c'est la Crimée. 
Une chaîne de 40 lieues de long sort de la Steppe à Kaffa, plonge 
sous la mer à Bâlaklava, présentant tout le long d'une côte 
étroite des couches à TinBai, redressées en regard d'une suite de 
dômes et de jets d'ophitrs (diorites) et de mélaphyrcs qui ont percé 
de toutes parts la base de Tescarpement. 

Cette base est un schiste du lias semblable à celui du Caucase ; 
il est accompagne à sa partie supérieure d'un grès v£irdâtre ca^ 
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racterisé par le Monotis decussata ( Avicula deeussata ) du 
comte de Munster. Au-dessus , s'élève une muraille de cal- 
caire jurassique qui monte à 4,700 pieds, à la cime du Tchatyr- 
dagli. 

Tout ce calcaire est à nu dans la presque totalité de la lon- 
gueur de la chaîne^ et ce n'est qu'au pied de son versant seplcn- 
trionaly doucement incliné, que recommencent les formations 
postérieures au terrain du Jura. 

Cette singulière configuration de la chaîne taurique a d^à a(« 
tiré l'attention de. l'un des plus savants et des meilleurs ob- 
servateurs du siècle passé, je veux dire de Pallas, qui dans son 
Tableau physique de la Tauride dit (1) que Von est tenté de 
supposer de deux choses l'une : ou que le noyau principal de 
cette chaîne de montagnes s'est aflaissé dans l'abîme de la mer» 
ou que toute cette masse de couches a été soulevée au-d^sus des 
eaux par une force immense agissant à une très grande pr<^n* 
deur. 

On ne peut mieux caractériser le système de la Grimée; dans 
le fait , ce n'est pas tout-li-fait la moitié du système caucasien ^ 
nous n'aurions que le versant septentrional, tel que nous le r^ré- 
senterait une coupe du Caucase jusqu'au pied de l'Elbrous : tout 
le reste, Elbrous et versant méridional , serait resté au fond de la 
mer. 

Le premier soulèvement de la chaîna taurique coïncider«at 
aussi parfaitement avec celui de la chaîne du Caucase que ^'ai 
placé à la fin de Fépo<(ue jurassique. On le comprend même 
beaucqpp mieux en Crimée , où vous voyez au pied de la chaîne, 
vers le nord, les couches horizontales des terrains oéoconoieus re- 
posant en discordance de couches, tantôt sur le lias, tantôt sur ' 
le calcaire jurassique lui-même. Cet étage nédcomien est parfait^-» 
ment caractérisé par ses fossiles , comme vous pourrez le voir dans 
le tableau ci-joint. 

Le reste du groupe de la craie qui i*epo^ dessus , forme plu- . 
sieurs étages dans lesquels on reconnaît fort bien les trois 
grandes coupes , craie schistoïde , grès vert et craie marneuse 
blanche , que j'ai caractérisées dans le Caucase. Les principaux 
fossiles qui s'y trouvent sont aussi dans le tableau. 

Uétage marneux est une transition à une formation ti*ès remar^ - 
quable ; elle commence par un banc considérable deNummulites, 
combinées avec une masse blanche , crayeuse , de différente den- 
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site, qui se casse par éclats. VOstrea gigantea (crassissima) se 
perd dans la partie inférieure ; elle commence dans la couche 
marneuse qui est par-dessous. Tous les fossiles qui accompagnent 
ces Nummulites sont gigantesques comme ceux du Kressenberg- 
Tous ces étages reposent régulièrement les uns par-dessus les 
•autres sans aUcuiie discordance. 

D'apvèt l'inspection des masses basaltiques et amygdaldïdâs 
qu«f*i visitées au cap Parthénique ou Féolente, je suis con- 
vaincu, pour ma part, qu'à la fin deTépoque du calcaire à Num- 
ttulites il *'t9t fait une éruption qui a détruit une partie des for- 
mations crayeuses sur ce point de la Crimée , et qui a peut-étrte 
fehdtt et façonné ee qui restait de ces formations comme nous 
le Ti^yons aujourd'hui* 

I Cette époque émptive fut suivie par le dépôt d'une masse 
énorme, blanche (argile plastique), de 100 k 200 pieds d'épais- 
•ftur remarquable par une absence presque complète ,de fos- 
-^siles à l'exception d'un petit banc de grandes Huîtres tertiaires 
qui reposent immédiatement, au cap Parthénique, sur le sommet 
de» lets basaltiques. On voit que cette marne calcaire^ d'un blanc 
éclatant , brillant , est une roche remaniée. ; 

Ce dépèt se termine derechef d'une manière fort remarquable 
«at* une couche de coquillages marins, d'eau douce et terrestres, tels 
que l^leurO tomes, Limnées, Planorbes, Hélices plébéiennes, etc., 
que recouvre une couche plus ou moins épaisse de cendres vol- 
caniques et de scoiies. Cette couche se remarque dans tout le 
pourtour de la baie de SéVastôpol et le long du promontoire 
Parthénique ou Féolente. Elle se retrouve jusqu'au centre de la 
Crimée , où les débris volcaniques se reconnaissent à peine , 
mais oii les fossiles sont toujours les mêmes. 

Les dépôts de fer hydraté et phosphaté, accompagnés de cette 
* iiiultitude de Cardium d'espèces nouvelles qui se voient près de 
XLertsch et à Taman, paraissent appartenir àlà même époque. 

Des éruptions de roches volcaniques ont encore eu lieu plus 
tard pendant l'époque tertiaire. Je forai remarquer que tous ces 
■ phénomènes, tant anciens que modernes, se concentrent presque 
tous autour du Tchatyrdagh et du resté de la chaîne taurique 
jusqu'à Balaklava, et qu'ils remplissent au nord de la chaîne, entre 
les formations jurassiques et les formations plus récentes , une 
' grande vallée en croissant qu'on pourrait appeler une vallée de 
soulèvement, comme on dit un cratère de soulèvement (1). 

(i) Il est fort remarquable que la ligne de cette vallée de soulèvcmeut 
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Le dernier soulèvemeat n'est pas différent de celai du Gau-* 
case. 

En poursuivant mes remarques vers le N.-O., je renouvellerai 
ce que j'ai déjà dit précédemment à M. de Buch dans mes leUres, 
c'est que cette région granitique élevée que j'ai mentionnéa 
comme le prolongement du premier soulèvement ^du Caucase 
est une limite des plus tranchées, malgré son peu d'apparence.' 
Une double dépression longe cette région de part et d'autre. 

C^le du S.-O. n'est qu'une correspondance, qu'une suite' de 
celle qui forme la Golchide et la Géorgie; elle est sillonnée par 
le Dniester et le Boh (Bog). 

Celle du N.-E», marquée par le cours du Dnieper au-dessus 
des cataractes^ correspond, pai* contre, aux steppes et bas*fonds du 
nord du Caucase et à la mer Caspienne; elle passé par l'Ukraine, 
ou vous savez que j'ai trouvé un amas considérable de fossiles 
tertiaires de l'étage inférieur du bassin de Paris ; ce terrain ter- 
tiaire recouvre le groupe de la craie et celui du jura et du lias. 
Aucun de ces groupes ne renferme de couches pifreiment cftlcaire§w 
Le lias est un schiste npir comme celui du Caucase^ le groupe ju* 
rassique est une glaise jaune ou rouge, la craie un grès vert des plus 
mélangés de fer silicate, et le terrain tertiaiv Oi un grès extrême- 
notent siliceux et teint légèrement encore par le fer silicate. Je 
pèse sur ces circonstances minà^alc^ques d'autant plus qu'elles 
sont en contraste parfait avec ce qu'on observe dans 1» dépression 
podolienne au-delà de la région granitique. 

Ici tout est calcaire I je l'ai mentionné déjjà^ans mon opuscule 
sur ce pctySi Les fossiles que j'ai publiés sm* ce qu'on regarde 
canMne terrain tertiaire de{ l'étage moyen peuvent donner lieu 
enG<n'i»à quelque ambiguïl^é; c'est pourquoi je voUs ferai peut-^tra 
plaisir en vous annonçant que j'ai encore près d'une cinquan* 
taina d'espèces de fossiles de. Podolie à ajouter a«ix anciepu. 

J'aarais aussi beaucoup à dire sur la Galicie orientale, que j'ai 
visitée jusque sur les pentes des Karpathes; il était intérmimty 
pour coQipléter mon travail sur la Podolie ^ de poursuivi^e dej^e 
côté-li| se^ formations et d'en retrouver les limites* Je n'ai rien 
retrouvé au-dessous du grès des Karpatheset des marnes qui l'ao-. 
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réponde à cette dépression du lit du Don , de la mer d*Aiol , ie la mec 
Moire, du détroit de Goastantinople, de la mer de Marmara, des parda* 
nelles, etc. , qui coupe k angles pr)esqae droits le dos granitique, de 
l'Ukraine et du Caucase. 
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compaguent; les étages supérieurs de la craie offrent, par contre, 
une riche moisson de faits, ainsi que les lambeaux de terrain ter- 
tiaire de plusieurs âges qui les recouvrent; j'ai recueilli nombre de 
jbssiles de ces deux groupes, et si je puis parvenir à publier un 
supplément à la Podplie, j'espère pouvoir y joindre aussi ce que 
j*ai trouvé de remarquable en Galicie. 

Tel est l'aperçu que je soumets à vos lumières et à votre in- 
dulgence. Je vous remercie d'avoir bien voulu m'eucourager à le 
faire, car je me suis vu forcé par là k résumer mes idées et à me 
comprendre moi-même. A force de généraliser on étend au loin 
sesragards; on cherche à étendre seà systèmes jusque sur les 
terres de ses voisins ; heureux si je me suis rencontré sur quelques 
pnints avec vous. 



JEâPtrait d'une autre lettre de M, Dubois de Montpéreux à 

M. Elle de Beaumont. 

tl ne reste que peu ou point de traces des terrains inter- 
iftédiaires entre le terrain silurien et le groupe du lias et du 
jnra , dans toute cette vaste étendue qui sépare la Baltique de la 
mer Noire, excepté dans la dépression du bassin du Don, où se 
trouvent les terrains houillers. 

' Viendrnit ensuite le groupe jurassique, y compris le lias : 
la liiihuanîe'dans ses lambeaux jurassiques, l'Ukraine, la Pologne, 
la Crimée, le Caucase, etc., etc., ofïirent non^re de notices 
comparatives intéressantes ; mais je n'ai pas assez examiné^ mes 
fossiles pour pouvoir travailler aujourd'hui ce sujet ; j'y reviendrai 
plus tard, et je me contenterai pour cette fois de parcourir avec 
vous les étages de la craie jusqu'aux dernières limites où je Jes ai 
observés. 

Ayant déjà touché en passant cette matière dans le petit essai 
qUe je vous ai adressé en avril , je vous renverrai à ma lettre 
pour tout ce qui concerne Je tableau général de ces terrains et 
leur histoire. 

Les recherches des géologues modernes ont fait classer les 
couches de la craie en. trois étages presque aussi distincts , par 
leur nature et par leurs fossiles , qu'aucune des grandes coupes 
des formation^ générales. 

On a admis pour étage inférieur Uno formation woaldiennc, 
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que vous reg9Lvdez comme parall&U a notre terraia uéocomiep. 
Tous les grès verts , quadersandstein^ plœnerkalk , les craie» 
chioritécSy etc., vous paraissent appartenir au groupe moyen , 
et vous rangez dans l'étage supérieur ces craies , le plus souvent 
blanches, quelquefois grises ou bleuâtres, de Meudon, de Riigen^ 

de Podolic. 

» » 

Je crois que toutes mes observations jusqu'à présent viennent 
à l'appui de cette division , et même elles prouvent que, dans 
certaines localités , ces groupes prennent un tel développement 
qu'on pourrait les subdiviser avec facilité, si ces fractions pure- 
ment locales pouvaient avoir quelque avantage pour la science^ 
qui aime à généraliser autant que possible. 

Jo ne puis vous parler des argiles wealdiennes avec beaucoup 
de latitude: peut-être ont-elles leur analogue dans ce schiste' 
iiiférieur de la craie que j'ai signalé dans ma lettre précédente , ' 
comme recouvrant une grande étendue de pays , surtout au S. ' 
du Caucase* 

Il renferme I en général, trop peu de restes fossiles pour 
pouvoir être bien caractérisé. 

Il n'en est pas de même de notre vrai terrain néocomien ^ sur . 
lequel je vais m'arrêter poui* le moment. C'est à M. Auguste de 
Montmollin que nous devons de connaître si bien, sur les pentes du ' 
Jura-neuchâtelois , ce nouveau groupe crétacé. I^es géologues' 
suisses, qui jusqu'à présent variaient sur cequ*on devait regarder 
comme étage inféi*ieur du terrain crétacé, se sont empressés* 
d'adopter ses conclusions , et vous avez assisté à la séance de notre 
Société à Soleure, où nous avons reconnu la nécessité de lui 
donner un nom et d'en faire un groupe particulier, tant ses 
rapports étaient bien distincts de ceux du grès vert. 

Cette classification du terrain néocomien comme étage inférieur 
crétacé, en Suisse^ a été encore confirmée par la découverte que 
j'ai faite dernièrement d'un lambeau de terrain appuyé sur le 
calcaire jaune à Souaillon , près de Neuchâtel, C'était l'analogue ' 
du gi*ès vert caractérisé -çzv V Ammonites navicularis ,VAm. 
rhotomagensisPVAm. varions, \a TurriUtes Bergeriij Vlnocera^' 
mus Cuvienî, et un Holaster^ espèce nouvelle (Spatangus) , de la ' 
plus grande taille. La superposition n'était pas douteuse. 

Mais, malgré les travaux de nos géologues, notre terrain néô- , 
comien neuchfttelois ne paraissait qu'un étage local inférieur de ' 
la craie dont vous avez recherché l'analogie plus ou moins éloignée . 
àyeçles terv^iQ$ de Fraoce* Il m'étais réservé de l'etrouver le j>re- ' 
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mier analogue complet de ce terrain néocomien neuchâtelois, en 
Grimée, présentant les mêmes espèces fossiles tellement semblables 
et de forme et de masse 9 qu'il est impossible de les distinguer. 
Tous l'avez vu de vos propres yeux. 

Le terrain néocomien neuchAtelois a ceci de particulier, qu'il 
repose comme un récif tout le long du pied du Jura^ présen- 
tant sa face abrupte du côté de la montagne dont elle est séparée 
par une vallée ou dépression longitudinale marneuse, comme celles 
de Voen , de l'Écluse, derrière le cbâteau de Neucbâtel , etc. 

Ce faciès général du terrain néocomien neucbâteloîs est parfai- 
tement le même aussi en Grimée. Sur le venant septentrional de 
la cbaîne taurique , vous le voyez reposant en discordance de 
couches y tantôt sur le lias , tantôt sur le terrain du jura , et lon- 
geant ainsi le pied de la cbaîne pour présenter une fece souvent 
abrupte en regard de la montagne. 

' La majeure partie du terrain néocomien neucbâteloîs consiste 
en une marae grise, qui est recouverte par plusieurs couches de 
calcaire jaune , renfermant les mêmes fossiles que la marne.. Mais 
ce n'est pas une règle générale^ le calcaire jaune prend quelque- 
fois un plus grand développement, et remplace même en grande 
partie la marne, comme cela se voit sur les bords du lac de 
Bîenne. 

Le terrain néocomien de Grimée a aussi quelques couches mar- 
neuses et schisteuses ) mais la majeure partie des couches à fossiles 
est un calcaire jaune tellement identique avec celui de Néuchâtel, 
qu'on peut les confondre. 

Tel est le faciès général : si nous entrons dans les détails des 
fossiles, notre surprise sera encore plus grande. LaTérébratule que 
j'ai recueillie à Karagatch, au bord de l'Aima, et à Simféropol en 
Crimée, est l'analogue parfait de cette Terebraiula biplîcata, qui 
caractérise le terrain néocomien neucbâteloîs etbernois y les échan- 
tillons qui viennent d'AIfermée^ au bord du lac de Biennè, ressem- 
blent tellement à ceux de Crimée , qu'il n'y a nul moyen de les 
distinguer : cette ressemblance est commune à tous les âges de ce 
fossile. 

Ce que je viens de dire est applicable aussi à la Terebraiula vi- 
cinalis , assez fréquente dans les marnières de Cressier et d'Haut 
terive , ainsi qu'au bord de l'Aima. 

Aux deux espèces communes du terrain néocomien neucbâte- 
loîs se mêlent en Grimée plusieurs autres espèces de Térébratules, 
toutes particulières à cet étage crétacé dans d'autres contrées; la 
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Terebratula dyphia , si remarquable par sa forme , et qui vient 
de la craie d'Italie ^ la Terebratula alata^ qui passe des couches jur 
rassiques jusqu'aux étages supérieurs de la craie de Meudon; ^ 
Terebratula concinrm, qui vient du Jura ^ mais qui ne remonta 
pas si haut dans la série des terrains ; et enfin la Terebratula striât^ 
iula , dont M. de Buch ( uber terebrateln ^ p. 62 ) dit qu'elle ei( 
particulière à la craie, et vraisemblablement aux couches infé^ 
lieur^. Sur six espèces connues je n'en ai trouvé qu'une nou« 
y^le f que j'ai nommée deçipienSf tant sa forme trompeuse d^ 
pugaacées rappelle les formations les plus anciennes* 
' Nous avons regardé la Gryphœa. {exogyra) Coidoni, comme un 
des meilleurs caractères du terrain néocomien neuchâtelois^ ceU 
«e trouve confirmé par la fi^équence de cette coquille dans le ter* 
rain néocomien de Crimée à BodraL, à Simféropol , etc. ISiàs^ 
tXté ne peut être plus par&ite, comme vous avez dû vous en cpn- 
vaLncre. 

Les Ammonites pour lesquelles je vous renvoie au ^J>leau de^ 
fossiles crétacés de la Grimée , présentent un singulier m^nge 
de formas qui rappellent des espèces de terrains beaucoup plus 
apçiens ; mais à peine s'en tFOUve*t-îl une conununç au teriraifi 
D^con^en neucbâtelois , qui n'est caractérisé que par trois on 
quatre Ammonites : Yasper y l'espèce que nou3 prenions poil^ 
T^« Grenoughij et que M. de Buch regarde comqie une variété 
de Yasper'j VA • depressi4Sf que je crois l'analogue de celle 4e Qf^ 
mée(l). 

Un autre caractère particulier des étages inférieurs de la ciaie 
qui a toujours frappé , consiste dans ces formes semi-ammoniti^ 
ques de Turrilites, de Baculites^deHamites, etc. Le terrain néo^ 
comien neucbâtelois n'est pas riche; on n'a trouvé qu'une Ha-' 
mite , et quelques exemples d'un Scaphitc du mail pi:ès de Neu* 
châtel : le terrain néocomien de Crimée est beaucoup plus qche^ 
et vous trouverez rarement de plus beaux échantillons que ceu^c 
que je vous ai fait voir de quatre espèces de Hamitjss gigantesques 
qui se trouvent pêle-mêle avec les Ammonites. M* de Buch les ^ 
déterminées comme suit : Mamùes parallelus non décrit; H. atfnu^^ 
lotus i H. intermedùés , Sow. ; H* plicatilis, Sow« 

Les Nautilus, sùnplex et elegans de STcuchâtel et du Mormont, 
canton de Yaud ^ sont les mêmes qu'en Crimée. 

(i) V Ammonites asperne rétronve ea Grimée dans.lef couchef Jes plus 
intérieures du grès yert. 
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M, Agassiz, dans ses recherches sur les échinodermes, «ivait 
connu que }es espèces qu'il a rangées dans son genre Holaster, 
étaient toutes particulières à la craie , et que jusqu'à présent ce 
genre ne s'était montré ni dans le terrain du Jura, ni dans les ter- 
rains tertiaires. Cette remarque de notre savant ami s'est aussi 
confirmée en Grimée, où je n'ai trouvé d*Holaster ( Spatangus) 
que dans le terrain néocoxrjen ; l'espèce taurique est très voisine 
de YHolaster lœs^îs de la perte du Rhôue.| 
~ Par contre, on ne peut pas trouver d'analogue plus parfait du 
Discoidea macropjrga du terrain néocomien neuchàtelois^ décrit 
par M. Agassiz (1), que celui de Crimée. Il en est de même d'une 
nouvelle espèce de Cidarisy qui se trouve à la fois à Simféropol et 
sur lé Monnont, dans le canton de Yaud : ces deux espèces sont 
accompagnées en Crimée des pointes du C/t/am clunifera^ qui se 
trouve à Neachâtel, et du vesiculosa, si particulier à la craie. 
' Parmi les Ostrea, les Lima^ rien de nouveau en Crimée, à l'ex- 
ception de peu d'espèces ) Lamark , le comte de Miinster, Gold- 
fuss ou Nilson , ont déjà décrit les espèces que j'ai rapportées, et 
toutes sont voisine*; de celles du terrain néocomien. 
' Toutes les couches supérieures du calcaire jaune de NeuchâCel 
1H)nt pétries de polypiers ; la liste des polypiers que je vous ai en- 
voyée vous prouve qu'il en est de même dans le calcaire jaune 
du terrain néocomien de Crimée, t 

Enfin il est encore deux fossiles problématiques qui ont donné 
lieu à bien des discussions entre les zoologues de la géologie, sans 
détruire cependant l'importance qu'on doit leur assigner dans les 
séries géologiques. Est-il rien de plus commun, et en même temps 
de plus caractéristique pour le terrain néocomien neucbâtëlois^, 
que cette Luémria gregana ou gio'gitis^ don t les uns ont voiilu faire 
une Mya^ les autres une Nucula? Vous le savez; et vous vous 
rappelez que je vous ai pi*ésenté des exemplaires de Crimée de 
cette Lutraire, que vous n'avez su distinguer ni par la forme ni 
par* la couleur de celle de Weuchâtel. 

Le second fossile est la Melania heddigtonensis , qui est aussi 
très commune dans le terrain néocomien de Crimée. ' 

Yoici donc le terrain néocomien de Crimée parfaitement identi- 
que à celui de Neucbâtel par son gisement relativement aux for- 
mations jurassiques, par son faciès et sqrtout par ses fossiles. Ce liait 
si intéressant le devient encore plus, quand je puis vous citer plus 
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loin que Id Grimée, au-delà, du Caucase, une trotsième localité 
néoconMQnoe , presque également identique aux deux premières. 
Je n'ai pas développé dans ma lettre sur rhistoire des soulèvements 
du GaUcase les particularités du terrain néocomien de Kouta'is et 
de Réreïti ; elles trouveront place ici. 

'Dans une position pareille à celle du* terrain néocomien de 
.Neuchâtei et de Grimée, vous trpuvez appuyé sur les flancs méri- 
diooaux du Jura caucasien un groupe crétacé des plus développés. 
Squs la forteresse actuelle de Koutaïs, capitale de l'ancienne Gol- 
chide^ dans des marnes schisteuses qui sont inférieures et des grès 
verts qui sont supérieurs, vous observez une roche calcaire com- 
pacte ; les pétrifications y sont rares et le plus souvent méconnais- 
sables , changées eu spath calcaire, tandis que la roche est d'un 
blanc grisâtre, quelquefois brillant. On y distingue surtout de pe- 
tites N'éiinées et des Dicérates, qui sont tellement semblables à 
celles que vous avezregardéescomme caractérisant l'étage inférieur 
delà craie sur le mont Ventoux, à la grande Ghartrause, dans le ter- 
rain néocomien de Grenoble, que vous avez avoué vous-même que 
les pièces une fois confondues , il serait impossible d'avoir un 
moyen de les reconnaître. 

Cette couche à Dicérates se montre aussi à Krati, un peu plus 
haut que Koutaïs , formant les sommités qui séparent la vallée 
du Rion ou Phase* de celle de la Querila. 

Sur ce calcaire à Dicérates vient le vrai terrain néocomien, cràîe 
ou calcaire marneux très altéré. Les fossiles nombireux qu'il rea<* 
ferme rappellent Neuchâtel et la Grimée, tels que la Terehraiula 
hiplicatUy la T. vicinaUs, la T, octoplicata^ appartenant déjà 
à un étage plus récent une Lingula. 

UExogyra Couloniesi remplacé par un Exogyrequi ressemble 
beaucoup à celui qui est noté sous len* 491 dans votre collection 
de l'École des Mines* Il approche des formes de 1'^* aquiia et de 
YE. Couloni, sauf qu'il est plus aplati, et que le dos ou la carène 
de la valve droite est moins noueuse (1). 

Le NautUus simplex qui vient de là est aussi celui de Neuchâ* 
tel, de même qu'un BosteUaria, qui paraît être le même que le 
costata de nos marnières. 

La Lutraria gurgids ou gregaria^ est aussi tellement semblable 
aux autres qu'on en est étonné. 

Les formes semi-ammoni tiques sont aussi fort nombreuses : je 
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VOUS citerai A^AorAYHamites plicatilis^ Sow. , que j'ai éaumére 
en Crimée ; YHamites Phitipsii, le Turrilites depressus, de Bach; 
le Baculites ohUquatus, Sow. 

La Pholadomya chlatrataj\^ Cucuiiœa impressa deBlakdown^' 
no sont pas rares. 

Mais à toutes ces formes néocomiennes on voit se joindre deâ 
fossiles qui rappellent davantage le grès vert y tels que VAmmo^ 
nîtes rhoiomagensù y VAm, monilej qui se trouvent péle-méle 
avec VAm. planidatus, Sow. y et YAm. subdentatus, de Buch» 



Ti.BI.EAV INDICATIF 

DES DONS 



FAITS A 



LA SOCIETE GEOLOGIQUE 

DE FRANCE. 
depuis U J^ jtUUet iSli6 , jusqa^au igjut» i857« 



>QQ^ 



BARBE. • « ^<^ Climats mgénéraif^i plu$ ^tieutiérement dés eiimaii 

éludés. Far H. J. F. Riiu* Ia*4«^ 64 pages. Paris, 1837. 
- Th^ çontCDae à la Faculté de médecine de Paris. 
BUiVlBR ( Eb« )• > • Estai de statistique minéraloglque et géologique du déparie^ 

ment de la Mayenne* Par M. Edouard BLiym» !»•*> igfi 
B0B|»AYÇ Wf. yiB* pages, a planchas, Parisp 18:^7. 
UST • . » Carte générale de la Sîorée et des CyeUdes , arec \m^ ptoiwhg 

de coquilles fossiles et 4 planches de roches coloriées, pour 

compléter l'ouffa^^ de llorée* 
BOOÉ (Ami). «... ila^a«(n(fj?M(0ir0naf((ral(f, <(/0vriia/4l 4i9olMÎt*4NtiiftF 

oue, etc%y 0(c., de Loudço* ^^' $^ «t 58, oofembre i85^ 

etféTner.i836. 
Journal fur praktisebe ChemUe (J^qi^mal de Chimie pratique). 

Par MM. Olto-Linnée JBapi^nii ^t Fran|rWiUi$|iH 8cwi* 

cbr-Sbiobl, Nos i4 à 22% année i8îi^. 
BOUiitU^T. • . • . . Catalogue des esfiéees et wviétés des motiusques tenettres et 

fluviatileSiObservés à l'état vivant dans la haute et basse Au- 
vergne, Far M, B0V11.1.BT. Ii)-8<*^ 166 pages* Glermont- 

Ferrand, i836. 
DbB1ICb(L.). • . . I>e5m/)f(0RpAy«i9««ye«C/d«C(inar(0f. Traduct.de M. G. Bou- 

LAifGBB. In-8<^, 519 pages, arec un atlas de la planches. 

Paris, LevrauU, i836. 
BifCBLABD. .... Geôlogy and Mineralogy eonsidered with référence to naturat 

theology. Par M. Bdcblano. a vol. in-S», 69 planches. 

Londres, i856. 
• • Observations thermo-barométriques faites et ealeulées pour 

déterminer les principaux points du département du Calva- 

dos. Par M. Buhbk.. In^«, i34 pages. Gaen, i836. 



• • • • 



396 



DOKS FAIM A LA S0CIÉT«É 



BUAKAAT(J.}< 



CAFOCCI (Ebot.)* 



VàAIr. 



BUBrai. • • Aptrçui géohglquet *et paléontologiques , noiionê sur ia 

théorie des puits forêt, et hauteurs de quelques pointe 
, du déportement du Calvûdos» Par M. Buhel. In- 8*, 
3o pages. 
Aufenthalt und Reisen in Mexico in den Jahren 1826 bis 
1834. (Voyage et séjour k Mexico.) Par M* Bdbkakt. 
Id-8«, a vol*9 avec planches. Stuttgart, i836. 
Fiaggioalla Meta, al Morrone, ed alla Maiella, Par Ernest 

Gapocci. In-4*« i4 P^S^* 
iVifov0 ricerehe sut nota fenomeno dette toienne perforate daiêê 
: foladi, net tempîo di Serapide, m Pœeaoii, Par Ernest 
. . Gapocci. ln-8«, 1 1 pages. ... 
ChàUKmT^MtnMAr* l^ monde primUif^t l'antiquité emptiqués par Pétude de la 

nature : traduit de Vallemand, du docteur Lirk , par 

M. Gi.éMEifTMpLLBT. In-8*, a fol. Paris, 1837. 
Recueil des principaux travaux des oonseils de salubrité du 

département de PJube. In-4'*« 5 1 pages. Troyes, i835« 
Les plus grandes matières dans le plus petit des traités, ou 

Essai sur la destinée des mondes ei sur celle de tous les étree 

qui en dépendent. Par J. N. DAal. ln-8<», 4^ pages. Paris, 

i836. - 
Nouveaux principes de la philosophie naturelle. Par J. N. 

DtAL. Ia-8«, 53 1 pages, a planches. Paris» i83a. 
Dissoriation sur Us Parisli ou Parisiens , ei sur le culte d'Jsim • 

chez lès Gaulois» Par J. 9.' D^al. hi-8*, ia6 pagest Paris, 
'i8a6. - 

Petit cours (tastronemie , ou courte exposition du système du 

monde, 'Par DE»tnnriLLB. In^8«, io3 pages. Pans, i^5. 

nttftftATBS. . ... Ohurvations sur l'estimation de la température des périodêM 

tertiaires en Europe, fondée sur la considération des coquilloê 
fossiles. Par M. Desbatbs. In-8«, 10 pages. Paris, 18I37. 

Annuaire historique pour' tannée 1 836, publié par la Société 

^ de THistoire de France. In-a4» %34 pages. Paris, i836. 

The Mining Journal and Commercial Gatette. Les tomes 1 , 
9 et S, de septembre i835 à décembre i836, du n* 7a tome 
IV, au u^ gt. 

De futilité et des avantages de la statistique* DHiCùan âe 
M. Fallot db Bboigbabd. In-8% 19 pages. Marseille«'' 
i835. 

Annales des teiences et de ^Industrie du midi de la Fiane09 

'^no* 1 à 8, 11, la. Marseille, 18^3. 

Mémoires et rapports de la eommission'ehargée par M. lé 
Maire de Marseille de surveiller les fouilles du bassin dé 
carénage f et de recueUlir les objets d'antiquité. In- 8*, 47 
pages. Marseille, 1 83 1. 

Report ofa geological reconnaissance mode in iBiS, from thé 

tteat ofgooemmentf by the way ofGreen boy and tho Wie^ 

.consin territory^to the Coteau tU Prairie* (Relation d'one 

rçcom^ais^noe géologique JiNte^Cil^ i835 , depuis Wasbing* 



IMUBQarVfUbK. 



(J.). . 

< • ■ • 

SKAMSK ( HbBBi) . 

rALitOv BB Bmoi* 



FEATBBBVVO* 

iBBAoos. : . 



«BOLOCiQra )0« PKkYfClE. 



397 



n«6Sfi* »S VAL- 



VtTTOII (W. H.)- 
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RiOttA&B (ÉfiOUÀ»»). V^fyH^ mméruéegiq^û et gMûgifue en HongrU, pendant Can- 

nie 1818. Par F. S. Beadanl» 3 vol. in-4'*» avec un atlas 
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(J.). . Eetai sûr lee soulèvements jurassîfues, 2e cahier, contenant la 
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ifABi. Ia-4o, 5i pages , a pL de coupes et une carte. Po- 
reatruy, i836. 

'. Dieiionnaire des hommes de lettres , des savants et des ar^ 
tistes de la Belgique , présentant l*énumération de leurs 
principaux buvrages: suivi de la description des principales 
eolleeticns que rén/hrme fétaélissèmènt géographique da 
Braœelles, In-8». a64 pages. Bruxelles, 1837. 

Uebersicht der Rhelnisehen ùnd Ei fêler erloschenon Fulkane, 

(Coop*d*c6il aur les folcàns éteints du Rhin et de TEifd.) 

Far M. Vaw dbb Wyck. In.8% 174 pages. Manheim, i836. 

VÛWULKD. ...... Recueil des cartes 9 plans ^ vues y en six feuilles détachées ^ du 

Journal du voyage, à t'éqùateur pour la mesure des degrés 
Vie. MB wuoMMM '•"*""*** P*****^ ^^ ^^ ^^ CoHDAMirrE , en 1751. ' 
, au TBA&AOS. , Poésies morales et historiques, ou suite et a« édition des Loirtrs 

d*un ancien magistrat, Peac M. le Vicomte de Villibbs dv 
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Notice sur let marbre». Par M. ViatsT. lo*^*, 94 pages. 

Coup dtœil général et ttatittique sur la métallurgie^ considérée 
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ViBLiT. ln-80. i56 pages. Paris, iSSj. 

VOLTS Natùê sur la grés bigarré do la grande carrière de Soultt>-lei^ 
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ET CX>RPS ORGANISÉS FOSSILES. S 
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IJkIOl«BI.BT (FtfLls). 



MlCBCLIlt. 



^OBBAU 
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B^OBBiainr (G h a blis) 



POTOH 

nmoM 

B.IOBA&B (ÉdouAId). 

(R.). .... 

BOTI 



VBOmBWY 



• ••••• 



Un écbaiitill«iàeGtfrit€, ooiivtaq minéral delà 
▼«Hée d'Héas. (Bautes^Pyiéiiées.) 

Fragments de Bélennites paaràs à l'état de baryte 
suiratée, des environs de Nontron. (Dordogne.) , • 

Un échantillon de manganèse de Milbac de Nontron. 

Roche composée de diallage et d'épidote, •pidot- 
gabbroy de Grossarl'en Tyrol 

Un échantillon d'hydromagnésite de Kumi , ile de 
Négrepont 

Deux valves d'Onio dont le test a été remplacé par du 
fer oligisle , recueillies entre Beauregard et Mon- 
tigny-le-Gueni^ près Semur (Gôte-d'Or.) 

Un échantillon d'albâtre d'Egypte , de la montagne 
d'Ourakam , à 7 heures à l'est de Beny-Soueif. . . 

Argile des environs de Liège avec fossiles non dé- 
terminés • 

Un échantillon d'oolite ferrugineuse de Guisery 
(Sa6ne-et-Loire). contenant des Paludincs , aver 
Unio et Gyclostumes « 

Un échantillon du schiste de Muse, près Autiin, 
avec coprolites • 

Un échantillon de pouphyre avec cristaux de pinite, 
des environs d'Avallon. (Yonne.) 

Deux échantillons , l'un de l'argile plastique de Van- 
vresetde Vaugirard, remplie de grains de fer car- 
bonate; l'autre, de ces grains dégagés 

Un échantillon du grès bigarré de Ruaux (Yosges) 
avec fossiles . 

Un plâtre du Crioceralitet Emerieii 

Une suite de roches des environs de Moissey {fura) 
et a fossiles • 

Fossiles du lias de Whitby. . » 

Un morceau de fonte arsenicale provenant d'une 
bombe trouvée à Alger > • .' . 

Une suite de roches des environs de Fontainebleau et 
de Château-Landon , avec coquilles fossiles. . . . 

Une suite de roches et de fossiles du département 
de l'Aisne. '. 

Houille d'Oravicxa, dans le Bannat , 

Serpentine de Péterwardio 
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Répart 

Gneiss d'un défilé da Danube. ^ 

Boches anphiboliqnes et' porphyriqiMs de diverses 

localités. 

Un échantillon d'anthracite de PensjfWanie. .... 
Grains de maïs carbonisés qui se trouvent en couches 

dans les terrains des bords de l'Ohio 
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présente, son passage au kaolin. Qaarz 
enfumé; schistes maclifères d'où sor- 
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monda intitulé:Observations géognos- 
tiqnes et minéralogiques sur quelques 
vallées des Alpes tt du Picmonti qui 
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O.du Devonshire, par MM.Sed^îwick 
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M. Buckland en Angleterre, p. 296. 
-^ Analogie entre les terrains d'An- 
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pîjrM. Lartet près de Sansan , p. 92 
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de Grenelle près Paris , p. a33. — • 
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Anthracite avec empreintes végétales, 
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près Boston, p. lO. — Dans le ter- 
rain crétacé de la Turquie d'Europe, 
p. 35. Aatbracite recouvert par le 
porphyre dau» des montagnes sépa- 
rant \a Loire du Rhône, p. ia4. — 
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qui sépare la Loire de la Saône , ac- 
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Anzin. Coupe des teriains où se trou- 
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Arago. Réponse par M. G. Prévost 
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la relation de l'exploration de l'ile 
de Julia. silîp des^ ^^'T^'lages et de» 
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observations barométrrques, p. 98 s, 
a83, 386. 

jiraxe. Données ^géologiquos sur les 
rives de ce fleuve V. lettre de M. Du- 
bois de Montpëreux sur les soulève- 
ments du Caucase, p. 574 > ^79* 

Arbrt» fottilts découverts dans le ter- 
rain boufller, aux mines d'Anzin; 
description de l'état de -ces deux ar- 
bres, couches du terrain houiller 
qu'ils traversent» p. 1 71. PI. et coupe 
]Y^ — Observations de M. de 
Beaumont sur l'iaclinaison en géné- 
ral des arbres qui se trouvent ainsi , 
p. 174. 

AacBiAC (d*). Rapport au nom d'une 
commission chargée d'examiner des 
fossiles du départ emcnt des Hautes- 
Alpes, p* 186. -^ Discussion qui en 
est la suite, p. 187, 188. 

archives. Rapport par M. Clément- 
MuUetsur leur situation au premier 
janvier 1857, p. 936 

Ardennes. Elude sur le terrain ardoisier 
de ces montagnes; divers systèmes 
et les subdivisions qui les composent, 
localités qu'ils occupent et leurs limi- 
tes, p.78 et suiv. avec coupe et carte. 
Il contient un bassin aiithraxirère, 
décrit , p. 81 , 8a. Le schiste gris su- 
périeur contenant du calcaire, des 
fossiles, principalement des Ortbo- 
cères, p. 8a. 

Arg^î^ Plomb argentifère en Bosnie, 
indiqué, p. 6t. — Galène argentifère 
delà Hongrie, indiquée, p. 5i. — 
Quantité^e ces deux métaux extraits, 
p. 5i. — Sulfure d'argent du filon 
du gneiss de Nontron , p. 99. 

Arf^iie plastique» N'est point pour 
M. C. Prévost l'horizon qui sépare 
la craie des terrains tertiaires, car 
les dépôts d'argile à lignite sont pour 
lui les branches d'une formation flu- 
vio-marine qui a commencé avec le 
dépôt du calcaire grossier et s'est 
continuée jusque dans les derniers 
temps du remplissage du bassin , 
p. 75. — M. de Beaumont est d'avis 
contraire , p. 76. — Argile plastique , 
l-ase des terrains tertiaires entre Ne- 
mours et Montereau; elle est exploitée 
comme terre de pipe dans celte der- 
nière ville ; elle participe de la cou- 
leur des couches 'Supérieure'' ; lieux 
où elle existe , p. 161. — Fossiles 
de l'argile plastique de Laon, p. a48. 
— Echantillons venant des environs 
de Paris, avec des globules de car- 
bonate de fer et de magnésie et peut- 



Hrf. des graines de chara , p. 5o8. — 
Résultat qu'on obtient au lavage, p. 
309 — Argile plastique signalée en 
'Crimée, p. 386. 

ArgUe du psammite magnésifère des 
environs de Nontron , sa couleur, ce 
qu'elle contient, son emploi dans les 
arts, p. 104. — de diverses couleurs 
accompagnant une roche arénacée , 
superposée aii gneiss près de Moissey 
(Jura J, p. i55. — Argile interposée 
entre larkose coquillière et l'arkose 
quarzeuse près d'A vallon, sa couleur 
et sa disposition, p. ai4, coup. ai-5. 
— A rgile feuilletée , régénération des 
schistes de la craie signalée à Akhalt- 
sikhé, p. 378. — Autre argile feuil- 
letée et mêlée de cendres observée en 
Arménie, p. 379. 

Arkose quarzeuse des environs de Non- 
tron; devient granitoîde quand elle 
repose sur le granité, elle est snns fos- 
siles, reposant sur le grès bigarré; 
ejle ressemble à l'arkose commune et 
contient des fossiles, p. loa. — Elle 
contient des filons, quelquefois lin 
ciment ttilqueux blanc remplace le 
kaolin et le rend fusible en émail , 
p. loa. — Arkose signalée dans un 
grèsrougedesmontagiies qui séparent 
la Loire du Rhône, p. ia6. — Arkose 
meulière des environs de Moissey 
(Jura) superposée au gneiss, son ori- 
gine présumée , «a t< xture , son ana- 
logie avec celle de la Bourgogne , p. 
i54 — Arkose lumachelle vue près 
d'A vallon par M. Moreau, p. ai 3. 
— Elle repose sur l'arkose siliceuse 
dont elle est quelquefois séparée par 
une argile , qui manque quelquefois, 
et surmontée d'un calcaire lumachelle 
à Onio ; disposition des strates de 
cette arkose par rapport aux assises 
des autres roches, p. ai4i^coup. ai 5. 
— On avait, suivant M. Leymerie, 
rapporté mal à propos h l'arkose uu 
grès de l'étage inférieur secondaire 
qui doit être nommé grès du lias , p. 
5 16. — Arkoscsd'Alençon, ce qu'elles 
sont; les fossiles y font toujours sili- 
c'fiés, p.533, .^34.— A Mont-Perlhuis 
elle est mouchetée de sulfate de plomb 
et de fer, p. 353. • 

Arménie. Le fond du grand amphithé- 
âtre de l'Arménie centrale rempli 
par les laves des deux Ararfits el autres 
volcans qui s'y trouvent , p. 377. A 
été soulevé de 3ooo pieds; phénomè- 
nes volcaniques qu'on y observe. 1 1 
contient un calcaire à Nuoimuliles 
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accompagnées d'aulres fossiles. Sel 
fossile y place ciu'il occupe * rapports 
entre des argiles mêlées de cendres^ 
▼olcaiiiqiies et des Uves ; sable vert. 
Petites univalves,p. 378, f>jg. — 
Ouvertare de ce bassin par le lit de 
TAraxe, p. Syg. — Le déluge biblique 
coïncide, suivant M. Dubois, avec la 
révolution qui .a mis à sec le bassin 
de l'Arménie , p. 5S4* 

JiU Mineure. Esquisse de la géologie 
de la partie occidentale dé l'Âiiie Mi- 
neure, par M. Strikland. p. aSj. — 
£ numération des formations , p. 358. 

^i/urM«.Suiv8ntM.Scbultz,1e sol est for» 
mé géologiquemeot par un terrain de 
transition ; de la partie inférieure du 
terrain bouiller ou système silurien , 
avec gisement de mmerais de cuivre 
et de fer ; de terrain bouiller pro- 



prement dit, qui a éprouvé un relève* 
ment; de terrain secondaire moderne 
(keuper et craie); alluv ions ancien- 
nes et modernes et tufs calcaires, p. 
3a5 f 3a6, 3^7 — On y trouve des 
eaux thermales et mmérales, p. 337. 

Juch{Gi'rs), Note sur des o!»sements 
fossiles et surtout sur une mâchoire 
de singe, trouvée à Sansan, près de 
cette ville, dans un calcaire lacustre, 
p. oaet suiv. 

Analîon, Porphyre recueilli dans les 
environs de cette ville par M. Moreau 
contenant des cristaux qui sont sans 
doute dp la pinile, p. 7 — Arkose 
coquillicre observée par le même dans 
le voisinage de la même ville. Sa 
disposition, fossiles qu'elle tontienl, 
p. 2:3 , ai4* ai5. 
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Bac&. Extrait d'une note géologique 
sur le pays situé entre le lac des Es- 
claves et la mer . parcouru par ce 
capitaine, p. 357. 

Bàddelhy. Note sur l'état des connais* 
sances géologiques au Canada , sur 
quelques unes des formations de ce 
pays et le ciment hydraulique , p 
i34, i35, i56, 

i?a /Aanf. Leur direction etleur hauteur^ 
p. ai. 

BalUnaseornayn village de l'Ecosse où 
l'on observe des faits curieux de 
transmutation des roches, p. 3o3. 

Baltique, Tend à s'éloigner de la 
Scandinavie et à se creuser un lit 
ailleurs suiv. M. de Hausiab , p. &S. 

Bannaï, Aspect physique du pays et de 
ses habitants . eu particulier des 
Daces , des Valaques qui ont conservé 
des coutumes romaines, p. i36, 
137, i38 — Le. fond de la plaine 
est tertiaire, surmonté d'un terrain 
d'alluvion; phénomènes géologiques 
qu'il présente , p. i38 , iSg. — 
Composition des montagnes, hauteur 
de quelques unes. p. 139, i4o. — Eaux 
thermales et minérales, p. i4o , i4-i • 
— Mines cuprifères; description de 
celle de Szaczka; gisements, p. i4i, 
t4a. — Houilles anciennes , leur 
gisement , empreintes de végé- 
taux fossiles qu'on y voit, p. 143, 
143. 

liaromèlre, Perfi-ctionuemeuts impor- 



tants faits par M. Selligue à cet ins- 
trument, cités p. la. 

Barst (Moselle) , cité pour un puits 
formé naturellement par l'enfonce- 
ment du sol dans le terrain des mar- 
nes irisées, phénomène remarquable 
présenté par la variation dans le ni- 
veau des eaux, p. 339. 

BaryU suifalèe» Coquilles présentées 
comme passc'es à cet état , et obser- 
vations sur les erreurs dans lesquel- 
les 01) peut tomber à cet égard , par 
M. Al. Brongniart, p«89, io3.. — 
Polypiers et bivalves aussi passés à 
cet état , recueillis par M. Cordirr 
et présentés, p. 97. — Baryte sul- 
fatée dans l'arkose des environs de 
Nontron, p. loa. — et le psammit^ 
manganésifère du même lieu , p. 
io5. — Fossiles du sable des arkoses 
d'Alençon, sont à l'état de sulfate de 
baryte,- n. 334. ~ Ces fossiles peu- 
vent, suiv. le D. Robertoii, être à 
cet état par ^uite d'action électro- 
dynamique, p. 335. 

Basalte, Dépôts basaltiques manquant 
dans la Turquie, p.Sy. — Basalte ou 
trapp avec grenat, vu près de Bastagne 
en Belgique , p. 81 • — Basalte posté- 
rieur au tra' hyte qu'il a percé dans 
les sept montagnes près de Bonn , 
p. 178. Disposition de celui qui entre 
dans la composition du terrain à l'E. 
des Gates ( Indes-Orient. ),p. a53.— 
Busalteptiimatiquc vu par M. Bober- 
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toOtdoDtreitrémitétermiDëe ni poin- 
te, B pu par la décomposition déter- 
minée par des phénomènea électro- 
chimiques, produire uoe vacke, 
p. 335. — Leur manière d'élre eu 
Grimée sur la chaîne Taurique » p. 
586. 

Bauint tertiaires de la Turquie d'Eu-. 
rope , décrits p. 36. — communica- 
tion entre celui de la Servie et celui 
de la Bulgarie , ibid» — Bassins ou 
Amphithéâtres volcaniques observés 
dans les régiont environnant le Cau- 
case par Al. Dubois, énuméralion et 
description qu'il en donne» p. 376. 

iÇàcna (de La). Extrait d'une lettre où 
il établit six époques relatives dans les 
fissures et les filons de Gornouailles, 

p. »3. 

Bêchêiau, L'un des cônes volcaniques 
de la chaine du Caucase qui s'élève 
au milieu d'un bassin volcanique 
formé par le brisement et le relève- 
ment du terrain de craie , avant les 
dépôts tertiaires, p. 38 1. — Sources 
thermales qui s'éënappent de son en- 
ceinte . iùid. 

Bbce. Ses travaux zoologiques sur le 
crag, cités, p. S07 ao6. — Espritdans 
lequel ils sont fait», calculs auxquels 
il est arrivé , conséquences qui en 
sont la suite, p. ao8. 

^éiemniUs changées en sulfate de ba- 
ryle présentées à la Société , ne 
seraient 9 Suivant MM. Brougniart , 
Michelin et Delanoue qui a présenté 
ces fossiles, que def épigénies. p. ^ 
^9t 90» ^^» Bélemnites siiicifiées 
présentées par M. Raulin qui fait 
remarquer que l'extérieur seul est à 
cet état, et 1 intérieur resté vide est 
séparé par une cloison, p. 97. — Bé- 
lemnites de la craie de Crimée, p. 
199. <— Dans le grès vert du Cau- 
ca^ , p. 075. ' 

Bell (T)^ lndication.«de ses observa- 
tions sur une nouv/clle espèce fossile 
de Chelydra, provenant d'OBoingen , 
p. aSa. 

BÙxnsko, Enumération des formations 
observées dans les environs de cette 
iille,'avec indication de quelques 
fossiles, p. i3i. 

Blocs erratiques signalés en Amérique , 
p. iSo. «— Très nombreux en Chine, 
très variés tendant à s'arrondir; ils 
semblent plus abondants dans la mer, 
p. a38. — Signalés aux environs de 
Constantinople , p. 973. — Altéra- 
tion remarquable des granités à Pont- 



Percé prè« d'Alençon , qui peut expli- 
quev certains prétendus blocs errati- 
ques, p. 333. 

BosLAvE (PM(7/on). Présente fa carte 
derorrondissementd'Aleoçon; rap- 
port verbal sur la course faite aux 
environs d'Alençon, p. 3>9. — Ses 
expériences sur la température des 
sources minérales qu'on y trouve; p. 
33 1. -^ Observations sur l'inclinai- 
son des* terrains de la Normandie , 
sur la solution de continuité entre 
lesystème ci^tacé et le système juras- 
sique, consitlération sur les phéno- 
mènes qui ont accompagné le dépôt 
du premier, p. 345, 348, 3Sa. — In- 
duction qu'il tire du relief du sol de la 
butte Chaumont (Orne) et de Mont-' 
pertbuispoor expliquer la formation 
du terrain jurassique en cet endroit, 
p. 354. 

Bomn, Extrait de .la note géologique de 
M. L. U orner sur les environs de 
cette ville, p. 177, 

Bosphore. Observations géolo^^iqucs sur 
ses rives, p. 67 , a 58. Not. géol. 
»ur les environs de Constantinople , 
p. a68 etsuiv. , a94. 

Boston, Anthracite observé près de 
cette ville par M. Jackson , ^prein- 
tes végétales, qii'on y voit, phénomè- 
nes géologiques qui accompagneitt 
son gisement , p. 10. 

BoubAb Observations qu'il a faites de 
roches amphiboiiques calcaires pla- 
cées entre Le granité et les calciiires 
saccbaroï les. etc., dans les Pyrénées, ' 
p. laa. Observations contre les idées 
théoriques de M. de Beaumont sur la 
modification en plus ou en moins 
produite sur les roches par l'épigénie, 
p. 177. 

BouA. MémoiresurlaTurquie d'Europe, 
p. i4 et suiv. Notice géologique sur 
le Bannat et le bord du Danube , 
p. i36 et suiv. 

Bradford Ciay, Pris par M. Bobluye 
comme un horizon géologique qui 
fait voir l'inclinaison des divers ter- 
rains de la Normandie, p. 347. 

Bren'guet (Lot). Espèces d'animaux 
dont M. Puel a trouvé les os dans la 
caverne de cette localité , p. 379. 

BaoHGiri ABT (Alex). Observations sur 
des fossiles présentés comme Bé- 
lemnites passées à l'état de sulfate de 
baryte , p. 89. 

Z^roiiua. (Asie Mineure) , citée pour 
ses eaux minérales et le travertin 
qu'elles déposent, p. 359. -~Sa 110- 
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sition, son importance, nature du 
terrain qui la sépare du Pinde , 
p. 5176. 

BvcKLAHD. Indication de son mé' 
moire sur IVxistence du grè« du 
ken|)er à la partie supérieure du 
nouveau grès rougn de l'Angleterre , 
p. 396. — Exemples de rinflexion 
des terrains observée par lui eo An- 
gleterre , p. 349- — Observation sur 
la classification des terrains d'Alen- 
çon , p. 349. — Allocution à la séan- 
ce de clôture de la réunion d'Alen- 
^n, où il signale l'analogie des ter- 
rains qui environnent celte ville avec 
ceux d'Angleterre et qu'il termine 
en parlant des travaux des géologues 
français et de'rutilité de l'étn.lede la 
géologip, p. 365. 

Bttdget pour 1837 , présenté par le 
Trésorier, p. i56. 

Buiston (le). Village vu par laSœiélé 
où Ton observe le terrain crétacé in- 



férieur, le sable vert. Ce terrain 
ainsi que la formation jurassique y 
sont peu développés ; cause qu'en 
donne M. Trig<^r, p. a43. 

ButgaritowMœsie ancienne. Documents 
sur la géologie de cette partie de 
l'Europe disséminés dans le mémoire 
de M. Boue sur la Turquie d Burope, 
p. i4 et Ruiv, 

Bureau, Renouvellement pour l'année 
1837, p. 85. 

Bussonière ( La ). La Société observe 
de nouveau dans cette localité toutes 
les subdivisions de l'oolite inférieure, 
p 36a. 

Bdv ghicb an nonce qu'il adopte la clas- 
sification fnite par la majorité de la 
Société, à Mézières, cits marnes de 
Flize dflns le lias. Il fait part èufsi 
de la découverte d'une dent de ru- 
minant trouvée dans le groupe co- 
rallien, p. 84. 



Cadmium. Blende cadmifère et sulfure 
de cadmium , contenu dans les Glons 
de l'arkose dc<ï environs de Nonlron , 
p. 10a. 

Calcaire d'eau douce, dans les bassins 
tertiaires oe la Turquie d'Europe, p. 
37, 4o> 4> ) 4^) 44* — formant les som- 
mités de la chaîne du Dimetz; ^vec co- 
quilles d'eaudouce mêlées de coquilles 
marines, p. 7a, 73. — Calcaire lacus- 
tre des environs d'Auch , servant de 
-gisement à de nombreux ossements 
ibssileé, surtout à une mâchoire de 
singe, p. 93. — Deux étages de cal- 
caire d'eaudouce, séparés par le grès 
de Fontainebleau et les marnes jau- 
nes, observés par M. de Roy s entre 
Nemours et Montereau, p. 16a, 167. 
— de l'Asie mineure, fossiles qu'on y 
▼oit, p. a58. 

Calcaire à Hippuritet de la Turquie 

" d'Europe décrit, p. 35 , 36. — des 
environs de Nonlron, sa position géo- 
logique, localité qu'il occupe, sa tex- 
ture et ses fossiles, p. 108. — 11 est 
remplacé par des grès et des argiles 
qui renferment aussi des Hippurites 
et un silex dans lequel les têts calcai- 
res sont détruits et en forment une 
bonne meulière, p. 109. — Suiv. MM. 
E. de Beaumontet Dul'rénoy, les cal- 
caires à Uippuritesdu S. et S O. de 



la France appartiennent à la forma- 
tion vrealdienne qui constitue l'étage 
le plus inférieur des terrains crayeux, 
p. ii3. — de l'Asie mineure, cité 
p. a58. 

Calcaire jurauique. Sa situation et son 
étendue enTurquie, p. 3a. — Texture 
de ceux de Grimée, fossiles qu'ils 
contiennent, p. 19a. — Calcaire com- 
pacte de l'oolite inférieure vu à Lon- 
ray (Orne) avec Fistulanes. p. 355, — 
H circonscrit le cratère de soulève- 
ment de l'Elbrous, p. 38o. — S'éle- 
vanl en muraille de 4f 700 pieds en 
Grimée, p. 385. 

Calcaire magnénen des envt.ron8 de 
Nontron, passant au calcaire arénacé, 
à l'arkose et au psammite, en6n de- 
venant une véritable dolomie , p. 
loa. — Sa composition chimique, ibid, 
— Variété qu'on y observe, p. io3. — 
Autre calcaire cristallin et quelque- 
fois ma^ne'^ien supérieur au précé- 
dent, sa couleur, p. 107. 

Calcaire marin tertiaire dans les basvns 
de la Turquie d'Europe, p» 38, 56. 

' — Sur les rives de la mer d'Azof se 
forme encore de nos jours , p. ^3. -^ 
Calcaire grossier hCerithium gigan' 
teum est pour M. de Beaumont la 
véritable séparation entre la craie et 
W terrain tertiaire, p. 76. — Calcaire 
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nurin tertiaire, signalé en Grimée, 

Calcaire à NummulUe* Ce calcaire» qui 
s'appuie en Crimée sur la ci aie, pré- 
sente un système d'animalisalioQ tout 
différent. Fossiles qu'on y trouve. 
On en a constate l'existence à la fuis 
en Bavière, en Crimée, en Armébie, 
en Asie mineure et en Egypte , p. 
1 9 1 . — Signalé dans le système crétacé 
di-sAsturies.p.ôaô. — CÎalcaire à Num- 
muli les,semhlab}es 9 celles de la craie, 
avecCériles,Spatangues, etc., p. 86. 
— observées en Arménie» p.579. — en 
Grimée, p. 585.586. 

Calcaire pitûlifique, M. d'Orbigny pré- 
sente des fragments de Cerithium gi- 
gantêumy venant du calcaire pisoli- 
lique, ce qui établit qu'il ne peut être 
rapporté à la craie , tt qu'ainsi il est 
une nouvelle formation intermé- 
diaire entre la craie ci - Targile 
plastique , p. a4o* — Observation de 
M. d'Archiac sur la dénomination de 
pisoli tique, p. a4i* 

Calcaire primitif oa intermédiaire , son 
épaisseur et son état géologique dans 
la Turquie d'Europ«, p. a8, 55. — 
très développé dans le Donetz , où il 
contient des fossiles végétaux el ani- 
~maux, et des superpositions de ro- 
ches porpbyioïies, p. 71. — Calcaire 
du terrain antbraxifère avec ses fos- 
siles, cité p. 80. — Calcaire d« ri£ifel, 
divisé eu cinq bandes, séparées par 
le terrain schisteux, p. 8a.— Cakaire 
primitif ou sarcbaroïde, de Nontron, 
égale en blancheur le marbre de Car- 
rare, p.' 99. — Calcaire saccburoïde al- 
ternant avec le granité et d'autres ro- 
ches primitives, dans les Pyrénées, p. 
taa. — Calcaire primitif ou intermé- 
diaire entrant d»ns la composition 
des montagnes du second ordre dans 
le Bannat, p. i?9, i4S. — C'est au 
4'onlact de cecalcaire. et de la .«^yénite 
que font U s mines ctiprifères, p. i4i • 

— Il se présente dans div<(ses lora- 
Htés sur les bords du Danube, p. 1*45. 

— Observation critique de l'analogie 
qu'on a voulu établir entre l'origine 
des dolomies cristallines et les calcai- 
res saccbaroïdis^p. 1 76. — Disposition 
des calca ires pnmitibau montOlympe 
(Asie], p. 376. 

Calcaire secondaire, sa direction dans 
quelques parties de la Turquie d'Eu- 
rope, p. ta. — Sa disposition dans 
les lies des Princes, phénomènes de 
dislocation qu'il présente, p. 275. — 



Sa disposition dans le départi ment 
du Uhône où il est divisé en trois 
étages, p. 5 1 5. 

Calcaire de dranfition de la chaîne qui 
sépare la Loire de la Saône, sa dispo- 
sition; fossiles qu'il contient, son uti- 
lité, D. 5i 1. — Sa disposition ei son 
étenaue dans les A^turics où il est 
sillonné par des liions de granité et 
autres roches, p. 3 a 5. 

Caloclkuob. Observations sur le soulë* 
vemeut des côtes du Chili, p. 2gS, 

G\i.Lftiy (J.-M.). Note Sur la géologie 
de la Chine, p. a34* 

Camùrien, Le .système de ce nom signalé 
aux Etats- Unis, p. 1 79. — Sa dispo- 
sition aux environs de Constant ino- 
ple, p. 373. — Su pasilion et la na- 
ture des rochers qui le composent 
dans les Canaries , p. 3a5. — Roche 
analogue à la grauwacke vue à la 
Boche-Mabile , représentant le sys- 
tème cambrien, p. 36o« 36 1. 

Gipoccr. Explication des phénomènes 
que présente le temple de Sérapis an 
moyen des oscillations du sol, p> 180. 

Caradoe; grès appartenant à cet étage, 
observé près du hameau de Coular- 
dière et Je Livay (Orne) , p. 358. — 
Son étendue, p. 558, 359. 

Carte géologique de Belgique indiquée 
p* 6. — Extrait du rapport sur cette 
carte, par M. A. H. Dumont, p.77. — 
Critique des cartes géographiques de 
la Turquie d'Europe, par M. Boue. p. 
i4* — Carte dçs bassins antfaraxifèrcs 
de la Belgique», p. 77. — desenvironsde 
Quimper, dressée par M. Rivière, p. 
88. -^ de la I^gurie, par M. Pareto, 
indiquée p. lao. —Carte géologique 
dei environs de Christiania , par M. 
Keilhau, présentée à la Société, p. 
a35. — des environs de Constanti- 
nople, p. a68. — de l'ile de Julia, p. 
a8a. — des environs d'Alençon, par 
M.. Boblaye, indiquée p. 329. 

Caspienne. Documents sur la géologie 
du terrain qui se trouve enire cette 
mer et la mer Noire dans la lettre de 
M. Dubois <le Montpénux sur les 
soulèvements du Caucase, p. 576 eX 
suiv. 

Caucase. Lettres parM.Duboi&dc Mont- 
péreuxsur les principaux phénomènes 
géologiques du Caucase, p. 571. — ' 
Fiemier soulèvement du Caucase à 
la fin de l'époque jurassique par le; 
granité; âge de ce soulèvement, p. 
373,575. — Deuxième soulèvement^ 
à la fin de l'époque du gjrès vert par^ 
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le mélaphyc^ ou porphyre pyroxëni 
que,p.575,576. — Amphithéâlres vol- 
caniques disposés comme ceux qu'on 
aperçoit dans la lune, nature des 
roches qui \ei composent , localité 
qu'ils occupent , pw 577. — Grand 
soulèvement qui a porté l'Elhrous et 
aalres au point d'élévation ofi ils sont 
maintenant; énumération des cônes 
volcaniques de la chaîne du Caucase, 
p. 38o. — Soulèvement de la craie 
supérieure par les porphyres et les 
raélaphjres, p. 38s. — Terrain ter- 
tiaire porté à diverses hauteurs par 
les mêmes roches tans cesse agis- 
santes, p. 58a. — Le soulèvement 
de la chaîne Taurique concorde avec 
le premier soulèvement du Caucase, 
p. 385. > 

Cm^eme à ossements de Bren pies (Lot), 
indication des espèces d'animaux 
qu'on y a observées , p. 979. 

Ceritet et Inoeeramus trouves dans un 
échantillon de craie de Meudon, con- 
sé(|uencc qui en découle relativement 
h l'emploi de la paléontologie comme 
moyen de classiocation, p. "jK^yS. — 
Ceriihittm giganteum , trouvé dans 
le calcaire pisolitique, ce qui l'exclut 
de la craie entièrement, p. a^o. 

CaABLBsvbiTH. Ses travaux pour la 
classification du erag^ cités p. 307. 
— Observation de M. Desnoyers sur 
la division qu'il en fait en deux étages, 
p. 908. 

ChAleau-Landan, Observations de M. 
de Roys, qui établissent que le cal- 
caire qu'on y exploite et qu'il nomme 
travertin est inférieur au grès de 
Fontainebleau , et que le travertin 
supérieur à ce grès vient se superpo« 
ser immédiatement an premier, cau- 
ses pour lesquelles M. C* Prévost l'a 
regardé en entier comme inférieur, 
et M. Elie de Beaumont; en entier , 
comme supérieur, p. 167, 168. — 
Visite nouvelle de cette localité et de 
ses enviroAs par MM. de Boys et 
C. Prévost , qui les confirme dans 
leur opinion, p. 964» 966. 

Chaumiton. Localité vue par la Société 
où elle remarque une alternance 
de grès et de sables surmontés par des 
calcaires, appartenant à la grande 
oolite, p. 343, 344* 

Cheval, Note par M. Puel sur des os 
fossiles de cheval trouvés dans la ca- 
verne de Brengues^Lot), p. 980. 

ChUl. Observations de M. Caiddeugfa» 
qui confirment le soulèvement des 



côtes de cette partie de TÂmérique^ 
p, 395. — Opinion contraire û*i M. 
Mariano Rivero, p. 996. — M. Dar- 
win a fiait des observations qui in- 
diquent au Chili un soulèvement ana- 
logue à celui des côtes de la Scandi- 
navie, p. 996% 
Chine. Aspect sauvage du pays . dispo- 
sition des chaînes de montagnes dont 
la charpente est en granité qui par 
l'influence des agents atmosphériques 
se désagrège par le sommet, p. 934. 
•— La masse qui constitue le sol du 
pays est toute granitique ; des fissu-^ 
res parallèles dans ce granité lui don-' 
nent une apparence^ stratification. 
11 est tout sillonné^ de petits filons 
de quarz hyalin, d'origine postérieure 
au granité. On voit d'autres grands 
filons d'une autre époque sans doute, 
p. 935.— On n'en voit que près de 
Macao, p. 93S,936. — On voit dans ce 
granité des caillonx roulés empâtés , 
p. 937. — Les blocs erratiques y sont 
en grande abondance, p. 938. — Les 
vallées sont très fertiles, p. 939. — 
Il est probable que cet état est aiKsi 
celui dn terrain de toute la Chine et 
même de la Tartaric, p. 939. 
Ciment hydraulique, fabriqué au Ca- 
nada avec un calcaire silicéo-alumi- 
neux , indiqué comme un des meil- 
leurs que l'on connaisse, p. i3Si 
CLriMBMT-MoLLBT. Notc sur la position 
géologique des Gryphéési aquila, san^ 
dalina et vif gala dans le département 
de l'aube, p. iso. — Affinité entre 
la Gryphea virgula et la Grjphm «on- 
ttalina, p. 191. —Observation de M. 
Michelin contre les assertions con- 
• tenues dans cetttf Note, ibid. — Rap- 
port sur la situation, des Archives an 
!•' janvier 1837, p. asÔ. 
Colehide, Aperçu sur la géologie de 
cette contrée dans la lettre de M. Du- 
bois de Montpéreux sur les soulève- 
ments du Caucase, p. 376. 38o, 389, 
383, SqS. 
Commisiumsàe publication du fi ull^in 
et des Mémoires, Décisions en ce qui 
les concerne^ p. 87. 
Consiantinople, Constitution géologi- 
que de ses environs, p. 99$. — Ter- 
rain trachytique, sa composition, 
p. 969. — Terrain tertiaire, p. 971. 
— Terrain silurien on oirabrien, 
leur élendae et leur disposition , 
p. 973. 
CoQCAiro. Réclamation quil fait contre 
l'étendue assignée, au système créUoé 
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rers Taxe des Py reniées, aux dépens 
du lias ,p. 3a4* 
Coquille* observées dans un calcaire 
manganésifèredu Maine (États-Unis). 
p. 9. -7 dans le système silurien en 
Turquie, p. 29. — dans le terrain ju- 
rassique du même pays, p. 3S, 34 » 
35. — dans la craie , p. 35. — dans 
le teri-ain tertiaire, p. 38. 40, 43> 44* 
Coquilles analogues à celles de G ri- 
gnon, vues au pied du Taurus par M. 
Texier, p. 45. — Coquilles de di- 
verses formations du Donetz , p. 71, ' 
7a. — On voit dans le catcaire d'eau 
douce de cette chaîne un mélange 
decoauilles fluviatileset marines, p. 
73.— Cérite et Nucule observées d^ns 
la craie de Meudon avec des Inoee^ 
ramuM Lamarehli ; explications aux- 

auelles ce fait donne lieu, p. 76. — 
'rthocères et Strophomènt-s cités 
dans le système supérieur du terrain 
ardoisier', p. 80.— Coquilles d'une ro- j 
che magnésienne . présentées comme 
passées à l'état de baryte sulfatée , 
p. io5/— Observation de M. Bron- 
gniart à ce sujet, p. 89. — Coquilles 
de l'Oxford clay« dont le test est sili- 
ciOé, présentées, p. 97. — Bivalves et 
polypiers à l'état de sulfate de baryte 
trouvés près d'Alençon par M. Cor- 
dier« dans un sable entre le granité 
et le calcaire oolilique, p. 97. — 
TérébraluledeTarkose commune de 
I9ontron, p. loa.— Coquilles de la do- 
lomie et du psammile manganésiferte 
. du même lieu, p. 107. — De Toolite. 
du calcaire à Hippurites , calcaire 
(craie) tufau , p. 107 io8 109. — Gry- 
phœa co/u m 6a descendant jusque dans 
lesdeux premiers étages du terrain ju- 
rassique, p. 1 15. — place relative oc- 
cupée dans le département de TAube 
par les^r. aquita. Gr. tandalinaGn 
virgula, p. 120. — Coquilles ohser- 
Tées dans la formation des Alpes 
d'Uri, p. i3i: — dans le calcaire de 
montagne de Blahsko, |». iSa; — de 
\a grande oulite de Moisàcv» }>. i5o: 
^daus la marne qui supporte le giè^ 
de Fontainebleau, p. i65. — Opi- 
nion émise par. une commission 
nommée par la Soriélé, sur des coquil- 
les fossiles des liantes- Alpes; discus- 
sion ensuite, àiaquelle prennent part 
divers membres, p. 187, 188. — Co- 
quilles du calcaire à Nummulites de 
la Crimée^ p, 191; — du calcaire ju- 
rassique, p. 193. — Goqailles du 
genre Unto à l'état de fer oligiste. 



présentées par M. Nodot à Autun, 
. comme venant de la lumaeheile du 
lias, p. 196; — envoyées à la Société. 
p.aèa.-^Coquillesdu terrain houiller 
renversé* de la Calabre et du tuf ar- 
gileux de la Somma, p. 198, 199; — 
de l'arkose coquillière, p. 314. — 
Mention par divers auteurs de coquil- 
les marines rejetées par le Vésuve, 
p. 221. — Coquille bivalve noutetle, 
décrite et figurée par. M. Sieininger 
sous le nom de Liehas, p. 33o. — Ce- 
rithuim giganieum, trouvé dans le 
calcaire pisolitique, p. 240. — Liste 
de coquilles fossiles des terrains ter- 
tiaires des environs de Laon, p. 248; 

— du terrain tertiaire lacustre' de 
l'Asie^Mmcure, p. 258; — du terrain 
tertiaire des environs de Constantin 
nople, p. 273; — des schistes des 
montagnes de Davos, p. 293; — des 
collines des environs de Dublin , p. 
3q4 ; — des terrains du Bosphore de 
"nirace, p. 294; — d'une plage de 
la côte N.-O. du Devonshire, p. 295; 

— d'un calcaire de transition de la 
chaîne intermédiaire à la Saône et 
à la Loire, p. 3ii; — de l'arkose 
d'Alençon , p« 333; — du cornbrash 
près d Alen^n ,'p, 342 ; — du cal- 
caire jurassique inférieur, p. 343. 

— Fistulane qu'on y trouve, p. 355; 
— d*uu psanimite près d'Alençon, p. 
358. — (Coquilles du grès vert et d'un 
calcaire à Nummulites et des mo- 
lasses dans le Caucase, p. 375, 379, 
38a ; — d'un grès, appartenant au 
lias et à la craie supérieure en Crimée, 
p. 385; — du terrain tertiaire, p. 
386; — \lu terrain néocomien, p. 390 
et suiv. ^ Tableau des fossiles de la 
craie en Grimée depuis le terrain 
néocomien jusqu'au calcaire à Num- 
mulites, p. 385. 

Cornbrash avec Térébratules et Phola- 
domies. signalé par M. BuCkland près 
d'Alençon, p. 3^2. — Observation 
deM. Michelin sur rabsencedes^/7 io- 
erimUi en France dans ce terrain, 
p. 349; — signalé à la Feuillère, 
p. 36 1. 

ComouaUfes. Ages relatif", établts par 
M. de La Bêche, des fissures et ^es 
fi'ons du Cornouailles, réglés en six 
époques, p. 73. — M. Roberton re- 
garde ces filuns comme le résultat de 
phénomènes électro- chimiques, p, 
335. 

GoTTA (B.). Extrait de son Rapport sur 
les résultats des recherches géognos- 
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tiques faites àHohnstein et Meil>sen, 
p. 343. 

Coulardiéres, La Société arrive p«r le 
greensand à ce hameau oîhelle trouve 
l'anopélite, avec empreintes d^Ortliis; 
une roche fort singulière de détermi- 
nation variable; des sci.istes ardoi- 
bierset d'autres compactes; un psam- 
mi».e très micacé et carburé, avec 
d«s fos»iles; un autre psammile ru- 
baiié, puis divers terrains très variés, 
tous appartenant au terrain primaire; 
enfînJegrèsdeCaradocp. 557« 358. 

Crag d'Anigleterre. Quelques bons ob- 
servateurs croient y trouver . peut - 
être à tort, les traces de deux climats 
dirr^euts, p. ao3. — M. J. Desnoyers 
semble considérer le craf^ comme un 
ensemble unique, p. ao8. — Béflexions 
sur la difCcullé de déterminer l'étage 
tertiçire auquel il appartient, et de 
fixer son âge relatif avec les faluns 
de la Luire par le nombre propor- 
tionnel des espèces fossiles analogues 
aux espèces actuellement vivantes, p. 
204. — Travaux de MM, Deshaycs 
et Lyell qui le regardent comme su- 
périeur aux terrains tertiaires, mais 
inférieur aux faUms, p. aoS. — Nou- 
velles études de M. Beck sur les fos- 
siles du crag qui diffèrent par leur 
résultat de celles de M. Deshayes,p. 
306, ao8 ;— et qui feraient descendre 
le crag au-dessous des faluns , et de 
Tétage moyen de Paris. Recherches 
de M. Gharlesworlh ; objections sur 
la classiGcalion du crag par les cal- 
culs zoologiques, p. 207. — M, Des- 
noyers regarde les faluns et le crag 
comme deux systèmes contemporains; 
raisons qu'il en donne, p. 310. 

Craie. Formation crétacée de laTurquie 
d'Europe, dérrite p. 35. — Sa di- 
rection dans TAlbanic, p. 62; — très 
développée dans le Donelz,, fossiles 
qu'elle contient, p. 72. — Echantil- 
lons de craie de Meudon, dont l'un 
contient des luoceramut Lamarku et 
uneCérite, et l'autre une Nucule, p. 

75. — Explication entre MM. de 
Beaumont et C. Prévost sur la clas- 
sification de CCS échantillons, p. 75, 

76. — Craie ou calcaire tufau des 
environs de Nonlron, sa texture, ses 
fossiles et son étendue; remplacé par 
les grès,les argiles et un psammite, p. 
109; — on l'emploie pour marner les 
terres, ibid, — L'étage inférieur de 
la craie , suivant MM. Dufrénoy et 
deBeaumont, est formé par la forma- 



tion wealdienne à laquelle appar- 
tient le calcaire à Uippurites, p. 1 13. 

— Formation crétacée reconnue par 
.«es fossiles dans les Alpes d'Uri. i3i. 

— Les étages intérieurs seuls de la 
craie existent aux Êiats-Unis, p. 
179. — Cale en Grimée présente 
tous les caractèi es minéralogiques de 
celle du Nord de l'Europe, p. 19a; 
— elle renferme des Gryphées et des 
Bélemnites, et passe dans sa partie in- 
férieure à un poudingue qui abonde 
en fossiles, ibid, — Craie citée à 
Meissen, en Saxe, p. 244* — Nom- 
bre des fougères de la formation cré- 
tacée, p. 292. — Formation crétacée 
inférieure, reorésentée dans la yallée 
de Davos par des calcaires et des schiri- 
Ics, p. 293. — Observation de M. 
Goquand contre la grande étendue 
donnée au système crétacré vers l'axe 
des Pyrénées, p. 325. — Le système 
crétacé des Asturies. composé de grès, 
sable, calcaire à Nummulites, etc., 
disposé en général horizontalement , 
mais pourtant relevé vers quelques 
parties, p. Saâ. — On y trouve du 
jayet et de l'ambre, il fournit des 
meules et du gypse à sa partie infé- 
rieure, p. 32^. — - Solution de con- 
tinuité reconnue par M. Boblaye en- 
tre le terrain crétacé et le terrain ju- 
rassique, considérations générales sur 
la manière dont s'est déposé en Nor- 
mandie le terrain de craie, p. 35o, 
35 1. — Lambeau du terrain crétacé 
inférieur signalé à la Feuillère, p. 
36i î — à Haute-Claie (Sarthe) , p. 
363. — G raie signalée entre l'île Cau- 
casienne et la chaîne d'Akhaltsikhé, 

]ui formait un détroit à l'époque oùle 
iépôt s'en faisait , p. 376. — On la 
trouve au fond du bassin volcanique 
caurasique, p. 38 1. — LeMachouka, 
une des montagnes qui forment le 
cirque du Béchetau, est de nature 
crayeuse, pétrie d'Inoeeramus Cu" 
vierii i p. 38i. — Sa disposition en 
Grimée, p. 385. 
Cratères de soulèvement. Conclusion ti- 
rée par M. Prévost contre les cratè- 
res de soulèvement , des diverses 
observations par lui faites dans l'ex- 
ploration de l lie de Julia, p. 282 et 
suiv. — Cratère desoulèvement formé 
de scliiste et de roches jurassiques 
environnant le cône volcanique de 
l'Elbrous, p. 38o. — Indication de 
c<.'lui oui environne . le Béchetau et 
dont l'une des montagnes, le Ma- 
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t^ooka, est de nalate crayeuse, p. 
38i. 
Crimée, ExI rait des observation» faites 
par M. de Verneuil sur cette partie 
de la Russie, p. i^. — Terrain toI- 
capique,^ éruptions boueuses, roches 
madréporiques aux environs de Ta- 
nian el dé Kertscb ; terrain tertiaire 
supérieur ou des steppes , dans la 
Basse-Crimée et les plaines de la Rus- 
sie méridionale , p. 189. — Terrain 
tertiaire inférieur marin aux envi- 
rons de Kertsch et de Simpbéropol ; 
calcaire à Nummulites, appuyé sur la 
craie blanrbe; doutes sur le classe- 
ment de ce calcaire, qu'on retrouve en 
éj^ypteet en Bavière, p. 190, 191. — 
Craie, dont la partie inférieure passe 
au poudingue, p. 192. — Terrain 
néoromien, p, 19a. — Situation de 
tous ces terrains, p. 19a, — Compa- 
raison avec ceux de Âeucbàtel , p. 
390. — Terrain ooiitique, s'ëlevant 
en montagnes abruptes, p. 19a. — 
Système jurassique supérieur, sys- 
tème inférieur, fossiles qu'on y trouve, 
surtout des Ammonites, p. 193. — 
Schistes alumioeux avec des frag- 
menta de combustible ligoîteux ; 
époque présumée du soulèvement des 
montagnes de la Grimée, p. 193. — 
Observations sur le même sujet par 



M. Dubois de Montpéreux qui 
trouve quatre époques de soulève- 
ments, dont le premier et le dernier 
coïncident avec ceux du Caucase, p. 
385, 386. — Nature dis rocbes, soit 
volcaniques, soit sédimenteuses, dont 
ie 5ol est f«>rmé et leur disposition, 
ibid, • 

Cuiuey, La Société visite cette localité, 
où elle voit des carrières qui mettent 
à nu des courbes du terrain de 
l'oolite. Discussion sur la limite à 
donner à la grande oolite. M. Buck- 
land fait remarquer les sables rem- 
placés vers le N. par uBelamachelle, 
p. 355, 356. 

Cuivre. Carbonate de enivre, observé 
en filons dans le grès bigarré ter- 
tiaire près Nontron,p. 10t. — Fi- 
lons de cuivre de Cbessy et Saint-Bel, 
situés dans le terrain euritico-por- 

fibyrique des montagnes qui séparent 
a Loire du Rbône, p. ia4; — trouvé 
au Canada entre le vieux grès rouge 
et un conglomérat ieldspathiqoe, ^ 
i35. — Gisement des mines de cui- 
vre du Bannat, p. 1 4 1. — Cuivre 
disséminé dans les quarzites de l'une 
des îles des Princes, p. 374. — Cui- 
vre de toutes les espèces, signalé dan% 
le calcaire silurien des Asturies , p. 
5a6. 
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Damigny, Localité ou la Société ob- | 
serve l'oolite de Mamert et la grande | 
oolite, p. 353. 

Danube, Considérations générales sur 
le cours de ce fleuve , appliquées au 
cours des eaux en général, p. 68. — 

* Note géologique sur les bords du 
DanulM , aspect du pays et indication 
décroches qui forment son sol. V. 
M. Boue , p. 143. — Observations 
de M. 4# Verneuil sur le prolonge- 
ment du terrain tertiaire mentionné 
dans oette note , p. i4S« 

DiRwm. Observations sur les preuves 
d'un soulèvement récent des côtes 
du Chili , p. 396. 

Davos, Noie géologique sur la monta- 
gne de ce nom, qui est peut-être un 
prolongement de l'axe granitique du 
St.-Golbard . p. 393. -— Aspect qu'il 
présente, son relief, accidents qu'ont 
produits les serpentim^s ; nature du 
caleaire et des schistes de cette mon- 

Soc. eéQl. Tom VUI. 



tagne, passage de ceux-ci à d'autres 
roches, p. 2gi. — Cause qui a donné 
aux montagnes de Davos leur relief 
actuel , p. a94> 
Davt. Son mémoire sur l'Ile Julia , 
cité pour les sondages et les observa- 
tions thermométriques , p. a86. 
DaLAHons. Note géogoostique sur les 
environs de Nontron , p. «^8. — Ob- 
servations sur les coquilles du cal- 
caire magnésien qu'il indique comme 
passées à Tétat de sulfate de baryte , 
p. io3, 86 , 97. — Observations 
sur la place qu'il assigne au calcaire à 
Uippurttcs, p. 1 13. 
Déluge biblique semble très bien, sui- 
vant M. Duboi2»de Montpéreux, s'ex- 
pKquer par la catastrophe qui a mb à 
sec le bassin de l'Arménie , p. 384* 
Dkshaybs. Ses travaux zoologiques pour 
arriver à la détermination de l'âge et 
de la classification géologique du 
crag et des faluns rappelés , p* ao5. 
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— TftT^ox de M« Dttjardip et de 
iL Beck doonant un résultat diilérenl » 
Indiqués p^ ao€. — Réclamations de 
M. Deshayes Hur Pétablissemenl d'es- 
pèces par les concbyliologistes t rt>p fa- 
cîlement faites , p. a 1 1 . — Il présente 
à la Société des fossiles apportés de la 

' Crimée , qu'il jplace dans le genre 
Cardium j il entre à^ ce sujet dana 
des considérations sur le genre et 
y espèce , p. ai 5. 

Dbshos. Détails sur les résultats aux- 
quels il a été conduit par l'analyse 
chimique des eaux de diverses fontai- 
nes des environs d'Alençun etnotam- 

' ment de St.-Bartbélemy et de la 
Georgette , p. 536; — et sur les cal- 
caires de Fresnay et de St.-Pieire-la- 
Coùr, p. 34i. 

Dbsroybrs ( J). Béflexions sur la dif- 

' ficulté de di^.terminer l'étage géolo- 
gique tertiaire auquçl il faut rappor- 
ter les falunsde la Loiro et le crag 
d'Angleterre, et sur la fixatitm de 
leur âge relatif par le nombre propor- 
tionnel d'espèces fossiles analogues 
aux espèces actuellement vivantes, 
p. 3o3. — Difficulté venant de ce 
que l'on n'est point d'accord sur 
Vttpèce, p. ao4. -^Ces deux terrains, 

• regardés par M. Desbayes et Lyell 
' romme postérieurs à l'ensemble du 
bassin de Paris . en font dt-ux étages 
distincts basés sur le rapport des ana- 
logues fossiles avec les analogues vi- 
rants , p. 2o5. — Indication de leurs 
travaux à ce sujet , p. 3o5 , ao6. — 
Les observations de M. Dujardin sur 
les faluns et de M. Beck sur le crag 
contredisent ces travaux , p. ao6. — 
Indication sommaire des calculs de 
ces deux naturalistes , p. 307 , ao8. 
— Conséquences auxquelles ils mè- 
neraient et qui contrediraient singu- 
lièrement la classification de MM. £. 
de Beaumont et Dufrénoy qui font 
deux étages distincts des faluns, p. 
309, -— M. Desnoyers regarde au 
contraire ces deux étages comme 
contemporains, raisonsqu'il en donne, 
|). a 10. — Observations et réclama- 
tions de M . Deshayes , p. a 1 1 . 

Bbsplacbs ob Charmasse. Tantalate de 
fer et de manganèse près d'Autuu , 
substances qui l'accompagnent, p. 5. 

JUvonsh\re, Mémoire de MM. Sedgwick 
et Murchison sur le soulèvement 
d'une plage de la côte N.-O. du De- 
vonshire, p. 39$. —Coquilles qu'on 
trouve dans le terrain soulevé. Di- 



rection de la fom Kwleviste, p, ^. 

butmants d'Ahnçon* Quarz hy«lia 
auquel ou adennécenon^ phénomène 
présenté par un échantillon, indica- 
tion des auteurs anciens qui tniilent 
de la manière de le blanchir, p. 
554, 355. 

DUuvium signalé entre Nemours et 
Montereau, p. 117. — Aux Etats- 
Unis, p. 180. — M. Pilla pense 
qu'on doit rapporter à cette forma- 
tion une mine de sel gemme de la 
Caiabre , p. 199. — Signalé dans les 
Asturiesavec blocs dequarxite^ p. 
337, — Observé au N. de Guissey 
(Orne). Manière dont il eêi com- 
posé , et son étendue , p. 356. 

Dinoiherium giganieum. Figure fai- 
sant voir le gisement de ce fossile 
trouvé dans les couches inférieures 
du lias, p. i97« pi. V. , fig. a. 

Dioriles, Donnent des porphyres verts 
et noirs dans les montagnes qui sé- 
parent la Loire du Rhône et de la 
Saône, p. ia4. — Formant an filon qui 
coupe la (]olomie à Fresnay ( Sartbe), 
p. 365. — Formant le noyau ceutral 
delà chaîne qui traverse l'Araxc, 
p. 379. 

Dotomie, Concours du trapp à leur 
formation , p. 9. — Roche dolomi^ 
tique dans laquelle la magnésie est 
remplacée par le carbonate de man- 
ganèse, p. 9. ~ Observée dans la 
Turquie d'Europe, p. 3o, 33.—^ 
Elle alterna avec une argile gypseuse 
dansles-environsdeNontron, p. loS. 

— Elle présente diverses variétés, 
analyse de l'une d'elles et fossiles 
Qu'on y trouve, p. io3.— * Dolomie 
dans le Bannat au contact du calcaire 
primaire et de la syénite,.p. i4i. 

— Explication des cavités» gui ac- 
compagnent certaines dolomies par 
la diminution éprouvée par les molé- 
cules dans la formation épigénique 
de ces roches, p. i75. — Com- 
paraison peu exacte qiii'on avait 
faite des dolomies cristallines avecles 
calcaires saccharoîdes , p. 176. — 
M. Roxet cherche au contraire à 
prouver par d'autres calculs qae la 
roche a du, par la dolomisatîon, aug- 
menter en volume; que «'est pour 
cette raison que les dolomies à Oran 
et dans les montagnes de la Speiia, 
ont débordé, p. i83. — Réponse 
de M. deBeaumoDt, p. 184* — do- 
lomie signalée dans les montagnes 
de Davos, p. 293. — Calcaire dolo- 
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taîtique observé près de Fresnay 
(Sarthe), p. 365. 

Ùànetz, C naine située près de la mer 
d' Azof, formée de roches cristallines 
intermédiaires , secondaires , conte- 
nant la formation hoaillère, et lea 
hKhes qui en dépendent; terrain 
tertiaire et d'altuvion, [u 70,71, 
7» , 73. 

Douro, Le bassin de ce fleuve se eom- 
po>e de trois étages dont le Na^elflue 
est le plus inférieur , ce qui leiVRd 
contemporain du deuxième étage ter-» 
tiaire de France, p. i3u. 

Dubois de Monrpiavux. Lettre à M. E. 
deBeaumontsur les principaux phé* 
nomènesgéoiogiquesduGaucaseet de 
la Crimée, p. Sji. — Autre lettre au 
même où il traite en général du ter- 
rain qui sépare la Baltique de la mer 
noire et du terrain néocomieo plus 
spécialement, p. 3' 8, 389. — Ta- 
bleau des fossiles delà craie de Gri<- 



mée depuis k ttrraia nécconiea 
jusqu'au calcaire à Nuauiulites . p. 
385. 

DuriiaoY. Explication qu'il doiine sur 
la Somma pour prouver l'e»slence 
d'un tuf argileux contenant des co- 
ouilles, I». 199: too. — Pela manière 
dont peut se formtr le ttrraio des 
environs de Naples pour pnwTier la 
même thèse, p. «iS. t- ftépliquede 
M. G. Prévost , p. t ao» 

DoiARaia» 8e» t/avauxconcbvUologi- 
ques sur les faluos de U Touraine 
rappelés avec les différences qu'ils 
présen tent avec ceux d3 M. Qyesbayes; 
conséquences auKqoelles iû mène- 
raient pour le classeouaMt de ces 
faluns. p. ao6, 9<o8. t*. OlMerva- 
tions de M. Deshayes, p» 91», 

DuMonT ( A.-0.}* ^«Ifait 4^ MB rap- 
port sur la carte géologique de la 
Belgique, p. 77. 
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Ecosse, Considérations sur le nouveau 
grès rouge d'Ecosse , par M. Sedg- 
vick, n. a53. — Abaissement du m- 
ve^u ae la mer sur les cèles de l'E- 
cosse, p. 2'59. 

Eaux minérales et thermales. Localités 
où on les trouve et roches qui les 
fournissent daosla Turquie d'Europe, 

Ï). 57 et suiv. — Température de cel- 
es-ci , p. 59. -^ Eaux minérales et 
[ thermales du Bannat, citées p. lio. 

— Les eaux thermales sont dans un 
rapport frappant avec la dislocation 
des couches, toutes sortent du granité 
près du contact avec le terrain stra- 
ti6é, p. 35o. — Les sources therma- 
les ne doivent point leur propriété à 
leur composition chimique suivant 
les observations de M. Forbes, p. 
a5i ; — au pied du mont Olympe, 
travertin qu elles y déposent, p. 259. 

— Terrains qui fournissent les eaux 
minérales et thermale^* dans les Astu- 
ries,leur nature, p. 317. 3a8. — Eaux 
minériJes des environs d'Alençon, 
sortant des schistes maclifères, tem- 
pérature de ces sources, résultat 
donné par l'analyse, p. 33i, 35a. — 
Résultat des analyses chimiques faite 
par M. Desno', p.. 536 et suiv. — 
Eaux thermales jaillissant au pied du 
Béchetau, p. 38i. 



EifeL Goupe et carte de ee baisis. p. 
77. — Le terrain schisteux qui. sé- 
pare le calcaire de i'Eifel n'esA point 
ardoisier, mais ij app^rtnent mx êys- 
tème quarco^schi&Uwix i^érieurqui 
se divise en deux étages, p. 8x 

Bieetro^Yttfimie. Influence que. smw^àt 
le D. Hoberton, elle a exercée pour 
déterminer la dé<coiip|i9^tion d'jua 
basalte en Auvergoe» sur la fonaa- 
tion des fiions de GornouaiUes, la 
consolidation des rocnes de sédvnent 
et la génération tpontiwiée d'insectes 
du genre Jcm^f, p* ^35, 336. 

Eléphant. Dent d'ËlépbanJL fossile trou- 
vée dans les sables 4!t les calAlwx rou- 
lés de la plaine de OrepeUe près (Pa- 
ris, p. a33. 

ÉLia DB Bbiumoiit. Obserratiotts sur 
deux échantillons de la craie de Meu- 
don, contenant l'un des Jnœeramus 
Lamarkii et une grosse Géri te, et l'au- 
tre une Nucule, p. 75. — Objection 
de M. G. Prévost et par suite expo- 
sition nouvelle de ses idées Aur la 
classification des lignitesduMsson- 
nais, p. 76. — Obfiervaitions contre 
quelques points. d'une lïote de M. de 
Boys sur l^s terrains tertiaii'es entre 
le Loijqg et la Sel ne,. qui contredi- 
raient son opinion sur l'analogie des 
>poudingues qui suppocteut le-oAoaire 
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de Château- Landon , avec le grès de 
Fontainebleau, p. 170. — Idéesthëo- 
rîques basées sur le calcul pour ex- 
pliquer la formation par épi^énie des 
anbydrites, des gypses, des dolomies, 

E. 174. — Obseivation de M. Bou- 
ée, p. 177. 

Emerëudet engagées dans des mica- 
schistes : dessins envoyés à la Société 
par M. Fischer, p* 64. 

Enerinei dans le système supérieur du 
terrain ardoisier de la Belgique, ci- 
tées, p. 80; — rares dans le calcaire 
primaire (intermédiaire] des monta- 
gnes du Bannat, p. 139. — Obser- 
vations par M. A. d'Orbigny sur di- 
vers noms donnés par divers auteurs 
à un échantillon d'Encrine du Jardin 
des plantes; échantillon très bien con- 
servé qu'il a reçu , p. »i8. — Genre 
nouveau d'Encrine, découvert et dé- 
crit par M. Steininger, p. aSo. — 
Nouvelle espèce d'Encrine, trouvée 
dans le muschelkalk , décrite par Mr 
Braun qui lui donne le nom d'En- 
erinut pentactmus^ p. 3/i5 ; — dans 
le système silurien do Bosphore, p. 
394 } -^ clans le terrain de transition 
de la chaîne qui sépare la Loire 
de la Saône, p. 3ii. — Calcaires à 
Bncrines, vus à St.-Pater et àChau- 
miton ^Sarthe), p. 343. — Absence 
de VApiocrinites dans le cornbrash 
en France, p. 349. 

Sspéeê. Observations de M. J. Des- 
noyers sur la divergence qui règne 
parmi les naturalistes sur Vespèeet p. 
9o3. — Considérations de M. Des- 
bayes sur le ffcnre et l'espèce^ P* ai5, 
aïo. 

Biatt'Onit, La reconnaissance géolo- 
gioue , faite depuis Washington jus- 
<ni au coteau de Prairie par M. Fea- 
tnerstonaugh ,■ a établi l'existence , 
au-dessus du gneiss et du eranite, des 
formations cambrienne, silurienne et 
earbooifères. Le sel et^e gypse sont 



inférieurs augrèshouiller, la foroïla- 
tien crétacée inférieure y existe 
recouverte par le terrain tertiaire. 
Les couches inférieures au calcaire 
carbonifère sont à peu près les seules 
redressées, p. 179. — Ceux-ci le sont 
quelquefois dans les AUeghanys; on 
observe en Amérique beaucoup de 
blocs erratiques et de dépôts dilu- 
viens, p. 1^0. 

Epigénie. Explication théorique , don- 
née par M. de Beaumont, appuyée sur 
le calcul , de l'augmentation de vo- 
lume des roches passant à l'état d'an- 
hydrite et de gypse, et de la dimi- 
nution de celles passant à la dolomie; 
conséquence nécessaire, soit pour le 
brisement des roches environnantes, 
soit pour la formation de cavités , p« 
174. — M.. Rozet cherche au con- 
traire à établir par des calculs et des 
exemples que les dolomies ont aug- 
menté de volume loin de diminuer, 
et que c'est la cause pour laquelle 
elles ont débordé à Oran et en Italie, 
p. i83. 

Entonnoirs naturtis, observés dans les 
terrains houillers des Asturiès, nb» 
sorbant les eaux de la neige fondue, 
p. SaG. 

Eurile, Aspect des montagnes compo- 
sées de cette roche, qui séparent la 
Loire du Rhône , etc. ; phénomènes 
que présentent ces montagnes dans 
leur centre où souvent elles passent 
au porphyre; cette formation euri- 
tico-porphyrique contient les mine- 
rais et nions métallifères ; elles sont 
postérieures au terrain schisteux , p. 
134 — Eurite qui a soulevé les forma- 
tions du voisinage de Moissey ; son 
aspect, cristaux de fer sulfuré qu'elle 
contient, p. i53. — Elle est surmon- 
tée par le gneiss, îbid, 

EzQUBRRA OBL Bayo. Note sur le bas- 
sin terti^e du Douro, p. i3o. 



Fatunt de la Loire. Réflexions de M. 
J. Desnoyers sur la difficulté de dé- 
terminer l'étage tertiaire auquel ap- 
partiennent les faluns, et de fixer 
leur âge relatif au crag par le nombre 
proportionnel des espèces fossiles 
analogues aul espèces vivantes, p. 
ao4. — Travaux zoologiques de M. 



Deshayes; classement de M. Lyell, 
p. 2o5. — Etudes zoologiques de M. 
Dujardin contradictoires , p. ao6. 
— Ses calculs et conséquences qui 
en résultent, p. ao8. — Examen aes 
poissons par M. Agassiz et des poly- 
piers par M. Edwards, p. 207. — Ré- 
sultat des observations de M. Gbar- 
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kftvorth sur le crag, p. 307. — MM. 
B. de Beaiimontet DuPrénoy ratta- 
cbenl les faluns au dépôt d*eau douce 
supérieur. Conséquences de ce classe- 
ment en appliquant les calculs zoolo- 
giques, p. 109. — M Desuoyersles 
regarde comme contemporains du 
crag; raison qu'il en donne, p. s 10. 

Fbathiistoiacgh. Extrait de la rela- 
tion qu'il a publiée de la reconnais- 
sance ^ologique faite en 1 855 depuis 
Washington jusqu'au coteau de Prai- 
rie, p. 178. 

Fer, Minerai, exploité en Turquie; son 
gisement et quantité de métal qu'on 
en retire, p. 60, 61. — Minerai de 
fer de la formation houillère du 
Donetz, p. 7 a. ^ Autre, accompagné 
de phosphore, trouvé dans les ma- 
rais qui avoisinent celte rivière, 
p. 73. — Fer allié à l'arsenic pour 
16 fabrication des bombes , p. 84* 

£,'— Fer arséoiaté , signalé dans les 
filons du^gneiss de Nontron, p. 99. 

— Hydrate de fer des roches subor- 
données au gneiss du même lieu, leur 
analyse, p. 99 « 100. — Fer oligiste 
en talons dans la serpentine de Non- 
tron , p. 100. — Fer de la craie tu- 
fau des mêmes lieux de forme pisoli- 
tique répandue dans une argile rouge, 
p. 109. — Fer magnétique, indiqué 
au Canada , p. i3^. — CriUaux cu- 
biques de fer, observés dans l'Ëurite 

Î»rès de Moissey, p. i53. — Les grès 
érnigineux n'ont pu être imprégnés 
de fer que parce que le métal s*est 
sublimé suivant M. Hausmann^ p. 
18a. — Fer carbonate et phosphaté 
des dépôts tertiaires de la Cnpiée, 
p. r9a. — Fer signalé dans le ter- 
rain silurien des Aàluries, p. 3a6. — 
Minerai de fer alumionté avecTrilo* 
bites, observé à la butte Chaumont 
(Orne) , p. 348. — Autre minerai 
vu à Haute-Claie (Sarthej, p. 363. 

— Fer hydraté de la Crimée, p. 
586. 

' Feuiliére, Localité vue par la société 

où elle reconnaît le eornbrasht l'c'ron- 

iand et un minerai de fer intercalé 

dans le grès vert, p. 36 1 . 

Filons de Gornouailles. M. de La Bêche 



y reconnaît six époques de formation. 

Ê73. — Ils peuvent, suivant le D. 
oDerton , devoir leur origine à des 
forces éleclro - dynamiques ; suivant 
M. Fox ils le doivent à la voie hu- 
mide , p. 355. — Filons iiombreu\ 
dans le gneiss et l'arkose des environs 
de Nontron ; minéraux qu^ils con- 
tiennent, p. 99. 10a. ~ Les filons mé- 
tallifères du département du Rhône 
sont dans le leirain euritico-porphy- 
rique, p. ia4. — En Chine deux sor- 
tes de filons qui semblent d'âge dif- 
férents sillonnent le granité, p. ^35, 
a 36. — Parallélisme desfiloas et con- 
sidération sur leur origine, p. a55 , 
a56. 
Fittoh(W.-H.). Observations sur quel- 
ques unes des couches qui se trouvent 
entre la craie et l'oolite d'Oxford, 
. citées par extrait » p. a5a. — Sur les 
. pays parcourus par le cap. Back , p. 
357. 
Flyseh, Nom donné par M. Studer à 
un système de schistes qu'il a obser- 
vés en Suisse, p. 293. 
FoRiis. Extrait de sa Notice sur les 
températures et les capports géolo- 
giques de certaines sources thermMles 
et principalement de celles des Py- 
rénées, p. a5o. 
Fougère, Description des fougères fos- 
siles par M. H.-R. Goeppert, p. 39*. 
--- Leur distribution dans les forma- 
tions, ibld. 
FiiAYBH de Philadelphie, Indication de 
la découverte qu'il a faite d'une 
grande quantité de grains de maïs 
dans un terrain d'alluvionde TOhio, 
p. 92. 
Fresnay-le-Vieomte. A l'entrée de cette 
ville la société voit un calcaire de 
transition perforé 'par des mollus- 
ques et recouvert de strates horizon- 
taux de calcaire jurassique; au-delà de 
la ville on voit un banc do'omitique 
coupé par une diorite, p. 564» 3 )5. 
Fyi, La société observe en y allant un 
terrain d'eau douce, sa disposition ; 
puis elle trouve des carrières d'un 
grès tertiaire, contenant de belles 
empreintes végétales, p. 36 1. 



G^Jrtle, Nouvelle substance minérale 
décrite par M. Dufrénoy, ainsi nom- 



mée à cause du ^page de C^dre 
( Hautes- Pyrénées ), offerte à la 
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Société par M. d'Archiac, p. 197. 

Genre, Considération de M. . Deshayes 
Aur le genre et l'espèce, principale- 
ment en coucbviiologie» p. ai 5. 

Géographie phyiUfite et orographie de 
la Turcpiie d Europe, ia Macédoine, 
la Servie, laBoauie, etc. V. mém. 
de M. Boue, p. i4 et sutv.; du Bannat, 
p* 136;—* des rives du Danube, 
p. 143. 

Géologie générale* Extrait donné par 
M. Buué de la théorie de M. de 
Ilauslab sur la configuration de la 
surface terrestre, p. 65. — Un 
mélange de coquilles d'eau douce et 
marines qu'on observe sur les bords du 
Donetz prouve l'identité du calcaire 
de cette contrée , p. 75. — ' Chaque 
période géologique a été caractérisée 
par des apports arénacés ou par des 
précipitations calcaires ; un bel exem- 
pie de cettt vérité se voit dans le cal- 
caire magnésien de& environs de Kon- 
tron, p. 109. — Les fornurtions obser- 
vées dans les montagnes qui séparent 
la Loiie du Khône et de la Sa6ne 
présentent les mêmes phénomènes 

Sue dans les Tosges, p. ia8. — Gon- 
dératioBS théoriques sur les épigé- 
nies, parU. deBeaumont, p. 175. — 
Application des phénomènes métal- 
lurgiques à l'explication des phéno- 
amènes géologiques, p. 181. — Re- 
cheecbe» de M. Hopiins sur la géo- 
logie physique ou géologie en général, 
p. a54. — Sol de la Normandie , 
-iuiv. M. Boblaye, office une preuve 
de solution de continuité bien mar- 
quée entre les couches \ faits qu'il 
cite à l'appui , p. 3Si . 

Georgeite. hom d'un gouffre des envi- 
rons d'Alençon dont les eaux miné- 
ralesont été analysées par M. Desnos; 
résultats t^enus , p. 337 et suiv. — 
Tradition populaire relative à ce 
f»oufîre, p. 337. Noie. 

Giaaconië crayeuse des environs de 
Liège avec fossile inconnu, citée 
p, 7.. — Glauconie tertiaire, rt- 
|>résentée par des sables mêlés de 
silicate de fer placés entre l'argile 
plastique et le calcaire d'eau douce, 
entre Memourset Montereau, p. 161, 
16a. V. Gréi vert, 

Glockbi. Observations par lui faites 
près de Bœrn en Moravie, du passage 
du schiste argileux à l'amyt^Jaloïde ; 
causes qu'il assigne à ce phénomène, 
p. 26a , a63. 

Gneist. Localités ({u'il occupe , et son 



développement dans la Turquie d'Bu- 
rope , p. 4^> — Son mélange avec le 
granité, p. 47- — Direction des cou-» 
ches, p. 6a. — Avec kaolin et filons de 
syénite, p. 4S. -^Prédominant avec 
le granité , au Donetz, p. 71. — in(U- 
que dans les environs de Quimper , 
p. 80. — Localités qu'il occupe près 
de Ifontron où il passé au schiste 
talqueux phylladiforme , p. 98^ g^ 
—Les filons y sont nombreux » p. ^. 
— : Forme des montagnes- de gneiss 
qui séparent la Loire du Bhône ,.00 
y remarque une stratification tour- 
mentée ; ce gneiss passe au leptinite, 
il est pénétré de roches euriliques et 
granitiques, p. ia5, ia6. — Gneiss 
avec filons et amas granitique com- 
posant des chaînes de montagnes 
dans le Bannat, p. 10g, — Dans la 
chaîne de Ja Transylvanie, p. i4o.— ^ 
Sur les bords du Danube, cMlé , p. 
141 , lis. — Formant sur ces mêmes 
bordsdes montagnes prèsd'Ogradina» 
p. 147. ^ Près de Moissey (Jura) , 
soulevé par Teuri te qu'il surmonte, 
p. i53. — Il entre en grande partie 
dans la composition des pentes de 
l'Olympe (Asie) où il passe au granité, 
p. 279. T— Schistes amphiboliques 
alternant avec le gneiss dans la chaîne 
séparât! ve de la Saône et de la Loire, 

{). 5i5. — gneiss talqueux signalé à 
a roche Mabile , p. 36o. 

CcBPFBHT (H.-tl. ). Description des 
fougères fosiiles et leur di<^tribulion 
dans les formations, p. 392. 

Gosmu, suivant M. É. de Beaumont. 
appartient à la formation crétacée , 
comme le prouvent une Ammonite et 
diverses coquilles qu*il a trouvées , 
p. 75. — M. Michelin signale une lo- 
calité du département de l'Aube (Gé- 
rodot) dépendant du Gault qui à 
cause de ses fossiles présente de l'a-^ 
nalogie avec Gosau , p. 202. 

Granité. Localités qu'il occupe et sa 
puissance dans la Turquie d'Europe t 
p. 4^* — Son mélange avec le gneiss, 
p. 47» ^ Prédominant avec le gneiss 
au Donetz, p« 71 . — Indiqué comme 
la roche dominante dans les environs 
de Quimper, p. S9. — Place qu'il 
occupe dans les environs de Nontron , 
p. 98. — Forme des montagnes gra- 
nitiques qui séparent la Loire du 
Rhône , texture de la roche graniti- 
que passant au leptinite , p. 1 aS. -— 
Indiqué dans les chaînas de monta- 
gnes du Bannat, p. i3(|, i4o. — 
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Sur les bonis du Danube, p. i44« 

— fonnaDl des *inoQlaj$oes près 
d'Oj^radipa sur ces mêmes bords, p. 
i47- — Analogue à celai d'àutnn 
trouTé daiiH les cailloux roulés de la 
plaine de Grenelle près Paris, p. 
i2^3, — La mas9e du sol et les monta- 
gués de la Chine sont toutes de granile 
dant le sommet 9» desaggrège el pro- 
duit un sable granitique; ce granité 
est fillonné de liions de di ^«rses gros- 
seurs qui semblent de deux âges . p. 
a34» a35, 336. — Renversemt'nt de 
couches déterminé par le granité « 
p. s44. — Les eaux thermales sour- 
denten général au contact du granité 
et des couches stratifiées , p. i5o. 

— Il supporte les roches trappéennes 
dans les Gates, p. i54. — Forme 
les cimes les plus élevées de diverses 
montagnes de l'Asie mineure, p. sS 1 . 

— Place qu'il occupe dans l'Olympe 
(Asie ) , p. 377. — On le voit injecté 
en ûlons dans les roches calcaires, p. 
378. — Cité comme passant au 
porphyre , p. 278. — Modifications 
que le granité détermine dans les ro- 
riies; faits cités, échantillons produits, 
p. 3o4, 3o5. — Sa manière d'être 
aux environ^ d'Alençon, localités où 
0.1 le voit , genre de décomposition 
partielle remarquable qui peutexpli- 

3uer l'origine de prétendue!^ pierres 
ruidiques , p. 35i , 33a , 333 , 534. 

— A Mont'Pertbuisprèsd'Alençou, 
il perce la formation supérieure par 
la décomposition du ffldspath , il 
proluit du kaolin, p. 353. — 6ra- 
nrte amphiboleux supp)rtont une 
roche analogue à ia grauwacke^ p. 
36o, 36 1. — Granité cause du pre- 
mier soulèvement du Caucase , p. 
373. — Indication de localités oti les 
masses granitiques sont à jour, p. 
3yi, — Disposition du granité de 
l'Ukraine, recouvert uniquement de 
glai>e ; coupe curieuse que présentent 
les terrains sur lesquels il a agi , p. 

. 273 , 374. Note. 

Grauwaekô ; récente contenant de l'an- 
thraci te observée près de Boston , p. 1 o. 
— Grauwacke récente, localité qu'elle 
occupe dans la Turquie d'Europe , p. 
39. -^ Direction qu'elle suit , p. 6 a. 
— Contenant dans le Donelz des 
pierres meulières, p. 7t. — Signalée 
dans la chaîne des montagnes de la 
Transylvanie (Bannal) , p. i4o. — 
Pdrtie supérieure de la grauwacke ou 
système silurien formant la base 



du sol à Bonn , p. 17^, — Compo- 
sition de \a grauwacke de la chaîne 
qui sépare la Loire de la 8a6ne , p. 
Sic. — Bile sert de gisement à un 
charbon anlhraciteux , p. S13. 

Grét apennin ou infra crétacé • sa dis- 
poàiiion en Calabre observée par 
M. Pilla, p. 198. — Il a été nslevé 
avec lesgrèà verts , ibid. 

Gré* ou iaïle vert ( green tanél) se pré- 
sentant au village du Buisson sous 
l'aspect d'une argile très chloritée, 
p. $43*-^ Vu formant des lambeaux 
au nord de Cuissey ( Orne ) , p. 356, 
357. -« Au hameau de la Coular* 
dières, il masque l'ampélite, p. 357. 
— Après le dépôt du grès vert, a eu 
lieu le secaud soulèvement de ia 
chaîne caucasique , manière dont i I 
se présente, fossiles qu'on y trouve • 
p. ^75, 376. — > Tous les phénomè- 
nes volcaniques qu'on observe dans 
cette chaîne et celles adjacentes sont 
plus récents que le grès vert , p. 5^8. 
•— Cité dans à'enceiote de terrains 
faisant le cratère de soulèvement de 
riSlbrous , p. S8o. • V. Giaueonie, 

Gris bigafté. Argile de cette formation 
avec fossile indéterminable signalé à 
Ruaus ( Vosges^, par M. Puton , p« 
10. — ' Grès bigarré superposé au 
crèf houiller et contenant des filons 
de carbonate de cuivre, à Terrasson 
près de Nontr^n , p. 101. — nombre 
' des fougères observées dans le grès 
bigarré, p. 393. 

Grès forrifére faisant , partie près de 
Non trou, de la formation ooli tique ; 
fossiles qu'on y voit, p. 107. — Grès 
à gros grains supérieur au gneiss, 
exploité pour faire des meules pi-ès 
de Moissey ( Jura ) « p. i53. 

Grèt de Fontainebleau, Décrit dans la 
note de M. de Roys sur le terrain 
entre la vallée de la Seine el celle du 
Loing supporté et quelq'ÂeCpis repré- 
senté par du sable, p. 166. — Il eSt 
indiqué à Tobservateurpar des plantes 
g ii lui sont propres , p. 167. -— M. de 
ttoys ne partage poinl l'opinion de 
M. de Beaumont qui fait ue ce grès 
l'analogue du poudingue superposé à 
l'argile plastique, p. 168. — ]E(ép<>Q^ 
de M. de Beaumont, p. 170. — Ana- 
logue du grès de Tonlainebleau avec 
empreintes végétales, vu à Fyé (Mar- 
the) , p. 363. 
Grés A0M(//er très développé au Donetz, 
p. 71. — Sa position par rapport au 
grès ancien et au grès bigarré , p. 79* 
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— Peu développé près de Nootron , 
p, 101. — Empreioles de Tégétaux 
qu'il coQtient à Blanska , p, i3a. — 
Grès houillerdu Bunnal avec tiges de 
végétaux accompagnant la houille, 
p. i4a* 

Grés du iias. Dénomination donnée 
par AI. Leyroerie à un grès de l'étage 
inférieur des terrains secondaires du 
département du Rhône sur lequel les 
opinions ont beaucoup varié , p. 5 1 5 , 
3i6. — Grès appartenant au lias in- 
diqué en Grimée avec fossiles, p. 
3o4) 585* 

^ré« r0M^0 passant au porphyre, ob- 
servé dans le Maine ( Etats-Unis ) , 
cité p. 9. — Sa position au Donetx 
où il établit la limite des formations 
intermédiaires , p* 7 1 • — Grès rouge 
souvent argileux contenant des débris 
de roches diverses et d'aikose, posté- 
rieur aux eurites, entrant dans la 
composition des contreforts des mon- 
tagnes qui fiéparent la Loire du 
nbône, p. 126. — Empreintes de 
pieds d'oiseaux vues dnns le grès rouge 
de l'étal de Massa« hus* ets , p. i3a. 
filon de cuivre trouvé au Canada 
dans le vieux grès rouge, p. i35.— 
Grès rouge voisin du grès houiller 
ressemblant au iodttiegendé dans le 
bassin houiller du Bannat , p. i4a ; 
143. — Sur les bords du Danube , 

S. 145. — Grès rouge, cité près de 
loissey , |). i5a*. — Indication 
des observations de M. Sedgwick sur 
le nouveau grès rouge de quelques 



parties de l'Angleterre et de l'Ecosse j 
p. aSa, 353. -^ Surmonté du keu- 
per en Angleterre, p. 296. 

Grès terlia're de la Turquie d'Eu- 
rope, p. 39 , 4o» 41 » ^è* — Il est ^ 
noir au Donelz , p. 72. Y. Grés d$ 
Fontainebloau, 

Grunitein traversant les terrains ter- 
tiaires de l'Asie mineure, p. a58. 

Gryphée, Observation sur la position 
respective occupée dans le départe- 
ment de l'Aube par les Gryphea 
aquita. G, tandaiinat G. virgula^ p. 
m. — Observation de M. Deshayes 
sur Terreur dans laquelle on peut tom- 
ber par rapport à la Gryphée virgule, 
p. ii3. 

Gypse signalé dans le grès houiller du 
Donelz , p. 73. — Argile secon- 
daire des environs de Nontron 
cont(*nan'. du gypse , son utilité 
dans les arts , p. io4- — Indiqué 
dans le keuper près de Moissey 
( Jura ) , p. i33. — Renflement 
éprouvé par le carbonate de chaux 
passant à Tétat de sulfate, et par suite 
son action sur les roches environnan- 
tes, p. 175. — Les dépôts de gypse aux 
Etats-Unis semblent inférieurs au 
erès houiller, p. 17g. — Gypse signalé 
dans les montagnes de Davos, p. 
af)4« — Gypse signalé dans tout le 
bassin volcanique d'Akhaltsikhé , 
conséquence qui en découle, p. 378. 
Dans une marne accompagnant des 
dépôts de sel fossile > p. 379. 



H 



Halbysite accompagnant les minerais 
de manganèse dans un psammite des 
environs de Nontron; sa couleur, 
analyse de deux variétés, p. io4, io5. 

flAU8LAD(âe). Extrait de su théorie sur 
la conGguration de la surface de la 
terre , par M. Boue, p. 65. 

HADSMiifir.Application des expériences 
métallurgiques à l'explication des 
phénomènes géologiques, p. 181. — 
Exemples des modinca lions dans la 
texture des matériaux employés à la 
construction des hauts fourneaux, ap-' 
pliqués aux roches en place, p. 183, 
i83. 

Hauteeialr, Village près duquel la So- 
ciété reconnut le terrain crétacé in- 
J'érieur et un minerai de fer à Trilo- 



bites , p. 363 , 364 : — et des roches 
disloquées servant d'appui aux ter- 
rains jurassiques, p. 364* 

Hémilrènes. Nom donné par M. Bron- 
gniart à des roches composées de cal- 
caire et d'amphibole ; observation de 
ces roches par M. Boubée dans les 
Pyrénées, et par M. Rivière qui en 
présente divers échantillons, recueil- 
lis en Bretagne et en Vendée , p. 
12a, 149. 

Hippuritex qu'on trouve dans le cal- 
caire de ce nom des environs de Non- 
tron, p. 108. 

HoGARo. Béclamalion par M. Rozet 
contre quelques erreurs qu'il lui au- 
rait prêtées dans son travail sur les 
Vosges, p. i85. — Réponse de M. 
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Howard qui cite h Tappui de ce qu'il 
a dit divers passaf^s de ToiiTrage de 
M. Rozet. p. aSS. 

HorKiars. Kecbercbes sur la géologie 
physique, p. 354- 

HoBaaa (L.) Extrait de sa IS ote géolo- 
gique sur les ea?irons de BodDj p. 
177. 

HossABo. Lettre relative à l'aspbyxie 
de plusieurs ouvriers dans une mar- 

' nière des environs de Bellesme , p. 
3a8. — Observations amenées par 



la lecture de cette lettre» p. 3aç. 
HouUU observée au Donetz; sa poai- 
tion géologique » rocbes qui l'accom- 
pagnent, pyrites qu'elle contient, p. 
71, 7a. — Outre la première on en 
voit une seconde moins parfaite , p. 
7a. — Très circonscrite et maigre dans 
les deux exploitations des environs 
de Nontron, p. 101. — Situation du 
bassin bouiller exploité danslelian- 
nat, épaisseur de la bouille et son gi- 
sement, p. i4a. 



I 



Ichlhyosareotllhet signalés dans le cal- 
caire à Hippurites des environs de 
Nontron, p. 108. 

Indes -Orientales. Note par M. Sykes 



sur la constitution géologique d'une 
portion du Dukbun , à l'est duSyba- 
dree, ou Gates, p. a55. 



Jacxsoh. Extrait des observations géo- 
logiques qu'il a faites sur la côte du 
Maine > p* 9 ; — et près de Boston» 
p. 10. 

Jaspe du psammite manganésifère de 
Nontron, tantôt oolitique, tantôt ré- 
si nique, en raison de l'eau qu'il con- 
tient, p. io4' — Couleur qu'il affecte, 
ibid, 

JaNKiaai. Notice sur deux arbres fos- 
siles découverts dans les mines d'An- 
zin, avec coupe et 6gure, p. 171, pi. 
IV. 

Julia (lie). Note de M. C. Prévost sur 
nie Julia et diverses observations 



qui sont le résultat de ses explora- 
tions. p. aSa. — Conséquences qu'il 
déduit des S(Midages et des obser- 
vations barométriques contre les cra- 
tères de soulèvement et pour prou- 
ver contre M. Arago que cette île 
n'était point un soulèvement du fond 
de la mer, p.aSS, a86, 388. — Carte 
de l'île Julia, p. a8a. 
Jura. Extrait du Mémoire de M. Tbur- 
man sur le soulèvement du Jura« p. 
398. — Il y reconnaît quatre ordres 
de phénomènes, p. 699. — Applica- 
tion de ces théories au Jura bernois 
et conclusion, p. 3oo. % 



K 



Kaolin observé dans du gneiss des en- 
virons de. Nontron, p. 99. — Indi- 
qué comme existant dans les envi- 
rons de Constantinople, p. 378. — 
Diverses localités voisines d'Alençan 
où il est exploité, p. 33o, 333, 334, 
353. 

Keiiper, cité dans les environs de Mois- 
sey (Jura) avec du gypse , p. i5a. — 



Son existence signalée par M. Buck- 
land en Angleterre, p. 396. — Si- 
gnalé dans les Asluries en contact 
avec le terrain de craie, p. 3a6. 
Kour. Renseignements sur la géologie 
des terrains que ce fleuve traverse, 
F". Lettres de M. Dubois sur les sou- 
lèvements du Caucase, p. 377. 



Lacs, Les grandes lacs actuels de l'A- 
mérique du Nord ne sont , suivant 



M* Roy le, que le fond d'une vaste 
mer intérieure qui s'est écoulée 
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par le Saiat-Laurent, p. ao5. — Di- 
mension des lacs d'Ourmiah et de 
Van en Arménie» p. SjS, 

Llandeih-flagt, Étage géologique éta- 
bli par M. Murchison, dont l'analo- 
gue a été observé prèi d'iilençoa; 
roches dont il se compose, p. 358. 

^AROBioT (l'abbé) annonce la décou- 
verte d'un fait géolo^çique qui prouve 
que les schistes de liluse appartien- 
nent à la partie supériture du ter- 
rain bouiller. p. i3. 

Laon. Liste des coquilles fossiles des 
terrains tertiaires des environs de 
cette ville, p. a48. 

LiaTBT. Note sur les ossements d*ani- 
maiix fissiles et surtout sur une mâ- 
choire de sin}<e trouvée à Sansan près 
d'Auch (Gers) et sur la nature des 
terrains qui servaient de gisement à 
ces fossiles , p. 9a et suiv. 

Lave» Phénomènes et disposition qu'elle 
présente dans les divers bassins vol- 
caniques du Caucase, p. 377. 38o. 

LEFàvEB. Observation par lui faite de 
roches stratiTirmes composées de cal- 
caire et d'amphibole, environnant 
des buttes d'ophite, p. laa. — Ex- 
plication qu'il donne de ce phëno - 
mène, p. laa. — Observations ana- 
logues faites ailleurs, p. laa. — Liste 
de mollusques vivant dans la Médi- 
terranée recueillis par lui dans la 
mer Rou^e, p. 148. 

LeptinUe, Gneiss passiintau leplinitp et 
celui-ci au granité, dans les monta- 
gnes qui séparent la Loire du Rhône, 
p. 1 a5 — Il forme avec le granité de 
puissantes masses transversales dans 
le gneiss de ces montagnes, p. ia6 
— Il se trouve -en Glons nombreux 
qui se croisent dans U granité aux 
environs d'Alençon, p. 33o. 

LiYMBRiB, critiqué par M. Rozet sur les 
époques d'éruption assignées à quel- 

. ques unes des roches qui composent 
les montagnes qui séparent la Loire 
du Rhône, p, 128. — Pîotice.sur le 
terrain de transition du département 
du Rhône et des parties adjacentes 
du départementdela Loire (non com- 
pris le terrain bouiller), p. 3 10. — 
Observation sur la divergence d'opi- 
nion entre lui et MM. Rozet et Four- 
net, p. 319. 

Lias. Espace qu'il occupe en Turquie, 
p. 3a. — Les marnes de Flize appar- 
tiennent à celte formation p. 84. — 
Localités qu'il occupe et phénomènes 
qu'il présente dans les montagnes in- 



termédiaires à la Loire, au Rbôoe et 
à la Saôae , p. 127. — Signalé dans 
les Alpes d'Uri , fossiles (|ui le carac- 
térisent, p. i3i. ^ Manière dont se 
présente le lias dans les environs de 
Moissey (Jura) , p. i5o. — Repré- 
sente dans le Caucase et la Grimée 
par un schiste noir surmonté d'un 
grès à fossiles, p. 385. 

LUhas , genre nouveau de coquille bi« 
valve, créé par M. Steininger. p, a3o. 

Lignite, argiles à lignite. Explication 
que donne M. C. Prévost sur la ma- 
nière dont il entend la formation de 
ces argiles; exemples pris dans diver-- 
ses localités au'il trace, p. 75, 76. — 
Les lignites du Soissonnais que M. de 
Beaumont place au-dessous du cal- 
caire grossier, sont, suivant M. Pré- 
vost, divisés eu deux étapes dont l'un 
ne contient point de fossiles, et l'aulrts 
contient des fragments de calcaire, 
P" 77 '\ — Terrain à lignites des envi- 
rons de Bonn, contemporain du ter- 
reau d'eau douce supérieur parisien 
reposant sur la grauwacke, p. 1 77.— 
Traces de lignites vues dans le grès dé- 
pendant de l'étage inférieur du ter- 
rain jurassique en Crimée et dans un 
schiste alumtneux, p. 193. — Ligni- 
tes de la formation ooli tique d'Alen- 
çon, contenant des végétaux et repo- 
sant immédiatement sur le granité, 
p. 33 1. 

Livay, Village où la Société trouve le 
terrain porphyritique; direction de 
Taxe de redressement de ces terrains 
qui est le plus grand de ceux de l'O. 
de la France, p. 359. — Nature des 
schistes qui forment la pente de la 
montagne; disposition du terrain por- 
phyrique qui vient ensuite, p. 36o. 

Lœss , ou argile marneuse alluviale du 
bassin tertiaire de la Turquie d'Eu- 
rope, indiqué et décrit p. 38 , 39, 
4o. — Conjectures de M. L. Uorner 
sur l'origine du lœss qui recouvre le 
pied des sept montagnes prèsde Bonn. 
}77f,^7^' — C'est dans les couches 
inférieures du loess qu'était le gise- 
ment du Dinoiherium giganteumi p. 

Loire, Observations géologiques par M. 
Rozet sur les montagnes qui la sépa- 
rent du Rhône et de la Saône, p. 
laa. — Inlicaliou so^nmaire des for- 
mations géologiques, p. ia3, — De- 
scription de la région des eu rites çt 
des porphyres, filons métallifères 
qu'on y observe; les eurites ont percé 
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le terrain de transition dans tous les 
sens p* * M* — Nature de ce terrain 
et ses ffMuiles; leur éruption posté- 
rieure au dé()ôt du terrain schisteux 
et peut-être du terrain houiller, p. 
is5. — Schistes cristalliàés, ibid, — 
Granité , sa composition , formes de 
montagnes granitiques pénétrées de 
filons d'euri tes, roches auxquelles il 
passe, p. laS. -^ Gneiss, forme 
des montagnes où on observe une 
atratiûcatioii tourmentée; il passe 
au leptinite et il est pénétré de uri- 
nes d*eurite, de porphvre, etc. , p. 
126, — Micaschiste, pface qu'il oc- 
cupe, ibid, — Terrain liouilier, lieux 
où il se trouve, son gisement, nature 
de ses conglomérat!:, p. 1 a6. — Grès 
rouge, place qu'il occupe, il est suu~ 
▼ent argileux cl contenant des débris 
de roches inférieures, quelquefois des 
«rkoses, etc., p. laG. — 11 est posté- 
rieur aux euriles, p. 137. — Terrain 
jurassique, lias, oolite, leur éten- 
due et phénomènes géologiques qu'ils 
présentent , p. 1 27. -» Résumé qui 
conduit à reconnailie ici de l'analo- 
gie avec ce qui existe dans les Vosges, 
p. laS. — Critique de l'opinion émise 
par M. Leymerie, p. ia8, 199. — 
dents fossiles d'Anlhracotherium et 



ossements de dirers animaux trouvés 
près de Oigoin sur les rives de la 
Loire, p. 186. — Considérations de 
M. J. Des noyers sur la difGculté de 
classer les faluiis de la Loire et d'éta- 
blir leur âge relatif avec le crag par 
le nombre proportionnel des espèces 
fossiles analogues aux espèces vivan- 
tes, p. 204. — Notice par M. Ley- 
merie sur le terrain de transition de 
la chaîne qui sépare la Saône de la 
Loire, p. 3 10. — Disposition de ce 
terrain par rapport aux roches an- 
ciennes, ra direction, roches qui com- 
posent ce terrain; grauvrackes, schis- 
tes argileux, p. 3io. — Calcaire noir 
avec fossiles, qui peut être rapporté 
au calcaire de Dudley , p. 3ii , 3i3, 
3i4- — Charbonauthraciteux, p.3ii. 

— Gisement de ce 1 haibon dans les 
grauwackes , porphyroïdes, sa puis^ 
sauce; brisement de ce terrain soulevé 
par les eurites et les porphyres, p.3 1 a. 

— Identité avec celui exploité en Ir- 
lande, p. 3 1 4* — Ce terrain parait 
appartenir au système silurien , p. 
3 14. 

Ltkll. Sa classification des terrains ter< 
tiaires et surtout du crag et des fa- 
luns basée sur les calculs zoologiques, 
citée p. 2o5. 



M 



Maeéï/oinê. Notes sur la géographie phy- 
sique et sur l'orographii^ de cettf 
partie de l'Europe, mém.dcM. Boue, 
p. 18. — Température moyenne de 
quelques points, p. ii). — Sur la 
géologie; roches anciennes, p. a$. 
— Terrains secondaires, p. 3i — 
Terrain jurassique, p. 34- -=- Terrain 
crétacé, p. 36. — Terrain tertiaire, 
p. 44- -" Trachyles, p. 67. 

Maine (Etat du). Extrait succinct des 
observations faites par M. Jackson 
Mur les côtes de cette p-^irlie des Blals- 
Unis, p. 9. — Part qu'ont eue les 
trapps à la production de la magnésie 
et d'un calcaire inanganésifère ; fos- 
siles observés dans ce calcaire , ihid, 

Mais, trouvé dans un terrain d'alluvion 
de rOhio par M. Frayer de Philadel- 
phie, sans qu'on puisse rien préjuger 
sur son origine, p. 9a. 

Munganèse, Calcaire manganésil^re d\\ 
à l'action du trapp , observé dans le 
Plaine (l^tatsUais) par M. Jackson, 



p. 9. — ■ Manganèse avec "waveMite 
de la Belgique, cité , p. 81. • — Ily- 
drate de manganèse drins les filons de 

Sneiss et dans un psammite près de 
onlron, p. 99. — Analyse de deux 
variétés de ce manganèse, p. 106. 

Marnes de Ftize et d'Auiblimont ; 
M. Buvignie." déclare admettre l'o- 
pinion de la Société qui à Mézières 
les rangeait dans le HaSf p. 84. 

Marnes irisées observées dans les en- 
virons de Moissey (Jura) avec les 
. grès qui les surmontent, p. i5i. — 
A Barst( Moselle). Puits qui s'y est 
formé naturellement , phénomène 
remarquable dans la variation du 
niveau de l'eau, p. a3o. -- Nombre 
des fougères observées dans les mar- 
nes irisées , p. 392. 

Marnes du calcaire à Uinpuriles des 
environsde Nonlron, fossiles qu'elles 
contiennent ; elles alternent avec un 
calcaire à Lhthyosarcolites. p. 108. 
jaunes analogues à celles de Mont- 
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martre, décrites p. i64* — Lieu où 
oo les trouve , fossiles qu'eu y ob- 
serve « p* 64* 65. — Redressement 
qu'elles ont éprouvé dans les îles des 
Princes , p. sjS. — Exemples remar- 
quables de cristaliisaiion eo pyrami- 
aes quadrangulaires , observée dans 
une marne argileuse, par M. C 
Prévost; observations et tbéorie qu'il 
émet à ce sujet , p. 320. 
MAoauYT. Communication d'un dessin 
d'un fossile qu'il croit être une dent 
gigantesque, p. 3oa. 
Mêitsen (Saxe). Le granité dans cette 
localité a soulevé ou renversé les 
coucbes de terrain île telle sorte que 
les terrains jurassiques se trouvent 
supérieursau grès vert {quadersatids' 
le<n). Le granité est incliné à Tbori- 
zon sous un angle de 3o degrés , p. 
a43, a44# ^4^* 
llBLLBVtLLi. Liste dounéc par lui de 
fossiles tertiaires des environs de 
Laon, p. a48. 
MiMoïKcs. Décision prise par la Société 
relativement à ses Mémoires; roatië* 
res qui composent la deuxième par- 
lie du a" vol. des Mémoires, p. ao2« 
Mer. Abaissement de son niveau sur la 

côte ouest de l'Ecosse , p. 359. 
àler Noire. Documents sur la géologie 
des contrées qui sont interposées entre 
cette mer et la mer Caspienne, dans 
la lettre de M. Dubois de Mont péreux 
Sur les soulèvements du Caucase , p. 
376 et suiv. 
Mic^L. Couleur bronzée qu'il prend dans 
les granités d'Alençon'; il devient 
compacte et forme à Pont- Percé un 
tnieacile , p. 33o-333. 
MieatchUie. Place qu'il occupe et phé- 
nomènes qu'il présente dans les mon- 
tagnes qui séparent la Loire du 
Bhône, p. ia6. 
MiCHBLm fH.). Observation sur un 
terrain cependant du Gault » situé 
à Gérodot (Aube), qui à cause de ses 
fossiles présente de l'analogie avec 
Gosau, p. 202. — Sur l'absence de 
y Apioerlniie» dans le eornbraih en 
France, p. 349* — Fislulane par lui 
trouvée dans le calcaire oolitique de 
Lonray (Orne), p. 355. 
Minéralogie. Tantalale de fer et man- 
ganèse trouvésprèsd'Aulun, circons- 
, tances qu'on observe dans son gise- 
ment, p. 7. — Galène argentifère en 
Hongrie, p. 5i. — Mines et masses 
minérales en Turquie , en Servie et 
en Bosnie; indication des minéraux 



qu'on y trouve , p. 60, 6 1. ^ Aimaat, 
manganèse et wavellite, cités dans 
les roches de la Belgique, p. 81* — 
Minéraux qui se trouvent dans les 
filons du gneiss de Kontron , p. 99. 

— Carbonate de cuivre dans le grès 
bigarré à Terrasson près Nontron , 
p. 101. — Gisement des mines cu- 
prifères du Banuat, p. i4i. — Cris- 
taux cubiques de fer sulfuré vus dans 
l'eurite de Moissey (Jura ) , p. i53. 

— Plusieurs cristaux ne doivent leur 
existence qu'à la sublimation des ma- 
tières minérali'S, suiv. M. Hausmaun, 
p. 18a. — Notices de M. Blum sur 
quelques formes secondaires d'apo- 
pbyllite, de boracite, d'byaliteet de 
staurolife, p. a45. — Minéraux exis- 
tant dans les schistes argileux de 
Bœrn (Moravie), p. a63 — Dans le 
terrain silurien des Asturies, p. 3a6. 

MtBtie ancienne, Bulgarie moderne. 
Documents sur la géologie de cette 
partie de l'Europe disséminés dans le 
mémoire de M. Boue sur la Turquie 
d'Europe ^^* i4 et suiv. 

Moissey (Jura). Note géologique par 
M. Richard sur cette localité intéres- 
sante par la réunion qu'elle présente, 
dans un court espace, du calcaire 
jurassique , du lias , du keuper , avec 
ses grès jusqu'au muschelkalk ; loca- 
lités et positions respectives de ces 
formations, p. i49} i5o, i5i. — 
Todt tiegende et grès rouge, p. 1 5a. 

— Houille dont l'exploitation a été 
tentée, p. i5a. — Ces masses ont 
peut-être été soulevées par une eurite ; 
état et couleur de celte eurite , sur- 
montée par le gneiss et par une roche 
arénacée avec argiles rouges et ver- 
tes subordonnées, passant à l'arkose; 
âge présumé de cette arkose et sa 
texture, p. i53 , i54. 

Molasse, Localités qu'elle occupe dans 
la Turquie d'Europe, sa puissance,- 
phénomènes géologiques qu'elle pré- 
sente , p. 36 , 4^ > ^6* — Deux 
localités principales du Bannat où 
M. Boue l'a observée , conséquences 

3u'il en tire, p. 139. —Composition 
e la molasse aela chaîne caucasique 
et des régions voisines, son étendue, 
fosMles qu'elle contient , p. 383. 

Mollusques (Liste de ) , abondants daps 
la Méditerranée, recueillis par M. Le- 
fèvre dans la mer Rouge, p. i49* 

Mont'd*Or (Rhône). Etude (ie cette 
montagne par M. Leymei'ie; raisons 
pour lesquelles il rapporte ce soulè- 
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Tcfnent à raclion drs eurites et des 
porphyres qu'on voil à l'étal de méla- 
phyresdans le Beaujolais, contrai- 
rement s l'opinion de M. Kozct, qui 
l'attribue au basalte et à celle de M. 
Fournet qui l'attribue au surgisse- 
meiitdu Pilas, p. 317; 319. 

Moni-Perlhuit» La Société y observe 
de l'arkose mouchetée de sulfure de 
ff r et de plomb, des blocs de granité 
perçant le terrain, et des exploitations 
de kaolin, le calcaire jurassique; dis- 
position remarquable de la grande 
oolitesignalée par M. Boblaye, p. 353, 
354 , 355. 

Montagnes, Indication des montagnes 
de la Turquie d'Europe et de la 
Sentie, p. 16, 19. — Leur élévation, 
Ifur direction générale, «6irf. — Leur 
direction comparée avec celles des 
roches et des masses minérales , p. 61 . 

— Considérations orographiques aux- 
quelles elles donnent lieu , p. 93. 

— Considérations générales sur les 
montagnes, lesdifTérences ou le pa- 
rallélisme qu'on observe entre elles , 
et de diverses parties par M. de 
Verneuil ; chaînes de montagnes de U 
Turquie d'Europe, citées à ce sujet, 
p. 65, 66. — Indication de la direction 
de plusieurs chaînes des Alpes , ob- 
servées par M Sismonda, p. 90. — 
Note géologique sur les montagnes 
qui séparent la Loire du Rhône et de 
la Saône, par M. Rozet, p. laa. — 
Constitution géologique de quelques 
montagnes du Bannat et de la Tran- 
sylvanie méridionale, p. 139, i4o. — 
Disposition et forme des montagnes 
oolitiques en Grimée, p. 192. — ' 
Direction des montagnes de la Chine 






qui sont toutes granitiques , p. 934. 
— Indication de la hauteur de plu-* 
sieurs pirs de la chaîne caucasique 
ou autres adjacentes , p. 377, 38o; 
38 1 , 38a . 385. 

Monlereau. Note sur les terrains tertiai- 
res compris entre la vallée du Loing 
^et celle de la Seine, entre Montereau 
et Nemours, p. 160. — La terre ii 
poterie qu'on y exploite est de l'argile 
plastique, p. 161. 

Moravie, Passage du schiste argileux à 
l'amygdaloïde, observé par M. doc- 
ker prèsde Bœrn en Mora?ie; métaux 
qu'on exploite dans ce schiste, \u 
^62 . 363. 

MoRBAo (Mj. présente du porphyre des 
environs d'Alençon avec des cristaux 
d'une substance qu'on pense être de 
la pmite, p. 7. — Notice sur une 
arkose coquillière qu'il a recueillie 
près d'Avallon; coquille contenue 
dans celle arkose qui est séparée de 
l'arkose quarzeuse par une argile qui 
manque quelquefois , et surmontée 
par une argile lumachelle k Vnio, 

p. 3l3. 3l4, 31 5. 

MvKCBisoii. Indication du mémoire 
qu'il a rédigé^Bvec M. Sedgwick sur 
la côteN.-O. du Devonshire, p. 395. 

Mutcheikalk recouvrant le grès bigarré 
dans le Donetz, p. 73, — Observé près 
de Bf oissey , sa texture , disposition 
de ses strates où les fossiles sont rares, 
excepté des entroques, p. i5i ; i53. 
Quantité de fougères observées dans 
le muschelkalk , p. 393. 

Muse, Fait qui étanlit que les schistes 
houillers de ce lieu appartiennent à 
l'étage supérieur de ce terrain , p. z3. 
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Nagêlfluê signalé comme Tétage infé- 
rieur du bassin du Douro , p. i3o. 

Naptes, Le fond de la baie de Naples, 
suivant M. Dufrénoy, est un tuf pon- 
ceux, et formé très probablement 
de sédiments venant de matières vol- 
caniques. Passage de la ponce à l'état 
de sable et de là à celui d'argile , 
p. 918. — Les strates sotft réguliers. 
M .L^ell a trouvé dans l'île d'Ischia des 
fossiles tertiaires. Lieux voisins de Na- 
ples où s'étendent ces terrains primi- 
tivement horizontaux et depuis déran- 
gés par les trachytes qui forment le 






centre des montagnes, p. 319. — 
Tentative d'explication des phénomè- 
nes phis anciens par un épanchement 
de roches amphigéniqiïes , de trachy- 
tes ri de ponces qui furent l'élément 
des tufs ponceux, p. 319. — Une 
seconde époque d'éruption des tra- 
chytes a dérangé le sol, et les laves du 
Vésuve sont venues plus tard, p. 330. 
— M. C. Prévost répond que de l'iden- 
tité des tufs il ne s'ensuit pas leur 
contemporanéité , et qu'ils sont de 
diverses époques; le sommet peut 
être un Tolcan marin émergé, ra»- 
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fages extraits d'anlours qui parlent de 
coqailles marines rejctëes par le Vé- 
foTe« p. 290. — Ainsi donc, dit M. 
PrcTOSl, le cône àuMûnte-Nuovo nVsl 
pas un tuf redressé; preuves qu'il cite 
a l'appui, p. 333. 

Ntmours. Nute sur les terrains terti^n- 
res compris entre la Tallée du Loing 
et celle de la Seine entre Nemours et 
Montereau, par M. de Roys, p. 160. 

Ketifehâlfl {Sarthe), Localité vue par 
la Société; elle se fait remarquer par 
la présence du porphyre qui a percé 
les formations supérieures, et par les 
schistes de transition, p. 343. 

Neuchàlet ( Suisse ). Description des 
terrains néocomiens des environs de 
cette ville et leur comparaison avec 
celui de la Grimée, p. 389. 

Nicê. Les observations de M. Parelo 
dans ce comté ont constaté que le 



système arénaeé ou conglomérat est 
supérieur au calcaire doiomitique) 
que le calcaire a Nnmmulites sur- 
monté de celui à fueu$ sont tous 
deux très dévelopj)és, p. i3o, 

fUveau, Abaissement du niveau de la 
mer sur les côtes de l'ouest de l'Ecosse, 
p. aSp. 

Nonlron. Notice géognostique sur les 
environs, par M. Delanoue» p. 98.-^ 
Terrains primitifs, ibid. — Terrains 
secondaires^ p. 101. — Appendice et 
résumé, p. 109. — Tableau théorique, 
p. 113. — Observations de quelques 
membres sur la place assignée au cal- 
Caire à Hippurites par M. Delanoue, 
p. I i3. 

Nontronile. Substance accompagnant 
les minerais de manganèse dans let 
environs de Nonlron, d'où elle tire 
son nom, p. io5. 
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Oiteaux. Empreintes de pieds d'oiseaux 

. trouvées dans le grès rouge du Mas- 
sachussels, p. i3a. 

Olympe (Thessalie), composé de schis- 
tes cristallisés « p. 27. — Cité p. 18. 

Olympe (Asie-Mineure)/ cité conime 
ayant à ses pieds des sources miné- 
rales qui y forment des travertins, 
p. 359. — Composition des contre- 
forts de cette montagne et des pla- 
teaux par lesquels on y arrive, p. 976. 
— Roches qui en forment le sommet; 
phénomènes qu'elles présentent ile 
Vinjection du granité dans le calcaire; 
sa hauteur, p. 277, 278. 

OLfviaRY(d'). Extrait de sa description 
géologique de la chaîne du Donetz 
et de ses formations houillères près 
la mer d*Azof, p. 70. 

00/(70 des environs de Nontron; elle est 
blanche, accompagnée de grès ferri- 
fère et d'une texture variable; fossi- 
les qu'on y trouve, p. 107. — Recouvre^ 
le lias dans Ja montagne du Mont- 
d'Or près de Lyon , p. 127. — Dé- 
veloppement de la grande oijlite près 
Moissey (Jura), fossiles qu'elle con- 
tient, p. »5o. — Nombre des fou- 
gères observées dans le groupe ooli- 
tique, p. 292. — Oolile des environs 
d'Alençon se trouvant à Tétatsableux; 
fossiles qu'elle contient, p. 329. — 
Coupe de la grande oolite dans une 
localité, p. 33 1.— Oolile inférieure 



vue à Saint-Pater, à Cbaumiton , à 
Sainl-Remy, à Guissey, prèsd'Alen* 
çon , roches dont elle est composée, 
p. 343, 344. 345, 355. — Grande 
oolite. oolite de Mamers, au faubourg 
d'Alençon et à Dami^ny. p. 35a. — 
Grande oolite vue près de Betbon 
(Orne) reposant sur le terrain de tran- 
sition , p. 36 1. — Coupe complète 
d' oolile inférieure vue à la Biissan- 
nière (Sarthe), p. 36a. 

0/)hite. Buttes de celte roche observées 
aux environs de Dax, environnées de 

* roches d'apparence strati forme, com- 
posées de calcaire et d'amphibole, p. 
122. — Indication de roches pareil- 
les dans le Cantal, ibid, — Même 
roche observée dans les Pyrénées en- 
tre le granité et le calcaire saccha- 
roïde, p. ia2. • 

Ophiioncm Roche dont les éruptions ont 
eu lieu entre la mer et la haute crête 
calcaire en Crimée et sur les méla- 
ph)res qui ont percé entre la craie 
et le terrain jurassique, p. 193. 

Orbigry (Alcide d') présente à la So- 
ciété ses travaux sur le^ coquilles mi- 
croscopiques, p. 21 1. — Observation 
sur des jioms divers donnés par di- 
vers auteurs à une crinoîdc du Jardin 
des Plantes; annonce d'un bel échan- 
tillon qu'il a reçu, p. 218. 

Obbigny (Charles d') présente deux 
échantillons de craie blanche de 
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H eudoo, ornitf nant , Van des Inwê' 
rmmmê Lamarkii^ et une groMcGérite 
d'espèce indéterminéei et l'aatie ilne 
Nucutai d'uù ii conclut que les espèces 
seules et non les genres doivent être 
regardées comme caractéristiques, p. 
74» jS. — Objections de M. de Btau- 
mont qui regarde ces couches ano> 
maies comme contemporaines de la 
réTolutionqui a soulevé les Pyrénéen, 
p. 75. — Réponse négative de M. G. 
Prévost qui ne peut considérer l'ar- 
gile plastique comme un horizon 
géologique, preuves qu'il tire de di- 
vers gisements d'argile à lignites 
dont il explique rorigiiie, p. 75, 76. 
— Réplique de M. de Beaumontqu. 
a toujours vu lis argile^ à lignite du 
bassin de Paris inférieures au calcaire 
qui contient le Cerithium giganteum^ 
séparation du terrain crétacé et 



du terrain tertiaire, p. 76. — M<. 
d'Orbigny présente des fragments de 
Cerithium giganUum provenant du 
calcaire pisoli tique qui prouvent qu'il 
est inférieur à l'argile plastique et 
qu'il ne peut faire partie delà craie^ 
ce qui 6xe l'âge des lignites du Sois- 
sonnais, suivant M. d'Orbigny, p< 
940. a4i. — Echantillon d argile 
plastique avec globules de carbonate 
de fer et de magnésie et peut-être 
des moules de graines de chara , p. 
509. 

Orihit , espèce de térébratule que M. 
Boblaye regarde comme caractéris- 
tique de l'ampélite, très abondante 
dans celle des Goulardières (Orne), 
p. 357. 

Oxford-clay. Goquilles avec test sîlicî- 
fié venant de la partie moyenne de 
cette formation, p. 97. 
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Pangolin , fossile trouvé par M. Lartct 
à Sansan près d'Auch, p. 94. — Dif-^ 
férence qu'il présente avec celui dé- 
crit par Guvier, p. 96. 
Fahito. Indication de sa carte géologi- 
que de la Ligurie et des observations 
géologiques par lui faites dans le 
comté de Nice et le Piémont, p. i ao. 
Pat d'animaux sur les roches ancien- 
nes. M. Yoigl croit pouvoir rappor- 
ter une des empreintes trouvées près 
d'Ilildburgliausen à celles d'un indi- 
vidu du genre Vrtus^ et une autre à 
celle d'un Mandrile, p. i3o. 
Pegmatite assez abondante dans le 
gneiss des environs de Nontron pour 
être exploitée, p. 99. 
Peneigne, Le sol de cette forêt, étudié 
f>ar la Société, est un terrain de tran- 
sition tourmenté par le porphyre, p; 
345 ; — qui à l'époque des dépôts 
secondaires formait au-dessus de la 
mer une ile considérable, p. 344* 
Phaie» Données géologiques sur les rives 
de ce fleuve et les terrains qu il par- 
court. V. Lettre de M. Dubois de 
Montpéreux sur les soulèvements du 
Gaucase, p.38a, 383. 
Pierres druidiques. Quelques uns de 
ces prétendus monuments druidiques 
peuvent s'expliquer par la décompo- 
sition partielle du granité, p. 353. 
Piémont, Limite des terrains tertiaires 
artesan et de la superga du Piémont, 



déterminée par M. Parelo; hauteur 
à laquelle s'élève ce dernier, p. lao. 
Pilla de Naples, Extrait d'une lettre 
où il donne des explications: i^ sur 
le gisement du grès apcnnin et la di* 
reclion de la chaîne, 2® sur les fos- 
siles du terrain houiller renversé sur 
le granile, p. 198. — Caractères qui 
le déterminent à regarder ce terrain 
comme vraiment houiller, p. 199. -— 
3* Sur une mine de sel gemme de la 
Galahre, 4° sur un tuf argileux de la 
Somma contenant des co({uiiles , p. 
199. — Discussion sur ce dernier fait 
entre MM. Dufrénoy et G, Prévost, 
p. 200, 201. — Il annonce avoir vu 
sortir de véritables flammes du Vé- 
suve, p. 262. 
Pinde, Sa direction, sa hauteur, p. 18; 
— composé de schistes cristallins , 
p. 27. 
Plomb argentifère signalé en Bosnie, 
p. 6i; — en Hongrie, p. 5i;— quan- 
t ilés des deu v métaux exlrai te«, p. 5 1 . 
— Phosphate de plomb des filons du 
gneiss de Nontron , p. 99. — Plomb 
en galène dans les filons d'aikose du 
même lieu, p. 102. — Plomb indiqué 
dans le Canada, p. i35. 
Poissons fossiles. Observation par M. 
le D. Roberton de la dépression lais- 
5ëe par les vaisseaux sanguins sur la^ 
sclérotique d'un poisson fossile, p. 
355. 
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Polypiêrt fossileê observés dans le sys- 
tème silurien en Turquie , p. 29; — 
dans le terrain jurassique au uiéoie 
pays, p. 33 ; — dans la craie , p. 35; 
<— dû système supérieur du schi&te 
ardoisier et de l'étage supérieur du 
système quarzo-schisteux inféric-ur, 
indiqués p. 8o> 81. — Polypiers à 
l'état de baryte sulfatée trouvés par 
B|. Gordier près d'Alençon , p. 97. 
— Polypiers de l'oolite» du calcaire 
tufau (craie) des environs de Nontrun, 
p. 107, 109; — cités dans un calcaire 
{>lacé au milieu des schistes de tran- 
sition . p. ia4» — dans les cfalcaire» 
jurassiques de la Grimée, p. 193; — 
dans le calcaire de transition de la 
chaîne qui sépare la Suône de la 
Loire, p. 3ii; — vus à Sainl-Paler 
(Sarthe) , |>. 34a; — très abondants 
dans un calcaire néocomieu de Ncu- 
châtel (Suisse) , p. 39a. — Énumé' 
ration de ceux de cet étage qui se 
trouvent en Grimée. Tableau, p.385. 

Pont-Percé. localité voisine d'Alençon 
où la Société observe une altération 
du granité fort remarquable, p. 333, 
et Cg., pi. 8. 

Porphyre des environs d'Avall'.^n a\ec 
descristauz;substance minérale qu'on 
croit être de la pinite, p. 7. — Grès 
rouge passant au porphyre, p. 9. — 
Roches porphyriques de la Turquie 
d'Europe, p. 5o. — Métaux qu'elles 

, contiennent, p. 5 1 . — Porphyres py- 
rpxéniques de Turc{uie cités p. 56. — 
Éruptions porphyriques liées à la for- 
mation des houillères et du lias, p. 
3a. — L'eurite et la diorite passent 
au porphyre dans les montagnes de 
la Loire; couleurs diverses des por- 
phyres qu'elles donnent, âge relatif 
de cette formation euritico-port>hy- 
rique , p. 1 a3 , 1 a4,- — Brèche por- 
phyriqne et agrégat de porphyre 
semblable aux roches qu'on voit dans 
le toiUtUgentU^ observée sur les bords 
du Danube , p. i44* — Dômes por- 
phyriques 5Ùr les bords du Danube , 
p. i44< — Action du porphyre quar- 
xifère sur le relief des Alpes de Da- 
vos, p. a94* — Porphyres et euriles 
agents de soulèvement sntis le massif 
du Monl-d'Or, p. 3*7, 3i8. — Ac- 
tion du porphyre quarzifère sur la 
grauvracke et les scliistes de la forêt 
dePerseigne: développement de celte 
roche, p. 343. — Manière dont se 
présente la formation porphy rique 
à la butte Ghaumoot(Orne), p. 359. 



— Soulèvement remarquable da ter* 
rain par le porphyre au village du 
Bouillon (Orne), disposition des 
roches porphyriques intermédiaires 
aux .systèmes Silurien et cambrien, 
p. 36o. — Porphyre quarzifère et 
conglomérat feidspHthique, signalé à 
St-Ouen de Mimbré près d'Alençon. 
p. 364. — Porphyre pyroxénique 
cause du second soulèvement du Cau- 
case, p. 376. — Porphyre noir ou 
mélapoyre observé de chaque c6(é 
de la brèche par laquelle s^échappe 
l'Arax, p. 379.— On doit rapporter 
au porphyre trachytique l'origine 
de l'£lbrous, p. 38o. 

Pottdingues agglomérés par un ciment 
siliceux et sables su|ierposés à l'argile 
plastique dans le terrain entre la val- 
lée du Loing et celle de la Seine, leur 
disposition et leur constitution mi- 
néralogique, p. 161, 16a. — Ils re- 
présentent la glauconie tertiaire, p. 
16a. — Suivant M. de Roys, M. ae 
Beaùmont aurait à tort fait de ces 
poudingues les analogues des grès de 
Fontainebleau, p. 168. — Réponse 
de M. de Reaumont. p. 170. — 
Poudingues à galets de quarz blanc 
hyalin, supportant soit le terrain cré- 
tacé, soit le terr^n à Nummuliles 
cités en Crimée, p. 193. 

Princes (iletf des). Constitution géolo- 
gique de CCS iles, p. a74. — Phéno- 
mènes de dislocation qu'elles présen- 
tent, p. 395. 

PaivosT (G.). Réponse aux objections 
de M. de Beaùmont sur la classiBca- 
tion de deux échantillons de la craie 
de Meudon, dont l'un contient des 
Inoctramui Lamarkii et une Cérite; 
explication au'il donne de la ma- 
nière dont il comprend les dépôts 
d'argile à lignite, preuve qu'il tire de 
divers gisements de ce genre , p. 75, 
76. — Observations pour prouver 
que ce qu'on regarde comme un tuf 
argileux de la Somma avec coquilles, 
n'est qu'un calcaire coquillier rejeté 
par le volcan, p. aoo, aoi. — Ré- 
plique aux explications données par 
M. Dufrénoy sur l'origine probable 
du soi des environs de Naples»p. aao. 
—Visite nouvelle de CbAleau-Landon 
et de ses environs qui le confirme 
dans l'opinion qu'il avait sur la place 
dti calcaire qu'on y exploite, p. 306. — 
Notice sur les observations faites à 
l'île Julia; conséquence qu'il en 
déduit contre les cratères de souRvo- 
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■lent, p. s^s» s6ft. -i^Gofiti^'plih- 
sienrft assertîmis de M. Arago, p. 
•84* -^ Tirée do sondage, p. aSS. — 
Des observations baromél tiques, p. 
*86. — Objections de M. Rivière sur 
«es demièfes, p. 1^4* *- Exemple 
remarquable de cristallisation en py- 
raonde dans mie marne jmine , wé- 
sen'éepar If. G» Prévoit; idées théo- 
riques qu'it ^met à ce SujA, p. 3ao, 

391. 

t^r9êài*^viiHtottm des séances extraordi- 

\ iMMea; dorvent-iis être soumis à un 
Beuvel«xflmHii à Paris? p. 9. 

JR9oêo0lné. ivoealitës quelle oœupe 
dans la TWrqote d'Burope. 

Pêmmmii» mafiffcanésifère existant aux 
entitews de NonlilOB 'conjointement 
aTecufi* calcaire cristatlio; snbsftëfMces 
dont ii'Sé compose, p^ io4« •«-' On y 
trouve avec la nontronite dn Sulfate 
de baryte lenticulaire , etc., p. lof^. 
— ^ PMrmmile Manc de (a craie toftiu, 
cmf4oy^ dans les arts, p. loo. — 
Bleih très micacë et très carburé arec 
TriMiie», Bnct-ines, Avicoles, etc., 
des environs d*Aleii^n, p. 358. 

p0u. Détails au'il donne sur dès 
osiemeots fossiles venant de la ca- 



verne de firengues (Lot ), p. 979. 
RittUs formé naturellemrnt par un en- 
foncement do sol dans la formation 
des marnes irisées è Barst (Moselle), 

C. 339. — Phénomènes remarquâ- 
tes présentés par la variation du ni- 
Veau'dc l'eetr,^. aSo. 

PuTOM envoie un échantillon d'argile 
du grès bigarré de Ruauz (Vosges) 
Avec foSSfles indétermlMés , p. 10. -«- 
)1 signale des cristanv cubiques du 
même grès qu'il penSe être aes épi- 
génies de-scn semme, p. igS, 196. -* 
végétaut fossïlfS trouvés dànSte grès, 
p. 19^ 

Pyrénèet, Observations faites dans di- 
rerses localités de rocbes composées 
d'ampbibde et de calcaire, se liant 
atiz buttes d\)phite, et altehiant avec 
te calcaire saocberolde , lé gréfnite » 
etc., p. tS9. >^ L'observation prouve 
qnéles sources thermales^ des Pyré- 
nées sont eu relation avec les granités 
et qu'ellessourdent au contact de cette 
rocne avec les roches stratifiées , p. 

' aSo, aSi. Observations de M. Co- 
quand contre Télendulie doMiée aa 
système crétacé vers l'aze des Pyré- 
nées, p. 135; 



ÇnaéèrmiuMêt». On observe è M eiSsen 
en Sexe qu*ii a été renversé sur le 
terrain Jurassvffue par le grafiite,p. 

^tftfrs êttfiiwté ou diëmamd^Aletiçon, 
exbalimt une odeur forte par la per- 
eoi^ion, p. 33o«'^- Écbantinon re- 
marquable par le mélange des o6u- 
leors, p. 534. 

-QtHoHtHêg: Leur disposition dans les Iles 
des Prince? , métmix qu'ils eoutfen- 
nent • exemple de dislocation qu'on 
yelMerite, p. 97S.— Remplaçant les 
schistes dans^lës montagnes de Davo», 



p. S95, a^«— Leut disp(»ilion dans 
le terrain dé tran^Sfion et terrain 
houitler des Astoffes où Rs forment 
des pics remarquables par teiit sté- 
riKté, p. 335, 3^6. — Quarates des 
environs d'Aleoçon, rappelaut dans 
nne localité le gfès de €aradoc» p. 
3Ss. 

Qûmptt, Considératîotis générales Sur 
la géologie des environs ne cette Ville, 
aspect du relief, nature des roches ; 
triple époque de dîslocatioti dàDs'ces 

' roches, p. 88, 89. 



R 



RavUih préMAte dea coquilles de rOx- 
ford-ciii^ dont le test est passé è l'é- 
tal- siliceux; il fait remarquer ' que» 
l'exléitMor senl des Biélemnites est 
BÎliciâéy l'hntéfieur resté vide est sé- 
paré par des cloisons, pi 97. 

RiienERSAcn. Extrait de sa deserip- 

Soc* géoL Tome YIII. 



titm géognostique des envitt>iis de 

' BlanSKO^p. i33. 

Kwmà. Ndtc par M*. PUel siir des os 
fossiles de Renne trouvés daris la 
cavçme de Breûgues CLot),p. à5i. 

tU^UttiûiC géologique. Exemple de dis- 
location obsûhré dans les \\& des 

s8 
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Princes r p.»75. V» Soulèfêmwt. 

Rhône. Note géologique sur les mon- 
iagoesqui sépareotla Loire du Rbnne 
et de la Saône, par M.Rozet, p. i aa. 
V. Loire* 

RhÔM (Département du ). Note sûr le 
grès inférieur au lias et sur le seule- 
▼eroent du terrain secondaire de ce 
déparlement, p. 3i5. 

BiCBAKD (Edouard). Sa nomination aux 
fonctions d'agent , u. 6i, —- Aperçu 
géognostiaue sur les environs de 
Moissey (Jura), p. i49* 

RivjiiK. Considérations générales qu'il 
exposa sur la géologie des enTÎrons 
de Qttipiper dont il présente la 
cartegéologiûue, p. 88, 89. — Ëcban- 
ttlloos d'hémitrènes par lui présentés 
. pour appuyer des assertions (|u'il 
avait faites, p. i49* — Observations 
critiques de M. Rose!» ibid, — Ob- 
servations sur les roches rapportées 
par M. de Verneuil des environs de 
Gonstantinople, p. 398. — Réflexions 
sur les observations barométriques 
faites dans l'exploration de Tile Ju- 
lia, p* 191. 

RoMiTOii. Observation de la dépres- 
sion laiss ée-parlf • vaisseaux sanguins 
sur la sclérotique d'un poisson fos- 
sile , p. 335. — Prismes basaltiques 
fus en Auvergne, dont l'extrémité 
décomposée par une force électro-* 
chimique a donné naissance à une 
wacke, ibid, — C'est la même puis- 
sance qui , suivant lui , a produit les 
filons au Gornouailles , et qui a agi 
sur les roches sédimentaires^ ibid. — 
Production d'Aeartts obtenue par M. 
Cross au moyen de l'électro-dyna- 
mie, p. 335, 336. 

Rœhu en général. Considération sur 
rage relatif des roches qui compo- 
sent les montagnes qui séparent la 
Loire du Rhône et de la Saône, p. 
ia4» 137* laS. — Conjectures sur 
l'âge des roches ignées des environs 
de Gonstantinople, p. 371. — Lettre 
de M. Scouler sur les modifications 
ou transmutations des roches, p. 3oa. 
— Exemples cités et roches produites, 
p. 3o4 1 3o5. — Observations expli- 
catives de M. Virlet . p. 3o6. — Les 
roches éruplives ont uacturé le ter- 
rain primitif des environs de Lyon , 
p.t 3i5. — Opinion du D. Roberton 
sur l'influence exercée par des forces 
électro-dynamiques sur la consolida- 
tion des roches de sédiment, et la for- 
mation des filons/ p. 335. 
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Roe^ Mabiht où la Société voit un 
prisme de giès reposant sur une roche 
qui est un résultat de la décompo* 
sition des roches feldspathiques et 
magnésiennes, p. 36 1. 

Rocket primaires ou intermédiaires, leur 
étendue et leur constitulion géolo- 
gique dans la Turquie d'Europe ,ja. 
a8. — Leur direction, p. 61 • — Ci- 
tées dans la description du Donetz, 
p. 71. — Dans les environs de Non- 
tron, leur nature et phénomènes géa- 
logiques qu'elles présentent j99«-«-Les 
Roches primaires on intermédiaires 
des auteurs sont le gite des métaux, 
elles entrent dans la composition des 
chaînes de montagnes dans le Ban- 
nat , p. 139, i4o« ^ Roches primi* 
tives faisant la base du terrain situé 
entre le laç de l'Esdave et U mer, 
p. aS^. 

Rœke sdieeute extraordinaire et d'une 
détermination dilBcile, recouvrant 
alternativement avec un calcaire ma- 
gnésien la serpentine dans les ravi- 
rons de Nontron ; localités ou elle se 
présehtCip^ 100, 101. 

RoYLx. Suivant lui les lacs actuels de 
l'Amérique du Nord ne sont que le 
fond d'une vaste mer. Il pense aussi 
que c'est peut-être à tort qu'on croit 
voir .dans le crag la preuve de deux 
climats distincts, p. ao3. 

Rots ( Marquis de) présente un frag- 
ment de bombe pris à Alger, .où l'on 
voit le fer allié à l'ersenio ^ p« 85. — 
Note sur les terrains tertiaires com- 
pris entre la vallée du Loing et odle 
de la Seine, entre Henonrs et Mon- 
tereau, p.i6o.— Observation critique 
de M. Ë. de Beaumont, jréponae de 
M. de Roys, p. 170, 171. — Nou- 
velles visites des lo<;alités par M. de 
Roys qui le confirment dans son opi- 
nion, p. a64. *- Observati<m de H. 
G. Prévost , coupe qu'il propose 9 p. 
a66. — Critique de cette coupe par 
M, Dofrénoy, p. a66. 

RozKT. Exposé de ses observations sur 
les montagnes qui séparent la Loire 
du Rhône et de la Saône, p. las et 
suiv. — Réponse contre la théorie de 
M. de Beaumont sur les ^pigénies , 
p. i83. — Protestation contre de 

£ rétendues erreur» que lui attribue 
L Hogard dans son travail sur les 
Vosges, p. i85, — Réclamation de 
M. Hogard qui cite à l'appui de ce 
qu'il a avancé divers passages de l'ou- 
vrage de H. Roset, p, 935. — Oh- 
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servations de M. Leymerte contre 
«on opinion qui attribue le 'soulève- 
ment du liont-d'Or (Ithène) au ba- 
salte, p. 3i8, 519. 
^aux (Vosges), Localité citée iK)nr 
une argile du grès bigarré avec fos- 
' sites extraordinaires , p. 10. — Grès 
bigarré de Ruaux, cité pour d^s cris- 
taux cubiques de même nature que le 



grès lni-mème« et que par leur forme 
cubique, dit M. Puton, on peut con- 
sidérer comme des épigénies de sel 
gemme, p. 196, 1^6. — Plantes fos- 
siles bien caractérisées trouvées dans 
le même grès de la même localité, p. 
iq6. 
Rudule* signalés dans le calcaire à 
Hippurités près de Ifbntron, p. loS. 



Ssmi^BmrihiUmty. Les eaux de cette fon- 
taioe qui sortent du schiste maclifère, 
étudiées et analysées par M. Desnos, 
p. 33 1 , 336. — Résaltats auxquels 
iLest arrivé, notamment la produc- 
tion de paillettes napbtoides et suc- 
ciAwdes . p. 340. 

SâiaT«LiâiB. Découverte par lui faite 
d^ossements de divers animaux , à 
Digoin, sur les rive» de la JiOire , 
parmi lesquels sont des dents d'^^n- 
ihraeothir.iunif p. 186. • 

SUmi-PûUr^ Localité visitée par la So- j 

• ciété, dont le sol est formé de strates 

• calcaires appartenante roolite,et 
^contient entre autres fossiles des 

polypiers et des Pcntaerinites , p. 
54a; — ce terrain » suivant M. Bue- 
kîaod, a pour analogue l'oolite de 

. Balb, p. 349. 
Sa'mt'Remy du Piain, Localité vue par 

. ia Société qui y retrouve les mènes 
terrains qu à la butte Chaumiton, si 
ee n'est que les Peignes et les Bélem- 
Attes y sont plus abondants , p. 344* 
V* Cnaumiton, 
Sn(htê, Note géologique par M. Rozet 
sur les montagut-s qui séparent la 

- Loire du Rhène et de la Saône, p. 

. ists. notice de M. Leymerie sur la 

. .chaîne quiséparela Saône de la Loire, 
p.'3io. V. Loir», 

i^aiiriatM. Ossements ûtPhyioMittrut si- 

. gnalés dans un grès près de Warwick, 

• p. 296. 

Skaakîôin. Nom donné en Allemagne 

à une rûclie bixarre et verdAtre, m- 

, âsquée dans la description géologique 

des montagnes de la Transylvanie ; 

.' (notice aor le Banaai)* par M. Boue, 

• p^ i4o. — * Des eaux minérales souiv 

• dent d'une fente de cette roche , p. 
1-40^- 

Sehittê-alitmmtim avec lignite bitumi- 
■ . iMux* cité en Crimée i( p. 193. 
Schi$ie qnhiêiêr. Espace qu'il, ooaipe 



en Belgique , sa disposition et t>a 
division en trois étages ; le premier 
de ces étages se subdivise lui*méme 
en trois parties. 1* Scbisie aimanti- 
fère, 9* schiste ottrélitiqne, 3« schiste 
à grains rouges manganésifère. Loca- 
lités occupées par chacune de ces sub- 
divisions, p. 77 • 78 , 79. — Le sys- 
tème moyen ïorme deux bandes au 
milieu des Antennes, localités qu'elles 
occupent, p< 79. •«•Constitution géo- 
logique du système supérieur , sa 
situation entrele précédent et le sys- 
tème qiiarzo-schisteux du terrain 
anthraxifère , p. 79. — Les fossiles 
commencent dans cet étage , ainsi 
que le calcaire , p. 80. — ^^ J ^^^ 
serve la roelie dite Piern^st-Sûrra- 
t'm* , nature de cette roche, ibid, — 
Ce terrain erdoisier contient dans sa 
partie méridiorialeun bassin anthraxi- • 
fère considérable, p, 81 —Description 
de ces bassins, p. 8a. V. la coupe du 
terrain schisteux des Ardennes et la 
planche où il est 6guré. — Schistes 
ardoisiers de diverses couleur» et tex- 
tures , observés près la Coulardière 
?Orne), p. 357,358. 
Swiniê argileuas passant h Tamygda- 
loïde près de Boem en Moravie , 
p. a6a. — Cause présumée de ce 
phénomène , p. a63. — Minéraux 
divers qu'on trouve dans ce schiste, 

S. a63. — Disposition des schistes 
u terrain silurien des environs 
de Constantiiiople , p. 373 , — 
Modification qu'il éprouve par l'ac- 
tion du granité , p. 3o4 » 3o5. — 
: schistes argileux de la chaîne qui sé- 
. pare la Loire dé la Saône , leur dis- 
position ; ils contiennent des galets 
. de calcaire de transition et du spath 
calcaire , p, 3 n . — Signalé dans le 
terrain houiller des Asturies, p.3«6. 
•^ Texture des schistes du Gaueaae 
•soulevés «par le grunitis p* ^73, 374. 
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-' et Mr les porphyres tracbjtiques 
pQui: faire le cratère de soulèvement 
dei'Elbious, p. 39a. —Ce» schistes 
représentent ain^i qu'en Grimiée le 
lias, p. 384» 

MUtes etitialUna.. ( TaH*scUisles, mi- 
caschistes, etc.) Leur étendue el mpn- 
tagaes qu'ils forment daoa laTur()uie 
d'Europe, p. aj, — Leur direction , 
p. 6i. — Sigualés dans les environs 
de Quimper , p. 89. — Remplaçant 
'le gneiss eux environs de Nontron, 
vers les limites de ta Gorrèze, p. 99. 
— Leur état dans les vallées des 
montagnes qui séparent la Loire du 
Rhô^ie , localités qu'ili» occupent , 
ils contiennent un calcaire à fossiles; 
ils sonL antérieurs à la formation 
eiirUico-po)rphyr«ques,p. lai^r—scbis- 
tes cristallins de la chaîne de la 
Transylvanie (Bannat); leur dispo- 
aitiop, phénomènes ^olo^iquesqu'ils 
présentent, variétés qu'on y oWrve, 
|K 139, i4o. -^ Sur. les bords du 
Oannbe, p. i4^» ^44 > i45* — Dans 
l' Asie-Mineure ; origine présumée , 
p. a5& — Alternaqcses des schistes 
taiquey;i et des quarzifces dansi l'île 
des Princes, p.t 27^. —r FosSiWs qu'on 
trouve dans les. sc^histes du Davoa et 
leur passage an quarsiteet au sebiste 
amphiboliqne. p. 39^ , 294' — Rem- 
pWiçajnt dans la vallée de la Saj^ne. les 

. sfitl^islea «vgileuvL, p. 3i4. — Ils y 
alteroeni avec le gneiss, p. 5;i5* — 
i'iiés pr^de Livey (Orne), dans la 
Bretagne et la Norniandie, p. 3i59. 

Chiite honid^r de Muse, appartient à 
la partie snpérieune du terrain houil- 
kr, oomme le prouve la découverte 
CaiteparHM.Landriotet Ad. Bron- 
gniart d'un l>ancdegrès houiUer in- 
tercalé dans les schistes de Dracy* 
St'Loiip pi^ Autun, p. iS. 

Schiste infévieui? de la. craie , obseqvé 
dans te Caucase par Al. Dubois de 
Blontpéraux , p. ^6. -^ Jti «>sl pau- 
vre en pétriiicalions , p. 3j6. -r^-ll 
t^Qilre dans la oomposition du cratère 
de. soulèvement de rS^hrous, p. 36o. 

SpiaUtM.maçiifér^tt Localités oui on. les 
ir&mt .dans, les environs d'Alençon ; 
les, eaux minénales' s'épanchent du 
milieu de.ocis.schisi,esi p. 3&o, 3&i. 

^e^iiû de iMm$iti0tk vu par. lai Société 

:• prèsde rieuTeb^ieL (Sarlhe), p.. 343. 

Smno^^Tz*. Vota-géologiqner^urhïs. Astu- 
•ift>s, p.3j9â< 

inontî^a. Jiodicaliiion de so» mémoire 
svir desr.cQ)lin«i<do gAavJor oontenant 



des coquilles morincs, dans les envi- 
rona de Pubjin , p. 294* — Lettre 
si|r la traosmutatinn ou Im modifica- 
tions éprouvées par IçR roches^ par 
suite de l'action du feu, p. 3oa. '■n 
âchantiUoos déroche à l'appui-, p. 
3qS. — Observations esplicatives de 
M. Virtet, p. 3oÇ. 

Séances eoplraonUmaite», Les procès- 
verbaux dty ces séances doivent-ils 
être soumis à un nouvel examen à 
Paris ? p. 7. —Procès- verbal de celles 
tenues à Alençon, p. 5s3. 

Sbdgwigk. Indication sommaire de son 
mémoire sur les terrains du nouveau 
. gf es ronge dans le bassin dn l'fiden 
et snr les côtes N.-O. du Gumberiand 
et du Lancathirei, p. 35a. -r- i-ndiea« 
tioo dik mémoire rédigéavecM. Mnr- 
ebison sur le soulèvement d*une ^ge 
de la côte du Devonshirq, p. açd. 

Séi, Dépôts satifères tertiaire» tïe la 
Turquie d'Buvope, indiqués p. 36. 
^Scnablenlen Allemag«e inférieurs 
au grès bouiller , p. 179 -^ Gristaux 
cubiques trouvée dans te grès bigarré 
de Buanx que M, Poton- pense pou- 
voir être regardés comme 'des. épigé- 
nies de sel gemme, p. 195 , 196* *- 
Miae de sel gemme en Catlibre, 
i mraédiatement au-dessous d« lemûn 
diluvien a laquelle pent''étr« il' fwit 
la rapporter^ p. iç)9. -^ Deux dépôts 
de sel contenus dans deuK petits bas- 
sins, de marne gypaeuse. vus en Ar* 
ménie parfiii«'DunoisdeMontpépe«ffx, 
p. 379. 

Siraptt, Explication; des phénomènes 
dtt temple de Sérapis an 'moyen des 
oscillations du sol , par M. Gapocei , 
p. i8o. -* Anapiitude de ces omlla- 
tions, p. i8«t 

Sttrpemttine, Partie de la- Turquie d'EKir 
rope qu'elle occupe, p. 49*^~ Phé- 
Boaâènes géologiqurs. qu'elle pré- 
sente . p. 5o. — Lieux, où eQe> se 
Hiontr«'dansli>ftenvinMi9de Nontroui 
accidents qu'oii y observo-, p» i-oo. 
•— Se montre sur le^ bords du«Dan«èe 
associéa.aux eupbolidefiet«à dii>eal<' 
oaÎDe grenu f p. i4'â« --' Action des 
seqteuiinea sar Ita Alpea «tes Qi^ons, 
ii«u< où^Kles «e montrent^» ienr liai- 

.- smiiavii^c wlle d» Apennins ;» ' p. 9^3. 

Seawie-t Mofticaisuff'la' géographieiphy^i- 
que- et l'OkïogMphâi de ofUte partie 
de i'Burope. Mémoire dt* M. BoQéip. 
19,» *- éçtr %à gédogie' , •siftifta 
ci'istàllins, p.'a;^i -^(BioebesepriaMi- 
1^» p. i48.W4.(^u>ii«oii»tp. «94 -^ 
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JPQmaUoB aréD«cé« secondaire, p. 
Si» — Teiraio tertiaire don| le bas- 
sin copmuniqae avec celui de la Bul- 
garie, p. 36, $7, 36. — Syéoite, p. 
48. — Porphyre, p. 5o. — DépOU Ira- 
. chy tiques, pv 55. — Eaux thermales, 
•p. S$, — Eao^c minérales froides , p. 
59. — Mines et métaux quVlles con- 
tiennent, p. 61. Direction des roches 
priiaaires en Strvie, p«€i, 

S]«07riiaji (delà). Discours d!adieu 
adressé par lui à la Société à la séance 
de clôture de la i^union t.fnue.à 
Alençon, p«3G6. 

^ile» du calcaire à H|ppi|rites des caoTÎ - 
ronsde Nontron, devenu une-bonne 
.ipeulière par la deftrMCtion des eo- 

• quilles qui ont laissé un vide , p. loc). 

SiiurUn (S};slènte) dans ki Tur(|uie 
d'Europe, pw 39, a^« -^ Fossiles 
q,uM contient , p. a9# — 3igyialé 
comme étant la partie uiférieure du 
sol à Bpnn , p: 177. -^ Ciié en 
.Amérique, p. 179. — Sa disposition | 
et son étendt)e.dans lesenvirqps de 1 
Conslantioople , p. 273. —^ Signalé 
et indiqué sur les rivçs dii Bosphore, 
p. 394. ^-Rxistanl probabkmenl, 
suivant M. Leymerie. dans la chaîne 
qui sépare la Saône de la Loire , p. 
3i4* — La position qu'il occupe et 
roches dont il se compose dans les 
Asturies, p. 3&6- 

Singe. Mâchoire de ^ioge fossile trou- 
Tée par M. Lartet À.Sanjitan près 
d'Auch (GtTs) et décrite p, 9$. — 
,J|lf. Voiàl, comoare à l'cmpreiniie 
dfi$ pieas d'un Mandrile une des 
empreintes de pas du grès.d'Qild- 
burghausén, p. i3o. 

^iSMonoA* Indication de son mémoire 
jUititulé : observations géogiiostiques 
et minéralogiques sur quelqnfs val- 
lées des, Alpes et du..Piém^nt ► p- .90. 

Sondagt*, Ooservalions de M, G. Pre- 
T<^st sur les ronsëquences déduites 
.par M. Aragodes sondages pratiqués 
s^tour 4e nie Julia,.p« aSS. — 
inclinaison ,de .cette île doninée par 1 
;l«8fK>ndages, s^r la carte du capitaine > 
Voodhouse, p._388. 

Simtévem^nU C poques relatives des sou- 
lèvements des roches qui composent 
les montagnes qui séparent la Loire 
du Bbône, p. lai^ la^, laS. -r- Li* 
formations dei environs de Moiss* y 
(Jura) ont été soulevées par l'eurite, 
-..p. i5a. — Explication de quelques 
soulèvements et fendillements de ro- 
ches par l'aug^KOtation de volnme 



éprouvée par les molécalea par suite 
de transformationépigénique, p. 175. 
—*, Les couches inférieures au terrain 
bouilli^ sont les seules qui aient été 
soulevées en Amériqjue à l'exception 
de l'État des Àlleghanys où ce terrain 
lui-même l'a été a4is>i , p. 1.79, tSo. 
^ Esplicati(m des phénomènes pré- 
sentés par le temple de Sérapis au 
moyen des oscillations du. sol, et de 
Torigine du Monte-Iiuovo par le sou- 
lèvement, p. 18a, 181. -. Le soulè- 
vement des tracbytes du Caucase se 
rattache peul-êtreà l'origine du sys* 
tème volcanique boueux de la .C^ri- 
mée, p. 189. — Bppque préfumée du 
^ulèvement des hautes montagnes etfi 
Crimée, p. 193. — La Somma elle 
Vésuve, ^ivani ftf,C. Prévost, appar- 
tiennent à deux époques de soulève- 
ment distinctes, p. aoi. — . Considé- 
rations de M. Dufrénoy sur,l«* «ouJè- 
vement dusol des environs deiVaples, 
p. ai8. T— Observations de M. C 
Prévost , p. aao. — A l^f issen en 
Saxe » on observe que le granité a 
relevé les coticbes jurassiques et le 
^g^ès vert , de telle sorie <pks ceiui-ei 
e.'t superposé au premier et que le 
granité est incliné sur ces terrains 
sous un angle de 3o«. Ainsi il est la 
cause du desordre qii'onvoiten Saxe 
dans la série des couches df s terrains, 
p. 344» «4^5. -— Considérât ion stur la 
force fli^i a. agi .dans les souièvtmeots 
.f, a55, aSg. — .Soulèvement insen- 
sible des côtes dé l'O. de fÉc/jsse, p. 
,a59. —, Redressement et plissime«t 
des couches qui corop6«ert le sol des 
lies des Princes, . p. >a75. — Agents 
qjui ont donné «ux Al^es de Davos 
leur relief, accidents dé superposi- 
tion qu'Hs ont couses, p. 394. -^oou- 
lèvement d'une plage , syr , la cOté 
,N.-0. du Devonshire, p. ag^.-iOb- 
servations pour et contre le soulève- 
ment des cotes duGhili ,p. 295., ^196. 
— Extrait desmémoires de M. Thur- 
jpian sur les soulèvements jiir^tf'Binues, 

S. 20$. ^ Le terrain de transition 
e la, chaîne qui sépare .la $aône 
de la Loire_a été soulevé par les 
eurites et les porphyres » p. 3ia; — 
ainsi que le Mqut-d'Or (.Eh^ne), 
p. 317. •!- Dislocation causée par le 
granité aux terrains de transition de 
Perseigne el.de Neufcbâtel (Sarthe), 
p. a43; — et en général sur les ter- 
rains de J'Orne et du Calvados, p. 
343. — Bel exemple d« soulièvement 
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par les porphyres, sietialé au village 
du Bouiiton (Orne) , p. 36u. — 
Quatre épociues de soulèvement si- 
gnalées dans le Caucase par M. Dubois 
de Montpéreux, la première à la fin 
de r<Spoque jurassique , la seconde à 
la fin de celle du grès vert, la troisième 
qui a amené des espèces d'amphi- 
tnéâtres volcaniques» la quatrième qui 
a donné à TElhrous et à d'autres pics 
du Caucase le relief qu'ils ont au- 
jourd'hui , après le dépôt du terrain 
tertiaire, p. Sja , 375, 377,380. 
— Soulèvements des terrains de la 
Grimée, analogie qu'ils ont avec ceux 
du Caucase , p. 385. 

SiaiUtiqu0 du produit des principaux 
métaux exploités en Europe , avec 
la proportion de la quotité pour 
laquelle on trquve dans ce produit 
les principaux États de TEurope, par 
M. Virlet , p. 2^2. 

STBtiTiRGEs envoie la figure et la deiscrip* 
tion de deux fossiles nouveaux,une bi- 
valve qu'il nomme Lichas et une En- 
erîne qu'il nomme H iplocrinites , p. 

33l. 

Stkigklaiid. Extrait de son esquisse 



de la géologie de la partie oQcidenfale 
de l'Asie Mineure, p. 257. — Dé son 
mémoire sur la géologie du Bosphore 
de Throce . p. 294. 

Studbb. Extrait de son mémoire sur 
l'âge géologique des Alpes calcaires 
ducAntond'Uri^p. i3i. — Extrait du 
mémoire sur le massif des montagnes 
de Davos ,p. agS. 

Suecin, Résine succinique de l'oolite 
blanche de; environs de Tfontron j 
indiquée p. 107. 

Syénitô, Gisements divers qu'elle oc- 
cupe dans la Turauie d'Europe , p. 
48. — Roches qu'elle contient près 
deBtansko, p. i3a. — Syénilerouge 
indiquée au Canadar^ p. iS5. — Les 
mines de cuivre du Bannat ont leur 
gisement au contact du calcaire pri- 
maire et de la svénite, p. 14 1« — 
Modifications qu'elle éprouve , p. 

i4i, i4«. 
5y^ifrM. Note géologique sur le terrain 

à l'Est de cette chaîne de montagnes 

appelée Gates par les Européens, 

p. a53. 
Sykbs. ( W.-H. ). NotQ géologique snr 

une portion du Dukhun, p, a53. 



Tantaiate de fer et de manganèse trouvé 
près d'Autun , roche qui lui sert de 
gisement et substances minérales qui 
l'accompagnent, p. 7. 

Taarique, M. Dubois signale quatre 
époques de soulèvement dans cette 
chaîne de la Grimée, dont le premier 
et le dernier coïncident avec ceux du 
Caucase; . observations* faites précé- 
demment par Pallas , p. 385. 

Température Vioyenne observée par 
M. Boue dans quelques points de 
la Turquie d*2uroj:c et delà Servie, 
p. 19. — Observations de M. Prévost, 
sur les tempérctiircs observées par 

. MM. Davy et Lspier^'e dans l'eau 
de mer qui baignait llle de Julîa , et 
sur les conséquences déduites par 
M. Arago, p. a86. — Réflexions de 
M. Rivière sur ces observations , p. 
api. — Température de sources mi- 
nérales voisines d'Alenmn. p. 33i. 

Terrain antkraooiftre de Belgique , est 

' formé à sa base d'un système quarzo- 

schisteux en contact avec le schiste 

ardoisier; on peut le diviser en trois 

étagps, p. Si..-- C'est ce terrain 



qu'on trouve entre les cinq bandes 
qui forment le calcaire de l'Eifel, 
p. 8a; 
Terrain d*eau douée tn. à la Buisson- 
nière. à Fyé, bien caractérisé par les- 
fossiles et la meulière, p. 36a. — 
A Tremblay , • ce terrain est remar- . 

2uable par une marne contenant des 
'aludines et des graines de Gbara, 
p. 363. 
Terrain houiUer, Roches qui le sup- 

f»ortenl, localités qu'il occupe dans 
es montagnes qui séparent la Loire 
du Rhône; les conglomérats de ces 
terrains sont composés des roches in- 
férieures, p. ia3, ia6. ^ — Indices, 
de ces terrains vus près de Moissey 
(Jura) , p. i5a. — Coupe de ce ter- 
rain dans les mines d'Anzin et des- 
cription de deux arbres qu'on y ob- 
perve, p. 171, 85, 11.— Signalé 
aux Etats-Unis; partout les couches 
redressées lui sont inférieures , si ce 
n'est dans les Alleghanys où les caU 
caires carbonifères sont redressés, 
p. 180. — Fossiles trouvés dans le 
grès du terrain faouiller renversé sur 
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le granité en Galabre, caractères qui 
font reconnaître ce terrain, p. 198. 

— Quantité de fougères observées 
dans le terrain bouiller, p. aga. — 
Roches dont se compose la partis 
inférieure de ce terrain dans les As* 
turips dont il forme la chaîne prin- 
cipale, minéraux qu'on y trouve, 
p. 3a5 , 3a6. — Composition du ter- 
rain bouiller proprement dit où se 
trouve de rexcellente bouille, p. 3a6. 
Gea deux systèmes sont redressés 

' presque verticalemedt , p. 3a6. 

Terrain Jurassique, Son étendue et sa 

' position en Turquie et sa consti tution, 

p. 3a. — Place qu'il occu{)e et roches 

sur lesquelles il repose dans les mon> 

tagnes qui séparent la Loire du Rh&ne, 

' p. i2y» — Existant probablement 
dans les montagnes a'Uri ; fossiles 
qu'on y voit» p. i3i , iSa. — Sa 
constitution géologique et son déve- 
' loppement près de Moissey (Jura }, 
p. i5o. — Dans la Grimée il se divise 
en deux étages , texture de chacan 
d'eux ; l'étage inférieur est accompa- 
gné de grès avec empreintes végéta- 
les et des traces de lignités qu'on y 
trouve, et notamment des Ammoni- 
tes fossiles, p. 193. -* A Meisseo.en 
Saxe, il a été renversé par le gra- 
nité sur le terrain jurassique , p. 
a44* — À Ghaumiton etau VaNPineau 
prè< Alençon , sa disposition, p. 343, 
344* — Erreurs commises dans la 
détermination de l'épaisseur des cou- 

' ches jurassiques, causes de ces er- 
reurs suivant M. Boblaye , p. 346; — 
qui soutient qu'il n'y a point en Nor- 
mandie de passages d'une couche à 
l'autre; faits cités à l'appui , p. 35o. 

— Sa disposition et roches qui le 
' composent à Ghaumiton , p. 343 , 

344* — A Mont-Perthuis, à la butte 
Gbaumont , p. 354^ — Induction que 
(ire M. fioblaye du relief du sol 
pour expliquer la formation dû ter- 
rain jurassique dans ces localités , p. 
354> — Il repose A Fresnay 5ur au 
calcaire de transition perforé par des 
pholade», p. 365. — Le' premier 
soulèvement du Gaucase a eu lieu 
après le dépôt jurassique qu'on y 
voit très tourmenté, p. 573 , 374. 

J'errain madrépprique composé de mon- 
ticules de plus de 5o à 60 pieds d'é- 
lévation, ouvrages de petits polypiers; 

. peut-être est-ce la partie supérieure 
du terrain tertiaire , p. 189. , 

Tetram néocamien. Il est situé entre ' 



la craie et les premières assises juras 
siques ; indiaué ei\ Crimée comm^ 
étant semblable à celui des environs 
de Neuchâtel, p. 19a, 385 , 390^ 
— Origine du terrain néocomien , 
description de celui de Neuchâtd 
( Suisse ), fossiles qu'il contient et sa 
comparaison avec ceux de la Grimée 
et du Gaucasp, par M. Dubois de M. 
p. 389 et suiv., et tableau, p. 385. 

Terrain ptufonique de la Turquie d'Bu- 
rope, décrit p. 45 et suiv. 

Terrain secondaire des environs de Non- 
tron , roches dont il se compose, lo* 
calités ou on l'observe, p. lor, — Du 
Canada , sommairement indiqué, p« 
1 34.— Difficulté qu'on éprouve à re- 
connaître le calcaire secondaire dans 
le Bannat, p. i43. — Représenté 
dans l'Asie- Mineure par un calcaire 
à Hippuritesetdes schistes, p. a58.— 
Quantité de fougères observées dans 
quelques parties du terrain secondai- 
re, p. 9g%, — Composition des ter- 
rains secondaires du département du 
Rhône , p. 3 1 5. ~ Son soulèvement 
par les eun'tes et les porphyres , p. 
S 17. — Dislocation qu'il a éprouvée 
près d* Alençon , p. 33o. — Explica- 
tion de M. Boblaye sur l'inclinaison 
qu'on observe daps les terrains secon- 
aalres de la Normandie, dont la pente 
régulière est interrompue par des 
dislocations, exemple pris dans le 
Bradford-Glay , p; 345 et saiv. — 
Faits analogues en Angleterre, cités 
par M. Buckland, p. 349. — T. La< 
divers grés de ce terrain à leur article. 

Terrain tertiaire de la Turquie d*Eu- 
rope . décrit p. 36. — Ossements 
fossiles, surtout de Tordre des édentés 
et du genre Singe , signalés dans, un 
terrain tertiaire près d Auch (Gers) , 
p. 93. — Limite du terrain tertiaire 
artésan et de celui de la Superga en 
Piémont, déterminé par M. ParetQ; 
étendue relative et hauteur à laquelle 
s'élève le dernier, p. lao. — Roche 
formée par l'infiltration de l'amphi- 
bole dans le calcaire tertiaire suivant 
M* Lefèvre, observée autour des 
buttes d'ophite près de Dax et au 
Cantal . p. 1 aa.—Le bassin du Dou- 
ro est contemporain du deuxième 
étage tertiaire de France, roches c[ui 
le composent, p. i3o, i3i. — Ois- 
position de ce terrain dans le Ban- 
nat, lieux où on le trouve , étendue 
présumée de la mer tertiaire , p* 1 38 , 
139. — Sable tertiaire dans la plaine 
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Fal'Pineau. Valiée vue par la Sociélé; 

le sol est formé de ^u»les <ie traa- 

sîtioa, surmontés de grès, chargés 

' d'emureiates végétales, phénomène 

2tti s ob^rve en Angleterre au même . 
tage de Toolite inférieure, p. 544> 

VALsaciuiMBs communique une liste 
de molluaques recueillis par Bl. Le- 
lèrre dans la mer Rouge et qui sont 
aussi très abondants dans la Méditer- 
ranée, p. i^S. 

Vallûc». Forme des vallées, des mon- 
tagnes euritioo-porphyriques qui sé- 
parent la Loire da Rhône, p. i a5. 

Vallée du Loing et de la Seine, Note 
jiar M. de Roys sur le terrain ter- 
tiaire de celte «allée, entre Nemours 
et MoQtereau, p. 160. — L'argile 
plastique en fait la base, sable et 
poudingue qui la surmontent* p. 161. 
— Ils sont analogues à la glaucooie 
tertiaire; au-dessus calcaire d'eau 
douce am)elé travertin par l'auteur, 

Î|. 16a; — qui répond au calcaire si- 
iceuK et à la formation gypseuse de 
' Paris, p. 164. — Calcaire a eau douce 
ensuite, son âge. Marne au-dessus, 
analogue aux marnes jaunes de Mont* 
martre* elle renferme des nodules 
calcaires, p. i64. — Fossiles qu'on 
*y trouve, graines de palmiers, p. 
i65, — Fer hydraté qui la recouvre, 
' donti'&ge est douteux, p. i65. — Sa- 
' ble et grès de Fontainebleau recou- 
' vfant 1^ tout, p. 166. -^ Calcaire 
d*eau douce supérieur, semblable au 
calcaire inférieur; l'auteur y rap- 
porte le calcaire de Cb&teau-'Landon 
comme l'a fait M. de Beaumont,.p« 
168.— Mais celui-ci, dit M. de Roys. 
s'est tromp n rapportant au grès de 
Fontaineb .u les poudingues qui sup- 
portent les grès de Fontainebleau, p. 
168. — Considération générale sur 
le relief du terrain , la disposition 
des couches et Tensemble géologi- 
que, p. 168, 169. ^-Observations de 
ML de Beaiimoiit sar les faits allé- 
gués contre soh opinion , p. Î70I — 
'\ Plusieurs coupes de ces terrains, pi. 
III. — Étude i)ouvelIe de ces loca- 
lités par MM. G. Prévost et de Roys 
qui les confirme respectivement dans 
leur opinion individuelle, p. a64. — 
Coupe nouvelle proposée par M. G. 
Prévost pour ces terrains, p. ^G^» — 



Observation critique de M. Dufré- 
noy, p. 267. 
Figitause fmiUi observés dans l'an- 
thracite de Boston , p. 10. — Dans 
les bassins tertiaires de la Turquie 
d'Europe* p. 59, 4o, 4i* *-* D*ds les 
pbyllaoes au Donels, p. 71. — Cala- 
mite dans Tarkose des environs de 
Nontron, p. 10a. — Végétaux ob- 
servés dans le terrain houiUer de 
Blansko, p. i3a. — Dans la bouille 
et le grès nouiller du Baaoat. p. i4a> 
— Graine de palmier signalée dans 
les marnes jaunes des terrains entra 
la vallée du Loinget celle de la Seine, 
p. i65« — ' Description et figure de 
deux arbres fossiles trouvés dans le 
terrain bouiller d'Anain , p. 171 , pi. 
IV. — Empreintes végétales citées 
dans le grès dépendant de l'étage tn» 
férieur du terrain jurassique de la 
Grimée, p. igS. -* Du grès bigarré 
de Ruaux, p. 196. -r Description des 
fougères et leur distribution dans les 
formations, p. aga, — Végétaux re- 
connus dans les ligniies d'Alençoo , 
p. 55 L. — Enipreinte du grès ter- 
tiaire de Fyé (Sarthe), p. .35a. — 
Lignites de conifères tus 4Mina le grès 
vert du Caucase, p.. 576. 
VaairBUiEi ^de). Rapport au nom de la 
Commission charge de vérifier les 
comptes du Trésorier, p. 1 15. — Ob- 
servations sur le prolongement du 
terrain tertiaire du Danube , étudié 
par M. Boue, p. 143.— Extrait de aes 
observations faites en Russie , et en 
Crimée, p. 188. — Notice géologique 
sur les environs de Gonstantinople,p« 
a68. — Observations de M. Rivière 
sur les roches qui ^n proviennent , 
p. 278; -^ de M. Virlet,. p. 279. 
Vesave, Découverte par M. Pilla d'un 
tuf argileux dans la Somma ,^nte- 
nant des coquilles et un oursin, p. 
199. ' — Suivant M. Dufrénoy la 
Somma présente deux pentes; c'est 
dan? ceJile inférie^re. qu'on voit le tuf 
calcaire à coquilles identiques à celles 
des marnes subapennines. p. aoo, — 
M. Prévost Soutient au contraire que 
ce sont dei» coquilles lancées de l'in- 
, térieur du volcan, comme 00 en cite 
dans l'éruption de i65i, ibid, — M-, 
Dufrénoy nie le fait , car ees coquil- 
les n'auraient pas résisté à la grande 
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cbalfur du ▼olcan; le tuf est fotnié de 
matières remaniées par les t aux , p. 
aoo. — M. Prévost croit que le Vé- 
suve et la Somma sont de nature 
toute différente; il cite pourappujer 
son opinion divers exemples ae vol- 
cans, et il invoque la manière dont ^e 
forment les dépôts autour des vol- 
rans, p. aoi. — Les produits du Vé- 
suve sont à base de soude et ceux de 
la Somma à base de potasse, p. 219. 
— La Somma a été formée suivant 
M. Dufrénoy par le soulèveud^nt du 
tuf ponceux et des roches amphigéni- 
qnes par les tracbytes. Plus tard sont 
venues les laves du ^'ésuve , p. 3 ao, 
-*- Flammesobser véi s dans une érap* 
tion du Vésuve, p* a6a.— -V. le mot 
Naplet. 

ViBLBT. Statistique da produit des 
principaux métaux exploités en Eu- 
rope , avec la proportion de la quo- 
tité pour laquelle y entre chacun des 
principaux États^ p. ^^^, — Expli- 
cation qu'il donne sur une Wttre de 
BL Simuler relative à la transmuta- 
tion des roches, p. 3o6« 

VoiGT. Comparaison qu'il a faite des 
empreintes de pieds d'animaux sur les 
rocnes anciennes avec celles laissées 
par des animaux vivants des genres 
Ùnut et Mandrile, p. i3u. 

VoleaM. Direction des volcans anciens 



centraux de laMésie, p. 55. — Ac- 
tion volcanique produisant un grand 
dégagement de gai, p. 67. — Grou- 
pes volcaniques de M. deBuch, ayant 
leur analogue dans la disposition en 
massifs principaux et secondaires, 
qu'on voit dans les montagnes qui 
séparent la Loire du Rbôi e , p. 1 a5 
(note;. — Système volcanique de la 
Grimée,donnant des éruption.*» boueu- 
ses, des matières visqueuses, corres- 
pondant aux salses de Bakou, et peut- 
être se rattacbcnt-ils au soulèvement 
des tracbytes du Caucase, p. 189. — 
Deux époques différentes dans les 
volcans élemts de l'Asie-Mîneufe, p. 
a58. ^- Manière dont se présentent 
les phéDomènes volcaniques anciens 
ddns la chaîne du Caucase et celles 
qui en dérivent, p. 376. — Effets 
produits dans le bassin de l'Arménie 
par les éruptions des Ararats et au- 
tres volcans qui s'y trouvent, p. 378. 
— Ils sont tous postérieurs au grès 
vert, p. 378.— Énumération de quel- 
ques unes des cheminées volcaniques 
du Cauca-e, p. 38o. — Description 
sommaire de chacun d'eux, p. 38o» 
38 1. — Éruptions volcaniques en Cri- 
mée, lieux où elles se sont fait sentir, 
manière dont elles se présentent, p. 
386. 
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Walvirdiii fait une communication 
sur les tramports ou contre- épreuves 
lithographiques, p. 10. — Il fait con- 
naître d'importants perfectionne- 
ments apportés par M. Selligue à la 
confection du baromètre, p. 1 a. 

Waveliiie. Gisement de ce minéral ob- 
servé dans les^ mines de manganèse 
d'Arbres-Fontaine en Belgique, p. 
81. 

Weatd'day. Formation wealdienne à 



laquelle appartient le calcaire à Hip- 
purites, forme l'étage inférieur de la 
craie suivant MM. É. de Beaumont 
et Dufrénoy, p. 11 3. — Formation 
i^ealdienne reconnue dans le dépar- 
tement de l'Aube par la présence de 
coquilles d'eau douce, p. lai. — Ex- 
trait des observations de M. Fitton 
sur la formation i^ealdienne en An- 
gleterre, p. a5a. 
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